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INTRODUCTION, 


quœ  sitpebus  caxisa  novandis. 

Vmo. 

• I . , . 

y LUS  les  yeux  ont  vu  , disait  le  cé- 
lèbre Fontenelle,  plus  la  raison  voit 
elle^même.-  Celte  vérité  est  aujourd’hui 
trop  généralement  reconnue  pour  qu’on 
la  puisse  révoquer  en  doute.  L’homme 
d’état , le  philosophe  , l’artiste  , le  né- 
gociant , le  militaire  , en  un  > mot , tous 
ceux  qui  désirent  de  s'instruire , ont  be- 
soin de  voyager  , pareequ’il  est  des  pré- 
jugés dont  on  ne  saurait  se  défeîre  qu’en 
quittant  son  pays.  Des  chefs-d’œuvre  de 
l’art  que  la  plume  et  le  burin  ne  repré- 
sentent qu’imparfaitement , de  nouveaux 
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climats  de  nouvelles  raoeuis  en  exerçant 
les  facuhës  de  l’esprit  et  du  coeur,  en 
multipliant  les  objets  de  comparaison  , 
agrandissent  nos  idëes , rectifient  nos  con- 
noissances  et  font  que  nous  sommes  plus 
capables  d’arriver  à ce  degré  de  perfec- 
tion et  de  bonheur  qui  est  le  but  de  tout 
être  sensible  et  raisonnable.  11  est  donc 
vrai  de  dire  que  les  voyages  joignent 
l’utile  à l’agréable  , puisqu’on  satisfaisant 
notre  curiosité  , ils  tendent'  à nous  rendre 
meilleurs.  - * 

C’est  surtout  des  voyages  en  Italie  , 
qu’il  est  permis  de  se  promettre  ce  dou- 
ble avantage  : en  effet  , il  n'est  pas  de 
pays  au  monde  , qui , considéré  sous  ce 
rapport  , lui  puisse  être  comparé.  Que 
reste-t-il, de  ces.  orgueilleuses  murailles 
qui  donnèrent'  tant  de  célébrité  à Babi- 
lonne  ? On  ignore  jusqu’à  la  place  où 
cette  ville  a, existé.  Que  nous  offre  l’E- 
gypte ? Des  i pyramides  qui  n’étonnent 
que  par  leur  masse  e|'  leur  inutilité.  La 
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Grèce  où  tous  les  talens  réunis  , le  goût  et 
l'amour  de  la  gloire  enfantèrent  tant  de 
prodiges,  la  Grèce  a conservé  quelques 
restes  de  son  ancienne  splendeur  ; mais 
courbée  aujourd’hui  sous  le  joug’  d'un 
gouvernement  despotique , la  dégrada- 
tion et  la  misère  de  ses  habitans  re- 
poussent en  quelque  sorte  la  curiosité 
des  voyageurs.  H .y  a plus;  .dans  c& 
régions  autrefois  si  renommées  , les  mo- 
n unie  ns  dtes  arts  ont  péri  avec  les  arts 
eux-mêmes.  Il  n!en  est  pas  ainsi  de^TIta- 
lie  ; elle  possède  un  assea  grand  nombre 
de  .ces  majestueux  édifices  élevés  par  un 
peuple  qui  fut  le  premier  peuple  de  la 
terre.  On  dirait  même  que  le  génie  des 
arts  a voulu,  perpétuer  son  empire  parmi 
les  Italiens , puisqu'aux  richesses  qui 
leur  ont  été  transmises  par  les  anciens  , ils 
ont  joint  de  nouvelles  richesses;  -.telles 
sont  , par  exemple , la  peinture  et  la  mu- 
sique modernes  dont  Rome  ne  leur  avait 
pas  laissé  de  modèle  : ajoutons  qu'on  voit 
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en  Italie  , la  nature  dans  toute  sa  beauté, 
la  végétation  dans  toute  sa  force  , la  cul- 
ture dans  toute  sa  perfection. 

II  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si  des 
extrémités  de  l’Europe,  les  curieux  se 
rendent  dans  cet  intéressant  pays  , pour 
prendre  une  idée  de  ses  spectacles , pour 
y admirer  les  plus  belles  productions 
des  arts  , et  pour  y jouir  dumoins  pen- 
dant quelque  temps  de  la  douceur  du 
climat.  De  là  cette  multiplicité  d'ouvra- 
ges sur  ritalie  qui  ont  paru  chez  divers 
peuples  , et  qui  seuls  formeraient  une 
bibliothèque  considérable.  Les  auteurs  de 
ces  notices  ont  sans  doute  eu  raison  de 
compter  sur  le  vif  intérêt  que  devait 
naturellement  exciter  le  sujet  qu'ils  ont 
traité  avec  plus  ou  moins  d^étendue  , 
puisque  le  public  s’est  toujours  montré 
avide  de  cette  sorte  de  relations.  On 
peut  aussi  supposer  qu'ils  ont  eu  le 
louable  dessein  de  servir  de  guides , 
et  sous  ce  point  de  vue  ^ ils  méritent 
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toute -notre  rèconnoissance  car  ' on  rie 
peut  pas  se  dissimuler  que  la  facilité 
qu’on  a aujourd’hui  de  pénétrer  dans  le 
sanctuaire  des  sciences  et  des  arts  , est 
le  fruit  de  l'expérience  des  siècles  passée 
et  des  observations  faites  par  ceux  qui 
nous  ont  précédés  dans  la  même  car- 
rière. 

Cependant  parmi  cette  foule  innom- 
brable d’objets  et  d’objets  si  variés  que 
l’Italie  offre  à l’admiration  des  étrangers, 
il  est  extrêmement  difficile  qu'un  seul 
voyageur  ait  tout  vu,  tout  examiné.  Pour 
savoir  donc  à quoi  s’en  tenir,  il  faudrait 
tout  lire,  tout  comparer.  Le  voyage  de 
M.  de  Lalande  est  sans  contredit  ce 
qu’il  y a de  plus  complet  dans  ce  genre  ; 
mais  quelque  vénération  que  nous  ayons 
pour  ce  savant  du  premier  ordre  , nous 
nous  croyons  autorisés  à dire  que  son 
ouvrage  est  trop  volumineux  ‘ et  d'un 
prix  trop  considérable  ,’pour  qu’il  pui^e 

convenir  au  commua  des  - voyageurs. 

, «» 
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Sept  gros  vol  limes  in  8.®  doivent  être 
lus  non  dans  une  chaise  de  poste , mais 
dans  la  solitude  du  cabinet.  L’artiste , 
le  négociant , le  militaire  qui  voyagent, 
n’ont  souvent  ni  le  temps , ni  l’envie  de 
parcourir  des  productions  scientifiques 
qui  exigent  l’attention  la  plus  réfléchie; 
et  les  autres  personnes  qui  sont  dans  le 
même  cas , ne  forment  pas  le  plus  petit 
nombre.  Encore  même  M de  JLalande 
n’a-t-il  pas  décrit  tous  les  objets  qu’il 
importe  de  connut tre  ? Ij 'ouvrage  le  plus 
•utile  au  commun  des  voyageurs  , se- 
rait donc  celui  qui  n’étant  ni  trop  pro- 
lixe., ni  trop  concis,  présenterait  tout 
ce  qui  a été  dit  d’intéressant  , et  ce 
•qu’on  n’aurait  pas  dû  passer  sous  silence  ; 
et  qui  par  conséquent  dispenserait  du  soin 
de  parcourir  , d’analyser  et  de  combiner 
de  nombreux  écrits  , pour  classer  avec 
• ordre  et  méthode  dans  la  mémoire  , les 
divers  r.bjets  qui  méritent  de  fixer  l’at- 
tention des  .curieux  : tel  est  le  principal 
but  de  notre  travail. 
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A ce  dé£aut  d'utilité  générale  qui  se 
fait,  remarquer  dans  les  voyages  publiés 
jusqu'àvCe  jour,  se  joint  une  omission 
essentielle  .qu’oni  a regret  de  rencontrer 
dans  1 es ' notices  de  quelques  auteurs  qui 
paroissent  le  -mieux  .instruits  et  fts  plus 
exacts.  Misson  ,•  Grosley , d' Orbessan, 
Coyer , Richard , de  Lalande  ont  dé- 
crit avec  îbèaucoup  dé  soin'  la-  roùte'du 
Mont^CenisM^siv  laquelle  ils 'sont  entré# 
en  Italie  ,-i  mais  ils  ont  gardé  un  silence 
■ absolu*,  ou  dumoins ' donné  peu  de  no- 
tions sur!  beaucoup  d'autres  routes  très 
fréquentées.  Cependant  il  importe  si  fort 
aux  .voyageurs  qui  partent  des  différens 
points  de  d’Europe,  d’être  prévenus -des 
obstacles  i dés-  dangers,  des  précipices 
affreux,', des' .curiosités  naturelles  , • des 
aspects.x singuliers  , . des  sites  * pittoresques 
dont  ils.  sont  comme  environnés  dans  les 
divers  ^passages' -des  alpes  , que  - toute 
description  qui' n’embrasse  pas  des  objets 
d’une  si  haute  importancé , est  par  cela 
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même  insuffisante.  Car  on' sent  bien  que 
jceux  qui  viennent  du  Valais  en  Italie, 
soit  par  le  Grand  Saint  Bernard  , soit 
par  le  Simplon  ( superbe  route  qui  n’a 
pu  être  décrite  par  les‘ auteurs  que  nous 
avons  Héjà  nommés  , puisqu’elle  n’existait 
pas  lors  de  la  publication  de  leurs  ouvra- 
ges ) ; ou  de  Lucerne  par  le  Saint  Go- 
tkard\  ou.  bien  du  pays  des  Grisons 
par  le  Splughen  ; ou  bien  encore  du 
Tyrol  par  les  vallées  que  parcourt  VA- 
digê  * ou  enfin  d’Allemagne  par  les  dé- 
filés de  la  Camiole  ; on  sent  bien  , di- 
sons-nous , que  ceux-U  ne  se  rendront 
point  -à . Chamhery  en  Savoie , pour 
profiter  des<  amples  descriptions  de  la 
i^oüte  du  Mont-Cenis  , qui  sont  comme 
le' frontispice  de  la  plupart  des  voyages 
en  Italie  : et  certes  voilà  un  assez  grand 
vide  dans  les  rélations  des  auteurs  qui 
nous  ont  précédés , vide  qu'il  est  im- 
portant et  que  nous  nous  sommes  pro« 
posés  de  remplir. 
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, Ici  se  présente  un  autre  inconvénient 
au  , quel  il  est  bien,  étrange,  qu’on  n’ait 
■pas  cherché  à remédier:  cet  inconvé- 
nient 'a  sa  source  dans  la  direction  qu’ont 
.donnée  à leurs  . eKCursions , les  auteurs 
.memes  dont  les  notices  parpissent  les 
plus  utiles  à l’étranger  qui  voyage  èn 
illalie.  En  général , ils  entrent  par  la 
iSavoie  , parcourent  de  Piémont , tour- 
nent du  côté . de  Gènes , regagnent 
Parme  y Modène  et  Bologne  y traver- 
sent la  Toscane  et  arrivent  à Rome  : 
après  avoir  admiré,  dans  celte  ancienne 
capitale  du  monde , les  précieux  res- 
tes de  la  magnificence  de  ses  empe- 
reurs, attirés  par  les  * intéressantes  rui- 
nes éi  Herculànnm . et  de  ^ompeîa  , 
ils  .vont  à Naples  y TQviexmeni  sur  leurs 
pas , se  rendent  à Notre  Dame  de 
Lorette  , longent . la  côte  de  V Adria- 
tique y visitent  successivement  V enise  , 
Milan  et  les  principales  villes  de  la 
î.,ombardie  septentrionale  , et  retour- 
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■ nent  eti*  France  par  ’ le  même  pas- 
sage-des  alpes  qu’ils  ont  déj^  décrit, 
-Qui  ne  s’aperçoit  au  premier  coup 
d’œil , quoiqu^en  dise  M.  de  Lalande  ^ 
que  cette' direction.,  qui  peut  bien  con- 
'venir  à quelques’  voyageurs  partis  des 
idépartemens  de  la  France  , limitrophes 
de. la  Savoie^ ei  du  Piémont^  est  tout 
à fait  étrangère  et  peu  profitable  .au 
.•grand  nombre-  dè-ceux  , qui,  arrivés -à 
Milan  ou  k^Venise  ^ ne  sont  attirés  à 
Turin  par  aucune  sorte  d’intérêt'.  S’ils 
voulaient,  en  effet,  dans  leurs  excur- 
sions , s’aider  des  .lumières  de  Mi  de 
Lalande-  ils  seraient  obligés  dè  prendre 
en  sens  < inverse  • ses  narrations  descripti- 
ves , et  cette  pénible  opération  tout  au 
plus  praticable  lorsqu’il-  s’agit  de  calculer 
sur  un  simple  tableau  de  postes , les  dis- 
tances à parcourir  , ne  l’est  oertainë- 
nient  pas  lorsqu’un  veut  régler  sa  marche, 
ses  recherches  et  ses  observations,- sur  les 
éîémens  dont  se  compose  un  discours 
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toutena.  Ainsi  tout  en  rendant  justice 
aux  estimables  travaux  des  plus  célébrés 
voyageurs  , nous  ne  craignons  pas  d’avan- 
cer que  la  direction  qu'ils  ont  adoptée 
dans  leurs  excursions  /est  en  opposition 
directe  avec  ce  but  d'utilité  générale  au 
quel  nous  désirons  d’atteindre. 

Cette  insuffisance  des  notices  que  nous 
avons  sur  l’Italie  i est  encore  bien  sen- 
sible sous  • un  rapport  non  moins  impor- 
tant. Trop  souvent  lés  auteurs  de  ces 
notices  diffèrent,  dans'  leurs  opinions  à 
cause*, des  motifs  dont'  chacun  d’eux  a 
cru  pouvoir  appuyer  celle  qui  lui  est 
propre.  Dés  lors  'celui  qui  entreprend 
le  voyage  d'Italie serait  intéressé  à 
analyser,,  h peser  ces  différentes  opi- 
nions , pour  en  extraire , s’il  est  permis 
de  • s’exprimer  ainsi , ‘l’opinion  domi- 
nante. Sans  cela , il  serait  privé  du  plai- 
sir de  pouvoir  comparer  la  sensation 
<{ue  produit  sur  lui , la  vue  d’un  ta- 
bleau , d’une  statue , d'un  monument 
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quelconque , avec  le*  jugéiüent/îquV.n 
ont  porté  les  observateurs  qui  l’ont  pré- 
cédé ; mais  cette  analyse  et  cette  * ap- 
préciation sont  un  soin  et  une  - tâche 
que  la  plupart  des  voyageurs  ne  sont 
pas  bien  aisés  de  s’imposer  , et  que 
l’ouvrage  que  nous  leur  offrons  , a pour 
objet  de  leur  épargner. 

Enfin  comme  rien  n’est  permanent 
dans  la  nature  , depuis  la  publication 
de  cette  foule  de'  voyages  en  Italie , 
il  s’est  opéré  bien  des  changemens  dont 
il  importe  aux  étrangers  d’avoir  ^ con- 
noissance  : sans  doute  il  leur  importe 
d’observer  le  dévelopement  que  d’esprit 
du  siècle  a produit  dans  ce  pays , lors 
surtout  que  des ..  événemens  qui  sont 
peut-être  sans  exemple  dans  l’iiistoire 
des  nations  , ont  agité  l’Europe  pendant 
vingt-cinq  ans,  et  l’ont  forcée  pour  ainsi 
dire,  à changer  les  bases  de  sa  constitu- 
tion première.  De  là  des  chefs-d’oeuvre 
de  l’art  qu’on'  recherche  avec  un  soin 
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particulier  , ou  ont  disparu  sans  retour, 
ou  figurent  dans  d’autres  lieux  ; delà  des 
étabiissemensx  nouveaux  substitués  aux 
anciens , et  qui  pour  s’être  formés  au 
milieu  des  orages  politiques , ne  laissent 
pas  que  d’avoir  leur  prix  ainsi  pour  que 
l’attente  du  voyageur  ne  soit  pas  trompée, 
ou  qu’il  ne  néglige  pas  d’observer  ce 
qui  mérite  de  l’être  , nous  lui  fournis* 
sons  les  données  dont  il  peut  avoir  besoin . 

D’après  ces  diverses  considérations,  nous  / 
avons  pensé  que  ce  serait  rendre  un  ser- 
vice au  public  , que  de  lui  offrir  une  des- 
cription dans  laquelle  il  puisse  trouver 
réuni  comme  en . un  faisceau  , ce  que  les 
différens  auteurs  ont  dit  de  plus  intéres- 
sant et  de  plus  instructif  sur  l’Italie , et  qui 
indique  .en  même  temps  les  changemens 
qui  s’y  sont  opérés.  ' Un  pareil  ouvrage 
dût-il  n être  considéré  que  comme  un  sup- 
plément nécessaire  aux  notices  antérieu- 
res , et  comme  un  résumé  plus  approprié 
au  commun  des  voyageurs  , ne  saurait 
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déplaire  aux  savans , parcequc  ceux-ci 
n’ignorent  pas  , que  soit  qu’on  analyse 
les  pensées  d’autrui , soit  qu’on  leur 
donne  le  dévelopement  dont’  elles  sont 
susceptibles , c’est  toujours  travailler  au 
profit  des  sciences  et  des  arts. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d’avoir  prouvé 
l’utilité  <d’un  semblable  travail  pouvons- 
nous  nous  flatter  qu’il  répondra  à ce  qu’on 
est  en  droit- d’en  attendre  ? C’est  au  lecteur 
impartial  à en  juger  ; nous  n’avons  du- 
moins  rien  négligé  pour  remplir  une  tâche 
qui  n’est  pas  sans  quelques  épines. 

D’abord  des  divers  voyages  qui  jouis- 
sent d’une  réputation  méritée, nous  avons 
extrait  les  faits  les  plus  saillans , les  obser- 
vations les  plus  utiles, les  réflexions  les  plus 
judicieuses , et  de  cette  abondante  mois-< 
son  , par  le  secours  de  l’analyse  et  dé  la 
comparaison , et  â l’aide  des  recherches 
qu’un  assez  long  séjour  en  Italie  nous  a 
permis  de  faire  , nous  avons  tâché  de  for- 
mer un  tout  qui  concorde  avec  les  par» 
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lies  dont  il  se  compose.  Ce  n’est  pas  ici , 
comme  on  voit , un  ouvrage  d’imagina- 
tion ; il  ne  s’agit  que  de  dire  ce  que  les 
autres  ont  remarqué  , ce  que  nous  avons 
vu  nous  mêmes.  Nous  n’avons  dû  remplir 
que  la  tâche  d’historien  Hdéle  , et  sous  ce 
rapport  , nous  craignons  peu  la  censure. 

En  est-il  de  même  de  l’ordre  dans  le- 
quel nous  avons  cru  devoir  présenter 
les  matières  que,  nous  avions  à traiter? 
C’est  encore  une  question  subordonnée 
au  jugement  du  lecteyr  impartial.  Nous 
avons  déjà  fait  obséder  que  la  plupart 
des  voyageurs  qui  voudraient  profiter 
des  meilleures  relations  publiées  jusqu’à 
ce  jour , seraient  obligés  de  s’imposer 
un  soin  aussi  fastidieux  que  pénible  , 
c’est  à dire , de  prendre  dans  un  ordre 
renversé  , la  route  qui  leur  est  indiquée. 
Dés  lors  nous  avons  dû  nous  écarter 
de  la»  marche  ordinaire  ‘puisque  l’intérêt 
général  l’exigeait  ainsi.  Nous  avons  donc 
commencé  par  décrire  dans  le  détail  le 
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plus  circonstancié  , les  principales  rou» 
tes  qui  mènent  en  Italie , en  indiquant 
en  même  temps  les  difficultés  que  ces 
routes  présentent  lorsqu’elles  sont  cou- 
vertes des  neiges  , et  les  précautions  à 
prendre  pour  éviter  les  dangers  dont 
on  peut  être  menacé.  Après  avoir  con- 
duit le  voyageur  dans  les  villes  qui  se 
trouvent  les  plus  rapprochées  de  la  fron- 
tière . de  ces  differens  points  de  station , 
nous  l’avons  dirigé  vers  les  autres  vil- 
les de  l'intérieur  , mais  toujours  de  ma- 
nière qu’en  parcourant  les  diverses  con- 
trées de  l'Italie  , et  jusques  à ce  qu’il 
soit  arrivé  aux  extrémités  de  cette  pé- 
ninsule , sa  marche  soit  la  plus  directe 
que  possible  , et  que  les  indications  don- 
nées relativement  à cette  marche , se 
présentent  à lui  non  en  sens  inverse , mais 
dans  l’ordre  le  plus  naturel.  Ce  système 
de  direction  est  sans  doute  nouveau , 
mais  la  nouveauté  n’est  un  défaut , que 
lorqu’au  lieu  de  remédier  à un  incon- 
vénient , elle  tend  ii  le  rendre  pire. 
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Comme  nous  avons  pris  l’engagement 
de  ne  consulter  que  cette  utilité  générale 
qui  peut  seule  concilier  les  dissonances 
qui  résultent  d’une  foule  d’intérêts  par- 
ticuliers , nous  avons  supprimé  les  dé- 
tails scientifiques  qui  ne  sauraient  inté- 
resser que  ceux  qui  ont  passé  leur  vie 
à cultiver  les  beaux  arts.  Si  ces  êtres 
privilégiés  ont  le  droit  d’exiger  des  aper- 
çus peu  ordinaires , ils  ont  les  moyens 
de  se  les  procurer.  Sans  critiquer  leur 
goût  difficile,  nous  avons  cru  pouvoir 
consacrer  notre  travail  à ceux , qui , 
tout  en  s’occupant  des  divers  besoins  de 
la  société  , sont  néanmoins  bien  aisés  de 
donner  quelques  instans  à la  contem- 
plation des  principaux  résultats  de  la 
civilisation  générale.  . . • 

Nous  avons  aussi  passé  sous  silence 
tout  ce  qui  a trait  au  gouvernement  et 
à la  politique  ; d’abord  parceque  la 
succession  des  princes  de  chaque  état 
particulier  se  trouve  dans  le  moindre  al- 
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manac  ; et  ensuite  parceque  les  principes 
d’administration  générale  adoptés  par  les 
gouvernemens , ne  pouvant  être  insérés 
dans  un  ouvragé  de  cette  nature  y que 
d’une  manière  aussi  sèche  que  concise', 
ce  serait  se  permettre  une  digression  as* 
sez  inutile,  lors  surtout • qu’on  parle  de 
pays  voisins  et  par  conséquent  connus: 
en  effet,  pour  discourir  pertinemment 
de  ces  choses-là  , il  faudrait  traiter  la 
matière  à fond  ; mais  alors  l’accessoire 
absorberait  le  principal.  D’un  autre 
côté  , vouloir  expliquer  ce  que  les  in- 
trigues des  cabinets  ont  de  plus  caché  y 
et  fouiller  à des  profondeurs  impénétra- 
bles à tout  étranger  qui  n’a  pas  de  con- 
fîdens  du  premier  ordre , ce  serait  une 
présomption  non  moins  ridicule  qu’ini- 
prudente,  et  nous  n’avons  garde  d’imiter 
certains  personnages  qui  désirant  de  pas- 
ser pour  de  grands  politiques,  nous  dé- 
bitent Comme  des  vérités  importantes, 
les  spéculations  chimériques  dont  ils  ont 
chargé  leurs  tablettes. 
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J1  n’en  est  pas  de  même  de  faits  his- 
toriques  qui  peuvent  intéresser  le  voya* 
geur.  Les  lieux,  qu’il  parcourt  , font 
souvent  naître  de  grands  souvenirs  ; ils 
rappellent  des  événemens  remarquables 
qui  s’y  sont  passés  , des  hommes  célèbres 
qui  y ont  pris  naissance  ; il  importe 
donc  de  rapprocher  les  faits  , des  lieux 
qui  en  ont  été  le  théâtre.  Ceux  qui  ont 
fait  une  étude  particulière  de  llhistoire, 
et  qui  par  conséquent  en  connoissent  le 
prix  , nous  pardonneront  volontiers  ces 
courtes  digressions;  et  les  autres  .ne>  se- 
ront pas  fâchés  de  trouver  dans  cet  ouv- 
rage , leur  -propre  instruction,  à côté 
du  plaisir  que  peut  donner  le  récit  de 
quelques  actions  héroïques  qui  honorent 
l’humanité. 

Du  reste  nous  avons  eu  soin'' d’écarter 
toute  satire  et  même  toute  critique  trop 
sévère.  Les  auteurs  qui  ont  parlé  du 
Caractère  des  Italiens  , les  ont  considérés 
sous  des  points  de  vue  tout-à  fait  dif- 
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férens.  Les  uns  en  font  les  plus  grands 
éloges  ; les  autres  leur  imputent  de 
manquer  de  courage",  d’être  excessive- 
ment jaloux  ; ils  ne  leur  ■ font  grâce 
d’aucun  défaut.  Nous  pensons  au  con- 
traire qu’il  n’y  a pas  une  si  grande 
différence  qu’on  le  suppose  , entre  les 
moeurs  des  divers  peuples  j ce  sont  tou- 
jours les  passions  humaines  qui  produi- 
sent à peuprés  les  mêmes  effets  : elles 
sont  seulement  plus  ou  moins  énergiques 
suivant  la  nature  du  climat,  le  dévelo- 
pement'des  lumières,  et  les  institutions 
qui  servent  de  base  au  système  politique. 
Ainsi  à quelques  nuances  près , l’obser- 
vateur impartial  verra  en  Italie  comme 
partout  ailleurs , un  mélange  de  vices 
et  de* vertus.  Quand,  par ' exemple  , on 
a parlé  du  défaut  de  courage  , on  ne 
se  doutait  pas  que  les  Italiens  jetés  dans 
les  cadres  de  la  plus  redoutable  des 
armées,  prouveraient  à toute  l’Europe, 
que  quoique  familiarisés  avec  les  délices 
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de  la  paix  , ils  ne  sont  rien  moins  qu’é- 
trangers aux  périls  de  la  guerre.  S’il 
faut  en  croire  les  mêmes  censeurs , les 
Italiens  sont  excessivement  jaloux  ; les 
choses  ont  donc  bien  changé , car  peut- 
être-  aujourd’hui  pourrait-on  leur  re- 
procher ' de  ne  l’être  pas  assez.  Tout 
cela  prouve  qu’un  étranger  qui  s’érige 
en  juge  des  mœurs  d’une  nation , doit 
user  de  beaucoup  de  réserve  pour  ne 
pas  s’exposer  à être  injuste. 

Une  dernière  remarque  qu’il-  nous 
importe  de  faire  et  qu’on  ne  doit  pas 
perdre  du  vue,  c’est  que  quelque  soin 
que  nous  apportions  à ne  parler  des 
choses  que  d’après  les  documens  les  plus 
précis  et  les  observations  les  plus  exactes  , 
un  ouvrage  de  cette  nature  ne  pourra 
qu’être  entaché  de  quelques  légères  mé- 
prises." Le  voyageur  qui,  après  avoir 
passé  un  an  en  Italie  , -croit  que  rien 
n’a  échappé  à ses  recherches , s’abuse 
étrangement.  Dix  ans  ne  suffiraient  pas 
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pour  tout  Toir  , tout  examiner.  D’un 
autre  côté , les  monumens  des  arts  par- 
ticipent de  l’instabilité  • des  choses  hu- 
maines ; les  tableaux  , les  statues  , les 
édifices  peuvent  être  détériorés  par  les 
injures  du  temps,  détruits  par  des.ac- 
cidens  particuliers;  ils  passent  des  mains 
d*un  ancien  propriétaire , dans  celles 
d’un  nouveau  propriétaire:  ainsi:  l’ob- 
servateur • qui  voyage  en  Italie  est  à 
peine  arrivé  au’  terme  de  sa  course , 
qu’il  s’est  déjà  opéré  bien  des  change- 
mens.  Dés  lors  il  ne- peut  répondre  que 
ce  qu’il  a vu  , existe  réellement  tel  qu’il 
l’a  vu.  Heureusement  ces  sortes  de  mé- 
prises ne  portent  que  sur  des  objets 
d’un  intérêt  secondaire^  Au  surplus  qui 
peut  se  croire  infaillible  ? On  a dit  de- 
puis longtemps  que  le  meilleur  ouvrage» 
n’est  pas  celui  où.  il  n’y  a point  de 
fautes;  c’est  .celui  où  l’on  en  remarque 
le  moins. 
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L’  ITALIE. 


SECTION  PREMIÈRE. 


2>E8  DIVERS  Passages  des  alfes. 


5 . . 

Coiip^^œïl  général  sur  l’Italie. 

T ’ 

.L/  ITALIE  est  une,  grande  péninsule  qui  a pour 
i>omes  naturelles  les  Alpes,  le  G^lfe  Adriatiqpie 
et  la  mer  Mé^terranée  ; sa  plus  grande  longueur 
«st  de  a5o  lieues  ; sa  largeur  est  très  inégale  « 
elle  a une  population  de  17,329,521  individus, 
en  J comprenant  la  Sicile.  Ce  nombre  réparà 
survies  i4  mille  lieues  carrées  qui  forment  son 
assigne  è chaque  lieue  canée  1237 
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Iiabttans  ; d’ou  il  suit  que  la  France  et  TAngle- 
lerre  sont  beaucoup  moins  peuplées. 

Il  n’est  pas  de  situation  plus  heureuse  que 

celle  de  l’Italie.  Cette  intéressante  contrée  n’é- 

» 

prouve  ni  les  chaleurs  brûlantes  de  la  zone  tor> 
ridet  ni  le  froid  âpre  et  excessif  des  régions 
septentrionales.  Dans  le  cou^s  ordinaire  des  sai- 
sons , elle  n’est  pas  même  exposée  à ces  varia- 
tions de  l’atmosphère_,  qui,  ailleurs  si  fréquen- 
tés , altèrent  la  santé  des  hommes , et  détrui- 
sent les  fruits  de  la  terre.  L’immense  plaine  de 
la  Lombqrdie  qui  s’étend  depuis  Turin  jusqu'à 
Vtnise , présente  aux  regards  du  voyageur  , le 
sol  le  plus  fertile  et  le  mieux  cultivé.  Les  cô- 
tes mariümes  de  Cènes  et  de  Naples  sont  cou— 
vertes  d’oliviers , d’orangers , de  limoniers  et 
de  cédrats;  là  on  jouit  presque  toute  l’année 
d’un  printemps  délicieux  : ainsi  l’on  trouve  dan^ 
ce  riche  et  beau  pays , tout  ce  qw  peut  con- 
tribuer aux  commodités' de  la  vie. 

Les  principales  montagnes  de  l’Itaïié  soii^ 
les  Alpes  et  les  Apennins.  La  chaîne  des  Alpe& 
^i  forme  un  demvcercle  d’environ  Z20  lieues  , 
commence  à la  côte  de  là  Méditerranée  pi^S 
Afonâco,'  traverse  la  Suisse  et  le  TyroV,  et  sis 
termine  au  golfe  de  Càrrtero  qüi  fait  partie  cl« 
la  mer  iLdria6qûè.  La  plus  grande'  lar^)Xr  ''dip 
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la  chaîne  des  alpes  ne  dépasse  pas  cinq  joun*  ■ 
itées  de  chemin.  Ces  montagnes  à< cause  de  la. 
singulière  construction  de  leur  amasse  élonnanr- 
te,  offrent  un  vaste  champ  aux  recherches  du 
naturaliste.  Quelques  unes  tou)Ours  couvertes  de 
nôges  et  de  glaces , s’élèvent  à une  hauteur  inac- 
cessible. Le  Mont’^Cenîs  a 1490  toises  au  dessus 
de  la  mer,  et^le  Montblanc , au  quel  ou  attri-- 
hue  a4oo  toises  de  hauteur  perpendiculaire,  est 
sans  contredit  la  montagne  la  plus  élevée  de 
l’Europe.  Divers  fleuves  descendent  des  alpes  > 
et  apiès  avoir  traversé  la  Lombardie  dans  toute 
sorte  de  directions,  vont  se  jeter  dans  le  golfe 
Adriatique  3 tels  sont  Vjdige  ,*  MAdda , le  Ttsm  ; 
mais  le  plus  considérable  de  tous,  soit  par  sa  lar- 
geur , soit  par  la  longueur  de  son  cours , est  le 
Pô  , ce  beau  fleuve  célébré  par  lés  premiers  chants 
de  la  mythologie  grecque  sous  le  nom  à'Eridan. 

Les  'Apennins  tiennent  le  second  rang  parmi 
les  montagnes  de  l’Italie.  Ces  ‘ monts  qui  sont 
une  branche  des  alpes,  divisent  cette  péninsule 
dans  toute  sa  longueur^  Ils  se  détachent  des  al-- 
pea  maritimes  , é Ormea  , et  s’étendent  d’abord  ■ 
sans*  aucune  interruption , le  long  des  deux  cô-  ■ 
tes  du  golfe  de  Cènes  ^ ne  laissant  entr’eux  et 
la  mer,  .qu’une  très  petite  distance;  puis  au  ' 
sad'  du  territoire' dé  Modène^  se^dirifeant  vers  • 
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le  centre  rie  l’IUlie,  Us  séparent  la  Tosccmc^ 
de  le  vaste  plaine  arrosée  par  le  P6-  enfin  se; 
portant  au  sud-est^  et  se  'rapprochant  de  plust 
en  plus  de  l’Adriatique,  le  fameux  mont  CoT^' 
j^tzTzo  ' leurs  sert  comme  de  chevet.  Les  pluxi 
hauts  sommets  de  cette  chaîne  de  montagnes , 
sont  les  monts  Chnon.,  SibïLla^  et  Velino.  Ce 
dernier  a iSia  toises  au  dessus  de  la  mer. 
Plusieurs  fleuves  prennent  leur  source  dans  les  ' 
Apennins  : les  plus  considérables  sont  le  PanarOy . 
le  Keno , \Amo  et  le  Tibre. 

.L’aspect  confus  et  irrégulier  des  alpes  et  des 
Apennins  est  un  indice  certain  des  grandes  ré* 
volütions  de  la  nature  qui  se  sont  opérées  en 
Italie  par  le  moyen  des  volcans , des  tremble-, . 
mens  de  terre  et  des  inondations.  On  trouve  ' 
dans  ces  montagnes,  des  carrières  de  divers  mar-* 
bres,  du*  granit  de  plusieurs  espèces,  des  mi-- 
nières  ou  veines  métalliques,  du  talc,  de  l'al- 
bâtre, de  l’agathe,  du  jaspe,  des  crysolites  et. 
autres  pierres  duresi  Leur  surface  au  dessous  de 
la,,  région  des  glaces  et  des  neiges  étemellea,,' 
abonde  en  bois  de  construction  et  de  chatifage; 
les  troupeaux  à laine  et  à corne  y sont  très . 
nombreux.  Malheureusement  la  scène  instructiva, 
et.  imposante  qu’elles , présentent , est  quelque- 
fois Inlenompue  • par  d’afl'reux  éboulemens,  qu 
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1 par.  les  rapides  exploisions  de  ces  abîmes  mon-* 
tueux  et  enflamés  qui'  répandent  la  stupeur  , et 
‘ détruisent  en  quelques  inslans  des  contrées  et 
. des  générations  entières.  ^ ■ 

L'Italie  a plusieurs*  beaux  lacs  surtout  dans 
sa  partie-  septentrionale.  Le  plus  considérable 
est  le  lac  Majeur  -,  les  lies  fiorromées  semblent 
'-  réaliser  ce  que  la  fable  raconte  du  jardin  des 
Hespérides.  Le  lac  de  Corne  quoique  moins  éien» 
du , l’emporte  peut  être  sur  le  lac  Majeur , par 
/la  beauté  de  ses'  lÎTages , enricbis  de  tout  les 
■> . dons  de  la  nature  et  couverts  de  superbes  babi** 
' tâtions.  Le  magnifique  lac  de  Garda  se  fait  sur- 
tout distinguer  par  l'iieureuse  fécondité  de  ses 
. • bords , et  par  l'aspect  pittoresque  des  collines 
qui  l’enVuronnent.  .Plusieurs  autres  lacs,  le  Tra- 
•simeney  le  BolsanCy  le  Celano,le  F’e- 

rané , font  l’ ornement  du  centre  et  du  midi  de 
. la  péninsule  ; tous  ces  divers  lacs  sont  très  pois- 
.sonneiix.  . • . . - . . 

On  dirait  que  la.  nature  si,  prodigue  envers 
' l'Italie , a voulu  la  placer  au  milieu  des  mers 
« pour  la  faire  participer  à tous  les  avantages  du 
commerce  extérieur.';  ses  ports , ses  baies , ses 
golfes , scs  caps , ses  promontoires  sont  tellement 
• multipliés  depuis  Nice  jusqu'au  détroit  de  ifeTeJ- 
SÎne^  et. depuis  ce  détroit  jusqu’à  Venise^  qu’il 
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n'est  pas  de  pays  dans  l’Europe,  qui  envisagé 
sous  ce  point  de'  -«ixe,  lui  puisse  être  préféré  i 
et  si  chen  elle  , cette  branche  de  la  prospérité 
publique  n'a  pas  toujours  également  fleuri , 
c'est  que  les  divers  états  dont  elle  se  compose, 
n’ayant  point,  dans  leur  administration,  de  ten- 
dance commune,  ont  souvent  rivalisé  entr’eux, 
et  n’ont  pu  par  conséquent  mettre  k profit  les 
facilités  qu’une  situation  unique  o&e  à l’indus- 
trie humaine.  ’ ^ 

Autre  fois  l’Italie  s’annonçait  l’imagination , 
comme  une  contrée  séquestrée  du  reste  de  la 
terre , par  des  abîmes  é peine  accessibles  i et  l'on 
passait  les  alpes  avec  le  même  sentiment  qu’on 
' aurait  éprouvé  , si  l’pn  eut  dû  visiter  des  peu- 
ples' inconnus.  Aujourd’hui  des  routes  majestueu- 
ses ouvertes  dans  les  précipices  de  ces  monta- 
gnes , ont  détruit  les  barrières  données  à l’Italio 
par  la  naltue  : mais  ces  inunenses  ’ travaux  qui  ' 
sont  une  marque  non  équivoque  des  progrès  de 
la  civilisation  européenne , en  aplanissant  lea 
roebers,  ont  rabaissé  les  alpes;  le  nom  de  ces 
montagnes  n’inspire  plus  d’effroi , et  les  peuples 
ne  sont  plus  séparés  par  elles.  Puisse  ce  rappro- 
chement qui  est  l’effet  nécessaire  des  communi- 
cations faciles,  donner  à tous  les  intérêts  un« 
mè  ne  direction,  et  effacer  les  prétentions  odieu- 
ses qui  trop  souvent  out  affiigé  l'humanité  I 
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Il  ny  a sûr.ement  aucun  pays  ou  Ton  ,puissa 
voyager^ avec  autant  de  plaisir  et  d'utilité  qu'en 
Italie.  Outre  qu’elle  )Ouit  du  climat  le  -plus 
riant  et  le  plus  tempéré , elle  possède  une  pro- 
digieuse quantité  de  monumens  antiques,  qui» 
en  attestant  sa  gloire  passée , nous  remplissent 
d’admiration  pour  les  grands  hommes  qu'elle 
produits.  On  n’y  voit  presque  aucun  endroit  qtû 
ne  soit  fameux  dans  l’histoire;  pas -une  monta* 
goe , pas  une  rivière  ^ n’ait  été  le  théâtre  de 
quelque  action  mémorable.  Mais  si  i^ux  prérieux  ' 
restes  de  cette  ancienne  Rome  , qm , en  subjuf' 
gant  le  monde  entier,  versa  sur  lui  les  lumières 
de  la  philosophie,  on  joint  ce  que  le  génie  des 
arts,  luttant  contre „le  mauvais  goût  du  moyen 
âge,  a produit  de  plus  grand,  de  plus  admirable 
en  tableaux , en  statues , en . édifices  publies  et 
privés,  qui  ne  sera  forcé  de  convenir  que  llta- 
lie  présente  aux  recherches,  aux  méditations  du 
savant  et  de  l'artiste  , un  fonds  inépuisable  de 
curiosités  et  de  richesses?  A^.iès  la  chute  de 
l'empire  romain , les  Italiens  a j milieu  de  révo> 
lutions  politiques  qui  leur  firent  éprouver  toutes 
}es  vicissitudes  de  la  fortune,  ftirent  presque  les 
seuls  qui  consenèrent  l'amour  des  sciences  et 
des  arts.  La  terre  qu’ils  habitent,  opposant  une 
barrière  insurmontable  â la  barbarie  qui  la  près- 
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sait  8e  toutes  parts,  fût  féconde  en  grands hom* 
mes  r 'plusieurs  d’entr’eux  étaient  en  môme  temps , 
peintres , sculpteurs , architectes  et  même  poè- 
tes et  parmi  les  peintres , quelques  uns  furent 
les  historiens  de  leur  art. 

" La  langue  italienne  est  la  plus  ancienne  et  la 
Jl^Tus  harmonieuse  de  toutes  les  autres  langues 
vivantes.  Nous  disons  la  plus  ancienne  parce- 
qu’elle  fût  la  première  à prendre  une  forme  ré- 
gulière , et  à s’enrichir  d’ame  foule  de  modifica* 
tions  très  variées.  Les  chants  des  troubadours 
sont  sans  doute  antérieurs  à ceux  des  premiers 
poètes  italiens;  mais  la  langue  des  troubadours, 
n’est  certainement  pas  celle  des  Fenéhm^  des 
Voltaire , des  Rousseau , tandisque  les  omTages 
du  Dante.,  de  Bocace,  de  Pétrarque  sont  encore 
entre  les  mains  de'  tout  le  monde.-  C'est  à ces 
immortels  ouvrages , qu’est  sourtout  due  la  peiv 
feciion  de  la  langue  italienne , qu’on  parlait  et 
qu’on  écrivait  avant  même  le  X.“*  siècle.  D’un 
autre  côté , il  est  incontestable  que  cette  langue 
est  la  plus  harmonieuse  de  toutes  celles  qu’on 
parle  en  Europe , et  par  conséquent  celle  qui  sç 
prèle  le  plus  au  chant  et  à la  poésie.  L’alle- 
mand et  l'anglais  ont  conservé  plus  de  dureté 
dans  l'accent , et  plus  d’expressions  gutturale^ 
des  peuples  guerriers  et  féroces  du  Nord.  A la 
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• vérité  le  François  a radouci  râpreté  de  sa  pro- 
nonciation; mais  on  ne  peut  pas  se  dusimuler 

' que  son  orthographe  participe  encore  beaucoup 
trop  de  l'ancien  tudesque;  et  si  cette  langue 
est  cependant  devenue  presque , générale  , elle 
doit  cet  avantage -à  la  sage  économie  de  sa  ûn> 

• taxe  y au  soin  qu'on  a pris  de  la  purger  des 
.'expressions  basses  et  triviales,  pour  l’enrichir  de 
<1  celles  qui  présentent  des  idées. plus  nobles,  et 

• à celte  foule  d'ouinrages  aussi  agréables  que  pro- 
« fondement  pensés  ; p’est  une  monnoie  , <ht  VoU 
' taire , plus  courante  qu’une  autre , quoiqu’elle 
j manque  de  poids. 

« En  général , chaque  état  d’ilaltc  a son  dia- 
» lecte  particulier.  Ce  n’est  que  dans  la  Toscane , 
et  surtout  à Sienne  qu’on  parle  le  plus  pur  ita* 
lien.  La  meilleure  prononciation  est  celle  de 
‘Rome y paroeque  le  Honiain  s’énonce  avec  beau- 
coup de  simplicité  et  de  douceur , ne  tronque 
•aucune  consonne,  et  ne  donne  aucune  infléxion 
de^ voix^,, qui  imite  la  , parole  qu’on  chante,  in- 
convénient qu’on  n’évite  point  en  Toscane.  Fe- 
nise  a un  dialecte  qui  lui  est  propre,  mais  (Ju’on 
entend  avec  plaisir.  Dans  la  Lombardie , le  peu- 
ple fait  usage  d’un  iargon  très  grossier.  L’idio- 
tne  de  Turin  et  de  Gdnes  est  barbare.  Celui  des 
Ifapolilains  , quoique  assez  rude  , est  pourtant 

a * 
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fort  expressif.  Malgré  ces  dialectes  populaires  « 
par  tout  on  entend,  on  parle  et  on  écrit  le  bon 
italien , et  lorsque  l’étude  de  cette  langue  sera 
généralement  adoptée  dans  les  écoles  et  les  uni* 
‘ versités,  il  y a lieu  d’espérer  qu’on  verra  tomber 
les  divers  jargons  dont  nous  venons  de  parler. 

La  musique  est  la  passion  dominante  des  Ita«> 
liens.  Dans  les  pays  du  centre  et  du  midi,  il 
y a un  grand  nombre  de  personnes  dont  l’ofdlle 
est  tellement  faite  pour  sentir  les  effets  de  l’har* 
monie , qu’il  est  très  commun  d’y  entendre 
chanter  les  plus  belles  ariettes  de  Métastase.  B 
suffit  qu’un  nouveau  morçeau  de  musique  ait 
été  exécuté  une  fois  pour  qu’on  le  répété  avee 
une  exacte  précision  et  une  cadence  des  plus 
attrayantes. 

Tels  sont  les  objets  multipliés  et  inffniment 
variés  que  la  nature  et  l’art  ont  réuni  comme 
par  enchantement  en  Italie.  Ces  objets  que  noua 
allons  décrire  en  détail,  forment  un  si  doux 
concert  d’agrément  et  d’utilité,  qu’il  nous  sera 
peut-être  bien  difficile  4a  trouver  des  cottleuft 
capables  de  rendre  lerif  intérêt  qu’ils  inspirent. 
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Indication  des  principales  routes  çuî  conduisent 

en  Italie. 

/ 

Nous  avons  déjà  fait  observer  que  l’Ilalie  est. 
une  péninsule  séparée  de  la  France,  de  la  Suisse 
et  de  rAllemagne  , par  la  cbaine  des  Alpes  qui 
sont  les  plus  hautes  montagnes  de  l’ancien  con- 
tinent, en  sorte  que  pour  se  rendre  en  Italie 
autrement  que  par  mer , il  faut  nécessairement 
franchir  ces  montagnes.  Le  .passage  est  plus  ou 
moins  difficile  , suivant  qu’on  se  rapproche  on 
qu'on  s’éloigne  du  milieu  de  la  chaine  qui  est 
le  point  le  plus  élevé.  C’est  donc  à travers  les 
profondes  vallées  et  sur  les  sommets  escarpés  des 
al]^>es  , que  nous  devons  d'abord  diriger  le  voya- 
geur , pour  le  conduire  dans  les  villes  d’Ita- 
lie les  plus  rapprochées  de  la  frontière.  Voici  dans 
l’ordre  le  plus  naturel  les  routes  qui  sont  les 
plus  fréquentées  et  que  nous  allons  décrire  .* 

1.®  Route  à' Antibes  à Gènes  par  la  ripiêre  du 
portent.  • 

a.®  Route  de  TXice  à Gènes  et  à Turin  par 
le  Col  de  Tende. 

5.®  Route  de  Briançon  à Turin  par  le  mont 
Ganèvre. 
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4-*  Route  du  pont  de  Beauvoîsîn.  h Turin  par 
ïe  Mont-Cenis. 

5. ®  Route  du  pont  de  Beauvoisbt  & Milan  par 
le  petit  Saint  Bernard. 

6. ®  Route  du  Valais  k Milan  par  le  grand 
Saint  Bernard. 

7. ®  ^oute  du  Valais  k Milan  par  le  Simplon. 

8. ®  Route  de  la  Suisse  k Milan  par  le  Saint  > 
Cottard. 

9. ®  Roule  du  pays  des  Grisons  à Milan  par  le 
Splughen. 

10. ®  Roule  du  Tyrol  k Vérone  par  Trente. 

11. ®  Vioxàe  à' Aüj^r.gne  ^ Venise  par  leFriouL 

12. ^  Route  à' Allemagne  à Venise  par  Trieste. 

5 3. 

Route  flf’ Antibes  à Gènes  par  la  Rivière 
du  Pohent. 

Le  voyage  à'Antîèes.  à Gènes,  peut  se  faire 
soit  par  mer , soit  par  terre. 

Dans  le  premier  cas , on  prend  à Antibes 
une  félouque  qui  est  un  bateau  couvert , con- 
duit par  un  patron  avec  des  rameurs.  Si  le  vent 
est  favorable , on  se  sert'  de  la  voile , autrement 
•n  navigue  k force  de  rames.  Le  trajet  se  felt 
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* orflinairement  dans  ^eux  jours  , lorsque  la  mer 
est  tranquille;  mais  si  elle  est  houleuse,  il  y 
aurait  de  l’imprudence  à voxiloir  poursimnre  sa 
iroute  , parcequ’unc  félouque  est  un  bAtiment 
“ trop  léger  et  trop  fraÿle  ; et  alors  comme  on 
ne  fait  que  côtoyer , il  est  facile  de  relâcher  dans 
le'  port  le  j»lus  voisin. 

Le  voyage  qu’on  fait  par  terre  en  longeant 
la  côte  de  la  Méditerranée,  ce  qu’on  appelle 
la  Rh  itre  du  Poneut , quoique  plus  long  et 
moins  commode , ne  laisse  cependant  pas  que 
d’être  fort  agréable , parceque  les  bords  de  la 
mer  étant  cultivés  comme  un  jardin , du  moins 
partout  où  la  nature  du  sol  le  permet,  et  les 
plantations  s'étendant  jusq’au  sommet  des  colli- 
nes ’ parsemées  de  villages , de  châteaux , de 
clochers  et  de  maisons  de  campagne , cette  va- 
riété d’objets  dédommage  en  quelque  sorte  des 
fatigues  d’une  roule  nécessairement  sinueuse , 
inégale  et  assez  difficile. 

Celte  route  qui  part  è! Antibes , longe  les 
bords  de  la  mer  , traverse  le  Var  sur  un  port 
de  bois  très  long , et  conduit  â "Nice  en  quatre 
heures  de  marche' 

"Nice  est  une  ville  d’environ  i8  mille  habitans,  ' 
située  au  pied  des  alpes , et  ' adossée  à un  ro- 
cher au  sommet  du  quel  on  voit  encore  les 
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mines  d'un  ancien  cbateau.  On  dUtin^e  la  ville 
ViéiUe  , de  la  ville  Nouvelle  celle  -ci  est  tirée 
au  cordeau , bien  bâtie , et  s’étend  le  long  de 
la  mer.  On  y a pratiqué  une  superbe  terrasse 
d’où , par  un  temps  clair  , on  décou\TC  les  mon- 
tagnes de  Corse  : au  pied  de  cette  terrasse  est 
une  promenade  couverte , et  près  de  là , une 
place  spacieuse.  La  ville  Vieille  n’a  qu’un  quart 
de  lieue  dans  son  enceinte  ses  mes  sont  tor- 
tueuses, étroites,  inégales  et  fort  sombres.  Elle 
a la  forme  d’un  amphithéâtre , et  occupe  la 
pente  occidentale  du  rocher.  Le  port  a 17  pieds 
de  profondeur , ce  qui  sufEt  pour  les  bâtimens  de 
3oo  tonneaux.  On  a dirigé  vers  ce  port  les 
eaux  d’une  fontaine  très  abondante , avantage 
inappréciable  pour  les  marins.  L'église  qui  porte 
le  nom  de  Santa  Reparata.,  est  l'édifice  le  plus 
remarquable  de  la  ville  Vieille.  Le  principal 
fauxbourg  est  celui  de  Saint-Jeau-Baptiste.  Ceux 
de  la  poudrière  et  de  la  Croix  des  Marbres  ^ 
sont  modernes:  c’est  là  principalement  que  lo- 
gent les  étrangers,  qui,  attirés  par  la  douceur 
du  climat,  passent  l’hiver  à Nice.  A la  vérité 
l'c'é  y est  fort  chaud,  mais  cette  chaleur  est 
agréablement  tempérée  par  une  brise  de  mer 
qui  tous  les  jours  se  leve  à dix  heures  du  ma- 
lin , et  souiHe  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Aussi 
vihon  longtemps  dans  ce  pays. 
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La  campagne  répond  parfaitement  à ce  qu’un 
ciel  si  beau  semble  promettre.  C’est  une  plaine 
coupée  par  des  coteaux  derrière  lesquels  s’élè- 
vent trois  rangs  de  montagnes , dont  le  dernier 
se  confond  avec  les  alpes*  C’est  à ce  triple  rem- 
part , à cet  abri  naturel  que  Ifice  doit  l’avan- 
tage d’une  si  douce  température.  Les  coteaux  sont 
couverts  de  bastides,  ou  petites  maisons  peintes 
de  différentes  couleurs qu’on  aperçoit  au  tra- 
vers du  feuillage  terne  .des  oliviers.  Les  terres 
sont  plantées  en  vignes  ^soutenues  d’espace  en 
«space,  par. des  roseaux  liés- à des  figuiers,  des 
amandiers f des  pêchers.  Bans  les* intervalles  on 
seme  alternativement  du  blé  et  des  fèves.  Ajou- 
tons des . berceaux , des  allées , des  bosquets  d’o- 
, rangers,  de  citroniers , de  cédrats,  de  lauriers, 
de  mjrtes  et  de  grenadiers  qui  donnent  l’idée 
'd'un  printemps  continuel,  et  contrastent  agréa- 
•blement  ;avec  les  alpes,  souvent  couvertes  de 
neige , qu’on  découvre  à deux  ou  trois  lieues  au 
delà,  et -qui.  terminent  ce  magique  tableau. 

La  société 'est 'très  brillante  à iV/ce,  sourtout 
pendant  le  séjour  des  étrangers.  -Les  plaisirs  du 
'.carnaval  j sont  presque  aussi  animés  que  dans 
'les  plus  ' grandes  villes.  Il  j a „une  salle  de 
théâtre,  fort,  jolie  où  l’on  joue  des  opéra  italiens 
vBt  où  l’on'  donne  > alternativement  toutes  les  sc- 
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mairies  bal  et  concert.  La  langue  du  pays  est 
un  provençal  corrompu;  mais  on  parle  le  français 
dans  tous  les  cercles. 

JSfice  n’offre  aucun  monument  antique;  mais 
' à Cimier , Cemenalium , gui  est  à trois  ^ quarts 
de  lieue  au  nord  sur  une  colline,  on  trouve  des 
vesliges  qui  indiquent  'une  ville  autrefois  très 
considérable.  Cette  ville  était  en  effet  la  capi- 
tale de  la  province  romaine  des  '’alpes  mariti- 
mes. On  y voit  encore  des  ruines  de  bains  , de 
temples  et  d’un  amphithéâtre  qui  est  très  recon- 
noissable.  I)e  cette  colline  enchantée,'  et  qui 
surpasse  tout  ce  que  l’imagination  des  poètes"a 
produit  de  plus  séduisant , on  -^ouit  de  points 
de  vile  admirables  ; aussi  est  elle  couverte  d’élé- 
gantes maisons  de  campagne  que  les  étrangers 
se  plaisent  surtout  à habiter.  ' > 

De  "Nice  k'  Gènes  on  compte  34  lieues  qu’on 
fait  en  trois  jours.  H n’est  pas  inutile  de  faim 
remarquer  qu’une  route  qui  longe  continuelle- 
ment la  chaine  des  Apennins , laquelle  ne  laisse 
qu’un  très  petit  espace  entr’ellê  et  les  bords  de 
la  mer  presque  par  tout  hérissés’  de  rochers  ef- 
frayans,  doit  être  nécessairement  fort  inégale  et 
peu  commode:  aussi  n’est-elle  guère  fréquentée 
que  par  ceux  qui  allant’  ^Antibes-  à Cènes  par 
mer,  ont  été  obliges  de-  relâcher  â cause  dasf 
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vent*  contraires , et  de  poursuivre  leur  voyagé  . 
par  terre.  On  peut  ajouter  que  sur  celte  côte 
on  ne  trouve  en  général  que  des  auberges  détes- 
tables et  de  mauvais  vivres  qui  sont  d’une  ex- 
cessive cherté.  Cependant  la  curiosité  peut  atti- 
rer des  amateurs  de  sites , de  paysages  et  de 
perspectives  maritimes.  Rien  n’égale  enelTct  l'en- 
chantement occasionné  par  la  variété  des  objets 
iiitéressàns , pittoresques  et  sublimes  qui  s'of- 
*frcnt  à la'  vue  pendant  tout  le  trajet.  D’un  côté, 
*c’est  une  'continuité'  non  interrompue  de  monta- 
ges très  élevées  ou  d'énormes  rochers  qui  d’e- 
space en  espace,  s’avancent  dans  la  mer  pour 
J former  des  baies  , des  golfes , des  promontov 
Tes  : et  dans  chaque  enfoncemei#,  on  voit  tou- 
jours ou  lîn  bourg  ou  une  villes  de  l’autre  la 
mer  présente  un  abîme  immense  , tantôt  calme 
et  tantôt  courroucé  , mille  accidens  de  lumière 
que  la  disposition  des  nuées  produit  sur  sa  sur- 
face , et  des  vaisseaux  qui  la  comTent  et  la  sil- 
'lonnent  en  divers  sens.  Tout  cela  fait  sans  doute 
un  spectacle  admirable. 

De  Nice  on  se  dirige  sur  Fille  Franche  qui 
n’en  est  qu’à  une  demi-lieue.  Dans  ce  trajet , on 
•remarque  un  sol  très  fertile,  et  un  climat  aussi 
sain  que  tempéré.  Fille  Franche  fut  bâtie  en  1 296  ; 
son  port  n’est  séparé  de  celui  de  Nice^  que  par 
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montagne  où  est  le  fort  de  MontaJhan, . La  | 

rade  est  une  des  plus  belles  de  l’Europe  ; cent 
vaisseaux  de  ligne  y pourraient  mouiller  à l'aise. 

Un  fanal  situé  avantageusement  sert  de  guide 
aux  vaisseaux  qui  naviguent  pendant  la  nuit. 

Cette  ville,  dont  la  population  n’est  que  de  3^oo 
liabitans , n’a  d’ailleurs  rien  de  remarquable. 

A une  lieue  et  demie  de  VïUë  Franche  ^ on 
passe  à côté  de  Monaco  y autre  ville  peu  consi- 
dérable , puisqu’elle  n’a  qu’environ  i3oo  babi- 
tans:  elle  est  néanmo'ms  fort  ancienne.  Armnien^ 

Marcélin  en  parlant  du  passage  à'Hercule  par  | 

les  alpes  maritimes,  dit  que  pour  éterniser  sa 
mémoire , ce  héros  fonda  la  ville  de  Monaco. 

Celle  ■\ille  es^  bâtie  sur  un  rocher  escarpé  qui 
s'avance  dans  la  mer,  et  fonne  une  espèce  de 
terrasse  dont  l'aspect  est  vraiment  pittoresque. 

Une  tour  considériible  appelée  la  tour  à'Antoiney 
défend  l'entrée  de  son  petit  port.  Le  palais  du 
Prince  est  si  bien  exposé,  que  d'un  sallou  dont 
les  fenêtres  donnent  sur  la  mer  , on  dccouvre 
rile  de  Corse.  La  place  d’armes  , l’ime  des  plus 
fortes  de  toute  l’Italie , est  terminée  par  une 
plate-forme  munie  d'une  nombreuse  artillerie. 

Outre  ces  fortifications  , il  y a un  souterrain  à 
trois  étages , taillé  dans  le  roc , l'un  des  plus 
beaux  de  l’Europe  , et  où  en  temps  de  guerre. 
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trob  mille  hommes  peavent-  être  ii-rdbii  de  la 
bombe.  Oa  j remarque  aussi  des' jardins  ornés 
de  belles  allées  de  citroniers  et  d'orangers  qui 
répandent  de  tous  côtés  l'odeur  la  plus  agréable. 

Depuis  Monaco  jusqu’à  Saint  Remo , en  pas- 
sant par  Mentone  et  Venündllc  qui  était  la 
limite  du  territoire  ligurien , distance  de  6 
lieues,  ou  ne. voit  rien  qui  mérite  de  fixer  l’at- 
tention du  voyageur.  Saint  Remo  est  une  ville 
assez  considérable,  située  partie  sur  le  penchant 
d'une  colline , et  partie  en  plaine , avec  un  port 
qui  n’est  praticable  que  pour  les  petits  bâtimens. 
li’huile  et  les  oranges  sont  les  principaux  objets 
de  son  commerce;  les  habitans  passent. pour  de 
, bons  marins. 

Viennent  ensuite  portnilfourice,  OneilUy  Alas-^ 
vio  et  AUfotga , petites  villes  qui  participent 
plus  ou  moins  aux  avantages  de. leur  position 
maritime.  <le  trajet  qui  est  de  dix  lieues , se  fait 
«n  longeant  des  . collines  couvertes  d’oliviers  , 
d’orangers  et  de  cédrats,  et  qui  par  conséquent 
réunissent'  l’utile  à l’agréable  : elles  récréent  la 
vue , et  récompensent  en  même  temps  avec  usu- 
re les  soins  du  cultivateur.  Néanmoins  à Al- 
b^ga  i l’air  passe  pour  être  m^sain  i cause 
de  quelques  eaux  stagnantes. 

4 trois  lieues  êîAll/engay  on  rencontre  Final., 
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\îUe  assez" bien  bâtie,  et  défendue  par  une  cï^ 
tadelle  et  deux  forts  considérables;  son  port  est 
peu  sûr,  parcequ’il  est  trop  ouvert,  et  n’est  pas 
assez  profond.  On  y voit  une  église  revêtue  des 
plus  beaux  marbres.  La  campagne  est  abondante 
en  huile , en  bruits , et  sourtout  en  pommes 
d’une  excellente  qualité. 

Deux  lieues  plus  loin*  on  passe  'par  NoU. 

Gétait  autrefois  une  petite  république  de  pê- 
cheurs, très  attacltée  à ' ses  privilèges , et  cepen- 
dant soumise  à celle  de  Gènes.  La  vüle  est  as- 
sez bien  bâtie , défendue  par  un  château , et 
a un  petit  port.  Le  peuple  dont  la'  pêche  est 
le  principal  moyen  de  subsistance,  est  fort  grossier. 

En  allant  de  NoU  à Sapone , même 'distance, 
la  dernière  lieue  se  fait  le  long  d’une  belle  ave- 
nue qui  régne  près  de  la  mer  et  dans  ime  plaine  i 

cultivée  comme  un  jardin.  Savane  ért  une  ville 
de  six  rhille  âmes , fort  ancienne.  Il  'paroit  par 
une  épilre  de  Cicéron  que  Marc- Antoine  s’y 
réfugia  après  la  bataille  de  Modèhe  : " c’était  la 
patrie  de  l’empereur  Pertinax.  Cette  ville  est 
petite  ; ses  rues  pavées  en  briques , sont  ' étroites 
et  tortueuses.  La  laine , le  chanvre  , le  fer  et 

t • 

les  ancres  qu’on  'y  fabrique , sont  les  principaux 
objets  de  son  commerce.  Elles  a deux  ports, 
dont  l’un  qui  était  très  beau  et  très  sûr , fût 
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comblé  par  les  Génois  à qui  il  faisait  om- 
brage. 

De  Savons  à Cènes , i en  passant  par  Vara^io , 
Arezzano , F’oltri  et  Sestri  di  ponente , on  com- 
pte dix  lieues.  L’ancien  chemin  depuis  Savone 
jusqu’à  Voltrit  était  si  étroit  et  si  escarpé , que 
les  gens -de  pied  et  les  mulets  pouvaient'  seuls 
en  suivre  les  détoms  et  en  surmonter  les.  aspé- 
rités'sans  danger.  Sans  doute  il  n’entrait  pas  dans 
les' vues  politiques  àsi  Génois les  ! abords  de 
leurs  ville  .fûssent  ausà  .faciles,  qu’ils  le  sont* 
aujonrd'bui'i  au  moyen  de  la  belle- route  qui  a, 
été  ouverte  dans  les  derniers*  temps ,(  depuis 
jusqu’à  Savane,  Les  trois  donières  lieues 
de  cette'  route  se  font  à travers 'une  . campagne 
dont  le riant  aspect  prouve  ce  que  . peut  la  na-. 
ture  quand  elle  est  secondée  par  .IHndustrie  hu- 
maine : mais'  en  approchant  ' du  Cauxbourg  de 
Saint  Pier/t  iArina , < le  voyageur  est . surlont 
frappé  .de  la-  magnificence  des  palais,  et  de  la 
beauté'  des  jardins  qui  ornent^  la  principale  en- 
tréc  dé  la  superbe  Cinss. 


t » , 
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Rouie  de  Nice  à Gènes  et  à Turin 
^or  le  Col  de  Tende. 

‘ Be  NUe  à Gènes  par  le  Col  de  Tmde  on 
compte  ' 84  lieues , et  49  jusqu’à  Thtnn  en  sui* 
vont  la  même,  direction. 

£n  sortant  de  Hîce  on  commence  à graw  la. 
Scarenuy  montagne  très  élevée  et  très  rapide*. 
L’ancien  chemin  n’était  praticable  que  pour.  les. 
personnes  qui  voyageaient  sur  des  mulets  ou  en 
litière.  On  était  obligé  d’embarquer  les  voitures 
pour  les  faire  passer  à Certes , et  l’on  en  pre^ 
nait  de  louage  lorsqu’on  était  arrivé  à ConU 
moyen  de  la  < superbe  route  qui  a été  ouverte' 
dans  les  derniers  temps , les  voyageurs  n’épron* 
vent  plus  d’obstaîcle:  ainsi  on  peut  dire  que  le 
génie  de  l’bomme  a’  sû  vaincre  la  nature  dans 
les  lieux  mêmes  où  elle  développe  sa  plus  grande 
énergie , où  < elle,  étale  -ses.  productions  les  plus  ' 
gigantesques.  l 

Parmi  les  divers  villages  qu’on  traverse  avant 
d’arriver  au  Col  de  Tende^  la  Chiandola  est  sur* 
tout  remarquable  par  sa  situation  pittoresque. 
Be  là  on  apperçoit  à sa  droite  le  bourg  et  la 
forteresse  de  Saor^io  » qui  bâtis  sur  la  cime 
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d’une  inonlagne,  semblent  suspendus!  en  l’air. 
De  Chîandola  jusqu’à  T&idé , * la  route  côtoie 
sans  cesse  un  torrent  qui  roule  ses  flots  tumut 
tueuiL  dans  le  fond  de  la  vallée. 

Tende  ^ qui  était  autrefcMs  la  capitale  d’un 
comté  V' est  aujourd’hui  une  ville  peu  considérai^ 
ble.  fille  a donné  le  nom  de  Col  de  Tende  à ce 
passage  des  alpes  qu’on  parcourt  dans  cinq  heu- 
res de  marché',  trois  pour  monter  et  deiix  pour 
descendre.'  Au  sortir  de  Tende.,  on  trouve  un 
chemin  de  -traverse  qui  conduit  à Oneille,  et 
de  là  à Gènes  ; mais  ce  chemin  n’est  guère 
pratiqué  à cause  des  montagnes  et  des  rocliera 
dont  la  côte  de.  la  mer  est  presque  partout 
hérissée.  ‘ • . . 

En  allant  de  Limone  à Conî,  on  aperçoit  le 
mont  Visa  ^où  le  P6  prend  sa  source.  On  distin- 
gue aussi  le  Mont~Cenis  quoiqu’il  soit  à une 
distance  de  ’s3  lieues.  La  petite  vallée  qu’on 
traverse  entre  « Lhnone'  et  Coni  est  arrosée  par 
les  eaux  du  Gesso  et  de  la  T^armtignana,  iiviè> 
res  qü’on  a sù  maîtriser  et  ^ger  par  des  ca- 
naux d’irrigation  pour  rendre  cette  partie*  du 
Piémont  beaucoup  plus  fertile.  ' 

Coni,  ville  de  i6  mille  habitans,  cél&re  par 
les  sièges  qu’elle  a soutenus,  et  par  les  batailles 
qtù  Se  sont-’dontiées  auX  environs,  «st  ^uée 
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^ns  une  plaine , au  confluent  du  Cessa  et  de  If 
'Stura.  Scs  fortificatioiis  fiirent  démolies  en  1801, 
après  la  fameuse  bataille  de  Marengo.  De  Coni 
à Carmagnolat  il  7 a un  canal  de  navigatioa 
qui  fait  fleurir,  le  commerce  de  ce  pays- £n  sor- 
tant de  Coni,  on  entre  dans  une  route  plus 
unie  et  plus  commode;  et  l’on  jouit  de  la  vue 
d’une  riante  plaine  couverte  de  mûriers  ^ et  très 
productive  en  blé , vin , chanvre  et  fourrages.  . 

A Raconigi  ou  Racconis  qui  est  è huit  lieues 
de  Coni,  la  route  se  partage  en  deux  branches» 
dont  l’une  qui  prend  i gauche , passant  par 
Carignano , conduit  à Thrûr . distance  d’environ  9 
lieues  ; l’antre  branche  se  dirige  sur  Poîrîno . ou 
elle  entre  dans  la  grande  route  de  Turin  k Cènes. 

, 55. 

Route  de  Briançon  à Turin  , 
par  le  Mont-Genèvre. 

La  route  àe  Rrîançon  à Suxe,  et  de  lé  è 
Turin , est  la  plus  facile  et  en  même  temps  la 
plus  courte  de  toutes  celles  qui  traversent  les 
alpes.  Aussi  a>l-elle  été. fort  pratiquée  dans  les 
temps  même  les  plus 'reculés  ? C’est  par  li  que 
les  Gaulois  pénétrèrent  en  Italie,  dnnitpl  ^t  Cé- 
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sar  profitèrent  de  la  facilité  que  leur  offrait  ce. 
passage,  pour ‘assurer  le  succès  de  leurs  opéra- 
tions militaires.  Charles  VIII  après  la  bataille 
de  ¥amere  ^ franchit  le  MonUGenèvre  avec* 
son  armée  victorieuse;  et  Louis  XIII,  en 
suivit  la  même  route  pour  porter  du  secours  au 
duc  de  Man  loue, 'son  allié  , attaqué  par  le  duc 
de  Sopoie'et  par  la  maison  à' Autriche. 

Cependant  ce  h’est  que  de  nos  jours,  que  le 
passage  du  Mont-Cenèvre  a ^été  rendu  accessi- 
ble aux  voitures  à quatre  roues:  la  ‘nouvelle 
route  a été  commencée  en  i8o3,  et  trois  ans 
après,  la  partie  de  cette  roule  qui  présentait* le 
plus  d’obstacles  , a été  temîinée,  • 

De  Briançon  à Su&e  où  la  route  qui  traverse 
le  Mont-Genèvre  se  joint  à celle  du  Mont^Cenis^ 
on  compte  environ  lo*  lieues  que  le  courrier  . 
fait  en  huit  heures  de  marche.  - * * 

A une  demi-heure  dé  Briançon , entre  le  ha- 
meau de  la  Vachette  et  le  village  A'AlbertSj 
on  passe  ' la 'Dufonce  qm  descend  de  la' vallée 
Desprez , et  au  bout  d’une  autre  demi-heure  , 
on-  arrive  au  pied  du  Mont^Genèvre.  La  nou- 
velle route  s’élève  en  zig-zag  jusqu’au  sommet  . 
de  la  montagne:  les  pentes  en  sont- si  bien'  ré- 
glées et  les  tournons  si  bien  développés qu’elle 
ost  'aussi  5Ûre'  qu’aisée  malgré  la  hauteur;  coôsi- 
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dérable  à laquelle  on  panrient  en  une  heure  et 
demie  de  niarche.  Là  on  trouve  une  petite  plaine 
qui  dans  l’été  est  couverte  de  beaux  gazons  et 
d’excellens  pâturages. 

Après  avoir  traversé  ce  col  ou  passage,  on 
descend  pendant  une  heure  par  de  grandes  ram- 
pes développées  sur  le  revers  méridional  de  la 
montagne,  dans  la  vallée  de  Cezane  qui  est  ar- 
rosée par  la  Doire.  Depuis  celte  rivière  sur  les 
bords  de  laquelle  est  bâti  le  village  de  Clavîè» 
res , jusqu’à  Cezane , on  suit  sur  une  longueur 
d’environ  une  demi-lieue , d’autres,  rampes  très 
bien  régularisées  et  adoucies. 

A Cezane t la  .roule  se  divise  en  deux  bran- 
ches ; celle  qui  prend  à droite , traverse  les  val- 
lées de  Prégeîato  et  de  Pirouze  ^ et  aboutit  à 
Pinirol.  La  branche  qui  tourne  à gauche,  passe 
par  Olux  et  Exiles  y et  conduit  à Suze. 

Depuis  Cezane  jusqu’à  Oulx.,  Stance  de  deux 
lieues,  on  voyage  dans  le  fond  de  la  vallée,  en 
suivant  l’ancien  diemin.  Entre  Ouîx  et  SaHe^ 
Bertrand,  on  traverse  la  Doire,  et  l'on  arrive  à 
Exiles , en  suivànt  encore  l’ancien  chemin , à 
mi-cAte  et  à gauche  de  la  rivière  ,*  passage  assé» 
difficile  qui  se  prolonge  pendant  deux  lieues. 

On  sort  d'Exiles  par  des  rampes  pratiquées 
sur  .le  révéra  de  la  montagne  ,-  et  prssant  par 
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Chaumont  t on  gt^e  Suzo  en  deuàc  heiires  de 
marche.  Là  on  entre  dans  la  routa  du  MontrCe^ 
nîs  qu’on  suit  jusqu  à Turin^ 

5 6. 

Route  du  pont  de  Beauvoisin  à Turin 
par  le  MonUGenis. 

Le  pont  de  Beauooism  connu  dans  1*  itinéraire 
^Antonin , sous  le  nom  de  Labisco , est  un  bourg 
assex  considérable,  divisé  en  deux  parties  par  le 
Guer  ^ petite  rivière  qui  sépare  la  France  de  la 
Savoie.  De  ce  bourg  à Turin  on  compte  ôa  lieues. 

En  entrant  en  Savoie  ^ la  route  traverse  d’abord 
une  plaine  bien  cultivée , couverte  de  vignes , d’an» 
bres  de  toute  espèce,  et  où  l’on  voit  de  belles 
prairies , de  nombreux  troupeaux , enfin  tout  ce 
qui  marque  la  richesse  d’un  pays  - mais  à peine 
a~t>on  fait  une  lieue  qu’on  se  trouve  dans  les 
alpes. 

L’aspect  de  ces  montagnes  offre  au  voyageur 
le  spectacle  en  'même  temps  le  plus  curieux  et 
le  plus  imposant,  lors  surtout  qu’il  les  observe 
poiur  la  première  fois.  Tout  y annonce  le  mou- 
vement de  la  nature  qui  enfante  ses  productions 
les  plus  variées  , les  plus  singulières:  c’est  le 


Digiiized  by  Google 


I»-  28  ~ 

pajs  des  sensations  profondes.  B’éiioruiea.  masac^ 
de  rochers , et  un  torrent  qui  coule  avec  fracas 
au  fotjd  des  précipices , sont  les  premiers  objets 
qui  frappent  la  vue,  La  route  qui  monte  pendant 
trois  heures  le  long  de  ce  torrent,  est  tracé  avec 
une  intelligence  rare,  et  de  plus  garnie  de  pa- 
rapets dans  les  lieux  escarpés.  Quelques  auteurs 
croient  que  c’est  par  là  qu  à l’aide  du  feu  et  du 
vinaigre  , Annîbal  fit  ouvrir  un  passage  à ses 
troupes.  ^ 

On  rei^escend  ensuite  au  village  des  Echelles , 
qui  est  situe  dans  un  vallon  fort  resserré  , et 
présente , en  général , l’affligeant  tableau  de  la  mi- 
sère. Uiie  foule  de  viellards,  de  femmes  et  d’ en- 
fans  viennent  solliciter  une  pitié  et  des  secours 
qu'il  serait  bien  diiucilc  de  leur  refuser.  Ailleurs 
cette  population  assez  nombreuse  pourrait  inspirer 
quelque  crainte  aux  étrangers  ; mais  il  faut  rendre 
justice  au  caractère  moral  des  Savoyards  ; quoique 
la  "contrée  qu'ils  habitent  soit  un  long  coupe— 
i gorge,  la  sûreté  des  routes  y est  rarement  troublée 
par  l'assassinat  ; tandisque  le  Piémont  qui  est 
ouvert  de  toutes  parts  , exige  de  la  police , une 
sun’eillance  très  active , et  des  précautions  souvent 
infructueuses. 

A une  demi-lieue  des  Échelles , on  trouve  la 
montée  de  la  Grotte  ■ ce  passage  anciennement 
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très  difficile  av'oit  été  pratiqué  au  travers  d*un 
rocher  et  sous  une  caverne  qu’on  j voit  encore. 
La  route  actuelle,  construite  en  1^70,  est  peut-être 
le  plus  bel  ouvrage  de  ce  genre , et  l’imagination 
s'effraie  à la  vue  des  rochers  qu’il  a fallu  percer 
Ou  faire  sauter  pendant  près  d’une  demi— lieue  , 
pour  vaincre  les  obstacles  que  la  nat^e  opposait 
aux  efforts  de  l'industrie  bnmaiue. 

Lorsqu’on  a gagné  lé  haut  de  la  montagne , 
on  n’a  plus  que  trois  lieues  à faire  pour  arriver 
à Chambéry  qui  est  à sept  lieues  du  pont  (Je 
Beauvoisin.  Dans  ce  trajet,  on  voit  sur  la  droite 
et  à peu  de  distance  de  la  route , mre  belle  cascade 
qui  tombe  de  x6b  pieds  de  hauteur,  se  brise 
sur  les  rochers,  et  répand  un  brouillard  à cin- 
quante pas  à la  ronde. 

, Chambéry , capitale  de  la  Savoie  , a une  po- 
pulation de  7 à 8 mille  âmes.  On  croit  que 
c'est  l’ancienne  ville  des  Allobroges  appelée  C/— 
varlo.  Les  légions  de  César  j passèrent  en  allant 
à la  première  guerre  des  Gaules.  Des  rues  fort 
étroites , et  des  maisons  construites  avec  une 

. f ' 

pierre  de  couleur  brune , rendent  en  général  celte 

ville  triste  et  obscure.  Le  commerce  y est  assez 
. * . **  * ' 
animé , le  peuple  bon  et  prévenant , et  la  société 

très  agréable.  On  voit  aux  promenades  de  fort 

jolies  personnes  et  qui  paroissent  avoir  reçu  luie 
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tonne  éducation.  Du  reste  aucun  édifice  bien  con- 
sidérable. C’est  la  pairie  du  président  Faber^  au- 
teur célèbre  dans  la  jurisprudence,  du  père  de 
Challes , habile  mathématicien , et  de  l’abbé  de 
$.  Réal. 

En  partant  de  Chambéry , on  entre  dans  un. 
vallon  assez  évasé,  fertile  et  bien  cultivé.  Après 
trois  heures  de  marche , on  aperçoit  l'ancienne 
citadelle  de  Montmelîan  sur  une  éminence  con- 
sidérable. C’était  autrefois  une  place  assez  ini— 
portante,  que  Louis  XIII  ne  pût  emporter,  et 
qui  ne  se  rendit  à Louis  XIV , qu’après  une  ré- 
sistance de  i3  mois.  Mais  aujourd’hui  ses  forti- 
fications ne  présentent  qu’un  monceau  de  ruines, 
La  petite  vaille  qu’on  voit  au  dessous,  est  agréa- 
blement située  le  long  de  VIsère , mais  sur  un 
terrain  très  inégal  et  quelquefois  assez  roide.  Lea 
habitans  paroissent  peu  aisés,  et  cependant  d’une 
humeur  fort  gaie.  A \est  de  celte  ville  , sont 
quelques  maisons  de  campagne  qui  forment  un 
petit  fauxbourg  dont  l’aspect  est  assez  gracieux , 
et  au  delà  de  ce  fauxbourg , s’étend  un  coteau 
planté  de  vignes , qui  a trois  lieues  de  longueur  > 
et  produit  le  fameux  vin  de  MontjneUan  , qui 
est  la  principale  ressource  du  pays. 

Au  sortir  de  Montmelian ^ on  traverse  VIsèrg 
sur  Un  grand  pont , et  après  avoir  côtoyé  cette 
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rivière  pendant  quelque  temps , on  aperçoit  devant 
soi  un  grand  rocher  noir  qui  semble  fermer  la 
route.  On  se  détourne  un  peu  à droite,  et  Von 
entre  dans  vallée  de  la  Maurienne.  A gauche 
est  la  vallée  de  la  Tarentaise  par  laquelle  on 
va  aussi  eu  Italie , en  passant  le  petit  Saint  Ber~ 
nard.  Rien  de  si  sauvage , de  si  ennuyeux  que 
la  vallée  da  la  Maurienne  -,  on  côtoie  f>endant 
vingt  lieues  et  jusqu’au  pied  du  Mont  Ceni^ , 
VArc  ou  V Arche.,  petite  rivière  dont  le  cours  est 
très  tumultueiix  , et  l’on  marche  sans  cesse  entre 
deux  lignes  de  rochers  arides , escarpés  et  souvent 
très  raprochés. 

Les  principaux  bourgs  ou  xnllages  qu’on  tra- 
verse , sont  d’abord  Aiguebelle  et  la  Chambre.  Le 
bourg  à'Aiffiebelle  qui  est  à 4 lieues  de  Mont- 
melian,  a d’assez  belles  maisons  et  une  église 
considérable  oüt  l’on  voit  le  mausolée  en  bronze , 
de  l’évêque  qui  en  fiU  le  fondateur.  A cinqcent  • 
pas  de  cette  église  et  sur  un  coteau  qui  domine 
l’^rc , on  aperçoit  les  nûnes  d’une  autre  église 
et  de  plusieurs  maisons  qui  f&rent  détruites  et 
«nsevelies  le  la  juin  1760,  par  un  éboulement 
subit  de  neiges , de  terres  et  de  rochers  qui  se 
détachèrent  de  la  partie  supérieure  de  la  mon» 
tagrie.  Ces  accidens  arrivent  fréquemment  dans  la 
vallée  de  la  Maurienne  ^ ou  les  montagnes  sont 
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très  élevées,  les  vallons  très  étroits  elles  neiges 
prodigieusement  amoncelées.  AîgueleUe , sous  le 
rapport  de  sa  situation,  peut  être  considéré  comm» 
la  clef  de  la  Maurienne.  En  effet , depuis  ce  lieu 
la  vallée  se  resserre , les  montagnes  s’élèvent  « 
leurs  sonunels  sont  déjà  couverts  de  neiges,  et 
tout  annonce  que . l'on  approche  de  la  chaîne 
centrale  ; c’est  vï'alsemblablemeiit  entre  ce  lieu  et 
Saint  Jean  de  Maurienne , que  les  Allobroges 
livrèrent  à Jinnibal  le  premier  combat  dans  lequel 
le  général  Carthaginois  perdit  une  partie  de  son 
arrière-garde.  Ce  même  lieu  est  encore  fameux 
par  l’action  très  vive  que  le  duc  don  Philippe 
Parme  à la  tète  des  Français  et  des  Espagnols , 
y engagea  contre  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne* 
La  route  à'Aiguebelle  à la  Chambre  suit  pen- 
dant quatre  lieues , un  vallon  fort  étroit , cultivé^ 
autant  que  la  nature  du  terrain  peut  le  permettre , 
et  arrosé  par  l’.^7x:  qui  y forme  quelques  marais. 
Là  les  montagnes  sont  couvertes  de  sapins  , de 
châtaigniers  et  de  chênes.  On  voit  d’espace  en 
espace , et  sur  des  éminences  isolées , des  tours 
ruinées  qui  servaient  autrefois  à la  défense  des  pas- 
sages- ÏjB.  ^Chambre  est  un  bourg  ou  petite  vdlle 

• ’ 4» 

peu  remarquable , bâtie  sur  le  bord  de  \'Arc. 
Quoique  le  vallon  où  elle  est  située  soit  fort 
étroit,  les  montagnes  qui  le  resserrent  étant  moi  ns 
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escarpées , laissent  .quelques  échapées  4e  vue  qui 
en  rend<3til  les  abords  assez  riants. 

Deux  lieues  après  vient.  Saint  Jean  de  Mau» 
rlcnne , ville  qui  quoique  la  plus  considérable  de 
toutes  celles  qu’on  a recontrées  depuis  Chambéry  ^ 
n'a  cependant  pas  au  delà  de  deux  mille  babi* 
tans.  Elle  n’a  acquis  une  espèce  de  célébrité  que 
parceque  Charles  \e  Chaupe  ^ roi  de  France,  y 
mourût  empoisonné  par  un  médecin  juif,  à son 
retour  d’Italie.  En  t548  Henri  II  passant  par 
cette  Aille , les  babitans  vouluifent  lui  donner  une 
f;5te.  Cent  jeunes  paysans  des  plus  lestes,  se 
couvrirent  de  peaux  d’ours  , et  accompagnèrent 
ainsi  le  roi  jusqu’au  logement  qui  lui  était  pré.» 
paré.  Les  individus  qui  composaient  cette  espèce 
de  mascarade , imitaient  si  bien  les  gambades 
et  les  burlemens  des  animaux  dont  ils  portaient 
la  dépouille , que  les  chevaux  de  la  suite  du  roi , 
jetèrent  bas  leurs  cavaliers , et  s’enfuirent  passant 
sur  le  ventre  de  tous  ceux  qu’ils  rencontraient. 

Ici  on  commence  à s’apercevoir  qu'on  est  dans 
les  hautes  alpes.  Les  montées  sont  beaucoup  plus 
roides;  à chaque  pas,  on  volt  sur  sa  tête  d’énor- 
mes rochers  qui  metiacent  ruiné.  Les  débris  de 
ces  rochers  que  les  lorrens  ont  déjà  détachés  des 
parois  ,de  la  montagne , utilisés  par  l'industrie  des 
babitans  , forment  des  enclos  pour  garantir  le  peu 
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de  terre  qui  est  susceptible  de  cultur<*.  Le  prin- 
temps peut  seul  rendre  supportable  l'aspect  de 
cette  lugubre  vallée.  Les  regards  du  voyageur  y 

sont  sans  cesse  attristés  par  la  recontre  d’individus 

« 

des  deux  sexes  qui  ont  des  goitres.  Cette  ébffor- 
mité  est  devenue  presque  CQpunune  en  se  perpé- 
tuant avec  les  races  : on  n’est  pas  d’accord  sur 
la  cause  qui  la  produit.  Cependant  la  plupart 
l’attribuent  à 1 extrême  crudité  de  l’eau  de  neige 
fondue  qui  est  la  boisson  ordinaire  des  paysans , 
des  )ounialiers  et  des  pauvres.  Les  anciens  ne 
j[)ensaient  pas  différemment.  Aristote  dit  .en  pro- 
pres termes,  que  l’usage  des  eaux  de  neige  et 
de  glace , est  très  contraire  à la  santé  , parcequ’il 
porte  insensiblement  dans  la  masse  générale  des 
liquides,  un  principe  de  corruption  et  de  désor- 
dre, qui  se  manifeste  de  toute  sorte  de  manières, 
mais  qui  ne  pardonne  presque  )amais. 

De  Saint  Jean  de  Maurienne  à Lanslebourg , qui 
est  au  pied  du  Mont-C*nis  y il  y a environ  i4 
lieues.  Après  avoir  dépassé  Scùnt  Michel  y et  avant 
d'arriver  à Moderne  y on  n’ aperçoit  dé)à  plus  de 
traces  de  culture.  Des  rochers  escarpés,  de  pro- 
fonds abîmes , des  torrens  qui  se  précipitent  avec 
fracas  , de  sombres  forêts  sont  les  seuls  objets 
qui  s’offrent  aux  regards  du  voyageur.  De  Mo- 
derne k Termignon , l’ancien  chemin  traversait 
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la  forêt  de  Bramant  ^ et  côtoyant  d'affreux  abî- 
mes, montait  et  descendait  sans  cesse,  pendant 
l'espace  de  cinq  heures  de  marche.  On  citait  plu- 
sieurs exemples  d’individus  qui  y avaient  péri. 
En  suivant  la  nouvelle  route  qui  longe  le  cours 
de  \Arc^  et  passe  par  Vemaî  ^ on  n’a  pas  à 
craindre  des  accidens  de  cette  e^èce  ; cette  route 
a toute  la  largeur  que  comporte  la  nature  des 
lieux,  et  les  pentes  en  sont  si  bien  ménagées, 
qu’on  arrive  à Termî^on  et  de  U à Lanslc" 
bourg,  sans  danger  et  sans  beaucoup  de  fatigue. 

Les  montagnes  qu’on  traverse  pendant  cetta 
route , offrent  quelques  singularités  assez  remar- 
quables. Les  unes  sont  absolument  arides:  dé- 
chirées par  les  torrens  qui  les  sillonnent,  eli^ 
présentent  l’image  de  la  décrépitude.  Les  autres 
couvertes  de  bois,  ont  un  air  plus  rivant,  mais 
comme  elles  sont  en  général  fort  escarpées,  on 
s’y  voit  aucune  habitation.  Aux  sommets  de  ces 
diverses  montagnes  sont  des  grottes  qui  servent 
de  retraite  aux  ours.  On  y trouve  aussi  beaucoup 
de  chamois , de  faisans , de  gélinotes  et  de  coqs 
de  bru3rére.  Mais  ce  qu’on  y observe  avec  beau- 
coup plus  de  plaisir , c'est  l’industrie  de  l’ha-  . 
biUnt  qui  ne  laisse  pas  un  pouce  de  terrein  in-  . 
culte.  Au  moyen  "des  murs  de  soutemment  qu’il 
pratique  en  divers  seps , ü met  en  Trieur  le  pett 
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de  terre  végétale  que  les  eaux  n' ont  pas  emportée: 

de  là  des  prés,  des  champs  de  blé  dont  la  ver- 
dure contraste  avec  la  couleur  blanchâtre  des  ro- 
chers qui  surplombent:  et  comme  sur  les  revers 
des  montagnes  exposées  au  midi , l’action  du  so- 
leil dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet , est  très  ' 
vive,  l’eau  qui  cdiile  du  sommet  de  ces  monta-  * 
gnes  est  reçue  dans  des  canaiix  formés  de  sa- 
pins creusés  qui  la  portent  partout  où  elle  peut  ‘ 
être  nécessaire.  Du  reste  l’air  à la  fois  simple*  et 
sauvage  des  habitans  de  ces  contrées , donne  une 
idée  de  ce  qu’étaient  le  monde  et  les  arts  à leur 
naissance.  Les  étoffes  dont  ils  font  usage  sont  très 
giossières  , et  la  façon  dont  les  femmes  s'habil- 
lent, 'ajoute  encore  à'ieur  difformité  naturelle. 

'Lanslebour^ , grand  village  et  le  deniierde 
Savoie , est  très*  vivant  à cause  du  grand  concours 
des  voyageurs  qui*  s’y  arrêtent  : il  y ' a d’assez 
bonnes  auberges,  mais  tout  y est  d’ime  horri- 
ble chetté. 

La  montée  depuis  Laitsléhour^  jusqu’au  plus 
haut  du  passage  est  d'environ  une'  lieue  et  de- 
mie. On  part  de  grand  matin  pourvu  qu’il  n’y  - 
ait  aücun  indice  de  toùrmente  , ce  'que  les  gens 
du*  pays  reconnoissent  fort  bien.  Malheur  à celui 
qiu  méprise  leurs  salutaires' avis  I L’ancien  chemin  - 
n’était  praticabia  pour  les  ' Voitures  que  jüsç^e;s  . 
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À Lànstebonr^  ; là  on  les  faisait  démontër  \ • çt 
on  les  transportait  à dOs  de  mulet  ainsi  que  les 
ballots  d‘équipage.  Lés  femmes  et  les  voyageurs 
qiû  n’étaient  point  habitués  à une  marche  péni- 
ble , se  plaçaient  sur  des  chaises  de  paille  ajustées 
à des  brancards  dé  sa^ln  ; il  fallait  ordinairement 
six  porteurs  pour  chaque  personne.  Ce  n’est  pas 
que  le  chemin  fût  dangereux,  et  qu’il  y eut  ries 
précipicés  à redouter;  itiais  il  était  extrêmement 
roide  et  presque  perpèndiculalre  : et  cônjme  l’ar- 
gent aplanit  toutes  les  difficultés , on  trouvait  aisé- 
ment des  hommés  qui  voulaient  bien  faire  le 
métier  le  plus  fatigânt  des  bêtès  de  somihe.  En 
suivant  la  nouvelle  roule  qui  a été  ouverte  en 
2ig'Zag  Sur  le  revers  séptentriotiaî  du  , 

dans  la  saison  même  la  plus  critique , de  'Lansle» 
bourg,  on  gagné  le  point  le  plüs  élevé  -du  col, 
soit  à cheval,  soit  ên  voiture,  et  sans  ‘éprouver 
le  moindre  obstacle.  •'  ' 

La  plus  grande  élévation  de  ce  col,  est’ dé 
1060  toiSes  au  dessus  de  la  mer.  De  là  on  de- 
scend dans  une  plaine  qui  a une  lieue  et  detnie 
de  longueur ,' et  un  quart  de  lieue  de  largeur. 
Cette  petite  plaine' si  dangereuse  lorsque  les  tour- 
billons de  vent  tiiélés  de  neige  en  poussière,  en 
rasent  là  surface,  est  charmante  lorsque  le  temps 
est  calme  et  le  ciel  sans  images.  Eu^ été, elle  $e 
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couvre  d'uu  gaxon  très  fin  et  émaillé  de  fleure 
parmi  lesquelles  on  distingue  des  narcisses  et  des 
renoncules  de  la  plus  belle  forme,  ainsi  que  des 
.violettes  qui  ressemblent  à de  petites  pensées , et 
exhalent  une  odeur  qui  paroit  un . extrait  de  ce 
que  la  fleur  d'orange  a de  plus  suave.  Conimo 
cette  même  plaine  est  ouverte  du  côté  de  l'Ilalie , 
et  environnée  sous  tous  les  autres  aspects,  de  bau* 
leurs  plus  ou  moins  considérables  « elle  jouit 
d’une  température  plus  douce  qu'on  ne  devrait 
l'attendre  de  son  élévation.  Souvent  après  avoir 
é té  assailli  par  des  brouillards  glacés  ou  des  vents 
froids  et  incommodes,  sur  le  haut  du  passage  , 
le  voyageur  en  arrivant  dans  le  plateau  du. 

Cents,  y trouve  un,  beau  soleil  et  la  douce  tem* 
pé  rature  dU  printemps. 

Vers  le  milieu  de  la  plaine  , on  rencontre  la 
poste,  et  un  peu  plus  loin  on  passe  à côté  de 
3 hospice  des  Pèlerins,  ce  noble  établissement  si 
Mtile  aux  voyageurs , bâti  sur  le  bord  d’un  lac 
OÙ  l’on  pèche  d’excellentes  truites,  et  qu'on  est 
]^en  étonné  de  rencontrer  dans  tm  lieu  si  élevé. 
De  ce  lac , sort  un  ruisseau  qu’on  appelle  la  Ce-- 
nise^  laqueUe  se  précipite  du  côté  de  l’Italie , 
et  va  grossir  la  petite  Doire.  Sa  chûte  à 
lieue  du  lac , est  une  cascade  pcrpelutllç , distri- 
buée par  palliers  Je  te , de  3o , de  pieds- 
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d êlévaüon  perpendiculmre  , où  l'eau  se  brisant 
sans  cesse.,  est  convertie  eu  une  écume  légère, 
qui,  considérée  à quelque  distance,  ressemble  k 
ces  nuages  transparens , qui  flottent  dans  un  beau 
ciel  d'été. 

Enfin  à l’extrémité  de  la  plaine  est  l’auberge 
de  la  grande  Croix , où  les  voyageurs  s’arrêtent 
souvent  pour  se  reposer  ou  se  réchauffer.  C’est 
de  U que  commence  la  descente  du  côté  duPié* 
mont.  La  pente  de  l’ancien  chemin  qui  passait 
par  Ferrières  , et  aboutissait  â Ifopalaise  ^ où 
Von  faisait -remonter  les  voitures , était  si^  rapide, 
que  plusieurs  voyageurs  ont  fait  la  peinture  la 
plus  effrayante  des  dangers  qu’elle  présentait. 
Pour  effectuer  cette  descente,  on  se  servait  de 
porteurs,  ou  lorsqu’il  y avait  de  la  neige,  on 
se  faisait  ramasser ^ c'est  à dire,  qu’on  se  lais^ 
sait  glissée  sur  un  traîneau  qu'un  seul  homme 
aasis  devant  le  voyageur,  dirigeait  avec  une  har> 
diesse  et  une  habileté  extraordinaires.  Alors  Ven- 
tréme  ^tesse  avec  laquelle  on  descendait,  pou^ 
vait  inspirer  quelque  frayeur  ; en  effet , on  semblait 
voler  dans  l’espace ,.  et  l’ou  faisait-'  quelque  fois 
de  cette  manière,  une  lieue  dans  quelques-  mi- 
nutes. Aujourd’hui,  toutes  ces  difficultés , tous  ces 
dangers  ont  disparu.  Une  nouvelle  reéte  aussi 
sûre  que ' commode,  laissaut  k la  gauche  Ferrià* 
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res  et  la  Novataise , et  passant  par  Molareüû  i' 
eu  I cinq  heures  de  temps , conduit  à Suze  où 
l’on  respire  un  mr  pliis  doux , et  où  l’on  trouve 
un  tout  autre  pays  que  celui  qu'on  vient  de  par- 
courir: car  quoique  la  vallée  qui  ouwe  l’Italie,' 
•oit  un  peu  moins  sauvage  que  celle  qui  termine 
la  France,  elle  ne  laisse  pas  néanmoins  que 
d’ être  fort  étroite , également  bordée  de  deux 
rangs  de  hautes  montagnes  couvertes  de  sapine 
et  de  neiges,  et  troublée  par  le  tumulte  d’un  ' 
torrent  encore  plus  rapide. 

, Le  fort  de  la  BmneUe  qui  était  bâti  è un  quart 
de  lieue  avant  d’arriver  à Suze , sur  une  peüte 
hauteur,  pour  défendre  le  passage,  est  au)Our- 
d’hui  entièrement  démoli.  Cet  endroit  rappelle  au 
voyageur  , la  mort  du  chevalier  de  BelUsle  qui 
y périt  en  1747 , victime  de  son  courage. 

' Suze  n’a  rien  de  remarquable  qu’un  antique 
arc  de  triomphe  qm-  a été  souvent  décrit.  La 
tradition  vulgaire  est  qa! Hercule  - y passa  pour 
pénétrer  dans  les  Gaules , et  Armibal  pour  entrer 
en  Italie.  Cette  ville  doit  son  origine  à une  co- 
. Ionie  romaine  qui  s’y  établit  sous  le  règne  àiAu* 
^uste^  lorsque  ce  prince  ht  ouvrir,  une  route  de 
communication,  avec  le  Dauphiné.  Suze  est  en- 
core à i3  lieues  de  Turin. 

' £ltts  on  s’avance  vers  cette  capitale  du  Pié- 
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mont,  plus  les  montagnes  s’éloignent,  et  plus  la 
'campagne  s’embellit.  On  voit  déjà  la  vigne  ma- 
riée avec  l'ormèau:  le  sol  est  couvert  de  blés 
et  de  mûriers  ; mais  ce  n’est  qu’à  RiPoli , que 
commence  cette  magnifique  plaine  qui  s’étend 
sans  interruption  jusqu’à  l’Adiiatique.  La  route 
de  RiPoU  à Turin,  qui  a 'deux  lieues  de  lon- 
•gueur,  est  une  large  et  belle  avenue  d'ormes  fort 
dlevés  qui  donnent  un  ombrage  très  agréable, 
t , ' . : • 
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■ RozOe  du  pont  de  BeauvoUin  Milan 
par  le  petit  Saint-Bernard. 

t J ' ' 

Pour  passer  le  p^t  Saîne-Bemard , on  suit  la 
Toute  du  Mont  Cerne  depuis  le  pont  de  Beau>» 
voisin  jusqu'à  MontMeUeüt;  là  laissant  à droite 
'la  vallée  de  la  Maurienne,  ôn  entre  dans  celle 
de  la  Tarentaise,  pays  stérile  et  plein  d’affiréuses 
montagues  ; il  y a cependant  de  bons  pâturages'.* 
on  y trouve  des  salines  et  du  charbon  de  terre. 
11  sort  tous  les  ans’ de  la'  Tarentaise,  un  grand 
nombre  de  Savoyards  qui  se  répandent  chez  les 
peuples  voisins.  Là' rivière  de  V Isère  la  traverse 
d’orient  en  occident , et  y prend  une  de  ses 
sources.  £a  remontant  cette  rivière  et  passant 
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par  Confions  t on  Tient  à Monsüers^  capitale  de  ' 
la  Tarentaîse.  Celte  ville  n’est  qu’une  grande 
bourgade  assez  peuplée  , toute  ouverte,  sans 
défense , et  coupée  par  l'Isère,  Ses  rues  sont  très- 
étroites.  L’église  métropolitaine  est  devant  uoe 
place  de  médiocre  grandeur.  Il  n’y  a guère  de 
remarquable  que  le  palais  où  réside  l’archevêque. 
Lu  reste  les  avenues  de  la  ville  sont  extrême- 
ment difficiles  ; on  n’y  airive  que  par  des  défilés 
bordés  de  torrens  et  de  précipices.  Elle  est  à 8 
lieues  sud-est  de  Montmelian. 

En  partant  de  Monstiers  on  continue  à re- 
monter le  cours  de  l'Isère  t on  traverse  la  petite 
ville  de  S.  Maurice,  et  l’on  gagne  le  village  de 
Scez  qui  est  situé  au  pied  du  petit  Saint-Bernard, 
C’est  un  trajet  d’environ  5 lieues  ; le  village  de 
Scez , -comme  tous  ceux  qui  se  trouvent  placé# 
sur  une  roule  fréquentée , est  assez  commerçants 
mais  sa  situation  le  rend  sujet  en  hiver  à de» 
tourbillons  de  vent  très  dangereux.  Ces  lourbiL 
Ions -wu’on  appelle  tourmentes,  agissent  sur  l'at- 
mosphère avec. Une  telle  violence,,  qu’ils  étouffent 
quelquefois  ceux  qui  - ont  le  malheur  d’en  êtrje 
.surpris.  Les  neiges  chariées  et  accumulées*  par 
ces  mêmes  tourbillons , s’élèvent  assez  souvent 
jusqu’à  10  ou  12  pieds.'  • . • , 

, Au  village  de  Scex  on  quitte  l'Isère , et  l’on 
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commence  à menter  en  se  dirigeant  vers  le  «ord. 
Dans  un'  quart  d’heure  , oii  arrive  a ViUard^âes* 
sous  par  un  chemin  pavé  >de  pierres  calcaires  » 
et  au  bout  d'un  autre  quàrt  d'heure,'  on  passe 
sur  un  pont  le  torrent  qui  descend  du  petit 
Saint-Bernard.  Au  delà  de  ce  pont,  on  jouit 
d’une  perspective  tout-à-fait  agréable  ; d’un  côté 
une  belle  cascade  se  précipite  - à travers  des 
prairies  bordées  d'arbres , et  placées  par  échelons 
au  dessus  d’un  viHage;  de  l'autre  on  voit  à l’en- 
trée de  la  vallée  • d’où  sort  le  torrent , des  masses 
informes  de  gypse  ■ blanchâtre  , qui  contrastent 
^ngulièrement  avec  la  verdure  de  leur  base.  Après 
avoir  dépassé  la  cascade , on  ne  * tarde  pas  à 
rencontrer  S.  Germain , dernier  hameau  d’hiver. 

De  ce  hameau,  on  continue  de  monter  par 
une  pente  assez  douce , en  suh’ant  la  rive  droite 
dii  torrent.  Les  deux  parob  de  la  montagne  sont 
couvertes  de  bois  et  de  prairies.  Si  l’on  se  re^ 
tourne  pour  jeter  un  coup-d'oeil  en  arrière,  on 
voit  à ses  pieds  la  vallée  arrosée  par  l’/jé/v,  et 
que  l’on  vient  de  quitter.  Ensuite  on  passe  sous 
des  chalets  où  logent  de  nombreux  troupeaux;  et 
en  trois  heures  depuis  Scez^  on  arrive  à l'ho- 
spice du  petit  Saint-Bernard ^ toujours  à travers 
des  prairies  en  pente  douce , et  sans  avoir  eu  è 
franchir  ni  mauvais  pas,  ni  rocher  escarpé,  en 
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sorte  ^ue  le  petit  Sàînt-Bemard  est  un'  des  pas*' 
sages  des  Alpes  les  plus  aisés  t‘  quoiqu’il  ne  soit 
guère  .fréqueuté  que  par  les  habilans  de  la  Tc^ 
rentaise  ou  du  val  d’Aoste.  '' 

L’bospicç.ou  couvent  du  peüt  Saint-Bernard^' 
est  situé  dans  un  vallon  qui  a la  forme  d’un 
berceau , et  s’étend  du  nord-est  au  sud-ouest.  Cet 
vallon  qui  a de:5  à 4 cents  toises  de  largeur,’ 
est  couvert  de  gazons,  mais  sans  arbres,  ni  ar* 
brisseaux.  Son  élévation  est  de  113S  toises  aia 
dessus  de  la  mer.  Pe.  là  on  va  en  i3  heures  dç' 
marche  à la  ciié  d'^of te.  L'hospice  était  au»' 
trefois  desservi  par  des  chanoines  du  grand  Saintm. 
Bernard^  dont  il  était , une  dépendance  : mais,  ses 
biens  furent  accordés  à la  congrégation  des  che*: 
yaliers  de  S.  Maurice  et  de  S.  Lazare , qui  y 
entretient  un  prêtre  chargé  de  donner  Ihospita» 
lité  aux  passagers  qui  Qirt  été  surpris  par  la 
tourmente.  ^ 

En  partant.de  l’hospice  pour  descendre  dans 
le  val  ù!  Aoste  y on  monte  par  une  pente  très- 
douce  jusques  au  point  le  plus  élevé  du  vallon, 
signale  par  une  belle  colonne  de  marbre  cipolin. 
Ici  on  voit  au  dessous  de  soi,  et  à gauche,  un 
petit  lac  renfermé  dans  un  )oU  bassin  de  verdure. 
Après  une  descente  d'environ  trois  quarts  d’hemre, 
on  rencontre  un  plateau  Incliné , à rextrêmité  dù 
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>ïuel  est  un  bois  qu  ôn  traverse  î et  à une  lieue 
et  demie  de  l’bospice , on  passe  le  pont  Serrant, 
construit  sur  un  torrent  qui  coule  à plus  de  loo 
pieds  de  profondeur.  De  ce  pont,  on  a un  point 
de  vue  aussi  varié  qu’agréable:  on  aperçoit  au 
bas  de  la  montagne , une  belle  cascade  qui , sor- 
tant d’un  bois , traverse  une  prairie , et  va  mêler 
ses  eaux  à ceUes  du’ torrent;  on  découvre  à sa 
gauche,  le  glacier  de  Ruitou,  l’un  des  plus  grands 
qu'il  f ait  dans  cette  chaîne  de  montagnes  ; et 
l’on  a sous  ses  yeux,  les  vastes  plaines  du  Pié- 

t 

mont. 

A une  demi-lieue  du  pont  Serrant , est  le  vil- 
lage de  la  Tutk  où  se  termine  la  descente  du 
petit  Saîntr-Bemard.  On  n’entre  point  dans  ce 
village,  on  le  laisse  à droite  et  de  l'autre  côté 
du  torrent.  Après  avoir  suivi  ce  torrent  pendant 
dix  minutes , on  le  passe  pour  aller  côtoyer  le 
pied  d’une  montagne  sur  un  chemin  en  corniche 
assez  large  et  assez  commode  , mais  fort  élevé 
ou  dessus  de  la  Tuik.  Là  on  voit  des  amas  de 
neige  qui  se  conservent  très-long-temps , et  qui 
forment  des  ponts  sur  le  torrent.  Au  dessous  du 
village  dé  la  Bamia oii  repasse  le  torrent , on 
laisse'  à gauche  sur  la  hauteur,  le  village  à'Oleoa 
dtué  au  pied  du  Cramant,  et  après  deux  heures 
de  marche  depuis  la  Tai&i  On  arrive  au’  bourg 

‘ ^ 5*  ' 
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ile  prè  S.  Didier^  qui  est  encore  à 8 lieues  dà 
la  cité  à' Aoste. 

■ A une  lieue  et  trois  quarts  de  prè  S.  Didier, 
«n  passe  sous  l’ancien  château  de  la  Salle  y re- 
marquable par  une  tour  ronde  fort  élevée , et  par 
des  murs  couronnés  de  créneaux  qui  forment  sa 
vaste  enceinte.  Tout  près  de  là,  est  le  vülige  de 
la  Salle.,  qui  consiste  en  une  rue  très  longue , 
très  étroite  et  mal  pavée.  Ici  on  commence  à 
voir  des  vignes  élevées  en  treilles.  On  travers 
ensuite  un  large  et  profond  ravin,  creusé  dans 
un  amas  de  sable , de  terre  et  de  débris  de  monr* 
tagnes , charriés  et  accrunnlés  par  le  torrent  qui 
y coule.  A une  lieue  et  un  quart  de  la  Salle,  on 
quitte  la  rive  gauche  de  la  Doire  que  l'on  a 
constamment  suivie  depiûs  pré  Saint  Didier,'  et 
i’on  passe  sur  la  rive  droite. 

' Bientôt  après  la  vallée  se  resserre  ; la  montagne 
est  coupée  à pic  dans  toute  sa  hauteur,  et  le 
chemin  passe  sur  une  étroite ^ corniche  quibordq 
un  affreux  précipice  au  fond  duquel  coule  1|| 
rivière.  Cet  étroit  défilé  d’autant  plus  important, 
qu’il  est  impossible  de  passer  de  l’autre  côté  de» 
\sk  Doire-,  a pour  défense  un  poste ^ deux  pon^% 
lévis , placés  sur  de  iprofondes  coupures  prati« 
quées  dans  toute  la  largeur  du  cheniin , et 
corps  de  garde. construit  sur  un  rocher  qi^  d<l« 
mine  le  passage» 
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. A une  demi-lieue  plus  loin , le  village  à'Ji  ise 
situé  de  l’autre  cdlé  de  la  Doîre^  présente  un 
paysage  extrêmement  pittoresque;  des  tours  et 
des  châteaux  gothiques  ^ sur  le  devant , des  vignes 
qui  s’étendent  )usques  aux  bords  de  la  rivière  ; 
sur  le  derrière,  de  beaux  vergers',  et  dans  le 
lointain , la  montagne  qui  s’élevant  avec  majesté, 
termine  cet  agréable  tableau.  Puis  on  descend 
la  longue  et  villaine  rue  du  village  de  Lwrogne, 
au  bas  duquel  on  traverse  le  torrent  qui  vient 
du  F’al-dp-Rema.  Là  on  trouve  une  très  belle 
route  au  milieu  de  prairies  ombragées  par  des 
noyers;  et  l’on  vient  au  village  à'Jrvier^  et  en» 
suite  à Vïllenewè  ^ qui  est  un  assez  gros  bourg 
situé  dans  tm  fond  serré  par  des  hautes  mon- 
tagnes , et  remarquable  par  l’affreuscr  quantité  de 
crétins  dont  il  est  a/fligé  ; ce  sont  des  imbéciles 
qui  ont  ordinairement  de  gros  goitres , et  que 
dans  le.  val  d'Aoste  on  nomme  Marons. 

Au  sortir  de  Villeneuve , on  passe  la  Doire.  Ici 
la  Vallée  s’élargit  considérablement , et  prend  un 
fond  horizontal  qu’elle  n’avoit  point  encore  eu. 
Bientôt  après  on  traverse  le  village  de  S.  Pierre^ 
et  l’on  laisse  à gauche  son  grand  et  antique 
château  bâti  sur  le  roc.  A mesure  qu’on  avance 
les  montagnes’  perdent  lemr  phislonomie  alpestre  I 
et  'W  dçux  heures  de  marche  depuis  ViUtueuvtf 
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on  arrive  à la  cité  à' Aoste.  Voyeîs  )•  suite* de 
cette  route  daps  le  $ suivit. 

§ 8, 

Route  du  Valab  a Milan 
par  le  grand  Saint-Bernard. 

» 

lie  grand  Saint-Bernard  est  une  haute  monn 
Ugne  du  Valais  ^ située  sur  la  frontière  du  val 
à'Aosle,  qui,  par  sa  masse  et  son  élévation, 
rivalise  avec  le  Mont-blanc,  la  Fourdie  et  le 
Saint-Goihard.  Les  cimes  de  ces  divers  monts-, 
couvertes  de  la'  neige  des  siècles , semblent  se 
confondre  avec  la  voûte  des  cieux  :de  leur  flancs 
ceints  d'arides  rochers  et  de  mers  de  glace,  jail- 
lissent  les  fleures  qui  se  répondent  dans  presque 
toutes  les  parties  de  l’Europe  > c’est  envaiu  que 
la  difficulté  d'y  gravir  et  d’y  respirer  en  défend 
Rapproche;  l’homme  insatiable  dans  ses  désirs, 
est  parvenu  à vaincre  tous  les  obstacles  et  à 
joindre  à son  domaine , ces  incompréhensiblesr  la» 
boratoires  de  la  nature. 

La  question  de  savoir  si  Annihal  pa&a  avec 
son  armée  par  le  grand  Sainp-Bemard ts  a occupé 
les  savans  de  plusieurs  siècles  : quelques  uu& 
d’entr'eux,  Polybe  à la  main,  ou  cru*  pouvoir 
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suivre  la  marche  des  Carthaginois  ; mais  il  s'eii 
faut  bien  qu'Us  aient  réussi  à concilier  les  diffé-» 
rentes  opinions , à fixer  tous  les  doutes.  ' 

. Cette  grande  chaîne  de  montagnes  dont  se 
compose  le  grand  Saint-Bernard  ^ fut  connue  des 
anciens  sous  le  nom  de  monl  Penninus , et  forme 
. ce  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  les  Alpes 
Pennines.  Jules  César  voulant  assurer  par  là 
le  transport  des  marchandises  d'Italie  dans  les 
Gaules , envoya  Galba , l’un  de  ses  lieutenans , 
vers  les  peuples  qui  étaient  maîtres  du  passage 
Galba  s’avança  jusqu’à  Qctodurum,  aujourd’hui 
Martigni;  mais  il  fut  attaqué  inopinément  par 
les  peuples  qui  habitaient  ces  montagnes,  et 
obligé , pour  ne  pas  compromettre  la  sûreté  de 
ses  troupes , d’abandonner  le  poste  qui  lui  avait 
été  assigné.  Cependant  sous  le  règne  ^Auguste  ^ 
les  Romains  parvinrent  à soumettre  ces  peuples, 
ou  dumoins  ceux-ci  prirent  des  dispositions  moins 
hostiles , et  dès  lors'  cpielques  portions  d’armée 
passèrent  par  les  Afyes  pennines.-  mais  il  était 
réservé  à nos  jours  de  voir  une  armée  entière 
en  prendre  la  route  avec  des  gros  bagages , 
comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Le  mont  Penninus  tire  son  nom  moderne  du* 
fondateur  de  l’hospice.  Saint-Bernard  était  ori- 
ginaire de  MepÛion  en 'Savoie;  après  avoir  f^it 


Digitized  by  Google 


t 


ses  cours  de  philosophie  et  de  droit  à Paris  t 
il  embrassa  l'état  ecclésiasti<iae  dans  la  ville 
à'Aostt^  où  il  fut  d’abord  reçu  chanoine  de  la( 
cathédrale,  et  ensuite  élevé  à la  dignité  d’archi« 
diacre.  C’est  là  qu’ayant  èu  occasion  de  con- 
nollre  le  mont  Peiminus^  alors  appellé  le  Mont- 
jous  1 parceque  les  prêtres  de  Jupiter  y avaient 
un  temple,  il  résolut  de  sacrifier  tous  les  biens 
dont  il  pouvait  disposer , pour  fonder  un  hospicé 
sur  cette  monta  jmc.  Cet  établissement  qui  re- 
monte à l'an  9<5a , fut  tellemet  admiré  de' toute 
l’Europe , que  plusieurs  souverains  s'empressèrent 
de  le  seconder  par  des  donnations.  Bernard  de 
Menthon  fit  une  constitution  qui  a pour  base  le' 
desintéressement  le  plus  pur;  il  régla  en  même 
temps  la  manière  dont  l’hospitalité  serait  éxercée. 

De  Marügni  dans  le  Valais^  et  sur  le  Bhone^ 
jusqu'à  l’hospice  du  grand  Saint-Bernard^  on 
compte  8 lieues.  La  route  suit  d’abord  la  vallée 
&'Entrémont  dans  toute  sa  longueur.  Cette  vallée 
située  sur  le  revers  septentrional  du  grand  Saint- 
Bernard^  est  très  intéressante  pour  le  géologue, 
parcequ’elle  coupe  transversalement  les  Alpes  pen- 
nines.  Elle  est  parcoimie  parlaDmure,  et  offre 
les  scènes  aljtestres  les  plus  remarquables.' 

. On  va  de  Martigni  à Saint  \Pierre , dans  einqp 
heures  de  marche  : on  peut  faire  cette  partie  de 
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chemin  en  petit  char.  En  partant  de  Martigni., 
tm  laisse  à droite  le  chemin  qui  mène  au  col  de 
Forclos  et  à Chamouni;  bientôt  après  on  tra> 
Terse  le  village  de  Bourg;  ensuite  ou  passe  par 
la  Valette^  Saint  Branchier^  Orsières,  Lidtie, 
et  l’on  arrive  à Saint  Pierre  situé  au  pied  de  la 
haute  chaîne  des  alpes  qu’on  se  propose  de 
'franchir.  Les  environs  de  la  Valette  sont  remplis 
de  gorges  épouvantables , et  les  chûtes  d’eau 
qu’on  y voit  près  du  pont  de  bols , ont  quelque 
chose  de  vraiment  pittoresque.  A Saint.Branchier 
débouche  le  val  de  Bagnes  qui  a dix  lieues  de 
longueur;  c’est  de  là  que  sort  le  torrent  de  la 
Dranse.  Orsières  répond  à l’ouverture  de  la  val- 
lée qui  mène  au'  col  Perret^  et  de  là  à Cormayeur 
qui  est  au  pied  méridional  du  Mont-blanc-  . . 

. H arrive  souvent  qu’à  force  d’avoir  . entendu 
parler  des  objets  sublimes  et  singriliers  qu’oflre 
une  contrée  lontaine , on  les  trouve , au  premier 
aspect  , bien  au  dessous  de  l’idée  qu’on  s’en  était 
formée*  il  n’en  est  pas  de  même  ici;  tout  j est 
réellement  aussi  gigantesque  qu’étrange.  De  Saint 
pierre  on  atteint , l’hospice  dq  grand  Saint-Ber^ 
nardy  au  bout  de  3 heures  de  montée.  Près  de 
ce  bourg,  le  torrent  de  hL-  P’alsorcy  se  précipite 
dans  une  énorme'ca^nt^  dont  la  yuc;est  éffr ayante. 
-^Leà  voyageurs  pour  contempler  ^catto  scène  ma» 
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{l^ifique,  descendent  souvent  sous  les  immense» 
voûtes  formées  par  les  rochers , au  dessus  de'  ces 
enfoncemens  dont  l’obscurité  jete  d’abord  dans 
l’ame un  trouble  involontaire:  mais  si  l’on  porte 
ses  regards  vers  le  peu  de  ciel  que  l’on  peut  dé- 
couvrir au  travers  de  quelques  échapées , à 
l’aspect  des  arbustes  qui  pendent  du  haut  des 
rochers , lorsque  le  soleil  les  éclaire  d’une  vive 
lumière,  on  croirait  que  quelqu’un  vient  là, 
avec  un  flambeau , pour  7 chercher  le  voyageur 
qui  s'égare.  Tout  fait  illusion  dans  cet  abîme 
souterrain  , et  quand  on  en  sort , le  grand  jour 
est  si  ardent,  que  la  nature  paroit  embrasée. 

A quelque  distance  de  Saint  Pierre^  on  admiré 
des  beautés  d’un  autre  genre:  les  arbres  à fruit 
disparoissent , et  l’absence  do  toute  végétation 
utile , à l’entrée  d’un  vaste  désert , frappe  ceux 
qui  pénétrent  pour  la  première  fois  dan  cés  gorges 
sauvages  et  solitaires.  Un  peu  plus  loin,  on  tra- 
verse une  petite  plûne  nomatéç  le  Sommet  de 
Prou,  au  dessus  de  laquelle  on  aperçoit  un  vaste 
glacier , du  milieu  du  quel  s’élève  le  Mont-Velan  , 
la  plus  haute  des  sommités  • du  Crand—Saoit^ 
Bernard. 

Une  lîéue  avant  d’arriver  à l’hospice,  on  ren- 
contre deux  bàtimens  dont  l'architecture  gothique 
est  en  harmonie  avec  le  morne  silence^  qui  règne 
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dans  ce  lien. . L'an  • sert  de  refuge  aux  voyageurs 
surpris  par  la  nuit  tou  par  la  iourmonte  ; ils  y 
trouvent  du  bois  pour  faire  du  feu  et  quelques 
provisions.  L'autre  adossé  à une  roche  pyramW 
âale,  au  milieu  des  glaces  - blanchâtres , et  om- 
bragé par  quelques  tristes  mélezes , est  une  cha- 
pelle où  Ton  dép<^  les  cadavres  de  ceux  qia 
périssent  en  traversant  la  montagne;  car  toutes 
les  années  ; on  trouve  des  individus  morts  d« 
firoid  QU  ensevelis  dans  les  neiges  des  avalanges. 
X^’on  range  leurs  corps'  à côté  les  uns  des  autres) 
et  comme  l'air  glacial  garantit  ces  corps  de  la 
putréfaction , les  traits  du  - visage  se  conser^'ent 
pendant  deux  ou  trois  ans , après  quoi , ces  mêmes 
corps  se  desséchent  et  deviennent  semblables  à 
des  momies  ; ainsi  en  considérant  ces  victimes 
de  la  rigueur  du  climat,  on  dirait  qu’un  doux 
sommeil  répare  en  elles  des  années  d’insomnie. 

Une  chose  non  moins  remarquable  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler,  est  l’apparition  de 
l’hospice  qui  semble  toucher  au  ciel , loréque  les  > 
sommités  voisines  sont  voilées  par  d'épais  brouil* 
lards*  Il  est  bâti  dans  un  vallon  resserré  par  de 
hautes  montagnes,  et  occupé  en  partie  par 'un 
petit'  lac.  C'est  lâ  qu’on  croit  être  ' au  milieu 
d’un  cirque  fermé  de  distance  en  distance,  par 
do9  rochers  de  granit  qui  ressemblent  â des  pÿ>i 
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ramides  «u  à des  mausolées  d'une  grandeur  co«* 
lossdle..  Des  sommités  couvertes  de  neiges , qui 
dominent  celte  superbe  encânte , descendent  queW 
quefois  de  dangereuses  aValanges. 

L’hospice,  qui,  suivant  les  observations  de  M. 
de  Saussursj  a 1267  toises  de  hauteur  perpen« 
diculaire,  est  sans  contredit  l’habitation  la  plua 
élevée  qu'il  j ait  dans  tout  l'ancien  continent  ; 
on  ne  voit  même  aucun  chalet  à cette  hauteur^ 
pareeque  sa  position  est  très  voisine  de  la  régioit 
des  neiges  et  des  glaces  étemelles , qui  refroidit 
nécessairement  tout  ce  qui  l’environne.  Ce  qui 
contribue  encore  à rendre  ce  séjour  excessivement 
froid , c'est  |^que  la  gorge  est  percée  du  nord-est 
au  sud-ouest^  et  par  conséquent  dans  une  di** 
reclion  très  approchante  de  celle  des  vents  du 
septentrion.  Aussi  au  fort  même  de  ' l'été , j gé« 
le*l>il  presque  tous  les  matins.  Ou  n’y  jouit 
guère  qu’ environ  dix  ou  douze  fois  par  an , d’un 
ciel  pur  et  serein  pendant  toute  une  journée; 
Dans  les  mois  les  plus  froids,  le  thermomètre 
se  lient  aux  environs  de  Ihospice , A 20  ou  as 
dégrés  au  dessous  de  la  glàce,  et  il  y a des 
endroits  où  la  neige  ne  fond  jamais. 

. Cet  utile  établissement  est  administré  par  des 
religieux  dont  le  nombre  varie  de  20  à .3o  : il 
n’y  en  a guère  que  • 10  ou  la  qui  y résidentr 
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Né*  pour  la  plupart  chez  les  Valaisans,'  ils  en  . 
ont  le  caractère  aimant  < et  les  moeurs  palriao- 
chales  ; et  c'est  un  bien  singaliM*  contraste , que 
celui  qui  se'  fait  remarquer  entre  la  douce  sér6> 
lûté  de  leurs  plrisiotiomies  et  la  dure* âpreté  des 
lieux  qu'ils  habitent.  Les  voyageurs  quel  que  soit 
leur  nombre,  quelles  que  soient  leurs  opinions, 
sont  pendant  trois  jours  reçus  et  alimentés  dans 
,1'hospice  s’ils  ont  éprouvé  quelque  malheur , on 
^leur  donne  lés  secours  nécessaires.  * 

Le  trûtement  des  personnes  gelées  sur  la  mon- 
tagne, est  très  simple:  il  consiste  à rétablir  par 
degrés  la  circulation  du  sang.  Une  longue  expô< 
lience  a appris  qu'il  faut  baigner  la  partie  ma- 
lade dans  de  l’eau  mêlée  de  neige  ,")usques  à ce 
que  les  chairs  aient  repris  • de  la  chaleur  et  leur 
couleur  naturelle.  Cependant  cette  opération  très 
douloureuse,  est  quelquefois  inutile; -car  , quand 
la  congélation  est  totale,  le  seul  remède  alors 
pour  prévenir  la  caugrène,  est  l'amputation.  Du 
.reste  dans  l’hospiœ  du  gnjtfwf  on 

n’exige  aucune  rétribution,  on  ne  demande  rien 
à personne  ; seulement  les  voyageurs  aisés  trouvent 
dans  l'église,  un  tronc  destiné  à recevoir  leur 
offrande  volontaire. 

, Le  zèle  infatigable  des  religieux  du  grand  Saint*- 
Bernard  a mis  à contribution  tous  les  seùUmens., 
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foutes  les  ressources  > toutes  les  espaces , pour 
maintenir  dans  le  lieu  ^e  plus  aride  , le  plus 
glacé,  un  toit  hospitalier  contre  l’intempérie  da 
climat.  Ils  ne  se  bornent  pas  à de  vaines  dâ<-* 
•monstrations:  il^ravent  les  tempêtes,  s’élancent 
dans  les  neiges,  pénétrent  jusques'dâns  les  en» 
trailles  des  avalanges  pour  en  arracher  les  infor- 
lunés  qu’elles  viennent  d’engloutir.  Bepuis  la  fin 
d octobre  jusqu'au  commencement  de  mai , un 
des  domestiques  de  l’hospice,  appeU  Jlforon/Mer, 
■va  chaque  jour  à une  lieue  au  devant'  des  voya» 
geurs  ; dans  les  grandes  n^ges  et  les  tourmentes  . 
des  religieux  se  joignent  à lui.  Bencontrentrils 
•quelqu’un?  ils  lui  donnent  du  pain  -et  du  vin 
pour  ranimer  ses  forces.  iTn  gros  chien  les  pré- 
cédé ; sans  lui , le  voyageur  le  plus  expérimenté 
■s'égarait  infailliblement  la  nuit , et  même  le 
jour  par  un  brouillard  épais  : mais  en  quelque 
■ temps  que  ce  soit,  le  chien  ne 'perd  jamais  le 
sentier,  quand t même  il  n’en  paroitrait  aucun 
vestige.  Des  voyageurs  ont  ils  fait  une  chute  pé- 
rilleuse, ont-ils  été  engloutis  par  des  avalanges  T 
le  chien  les  évente  et  les  indique.  Jadb  l’aVarice 
la  plus  infâme  dénatura  celle  espèce  d’animaux 
alliée  fidèle  de  I homme  : les  Espagnols  dressèrent 
des  chiens  > pour  la  guerre  la  plus  sacrilège  ; et 
les  malheureux  indiens  furent  chassés  par  milliers 
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comme  , des  bêtes  . feroces.  . Guidés  au  conlrairt 
par  l’amour,  de  rbumauité , les  solitaires  du  grand 
Saint-Bernard  ont  perfectionné  l'instinct  des  mèx 
mes  râces.  Les  matins  , qu’ils  élevent  et  com 
servent  avec  un  soin  tout  particulier,  ^ une  taille 
extraordinaire , joignent  la  plus  rare  intelligence  { 
amis  des  voyageurs , 'Us  aboient  de  loin , cares»' 
sent  de  près , et  servent  de  guides.  L’utilité  de 
ees  animaux  est  encore  inappréciable  sous  le  rap> 
port  de  la  sûreté  de  l’hospice.  Qui  croirait  que 
cette  solitude  sanctifiée  par  l’exercice  de  toutes 
les  vertus , !fût  sur  le  point  d’être  souillée  par 
le  crime?  en  1787,  trente  brigands  se  présenté* 
rent  à l’hospice  comme  de  simples  voyageurs» 
Après  y avmr  reçu  le  meilleur  accueil,  ils  né 
craignirent . x>as  de  faire  connoilre  les  criminels 
motifs  de  leur  visite , en  sommant  M.  le  Prévôt 
de  leur  remettre  l’argent  de  la  maison.  Celui-ci 
sans  se  déconcerter , leur  répond  qu’un  pareil  pro- 
cédé est  peu  conforme  à la  manière  honnête  avec 
laquelle  ils  ont  été  reçus,  mais  qUe  puis  qu’ils 
l’exigent , il  va  leur  livrer  la  caisse  du  monastère. 
Les  brigands  le  suivent  j il  ouvre  Une  porte , et 
à sa  voix,  les  chiens  s’élancent  sur  cette  bandé 
de  scélérats,  qui  au  lieu  de  piller  et  pour  n’être 
pas  dévorés , sont  obligés  de  demander  grfice. 

Les  gorges  du  grand  Saint '-Bèmard  sont  sur 
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t eût  périlleuses  à cause  des  aTâlanges  qui  y tom- 
bent fréquemment.  Ces  ébouleitiéns  lonnans  par- 
lent avec  la  rapidité  de  la  foudre,  et  il  est  pres- 
que impossible  de  les  éviter.  On  conseille  aux 
voyageurs  d’entreprendre  la  montagne  de  grand 
matin 4 et  par  un  temps  serein;  d^abord  pareeque 
la  cbûte  des  avalanges  est  plus  fréquente , lorsque 
la  neige  est  un  peu  échauffée  par  les  rayons' du 
soleil,  ou  ramollie  par  la  pluie;  et  ensuite  parce 
que  l’air  est  ordinairement  plus  tranquüe  le  ma^ 
lin , que  dans  le  reste  de  la  journée. 

■ Au  moment  où  nous  traçons  ces  lignes , ' les 
journaux  publient  une  nouvelle  bien  affligeante, 
et  qui  ne  confirme  que  trop  les  ' terribles  effets 
du  phénomène ‘extraordinaire  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  i8  décembre  i8ifi  ,^une  épouvan- 
table avalange  a enseveli  sous  d’énoemès  amas  de 
neiges,  deux  domestiques  de  l’hospice  et  quatre 
voyageurs  du  bourg  de  Samt  Pierre.  Il  a été 
impossible  de  donner  le  moindre  secours  à ces 
infortunés.  La  chûte  de  l’avalange  . a été  aussi 
prompte  qu’un  coup  de  canon , et  les  six  victimes 
ont  disparu.  Les  pères,  de  l’bospice  chagrins  sur 
le  sort  de  leurs  domestiques , vu  le  mauvais  temps 
qu’il  faisait , ont  eu  le  courage  de  parcourir  les 
gorges  voisines  encore  couvertes  des  débris  des 
avalanges;’  pendant  deux  jours  letu's  fatigues,  et 
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leurs  recherches  ont  été  infructueuses  : enfin  ils 
sont  parvenus  à découvrir  trois  cadavres  sous  ,uu 
tas  de  neige  de  7 pieds  de  hauteur.  Par  surcroît 
de  malheur,  la  neige  a aussi  enseveli  le  petit 
nombre  de  chiens  qui  restaient  à l’hospice.  La 
^erte  de  ces  courageux  animaux , qui  pendar>t  si 
longtemps  ont  été  l’espoir  et  la  ressource  des 
voyageurs,  est  presque  irréparable',  ou  du  moins 
il  se  passera  bien  des  années  avant  qu’on  pui^e 
en  élever  un  nombre  proportionné  aux  besoins. 
Une  tourmente  qui  a duré  pendant  huit  jours  , 
a agi  sur  l'atmosphère  avec  une  telle  violence , 
qu’elle  a entièrement  changé  la  face  de  la  mon- 
tagne. Les  avalanges  qui  se  sont  précipitées  dans 
le  lac,  faisant  craindre  pour  la  ruine  de  l’hospice, 
tous  les  habitans  du  bourg  de  Saint  Pierre  s’y. 
sont,  transportés  pour  tâcher  de  rouvrir  le  passage, 
, La  roule  du  grand  Saint  Bernard  a été  moins 
fréquentée  pendant  les  derniers  siècles  que  dans 
les  temps  plus  reculés.  Cependant  on  assure  qu'il 
J passe  toutes  les  aimées , 7 à 8 mille  personnes , 
et  qu’on  voit  quelquefois  réunis  dans  l'hospice 
plusieurs  centaines  de  voyageurs.  Depuis  le  prin- 
temps de  1798 , époque  à laquelle  les  Français 
pénétrèrent  en  Suisse , jusques  en  i8oi , plus  de 
i5o  mille  soldats  montèrent  sur  le  grand  Saint 
Bernard , et  il  y eut  pendant  plus  'd’un  an  , une 


Digitized  by  Google 


Cà  -i-» 


garnison  de  180  Français.  En  1799,  les  Aulncliîen^ 
tournèrent  l’hospicé,  et  l’on  se  battit  pendant  toute 
une  journée , au  bout  de  laquelle  les  Français  de->‘ 
meurèrent  maîtres  de  la  montagne.  Du  i5  au  21 
mai  1800,  l’armée  de  réserve  françsûse',  forte 'dè 
3o  mille  hommes , et  commandée  par  Napoléon  / 
alors  premier  GOnsUl,  passa  le  grand  SaintBer^ 
nard  avec  dès  canons  et  de  la  cavalerie,  ti’ avant-* 
garde  composée  de  six  brigades  de  troupes  légè^* 
res , sous  les  ordres  du  général  Lasiies , s’était 
avancée  jusqu’au  bourg  de  Saint  Pierre^  d’ou 
elle  partit  le  ao  mai , franclùt  là  montagne , et 
arriva  à Scùnt  Berhit  qui  est  & deux  lieues  aU 
delà  de  l’hospice  du  côté  de  l’italie.  Lès  ’ Autri- 
chiens favorisés  par  la  pesLtion  des  lieux,  dispu- 
tèrent le  terrain  pied  à pied , et  né  sè  retirèrent 
que  lorsqu’ils  aperçurent  un  corps  de  Français 
qui  descendant  par  le  pedt  Saint  Bernard dans 
la  vallée  d! Aoste , pouvait  leur  couper  la  retraite. 

Cependant  tout  le  parc  d'artillerie  ayant  été 
réuni  à Saint  Pierre , le  consul  ordonna  aux  ca- 
noniers  de  démonter  les  pièces  et  les  caissons. 

f 

L’inspecteur  d’artillerie  Gaséendi , fit  creuser  des 
arbres  en  forme  d'auges  pOur  y placer  les  canons. 
Ün  demi-bataillon  suffisait  à - peine  pour  traîner 
ces  pesantes  bouches  à feu.  On  mit  les  essieux 
et  les  caissons  vides  sur  de  petits  chars  qu’on 
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avait  fait  exprès  ; et  des  mulets  fikrent  chargés 
des  munitions  renfermées  dans  des  coffres  de  sa- 
pin. L’autre  moitié  du  bataillon  portait  les  sacs, 
les  fusils , les  gibernes  et'  des  viVres  pour  6 jours.  / 
La  réunion  de  ces  divers  objets  formait  un  poids 
de  6o  à 70  livres.  Ce  fut  ain»  que  l’armée  fran- 
çaise se  mit  en  marche  pour  gravir  la  montagne , 
et  atteindre  au  sommet  de  ces  Alpes  Pennines^  que 
jusques  là  on  avait  cru  inaccessibles  à la  cavalerie 
et  aux  trains  d’artillerie.  Elle  suivit  de  près  son 
avant-garde  : les  soldats  marchaient  à la  file  et 
l’un  .après  l’autre;  sans  cette  précaution,  ils  se 
seraient  ensevelis  dans  les  neiges.  Le  consul  qui 
dirigeait  et  suivait  ces  divers  mouvemens,  s’ar» 
rêtait  de  temps  en  temps  pour  se  désaltérer,  en 
trempant  du  biscuit  dans  de  l’eau  de  neige  fonx 
due.  L’armée  employa  cinq  heures  de  marche  pour 
monter  du  bourg  de  Samt  Pierre  à l’hospice , 
où  chaque  soldat  reçut  ^ en  arrivant,  un  verre  de 
vin.  Le  cOnsul  accompagné  de  M.  le  Prieur , entra 
dans  le  couvert,  et  après  s^&^re  entretenu  pendant, 
une  heure  avec  les  respectables  religieux  . qui . j 
demeurent,  il-  en  partit  pour  rejoindre  l’armée  ' 
qui  effectuait  sa  descente  du  côté  de  Tltalie. 
C’était  sans  doute  pour  la  première  fois  que  les 
échos  de  ces  gorges  sauvages , fùrent  reveillés , au 
milieu  de  la  nuit,  par  le  bruit  des.ianohours  et 
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U son  des  clairons  ; et  c*est  ainsi  que  les  cliahts 
des  bardes  nous  représentent  Oden  et  ses  braves 
£rancbissant  les  rochers  Scandinaves. 

. Si  Ion  réfléchit  sur  le  peu  d’étendue  du  col' 
où  r hospice  est  situé  , on  sera  plus  qu’étonné 
qu'une  grande  partie  de  l’armée  française  ait  pu 
y passer  la  nuit  en  plein  air,  après  avoir  éprouvé 
les  plus  grandes  fatigues  pour  y atteindre.  Un 
froid  glacial  succédant  à une  transpiration  exces« 
âve,  eut  été  mortel  pour  d’autres  hommes,  et 
un  sujet  d’inquiétude  pour  leur  chef,  si  celui-ci 
n’avait  pas  sû  que  les  fatigues  de  la  descente  re* 
donneraient  aux  membres  engour^,  leur  élas- 
ticité première.  Au  mob  de  juin  suivant  cette 
armée  combatit  les  autrichiens  ciunmandés  par 
le  général  Mélos  ^ dans  les  plaines  de  Marengo, 
où  le  général  Dessaix  décida  la  victoire  en  fa- 
veur des  Françab,  et  termina  glorieusement  sa 
carrière.  Le  corps  de  ce  général  repose  dans 
l'églbe  du  grand  Saint  Bernard  ^ où  il  lui  fut 
érigé  un  monument  A i8o5. 

.De  l’hospice,  on  descend  eri  5 ou  7 heures 
par  laVault-pennine,  à la  cité La  route 
est  fatigante , parceque  la  pente  de  la  montagne 
est  beaucoup  plus  rapide  que  du  côté  du  Vahiîs. 
On  trouve  la  *frontièré  du  Piémont  entre  le  lac 
et  le  Plan  de  Jupker , et  l’on  arrive  au  bout  de 
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deux  heures  k Sabtt  Remi.  Là  on  commence  dé)à 
à .ressentir  les  chaleiurs  de  l’Italie.  Ensuite  pas- 
sant par  Saini  Oyen  , 'Etrouble , le  défilé  de  la 
Càtse  et  Cignod^  on  gagne  la  Cité.  Avant  d’y 
arriver , la  vue  de  l’amphithéâtre  donne  une  idée 
de  l’état  de  cette  ville  du  temps  des  Romains.  Ce 
monument  de  la  grandeur  des  maîtres  du  monde , 
ne  présente  que  des  ruines  ; mais  ces  ruines  sont 
imposantes  ; et  l’arc  de  triomphe  à' Auguste , assea 
bien  conservé , atteste  la  prospérité  de  la  cité 
à' Aoste  avant  la  chute  de  l'empire. 

Cette  ville  est  l'ancienne  Augusta  Saîassio» 
rum  , ou  Augusta  Prœtorîa.  Une  colonie  de 
3ooo  soldats  Auguste  j envoya  , la  fil  nom«* 
mer  ainsi.  Aujourd’hui  elle  n’a  d'autre  avan- 
tage que  sa  position  favorable  au  commerce  , è 
cause  de  plusieurs  vallées  qui  y aboutissent,  et 
dont  elle  est  le  centre  et  la  capitale.  Elle  est 
bâtie  sur  la  Doire  ; on  y voit  des  individus  af« 
Rigés  de  crélinage , mais  seulement  dans  la  classe 
très  pauvre.  C’est  la  patrie  de  Saint  Anselme  y 
archévéque  de  Cantorbery.  La  vallée  a 12  lieues 
d’étendue  ; elle  est  très  abondante  en  fruits  et 
en  pâturages. 

Les  principaux  bourgs  ou  villages  qu’on  tra- 
verse pour  se  rendre  de  la  cité  d! Aoste , en  Lom- 
bardie QU  dans  les  plaines  du  Piémont , sont 
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â’abord  ChadUon  et  Bard  qui  lors  du  passage 
de  l’armée  française  par  le  grand  Saint  Bernard  » 
fùrent  le  tbé&tre  des  plus. vives  attaques  de  la 
part  des  Français , auxquelles  les  Autricbiena 
opposèrent  mais  envain  , la  plus  opiniâtre  ré» 
sistance.  Viennent  ensuite  Saint  Martin  et  îyonas 
où  l’on  voit  un  chemin  taillé  dans  le  roc,  et 
qu’on  prétend  avoir  été  fait  par  AnnîbaL  Enfin 
on  arrive  à Ivrée , ville  de  83oo  habitans , située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Doire,  et  bâtie  partie 
sur  le  penchant  d’une  colline,  et  partie  en  plaine. 
Elle  a été , dit-on , fondée  loo  ans  avant  J.  G. , 
et  a essuyé  plusieurs  ^ges.  On  y fait  un  com« 
merce  considérable  en  fromages.  U y a de  bonnes 
filatures  de  soie  et  de  coton. 

l ivrée  on  va  à Turin  par  Chivasco , et  à Milan 
par  Verceily  Ifouare  et  Bufalora.  Nous  aurons 
occasion  de  parler  dans  la  suite  de  ces  divers 
lieux  qu’on  rencontre  sur  une  des  routes  qui  mè- 
nent de  ' Turin  â Milan. 

59. 

Route  du  Valais  à Milan  par  le  Simplon. 

Ce  fut  pour  favoriser  les  relations  militaires  , 
politiques  et  commerciales  qui  existaient  entre 
la  V^^ance  et  l'Italie,  qu’on  entreprit  en  1801, 
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d’QUvrir  la  montagne  du  Sintplon.  Rien  de  si 
étonnant  que  l’éxécution  de  ce  projet,  surtout 
dans  le  territoire  italien  , où  il  a fallu  se  frajet 
. un  passage  à travers  des  rocliers  perpendiculaires 
d’une  masse  énorme , et  dans  une  vallée  extrême- 
ment resserrée  et  d’une  épouvantable  profondeur. 
Cette  nouvelle  route , qui  rappelle  les  plus  beaux 
ouvrages  des  Romains,  et  qu’on  peut  mettre  au 
nombre  des  momunens  les  plus  remarquables  de 
ce  genre,  a s 5 pieds  de  largeur  lors  même 
qu’elle  traverse  en  forme  de  galerie,  d'immenses  . 
roches  de  granit.  Elle  n’ofire  nulle  part  plus  de 
a pouces  et  demi  de  pente  par  toise , de  sorte 
qu’en  descendant  le  Sintplon  de  l'un  et  l'autre 
côté,  il  est  inutile  d’enrayer  les  voitures.  De 
tous  les  passages  des  Alpes  entre  la  Suisse  et 
l’Italie  , c'est  le  seul  que  puisse  franchir  l’artil- 
lerie. Sur  les  côtés  de  cette  magnifique  chaussée, 
on  a pratiqué  une  banquette  pour  les  gens  de 
pied  ; elle  est  de  plus  garnie  . de  barrières  ou 
parapets  qui  garantissent  le  voyageur  de  toute 
crainte,  quoiqu’il  marche  presque  toujours  au 
bord  des  précipices  ; et  de  distance  en  distance , 
il  y a des  espèces  de  cassines  qui  lui  servent  de 
refuge , lorsqu’il  est  surpris  par  la  tourmente. 
Les  frais  qu’on  à dù  exposer  pour  la  confection 
de  celte  route,  sont  incalculables /.ou  y^emplo- 
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yaît  par  jour  jusqu'à  Sooo  ouvriers.-  i6o  mill« 
quinlaiix  de  poudre  suffirent  à peine  pour  miner 
les  rochers;  ajoutons  une  prodigieuse  quantité 
d’acqueducs  qui  servent  pour  le  libre  écoulement 
des  eaux , de  ponts , de  terrasses , de  murs  de 
soutènement  qui  frappent  et  par  leur  masse  et 
par  leur  hardiesse , ouvrage  immense  qui  fut  par- 
faitement achevé  dans  l’espace  de  trois  ans  : 
enfin  on  peut  dire  que  toutes  les  ressources  de 
l'art  concoururent  pour  vaincre  la  plus  grande 
résistance  de  la  nature , et  rendre  la  route  du 
Simplon  digue  du  génie  qui  en  avait  conçu 
le  plan. 

On  croit  que  le  Simplon , en  italien  Sempione , 
tire  son  nom  du  consul  Servilius  Scipîon , qui 
a'y  porta  avec  ses  légions,  pour  s’opposer  aux 
Cimbres  qui  menaçaient  de  pénétrer  en  Italie. 
Cette  montagne  située  entre  le  Valais  et  le  Pié^ 
mont,  fait  partie  de  la  chaîne  des  hautes  Alpes. 
Au  pied  de  son  revers  septentrional,  est  le  bourç 
de  Brieg , et  du  côté  du  sud , la  ville  de  Domo 
dossola.  Le  passage  en  est  d'autant  plus  inté*< 
ressant  pour  le  géologue  , qu’on  y voit  une  muL 
titude  de  contrées  hérissées  de  rochers  menaçans, 
et  de  sites  sauvages  qui  portent  partout  les 
traces  des  plus  affreuses  dévastations,. 

De  Brieg  k Domodossolut  en  passant  par  le 
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Simploh^  on  cômptc  .i  4 lieues.  La  nouvelle  route 
qui  cesse  d’âtre  montueuse  & Crevola,  une  lieue 
avant  d’arriver  à Domo , continue  jusqu’à  Arona^ 
petite  ville  située  sur  le  bord  du  lac  M.  jeun  là 
elle  se  joint  au  grand  chemin  qui  traverse  lé 
Tesin  vis-à-vis  de  Sesto^  et  conduit  droit  à 
Milan, 

Il  importe  i<û  de  faire  quelques  observations 
sur  les  obstacles  que  le  voyageur  peut  rencontrer 
en  parcourant  celle  roule , non  potir  lui  suggérer 
des  craintes  chimériquès,  mais  pour  l’éclairer 
sur  ses  propres  intérêts. 

- En  été,  ou  lorsqu’il  ne  reste  que  de  petites 
quantités  de  neiges  sur  les  parois  des  montagnes , 
le  passage  du.  Simpton  ne  présente  d’autres  diffi- 
cultés, que  celles  qui  sont  inséparables  des  mon- 
tées et  des  descentes  extrêmement  prolongées. 
La  route  est  si  large , et  d’ailleurs  dans  les  en- 
droits escarpés,  si  bien  pourvue  de  barrières  en 
lïois  ou  de  buttes  de  pierre;  ses  pentes  sont  si 
bien  ménagées,  ses  contours  iû  bien  développés, 
qu’on  peut  la  parcourir  soit  à cheval , soit  en- 
voiture  , sans  avoir  à redouter  le  moindre  acci- 
dent. Les  profonds  abîmes  qu’on  voit  à ses  pieds , 
les  énormes  rochers  qui  s’élèvent  à pic,  les  toiv 
rens  qui* se  préc^itent  avec  fracas*  tout  éela 
n’ empêche  pas  que  le  voyageur , trwiquile  ail 
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milieu-  de  cet  appareil  imposant  des  productions 
de  la  nature  les  plus  gigantesques  > ne  jouisse  en 
quelque  sorte,  d’un  spectacle  qui  ne  peut  s'ofiiir 
à ses  regards , que  dans  ces  lieux  sauvages  et  so* 

litaires.  . . ^ 

Mais  lorsque  l’iiiver  accompagné  des  frimas  , 
des  neiges  et  des  glaces,  viçnt  fixer  son  empire 
dans  ces  mêmes  contrées,  la  scène  change  en- 
tièrement. Les  commodités  et  la  sûreté  qui  ré- 
sultent d’une  route  si  belle , si  bien . garantie 
contre  les  précipices  qui  l’en^roiment , disparoi^ 
sent,  et  cette  même  route  couverte  d’une  im- 
mense quantité  de  neiges  entassées , est  imprati- 
cable pour  les  voitures  ; elles  verseraient  à chaque 
pas.  A peine  aperçoit-on  à quelques  loises  plus  bas 
les  barrières  en  bois  ou  les  buttes  de  pierre  ; alors 
on  marche  sans  cesse  sur  le  bord,  des  abîmes* 
Il  ne  reste  qu’un  sentier  frayé  du  côté  de  l’escÆr- 
pement,  et  c’est  sur  ce  sentier  assez  étroit , qu’on- 
fait  couler  un  traîneau , lorsque  la  gelée . a dozmé 
aux  neiges  assez  de  consistance. 

Cette  situation  qui  paroit  assez  cntique,  n’es^ 
pourtant  pas  ce  qu’il  y a de  plus  à craindre  ; 
car  quand  le  cheval  attaché  au  traîneau-  vien- 
drait à faire  un  faux  pas,  le  voyageur,  s’il  se 
tient  sur  ses  gardes,  peut  se  dégager  du  traîneau  «■ 
el^  s'élaucer  du  côté  opposé  au  précipice.  Les 
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ravages  causés  par  les  avaîangest  avalanches  ou 
lavandes  « lui  ofirent  i chaque  pas  l’image  d’uU 
danger  bien  plus  réel:  c’est  ainsi  qu’on  appelle 
les  chûtes  de  neiges,  phénomène  de  là  nature 
en  même  temps  le  plus  terrible  et  le  plus  extra- 
ordinaire. On  en  remarque  de  deux  espèces.  * 

Lorsque  les  hautes  montagnes  sont  couvertes 
de  neige  récente , si  de  violens  coups  de  vent  " 
Tiennent  à en  détacher  quelque  partie  assez  con^ 
sidérable , ce^te  neige  après  avoir  cédé  à la  forcé 
du  tourbillon,  retombant  par  son  propre  poids 
sur  la  pente  des  rochers , se  grossit  en  roulant 
au  point  de  prendre  une  masse  monstrueuse,  et 
poursuit  sa  course  et  ses  dévastations  jusÿies  au 
fond  des  vallées.*  c’est  là  ce  qu’on  appelle  opo* 
lances  froides  ou  ventueuses. 

Les  avalangcs  du  printemps  sont  encore  plus 
formidables.  Pendant  le  côurà  de  l’hiver,  d’énormes 
amas  de  neiges  s’attachent  à la  cime  des  ro- 
chers , de  manière  à surplomber  au  dessus  du 
, sol;  aux  mois  d’avril  et  de  mai,  quand  le  soleil 
a repris  de  l'activité  et  qu’il  survient  un  prompt 
dégel , ces  amas  de  neiges  se  brisent  et  s’écrou- 
lent par  l’effet  de  leur  pesanteur',  ou  par  le  sim- 
ple ébranlement  de  l’air,  que  peuvent  occasionner 
les  clochettes  des  chevaux,  la  voix  des  hommes 
QU  les  orages:  alors  les  avalanges  se  précipitent' 
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iv«e  un  hôrrible  fracas,  entraînent  dans  leur 
«hùte  tout  ce  qui  s’oppose  k leur  - passage , âé« 
chirent  les  rochers  • renversent  les  forêts  et  enseve* 
lissent  sous  leurs  ruines , des  villages  entiers.  Leur 
affreuse  impétuosité  passe  l’imagination  ; commi 
elles  tombent  souvent  de  plusieurs  milliers  de  pieds 
de  hauteur,  elles  compriment  et  chassent  l’air 
avec  une  telle  violence,  qu’on  voit  des  cabanes 
renversées , et  des  hommes  terrassés  et  étouffés  k 
une  assez  grande  distance  de  la  place  où  elles 
ont  passé  : et  U ne  faut  pas  croire  que  lorsqu’elles 
se  détachent  des  hauteurs  voisines,  le  voyageur 
puisse  par  uti  fuite  précipitée , éviter  leur  atteinte; 
car  elles  couvrent  quelquefois  dans  les  vallées 
des  surfaces  de  plus  d’une  lieue  de  longueur. 
Pu  reste  les  habilans  des  montagnes  connoissent 
parfaitement  les  lieux  et  les  temps  qui  présentent 
le  plus  de  danger,  et  il  est  toujours  prudent  de 
prendre  leurs  avis. 

Ce  que  nous  disons  des  prodigieux  effets  pro« 
duits  par  les  avalanges,  est  sans  doute  peu  ras- 
surant ; U ne  faut  .pourtant  pas  s’en  laisser 
effrayer  au  point  de  croire  que  la  route  soit  im- 
praticable pendant  l’hiver  et  les  premiers  mois 
du  printemps:  afin  de  conjurer  le  danger,  U 
suffit  de  choisir  pour  le  temps  du  passage,  un 
ciel  serein;  de  partir  grand-matin  de  Briegjpouf 
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arriver  avant  mUi  au  village  de  Slmplom  et  de 

ne  je  remettre  en^  voyage  que  le  lendemain  aussi 

grand-matin  pour  traverser  Tétroile  vallée  de  Gon» 

• 

Jo , qui  à cause  des  glaces  suspendues  aux  ro« 
chers  ) est  i’endrôit  le  plus  périlleux  de  toute  la 
route.  Alors  quelle  que  soit  la  quantité  de 
neiges  et  de  glaces  qui  couvrent  les  parois  de 
la  montagne , ces  neiges  et  ces  glaces  à raison  du 
froid  excessif , qui , quand  le  ciel  est  serein , 
règne  presque  toujours  pendant  la  nuit  et  dans 
la  matinée  à une  si  grande  élévation,  ont  assez 
de  dureté  et  de  cohérence  pour  que  la  chûta  dl 
soit  infiniiiient  plus  rare. 

- Dans  les  obser^'ations  que  nous  venorti  d« 
faire,  on  ne  verra  peut  être  que  les  conseils 
d'une  prudence  trop  timide  ; mais  les  motifs  qui 
nous  les  ont  dictées , Tio--sont  que  trop  justifiés 
par  les  croix  qui  se  font  remarquer  sur  les  bords 
de  la  route , monuniens  de  la  fin  tragique  de 
tout  autant  de  voyageurs.  Au  surplus  un  acci- 
dent fut  il  sans  exemple , n’esl  pas  pour  cela 
rirnpossible,  et  n’y  eut-il  qu’une  seule  victime 
arrachée  à la  fureur  des  élémens  par  les  pré» 
cautions  que  nous  indiquons , et  que  les  gens  du 
pays  jugent  nécessaires , ou  est  le  cœur  vertueus; 
ét  compatissant  qui  ne  nous  pardonnerait  pas 
utM  ])8rellle  digrssdon? 
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Brieg  situé  sur  la  rive  gauclie  du  Blidne« 
et  au  pied  du  Sîmplon,  est  un  des*  bourgs  le 
nüeux  b&üs  du  Valais  » plusieurs  couvents  èt  un 
château  flanqué  de  quatre  toiurs  surmontées  de 
globes  de  fer  blanc , lui  donnent  un  aspect  vrai- 
ment original.  Par  un  contraste  assez  «ngulier  j 
quoiqiie  entourée  de  montagnes  très  élevées  et 
de  gorges  affreuses,  la  vàllée  sur  laquelle  il  do* 
mine,  est  d’une  fertilité  remarquable,  et  ne 
manque  pas  d’agrément  ; des  chalets  dispersés 
sur  les  collines , ,des  hameaux  ombragés  d’arbres , 
le'  beau  village  de  Ifaters  qu’on  voit  sur  la  rive 
opposée  du  fleuve , contribuent,  encore  à embellir 
le  tableau:  c’est  ainsi  que  dans  les  alpes,  la 
nature  .semble  prendre  plaisir  à prodiguer  ses 
dons  à quelques  coins  de  terre , pour  mieux  faire 
ressortir  les  horreurs  qu’elle  va  nous  présenter. 

L’ancien  chemin  passait  par  Brieg^  et  montait 
rapidement  jusqu’à  la  première  arêie  de  la  mon- 
lag'ie  qu’on  doit  franchir.-  la  nouvelle  route  par- 
tant de  dis , laisse  Brbsg  à un  ^uarl  de  lieue 
sur  la  gauche,  et  après  avoir  traversé  le  torrent 
de  la  Saltme  sur  un  pont  couvert  dont  l'arcKe 
construite  en  mèlAze  , a 84  pieds  d'ouverture  , et 
repose  sur  des  culées  de  100  pieds  de-  hauteur  , 
s’_élève  par  une  pente  douce  et.  uniforme,  et 
faisant  un  grand  contour,  laisse, l’ancien. chenûn 
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au  dessous  d'elle , traverse  une  tôret  de  mélézes 
qui  forment  de  superbes  ombrages , et  parvient 
au  haut  de  la  même  montagne  qui  porte  le  nom 
de  Léria , et  sépare  la  vallée  du  Rhône  de  celle 
de  GanÜier. , De  là  , l’on  aperçoit  d’un  côté , 
toute  la  plaine  du  Valais , le  cours  ondoyant 
du  Rhône  et  le  bourg  qu’on  vient  de  quitter  ; de. 
l’autre,  la  )onction  des  vallées  de  Ganthet  et  de 
la  Saltine  qui' retentissent  du  bruit  des  torrens. 
En  suivant  le  dévelopement  des  montagnes  qui 
les  débordent,  on  voit  à ses  pieds  l’ancien  che- 
min d’abord  serpenter  sur  des  rochers  escarpés, 
et  puis  descendre  rapidement  dans  le  fond  de  la 
vallée  de  Ganiher,  tan  disque  la  nouvelle  route 
se  jette  à gauche , remonte  cette  vallée  jusqu’à- 
sa  naissance , et  la  contourne  en  traversant  un 
pont  au  pied  de  glaciers  qui  la  terminent.  Près 
de  ce  pont  qui  a 74  pieds  > d’ouverture , et  dont 
la  construction  élégante  frappe  par  opposition 
avec  un  lieu  si  sauvage,  était  la  première  gale- 
rie pratiquée  pour  le  passage  de  la  route  ; mais 
on  a été  obligé  de  la  détruire  afin  de  prévenir 
les  accidens,  qu’eut  pu  causer  la  chôte  des  ro- 
chers désunis  dont  elle  était  formée.  ' i 

Jusques  là,  il  ne  parait  pas  f qu’on  ait  à redou- 
ter les  violensl  effets  des  avalanges.  De  Glis  au 
pont  de  Ganther^  on  compta  3 lieues,  et  de  ce 
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pont  au  «oV  dû  iS/Wfpfon  ,•  pareille  distance.  Kon 
loin  de  ce  même  pont , la  route  faisant  plusieurs 
grands  contours,  a’ élève  dans. un  espace  peu  é- 
tendu , et  se  prolongeant  ensuite  sur  le  revers 
de  la  montagne  qu’on  aperçoit  de  Brîeg , la 
tallée  de  Ganther  disparoit,  et  celle  de  la  Sai~ 
tînt  se  découvre.  Ici  les  SUes  changent  et  se 
multiplient.  Les  parois  de  la  montagne  étant  ru- 
dement inclinés,  le  vallon  qu’on  a à sa  droite, 
effraye  par  son  immense  profondeur:  aussi  voit- 
on  de  distance  en  distance,  les  barrières  qm  bor- 
daient la  route  et  d'énormes  sapins  brisés  et  em- 
portés par  lés  avalanges.  Enfin  après  une  heure 
et  demie  de  marche,  on  se  trouve  dans  la  gale- 
rie de  Schalbet  qui  a $5  pieds  de  longueur.  En 
sortant  de  cette  sombre  Caverne  pratiquée  sur 
nn  des  points  les  plus  élevés  de  la  montagne 
qi^bn  gravit,  et  dont  aucun  objet  ne  masque  la 
.vue , les  regards  sont  frappés  de  l'aspect  du 
ÎLosboden^  qui  porte  jusqu’à  la  nue  sa  cime  éclatante 
et  isolée. 

Déjà  la  vivacité  et  la  pureté  de  l'atmosphère 
électrisent  les  sens,  et  l’ame  émue  par  un  spec- 
tacle si  majestueux,  reçoit  des  - impressions  qu’il 
est  impossible  de  rendre.  Bientôt  les  arbres  cé- 
dant à la  rigueur  du  climat,  ne  font  plus  que 
languir,  et  disparaissent  presque  entièrement.  Les 
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eaux  qni  s'édiapeul-des  glaciers  que  l’on  ap- 
perçoit  à sa  gauche , forment  quatre  belles  cas- 
cades , qui  traversant  la  route  dans  Jes  aquéducs 
d’une  très  belle  construction , vont  se  perdre 
dans  l'ablme.  Ce  lieu  qui  dans  les  beaux  jours 
d’été  présente  des  effets  si  grands,. si. pittoresques, 
devient  très  dangereux  le  reste  de  Vatiuée  à cause 
des  neiges  que  de  liolens  coups  de  veut  y ao» 
cumulent.  • , - ■ • 

C’est  au  pied  du  Schon*horri  qui'  élève  ma- 
jestueusement dans  les  airs  sa  i cime '.blàn châtre  , 
qu’on  passe  la  galerie  des  Glaciers.  Sa-  longueur 
est  de  i3o  pieds.  Conmie  les  rocbers.au  travers 
desquels  elle  est  pratiquée,  ont  une  infinité  de 
fissures,  l’eau  qui  filtre  sans  cesse,  se  congèle  â 
la  première  variation  de  température,  et  produit 
des  colonnes  et  des  aiguilles  de  glaces  qui  res- 
tent suspendues'  à la  voûte:  le  coup  d’œil  en 
est  assez  agréable , et  l’on  serait  tenté  de  s’ar- 
rêter pour  en  considérer  les  détails,  ri  Ib  froid 
et  le  courant  d’air  qui  y régnent , n’en  rendaient 
le  séjour  aussi  dangereux  qu’incommode.  Après 
avoir  quitté  cette  galerie,  le  voyageur  jette  un 
dernier  regard  sur  le  Rhône , sur  le  Valais , 
«ur  la  Suisse,  sur  les  montagnes  qu’il  vient  de 
parcourir,  et  tournant  la  base  du  Schon^hom , 
il  atteint  le  point  le  plus  éle\’é  du  passage 
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tfui  est  indiqué  par  une  espèce  de  pierre  mil# 
liaire. 

La  \ue  du  Col  du  Simplon  est  triste  et  sau» 
tage  ; c’est  un  plateau  circulaire , uni  » assez 
spacieux , et  environné  de  toutes  parts  de  ro« 
chers  dont  aucun  arbre  ne  voile  l’affreuse  nudité. 
On  J voit  les  fondemens  d’un  nouvel  hospice 
qu'on  se  proposait  d’y  élever,  et  qui  par  l’ében- 
due  des  bfttimens  et  les  fonds  déjà  assignés  à 
son  entretien,  devait  .répondre  au  noble  but  et 
à Tutitité  d’un  pareil  établissement.  Combien 
n’est-il  pas  à regretter  que  cet  important  ouvrage 
•oit  demeuré  imparfait!  car  tamUsque  la  nature 
prodigue  ses  fleurs  et  ses  fruits  aux  habitans  des 
plaines,  l’affreux  hiver  règne  encore  où  a déjà 
reparu  sur  le  plateau  du  Simplon-,  tout  y est 
enseveli  sous  des  amas  de  neiges  qui  sont  tour  à 
tour  enlevées  et  reportées  par  des  vents  impé- 
tueux , en  sorte  que  la  plupart  du  lems  la  route 
disparait,  et  Ion  ne  peut  la  distinguer  qu’au 
moyen  des  perches  plantées  le  long  de  ks  bords. 

Ou  Col  au  village  du  Simplon  y il  y a encore 
deux  lieues.  A l’extrémité  du  plateau,  on  com- 
mence à descendre.  Après  un  quart  d'heure  de 
marche  , on  laisse  à sa  droite  l’ancien  hospice.; 
Les  voyageurs  qui  ont  éprouvé  quelque  accident , 
ou  qui  sont  empêchés  de  continuer  leur  route  , 
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J sont  reçus  gralmtement,  el  avec  cette  bonté 
c^m^tissante  qui  caractérise  les  pères  du  mo> 
nastère  du  Grand  S.  Bernard  y utiles'  solitaires 
qui'  ont  renoncé  à totites  les  jouissances  et  à 
tous  les  intérêts  du  inonde,  pour  consacrer  leur 
vie  4 soulager  les  malheureux. 

Bientôt  le  vallon  se  rétrécit,  les  montagnes 
ne  présentent  encore  que  des  rochers  nus  , et 
l’image  du  désert;  mais  à mesure  qu'on  avance, 
«in  voit  la  végétation  s’animer.  La  route  traverse 
successivement  deux  torrens  qui  descendent  des 
glaciers  du  Rosbodeny  et  peu  de  ' tenis  après  , on 
arrive  au  village  du  Simplon  ofu  l’on  trouve  uno 
assez  bonne  auberge. 

Ce  lieu  est  encore  élevé  de  toises  au 

dessus  de  la  mer.  Gomme  il  est  entouré  de  hau« 
tes  montagnes  qui  le  privent  pendant  plusieurs 
mois  dé  l’année,  des  rayons  du  soleil,  le  froid 
y est  très  âpre  et  souvent  excessif.  Endurcis  aux 
rigueurs  du  climat , les  habitans  se  font  une  res« 
source  du  transport  des  marchandises,  et  des  ser> 
vices  qu’ils  rendent  aux  voyageurs  en  déblayant 
la  route;  ainsi  l'industrie  de  l’homme  remédie  à 
la  stérilité  du  sol,  et  ce  village  qui  d'après  sa 
position , semblé  voué  à l’affreuse  misère , jouit 
néanmoins  d’une  certaine  aisance  que  l'étranger, 
qui  ne  fait  que  passer,  ne  lui  supçonne  pas.  Il 
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est  une  remarque  qu'il  n'est  pas  mutile  de  £aire, 
c’est  que  plus  l'homme  est  rapproché  de  la 
simple  nature , et  éloig!ié  des  grandes  sociétés  * 
plus  ses  mœurs  sont  franches  et  hospitalières. 
Sur  ces  cols  arides  et  sauvages,  dans  ces  gorges 
profondes  et  solitaires,  le  crime  ne '4e  montre 
presque  jamais  ; le  vol  et  l’assassinat  y sont  in« 
connus  ; tandis  qu’en  arrivant  dans  les  fertiles 
plaines,  du  Piémont^  on  n’entend  parler  que  des 
précautions  quil  convient  de  prendre  pour  n’ô» 
tre  pas  dévalisé.  > < ' 

Du  village  du  S impion  à Domodossola , il  y 
a un  trajet  de  six  lieues , et  le  plus  dangereux 
de  toute  la  route.  En  quittant  ce  village,  ou 
continue  à descendre  rapidement  entre  des  nibn-* 
tagnes  asse/^  resserrées,  et  parées  à leur. base,  de 
bouquets  de  mélèzes  disséminés  dans  les  prairies. 
Après  avoir  tourné  sur  ua  angle  très.'  aigu,  on 
se  trouve  subitement  enfoncé  dans  un  vallon  fort 
étroit  dont  le  fond  est  couvert  de  blocs.de  gra- 
nit que  les  torrens  ont  détachés  des  montagnes. 
C’est  au  milieu  de  ces  débris  que  le  Kritmhach 
vient  se  perdre  dans  la  Doveria\  laquelle  se  précipite 
des  glaciers  de  ha/iui  avec  un  horrible  • fracas. 
Là  commence  la  sombre  vallée  de  Gondo,  où  l'on 
pénétre  par  la  galerie  à'Aigaby^  l'une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  du  Simplon  j elle  est 
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taillée  dans  le  granit,  et  a 2i5  pieds  de  lon- 
gueur. 

* A peine  est-on.  sorti  de  cette  galerie , que  la 
vallée  de  Gondo  prend  le  caractère  teriible  qtû 
la  distingue.  Les  montagnes  s'élèvent  et  se  rap- 
prochent; l’intervalle  qui  les  sépare,  est  occupd 
tout  I entier  par  la  route  et  le  torrent.  On  n’en-  ' 

irevoit  le  ciel  qu’à  une  hauteur  de  deux  mille 
pieds.  Plus  de  végétation.  Là  route  creusée  «a  ' 
corniche  dans  le  granit,  est  suspendue  sur  un 
abîme  au  fond  duquel  la  Doveria  mugit  aveà 
fureur.'  et  c’est  sur  cet  abîme  redoutable,  qu’on 
a jeté  un  pont  aussi  élégant  que  solide.  ^ 

Quoique  de  distance  en  distance  on  rencontre 
quelques  .passages  un  peu  moins  resserrés,  la 
vallée  conserve  toujours  ses  formes  sauvages.  Le 
voyageur  cherche  en  vain  de  l’espace  et  du  repos  : 
les  cimes  menaçantes  des  rochers  surplombent  . 

au  dessus  de  sa  tête,  et  il  est.  étourdi  par  le  , 

bruit  des  eaux  qui  se  brisent  avec  impétuosité  j 

contre  les  obstacles  qui  retardent  leur  course. 

Ajoutons  que  cet  endroit  dans  les  tems  de  dégel , 

est  un  des  plus  périlleux,  pareeque  les  glaces 

en  se  détachant  des  rochers,  entraînent  avec  elles  | 

des  parties  de  ceà  rochers, 'et  obstruent  souvent  j 

là  roule.  Contre 'de  pareils  accidens  la  fuite  est  t 

inutile;  le  seul  moyen* de  prévenir  le  danger,  i 

c'est  de  mieux  choisir  son  tems. 


/ 


En  approchant  de  la  grande  ;galcrb8i:!j(>d<èivôiii^ 
rait  que  la  vallée  va  s’élargir  : mais  à peine  a- 
ton  de  nouveau  traversé  la  Doveria,  que  les 
énormes  masses  de  rochers  qui  dominent  ses 
bords , se  rapprochent , et  qu’on  se  retrouve  cn- 
toiu-é  des  objets  les  plus  ménaçans.  Ici  la  nature 
dans  un  espace  peu  étendu,  déploie  tout  ce 
qu’elle  a de  plus  grand  et  de  plus  afheux.  B’im» 
menses  rochers  s’élevant  à pic  des  deux  côtés  de 
l’ abîme , ne  laissaient  à la  vallée  qu’une  issue 
presque  impraticable:  c’est  dans  l’un  de  ces  rochers, 
que  la  mine  et  le  ciseau  ont  creusé  la  magni> 
£que  galerie  de  Condo.  Elle  a 683  pieds  de 
longueur:  Pour  l’éclairer  on  y a pratiqué  laté- 
ralement deux  grandes  ouvertures.  Après  avoir 
fait  plus  de  200  pas  sous  cette  voûte  de  granit, 
le  voyageur  revoit  la  lumière , et  ses  regards 
sont  aussi-tôt  frappés  par  l’aspect  pittoresque  des 
eaux  de  la  Fracbioiie  qdi  tombe  de  la  montagne 
au  fond-  du  précipice , et  qu’il  passe  sur  un  pont 
d’une  construction  singulièrement  hardie. 

La  route  continue  à descendre  par  une  pente 
assez  rapide.  A mesure  qu’on  avance,  les  ro- 
chers qui  la  débordent , prennent,  des  formes  en- 
•core  plus  dantesques.  Bientôt  on  découvre  un 
grand  b&timent  à plusieurs  étages , et  dont  la 
lugubre  architecture  est  bien  en  - harmonie  avec 
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les  objets  qui  l’enlourentî  c est  la  demeure  d’un 
valaisan  chez  leqpxel  les  voyageiurs  surpris  par 
la  tourmente , trouvent  un  abri. . Gette  auberge  « 
quelques  autres  petites  maisons  et  une  chapelle 
composent  le  village  de  Condo. 

Au ‘sortir  de  ce  village,  la  vallée  présente  une 
scène  moins  triste  et  moins  ménaçante.  Le  coudrier 
et  le  saule  croissent  sur  les  bords  de  la  Doyeria  f 
le  noyer  et  le  châtaignier  ombragent  les  collines , 
on  croirait  être  passé  d’un  atheux*  désert,  dans 
des  lieux  oh  du  moins  la  nature  donne  quelques 
^nes  de  vie. 

Vient  ensuite  'Issel^  qm  appartient  à l'Ilalie  , 
et  où  l'on  trouve  les  premières  douanes.  Ce  ha« 
meau  qui  a autour  de4ui  quelques  prairies  par<« 
semées  d’arbres  ‘à  fruits  , est  dans  une  situation 
assez  ; agréable.  ' Won  loin  de  là , Oti  trouve  la 
cinquième  galerie , qui , quoiqu’elle  ne  puisse 
être  comparée  aux  autres,  sous  le  raport  de 
Üétendue  et  de  la  difficulté  du  travail , ne  laisse 
pas  que  d’être  remarquable  par  l’aspect . riant  et 
gracieux  qu’èlle  offre  à l’œil  du  voyageur.  En 
effet,  elle  est  percée 'dans  un  rocher. dont  la  partie 
saillante  repose  * sur  une  colonne.  La  couleur 
remhruéie  de  cette  énorme  masse,  contraste  si 
bien  aveo4’azur^des;  cieux,-avee  la  blancheur 
Hfgeiiüne  des . cascades  ...qui . se  précipitent  de  la 

6* 
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montagne,  -et  avec  la  fraîche  verdure  des  col-  ' 
Unes  environnantes  , qu’on  ne  peut  se  lasser  de 
contempler  les  effets  magiques  de  celte  perspe* 
ctive:  c’est  ainsi  que  dans  ses  jardins,  l’homme 
cherche  quelquefois  à rassembler  quelques.! uns 
des  effets  qui  résultent  des  contrastes  de  la  na- 
ture; mais  ses  efforts  sont  impuissans;  il  est  fait 
pour  admirer,  et  non  pour  imiter  les  grandes 
scènes  alpestres.  ... 

Après  avoir  quitté  la  galerie  à'Issel,  le  voya- 
geur apercevant  quelques  montagnes  moins  arides 
et  moins  escarpées,  se  croit  déjà  d^vré  de  la 
fatigante  succession  des  gorge.s  tristes  et  sauvages 
qu’il  vient  de  parcoutir  «mais  il  est  bientôt  détrmnpé 
de  son  espoir.  A peine  a-t-il  fait  un  quart  de 
lieue,  que  la  vallée  reprend  tout  à coup  les 
formes  gigantesques  qu’elle  semblait  avoir  abath» 
données , et  devient  plus  horrible  et  plus  effra- 
yante que  jamais.  En  effet  rien  de  plus  nu , ■ de' 
plus  sauvage  : rien  qui  porte  l’empreinte  de  la 
de.struction  d’une  manière  plus  épouvantablor 
D’énormes  roohers  s’élèvent  â pic,  et  leurs  sonv*- 
mets  minés  par-  le  temps  et  les  eaux',  suspendus 
sur  la  téta  du  voyageur,  menacent  de  l'écraser. - 
Leurs  débris  épars  ça  et  là , - annoncent  le  dan- 
ger qu’il  y a ■ de  passer  si  près  de  leur  base.  ' 
C’est  pour  obvier  à«ce  danger,  qu’on  a dUhH- 
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sur  les  borcls  dq  la  route,  un  massif  de  muraille, 
qui  n’est  pas  moins  remarquable  par  sa  solidité, 
que  par  soti  étendue.  ■ / 

Enfin  on  approche  du  riant  vallon  de  Doeerlro. 
Les  montagnes  s’écartant  du  côté  de  l’e^/,  for- 
ment un  amphithéâtre  couvert  de  hameaux , de 
vignes , de  châtaigniers , et  offrent  un  mélange 
délicieux  de  belle , verdure  et  de  jolies  habita- 
tions. Qu'on  se  représente  un  homme  qui  s'éveille 
après  un  pénible  someil,  et  voit  tout  à coup  se 
-dissiper  les  songes  sinistres  qui  l'agitaient:  ainsi 
le  voyageur  aux  douces  sensations  que  ce  lieu 
fait  éprouver»  se  sent  soulagé,  et  respire.  Autant 
la  vallée  de  Gonda  est  bruyante  et  sauvage»  au- 
tant la  contrée  de  Dovedro  est  paisible,  et  gra- 
cieuse. On  y pénètre  en  traversant  la  Chérasca 
.sur  un  pont  de  pierre , .dont  la  construction  est 
aussi  simple  qu’élégante.  Id  chaque  objet  repose  la 
vue»  et  semble  encore  embelli  par  le  plaisir 
qu.’on  a de  le  rencontrer.  Cependant  au  midi  et 
sur  la  rive  droite  de  la  Doperia  , régnent  tou- 
jours  des  rochers  nus  et  escarpés  d'où  se  préci- 
pitent des  lorrens  avec  la  plus  grande  violence. 

. Ce  n’est  qu'à  regret  qu'on  s'éloigne  des  riants 
c&teaux  de  Dovedro  ; mais  la  route  couünuaut  à 
descendre,  ramène  bientôt  parmi  les  rochers  et 
..sur  les  bords  tumultueux  de  la  Doveria.  Néaa- 
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moins  quoique  la  vallée  soit  tou)Ouvs  très  étroite 
et  couverte  de  débris,  le  gazon  et  les  arbrisseaux 
qu’on  y voit  rendent  ■ moins  sensible  l’aspérité  de 
ces  lieux. 

Bientôt  après  ce  changement  de  scène,  <m 
aperçoit  un  énorme  rocher  qüi  uni  d’un  côté  à 
la  montagne,  s’avance  de  l’autre  jusques  dans 
le  lit  du  torrentj  La  galerie  de  Crévola , la  der- 
nière du  Simplon^  traverse  cç.  rocher  en  ligne 
droite'  et  siu"  une  longueur  de  170  pieds.  Cepen- 
dant la  roule  continuant  à descendre  par  une 
pente  assez  rapide,  ne  tarde  pas  à conduire  le 
voyageur  loin  des  rochers , des  abîmes  et  du 
bruyant  tumulte  des  eaux  qui  se  précipitent.  Avîmt 
d’arriver  à Crévola , il  iouit  du  plus  beau  spec- 
tacle qui  ptiisse  s’ofirir  à ses  regards , spectacle 
dont  l’intérêt  est  encore  augmenté  par  le  sou- 
venir récent  de  ce  qu’il  a vu  dans  l’affreuse  vallée 
de  Gondo.  En  effet,  au  bruit  étourdissant  d’un 
torrent  impétueux , aux  défilés  les  plus  étroits , 
à cette  double  chaîne  de'  rochers  nus  et  mtea- 
çans,  succbdent  une  vaste  plaine  bien  cultivée 
et  parsemée  d’habitations , des  collines  couvertes 
de  la  plus  belle  verdure,  deux  rivières  qui  après 
avoir  réuni  leurs  eaux,  coulent  tranquilement  par 
ce  qu’elles  n’ont  plus  d’obstacle  à vaincre,  en- 
fin un  beau  ciel  et  une  douce  température.  C’est 
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«U  milien  de  ces  objets  si  rians , qu’on  arrive  à 
Crévola,  où  l'on  traverse  la  Dopen’a  sur  un  pont 
qui  est  un  des  ouvrages  les  plus  considérables 
de  la  route  j > Ce  pont  est  soutenu  par  un  énonne 
pilier  qui  a plus  de  i oo  pieds  d’élévation  ; les 
maisons  et  le  clocher  de  Crévola  qu’il  donûne, 
an  font  encore  ressortir  la  grandeur  colossale. 

De  ce  village  • à Domo  Dossola , il  n’ j a qu’une 
heure  de  marche.  Cette  ville  quoique  petite,  est 
assez  peuplée  et  très  commerçante.  On  j trouve 
de  ‘ bonnes  auberges.  En  sortant  de'Oomo  Dossoluy 
la  route  traverse  pendant  deux  lieues  des  plaines 
arrosées  par  la  Toceiay  et  conduit  à FiUa.  Rien 
de  si  charmant  que  ce  village:  le  devant  des 
maisons  j est  ombragé  par  de  superbes  noyers; 
derrière  ces  maisons,  la  vigne  forme  de  riches 
berceaux,  et  plus  loin,  les  collines  parsemées  de 
fermes  s’élèvent  en  amphithéâtre.  Après  ViUa,  oh 
trouve  des  plaines  fertiles  ; on  passe  par  Porto» 
MazonCy  puis  par  Metnangioïie,  qu’on  rencontre 
deux  lieues  plus  loin,  et  enfin  après  avoir  tra- 
versé les  vastes  prairies  qui  s’étendent 
pasco  jusqu’à  Cropelona , on  arrive  à Feriolo 
sur  le  Lac  Majeur.  •> 

Ce  lac  est  ainsi  appelé,  parce  qu’il  est  le  plus 
considérable  de  tous  ceux  qui  font  l’ornement  de 
la  Lombardie.  U est  élevé  de  6Z6  pieds  au  dessus 
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de  la  mer,  et  s'étend  du  nord  au  midi,  sur  une 
longueur  de  lô  lieues.  Sa  plus  grande  largeur  est 
de  deux  lieues  et  demie , et  sa  largeur  moyenne 
d’une  demi-lieue.  Au  centre  de  sa  rive  occiden- 
tale, est  un  golfe  assez  profond,  ou  la  Toccia 
qui  descend  du  Simplon  et  de  la  vallée  d’^iz- 
tigorio , a son  embouchure.  Du  milieu  de  ce 
golfe , s’élèvent  les  Iles  Borromées.  Au  nord  et 
près  de  Locamo  , le  Tesin  grossi  de  divers  torrens 
qui  descendent  du  Saint-Gottard , se  jette  aussi 
dans  le  Lac  Majeur.,  et  après  l’avou  traversé 
dans  toute  sa  Ipngueur , en  sort  à Se^to , vers  le 
midi , pour  s'aller  perdre  dans  le  Po  , au  dessous 
de  Pavie.  Ce  lac  est  très  poissonneux,  et  surtout 
très  utile  au  conmierce  pour  le  transport  des 

«a 

marchandises.  Les  bateaux  remontent  la  Toccia  , et 
descendent  le  Tesin , d’où  un  canal  les  conduit 
à Milan.  .Leur  charge  consiste  en  produits  de  la 
contrée , tels  que  charbon , bob , foiu , marbre 
blanc  et  granit-rose. 

La  nouvelle  route  du  Simplon  côtoie  le  Lac 
Majeur  depuis  Fériolo  jusqu’à  Arma , espace 
d’environ  sept  lieues  et  demie.  Bien  de  si  beau, 
de  si  séduisant  que  la  vue  de  ce  lac , lors  siu>- 
tout  qu’on  se  trouve  transporté  sur  ses  bords  , 
au  sortir  de  la  profonde  vallée  du  Rhône  et  du 
passage  du  Simplon.  Là  c’était  une  fatigante 
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continuité  de  montagnes  couvertes  à leur  base 
de  sombres  forêts  , et  dont  la  cime  est  couronnée 
par  des  glaces  et  de  neiges  éternelles  ; d’énormes 
rochers  nus  et  escari^és  qui  portent  leur  front 
menaçant  jusques  dans  la  nue  ; de  nombreux 
torrens  qui  se  précipitent  des  hauteurs  voisines 
avec  un  horrible  fracas , et  vont  se  perdre  dans 
l'abîme  ; enün  une  foule  de  sites  sauvages  où  l’on 
n'aperçoit  aucunes  traces  de  végétation  : quel 

contraste  ' entre  ces  tristes  ob]ets  qui  sont  encore 
présens  à la  pensée  , et  le  riant  tableau  que  le 
lac  et  ses  environs  offrent  aux  regards  du 
voyageur.  Ici  les  montagnes  qu’on  aperçoit  dans 
le  lointain,  sont  revêtues  jusques  à leurs  sommets, 
de  la  plus  belle  verdure;  les  collines  où  la  vigne 
étale  ses  riches  guirlandes  , sont  parsemées  de 
châteaux  , de  maisons  de  campagne  remarqiia- 
bles  par  l’élégance  et  la  variété  de  leur  construo- 
tion  ; les  divers  reflets  de  la  - lumière  produits  par 
l’agitation  des  floU,  répandent  suï  ce  vaste  ho- 
rizon , un  charme  inexprimable  ; une  prodi- 
gieuse quantité  de  barques  de* pêcheur  ou  de 
transport  sillonnent  le  lac  dans  toute  sorte  de 
directions;  et  une  route  superbe,  bâtie  en 
chaussée , contient  les  eaux  de  ce  la;C , et  con- 
duit aux  différentes  villes  qui  en  embellissent  les 
bords. 
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A une  demi-lieu  de  Feriolo  > on  rencontre  le 
petit  village  de  Baveno , bâti  au  pied  de  la. 
montagne,  et  entouré  de  prairies  ; sa  situation  est 
tout  à fait  champêtre.  Dans  ce  court  trajet,  oa 
passe  le  torrent  Tre  fume  sur  une  pont,  dont  les 
cinq  arches  élégantes  et  légères , sont  d’un  granit 
blanc  veiné  de  rouge. 

n est  peu  de  voyageurs  qui  se  trouvant  & 
Bapeno-,  le  lieu  les  plus  rapproché  des  Iles  Boj^ 
romées  y ne  cèdent  à la  curiosité  de  visiter  ces 
lies,  qu’on  regarde  avec  juste  raison,  comme 
ce  qu’il  y a de  plus  ôngulier  dans  cette  partie 
de  l’Italie,  par  la  situation,  par  le  coup-^d’oeil 
et  par  les  ornemens  que  l’art  a ajoutés  aux 
beautés  de  la  nature. 

Les  Iles  Borromées , comme  nous  l'avons  déjà 
fait  observer,  situées  sur  la  partie  occidentale  du 
lac,  sont  aii  nombre  de  trois,  savoir,  V Isola 
Maire  y l’Ile  Mère  ou  de  S,  Victor i \ Isola 
Bella , l’ Ile  Belle , et  l’ Hé  Supérieurs  ou  des 
Pêcheurs.  » ■ m , • : 

L’Ile  Mère  ou  de  S.  Victor  y [vue  des  bords 
du  lac  , semble  sortir  du  sein  des  eaux , comme 
im  bouquet  de  la  plus  riche  verdure.  Les  lau- 
riers', les  î£s , les  pins , les  cjrprès  la  couvrent 
de  leurs  rameaux  toujours  verts , et  quand  l’hiver» 
a blanchi  les  montagnes  et  dépouillé  les  collines»’ 
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de  ees  festons  de  pampre' qui  en  faisaient  la  li* 
chesse  et  1’  ornement,  cette  lie  conserve  encore 
sa  brillante  parure,  et  présente  l’image  d’un  prïn^ 
temps'  perpétuel.  Elle  est  au  centre  du  lac,  et 
par  conséquent  placée  sous  le  point  de  vue  le 
plus  favorable.  Du  côté  du  sud,  elle  est  ornée  de 
quatre  terrasses  qui  s’élèvent  en  amphithéâtre,  et 
sont  dominées  par  un  vaste  bâtiment  d’une  ar* 
chitecture  fort  simple.  Un  portique  de  verdure 
formé  par  une  rampe  ombragée  de  ' vigne  , sert 
d’entrée  à l’ile.  L’aloés  et  les  arbustes  des  pays 
chauds,  y croissent  en  pleine  terre;  les  pintades 
et  autres  oiseaux  du  midi  volent  en  liberté  dans 
une  forât  de  lauriers,  de  cyprès  et  de  pins  gU 
gantesquei  : la  fraîcheur  des  ombrages , le  par- 
fum de  fleurs , le  murmure  de  l’eau  qui  se  brise 
sur  les  bords  de  111e,  la  beauté  des  sites  qtu 
l’entourent , en  font  un  séjour  délicieux.  Du  resté 
dans  l’Ile  Mère  ^ on  a taché  de  joindre  l’utile  à 
l'agréable,  ce  qui  fait  que  cette  lie  a quelque 
chose  de  moins  recherché , et  un  air  plus  cham- 
pêtre. 

La  plus  singulière  de  ces  lies,  celle  qui  offre 
un  aspect  vraiment  théâtral,  et  qui  prouve  le 
mieux  ce  que  peut  la  main  créatrice  de  l'homme, 
c’est  \ Isola  Bella.  Cette  lie  en  1670,  n’était 
qu’un  rocher  stérile  ; le  Comte  VitaUano  Borromès 
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el  ses  successeurs  l'ont  couyerte  de  sonipineux 
bâtimens,  de  jardins  délicieux  élevés  sur  des 
^ terasses  ou  supportés  par  des  voûtes  fondées  dans 
les  eaux.  • • 

Le  côté  Iford— Ouest  est  occupé  par  le  palais 
et  par  quelques  habitations  de  pêcheure.  Le  pa- 
lais se  compose  de  bâtimens  vastes , mais  sans 
ordre  ni  beauté  extérieure  ••  une  partie  même  qu^ 
n’  a pas  été  achevée , tombe  en  dégradation.  Gey» 
pendant  la  chapelle  et  la  plupart  des  apparte- 
mens  sont  richement  décorés.  Le  •.  marbre , lés 
dorures  et  les  glaces  y biillent  avec  profusion. 
On  y voit  une  collection  de -tableaux  des  meil- 
leurs peintres  d'Italie.  Le  rez-de-chaussée  pré- 
sente une  suite  de  salons  en  fbrme  de  grottes, 
dont  les  parois  sont  revêtues  de  cailloutages 
polis , artistement  arrangés  par  compartimens 
ces  salons  sont  ornés  de  statues , et  des  fontaines 
y entretiennent  une  agréable  fraîcheur.' 

La  partie  du  Sud  la  plus  rapprochée  du  ri- 
vage , est  celle  où  l’art  pour  embellir  l’ouvrage 
de  la  nature  , s’est  pour  ainsi  dire , surpassé  lui- 
même.  On  y voit  d’un  côté,  une  forêt  d’orangers 
et  de  cilrotiniers  qui  répandent  au  loin  leur  doux 
parfum  , surmontée  de  lauriers  dont  • la  verdure 
claire  contraste  avec  la  couleur  sombre  ‘ des 
Cyprès  qui  les  avoisinent.  Le  myrte , le  jasmin , 
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les  rosiers  de  différentes  couleurs fleurissent-  au 
près  des  orangers,  et-  la  .vigne  qui  forme  des 
festons  d’un  arbre  à l'autre  , suspend  ses  fruits 
'vermeils  près  de  la  figue,  - de  -la  pôche  et  du 
limon.  De  l’autre  cité,  dix  terrasses  s’élèvent . les 
unes  «U  dessus  des  autres,  et  donnent  ù l'ile  la 
forme  d’ une  immense-  pyramide  ; une  licor.te 
colossale , arme  des  Borromées , les  domine.  Les 
murs  de  ces  terrasse^  sont  palissadés  avec  des 
orangers,  des  cédrats  et  des  grenadiers , et  leur 
sommet  est  orné  de  statues  de  marbre , d obé- 
lisques et  de  vases  remplis  de  fleurs  étrangères. 
La  vue  de  la  terrasse  supérieure  élevée  de  plus 
de  100  pieds  au  dessus  des  eaux , e^t  magnifique  ; 
elle  s’étend  sur  la  plus  grande  partie  du  lac  , 
sur  les  montagnes  qui  l'environnent,  et  dans>le 
ioinlain  jusques  aux  ^ glaciers . du  S impion-  Le 
pavé  de  celle  terrasse  reçoit  les  eaux  pluriale^ 
qui  sont  réunies  dans  une  citerne  placée  au  des- 
sous ; de  là , elles  sont  distribuées  dans  diverses 
parties  de  l’Ue  où  elleé  forment  des  fontaines  èt 
des  ^ets  d'eau. 

, L’Ile  Supériéure  ou  des  Pêcheurs , qui,  par  la 
rimplicité  de  ses  bàtimens , semble  être  placée  à 
dessein  près  de  V Isola  Beüa , . pour  en  rehausser  la 
magnificence , n’a  rien  de  :curieux.  Quoique  sou 
circuit  ne  soit  à peuprès  que  de  dix  ntiuulcs. 


Digitized  by  Google 


elle  renferme  néanmoins  plus  de  deux  cents  ha- 
■ bitans , et  a une  église  qui  est  la  paroisse  des 
trois  Borromées.  ■ 

•'La  route  de  Baoeno  a Stresa^  offre  une  pro- 
^menade  fort  agréable,  ombragée  par  des  beaux 
arbres,  et  riche  en  points  de  vue.  Dans  tout  ce 
pays,  on  voit  une  multitude  de  chapelles)  qui 
ne  contribuent  pas  peu  à l'embellir.  La  plupart, 
•même  celles  des  villages  sont ■ construites  avec 
“goût.  Si  on  y entre , on  est  étonné  de  leur  ri- 
chesse et  de  la  quantité  des  tableaux  qui  les 
décorent.  ‘ 

Parmi  les  villes  qui -dominent  les  bords  du  lac 
Majeur^  celle  à'Arona  où  aboutit  et  se  termine 
la  nouvelle  roule  du  Smplon , rappelle  d’inté- 
ressans  souvenirs.  C’est  là  que  naquit  en  • i538 
Saint  Chartes  B orromée\  Cardinal  etArchevêquè 
de  Milan , qui  consacra  sa  vie  et  ses  richesses 
à fonder  des  établissemens  de  chaiité',  et  se  dis> 
üngua  surtout  par  son 'généreux  dévouement,  lors 
de  la  peste  qui  ravagea  la  capitale  de  [^la  Lom« 
hardie. 

La  statue  de  ce  héros  du  christianisme , placée 
sur  une  esplanade  qu’on  a pratiquée  exprès  dans  le 
coteau  , est  • un  monum«it  de  la  reconnoissance 
des  habitans  des  en-virons  et  de  sa  famille,  aux 
£r(ôs  des  quels  elle  fut  élevée  en  lôgj,'  Ce  co- 
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losse,  d'une  bonne  éxécution,' a .112  pieds  de 
hauteur  y compris  le  piédestal  qui  en  a 4^  ; il 
est  én  cuivre  battu , la  tète  ,et  les  mains  seules 
sont  coulées»  Son  intérieur , ■ consolidé  par  un 
massif  de  pierre,  renferme  un  escalier  qui  per- 
met de  monter  jusques  dans  la  tête  de  la  statue» 
Saint  Charles  paroit  donner  sa  bénédiction  aux 
habilans  de  sa  ville  natale  et  à ceux  du  pays 
qu’il  combla  de  ses  bienfaits. 

Arona  a de  belles  maisons  et  un  port  asseX 
commode.  Le  commerce  y fleurit  à cause  du 
passage  des  marchandises  qui  viennent  de  la  Mé« 
diterranée  et  de  l’Italie,  et  qu'on  transporte  en 
Allemagne  et  en  Suisse.  En  partant  de  cette 
yUle,  on  voit  les  côteaux  qui  la  dominent  s’abais- 
ser graduellement,  et  laisser  à découvert  une 
gr^de  étendue  de  la  chaîne  des  Alpes,  du  cen- 
tre de  laquelle  s’élève  majestueusement  le  Mont 
Aofa,  rival  en  hauteur  du  Mont  Blanc  y et  sur 
la  cime  duquel  personne  n’est  encore  parvenu. 

• On  arrive  k Sesto  en  traversant  le  Tesîn  sur 
un. bac.  Sesto  est  un  joli  bourg  situé  à l’extré-< 
mité  du  lac  Majeur  et  à l'endroit  de  la  sortie 
du  Tesin,  La  . route  qui  de  ce  bourg  conduit  à 
Milan  y sur  une  longueur  de  10  lieues,  traverse 
quelques  petites  villes  qui  n’ont  précisément  rien, 
de  bien  remarquable.  Mais  il  n’en  est  pas  de.' 
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môme  sol  de  cette  riche  et  fertile'  contré* 
que  le  voyag«ir  va  désormais  parcourir.  On  sait 
que  la  Lombardie^  < qui  est  la  première  région 
agricole  de  l’ilalie,  peut  être  appelée  le  jardin 
de  r Europe , et  en  est  sans  contredit  la  partie 
que  la  nature  a le  plus  favorisée.  Ce  pays  oh  les 
eaux  de  la  mer  en  se  retirant , ont  déposé  un 
terreau  noir  dont  la  profondeur  annonce  une  fé« 
condité  inépuisable,  est  presque  partout  aligné 
sous  un  niveau  parfait.  Les  montagnes  qui  l’en- 
vironuent , y versent  une  prodigieuse  abondance 
de  courans  d’eau  qüe  l’art  n’est  pas  encore  par-» 
venu  à maîtriser,  mais  dont  il  a su  diviser  à 
IHofini  le  mouvement , en  multipliant  partout  les 
canaux  d'irrigation  , en  sorte  qu’il  n’y  a presque 
pas  de  fermes,  ni  de  prairies  qui  n’ayent  à leur 
portée  un  canal  et  une  écluse.  Ce  luxe  d’ini- 
gation  uni  à l’actioii  du  ■ soleil  méridional , pro- 
duit tous  les  phénomènes  de  la  plus  rigoureuse 
végétaüon. 

• De  si  grands  avantages  ont  dès  long  lems  ac- 
cumulé dans  cette  heureuse  LombarJîe , une 
immense  population , et  avec  elle,  toutes  les  con- 
séquences qui  en  dérivent,  telles  que  la  multi- 
plicité des  villes,  la  fréquence  des  marchés  et 
la  beauté  des  chemins  qui  y conduisent  de  tous 
les  points  de  là  campagne  ; . les  récoltes,  sont 
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enca<!b'ées  par  des  ’plantaüous  d'arbres  a fruits 
de  toutes  les  espèces , mélangés  de  mûriers , de 
peupliers  et  de  chênes  ; et  pourque  ces  der- 
niers' né.  se  bornent  pas  à donner  oisivement  de 
l’ombrage,  on  les  fait  servir  de  soutiens  à la 
vigne  qui  d’abord  les  couvre  en  forme  de  dôme, 
de  ses,. pampres  verdoyans,  et  puis  retombe  en 
festons.  Ces  plantations  sont  tellement  multi- 
pliées dans  toute  la  Lombardie^  que  l’œil  du 
passager  ,n’en  peut  percer  l’épaisseur;  il  y voyage 
dans  un  horizon  tou)ours  voilé  , et  qu’il  ne  dé- 
couvre qu’à  mesure  qu’il  avance.  Ce  n’est  donc 
pas  ici  qu’il  faut  chercher  de  ces  points  de  >nie 
qui  font  naître  de  si  agréables  sensations  ; mais 
on  y est  bien  dédommagé  de  celte  privation, 
par  l'aspect  des  richesses  territoriales  que  la 
nature  secondée  par  la  main  de  l’agricultcm' , y 
étale  de_toutes  parts. 

, . S 10. 

; 

Route  . de  ta  Suisse  h Milan 
. . par  h Saint  Gothard. 

, Le  Saint  Gotliard  situé  entre  la  Suisse  ci 
\ Italie  t est  un  des  passages  des  hautes  alpes 
les  plus  fréquentés.  La  grande  roufe  qui  le  tra- 
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▼erse , part  de  la  Tille  êiAltmf  et  remonte  lâ 
Raiss  )usqu'à  sa  source;  ensuite  du  point  le 
plus  élevé  du  Col  ^ longeant  le  cours  du  Tesin 
qui  se  précipite  rers  V Italie  ^ elle  aboutit  à Be- 
Ibtzone;  de  là  on  peut  se  rendre  ou  au  lac 
Mercury  ou  à celui  de  Lugano. 

On  compte  à'ylltot^  à l’bospice  du  Saint  Go- 
thard emiron  ii  lieues,  et  de  là  à Belinzone  i3. 

' La  roule  qui  a' de  lo  à i5  |neds  de  largeur  , 
est  parée  en  quelques  endroits  ^ grandes  dalles 
de  granit.  On  en  a reconstruit  à neuf,  quelques 
parties , soit  pour  en  diminuer  les  sinuosités  , 
soit  pour  en  adoucir  la  pente  trop  rapide.  En 
biver  les  neiges  s’y  accumulent  quelquefois  à 
la  hauteur  de  20  à 5o  pieds  ; mais  les  babitans 
i!Ur$èren  ^à'Ajrolo , qui  pour  aider  au  transport 
des  marchandises,  sont  constamment  occupés  à 
grarir  ou  à descendre  la  montagne  arec  des 
traîneaux  attelés  de  boeufs,  prennent  un  soin 
tout  particulier  de  déblayer  la  route,  en  sorte 
qu’il  est  bien  rare  qu’elle  demeure  fermée  pen- 
dant huit  iours.  On  assure  qu’il  passe  sur  le 
Saint  Goùutrd  3oo  bêtes  de  somme'par  semaine, 
et  1 5,000  Toyageure  par  an. 

La  rille  diAboTf  où  l’on  prend  ordinairement 
la  grande  roule  qui  traverse  le  Saint  Goàtarcl  ^ 
est  le  chef  lieu  du  canton  d’CW.  Quoique  cernée 
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de  toutes,  parts  par  des  montagnes  si  élevées 
qu’il  faut  faire  effort  pour  voir  le  ciel,  elle  a 
néanmoins  des  maisons  assez  vastes , très  propres, 
et  de  plus  ornées  de  grilles  et  de  jardins.  Dans 
l’endroit  où  l'on  prétend  que  le  héros  de  la 
Suisse  eût  l'adresse  d’abattre  la  pomme  que  le 
cruel  Gesler  avait  placée  sur  la  tête  du  jeune 
Tell  , on  à élevé  deux  fontaines , qui  indiquent 
l’espace  que  parcourut  la  flèche  - on  y voit  les 
statues  du  père  et  du  fils  dans  la  même  altitude 
qu’ils  devaient  avoir  pendant  la  scène  tragique 
qui  détermina  la  liberté  des  Cantons  Selvétiques. 
Il  est  difficile  de  ne  pas  éprouver  une  certaine 
émotion  , à l’aspect  des  monumens  érigés  par.  la 
vénération  et  la  reconnaissance  des  peuples , à 
des  hommes  que  leur  générosité,  leurs  mœurs 
et  leur  courage  ont  rendus  -vraiment  respectables. 
Les  paysans  parlent  de  Te//,  et  de  quelques  au*» 
très  de  leurs  compatriotes  qui  ont  été  les  fon- 
dateurs de  l’indépendance  de  la  Suisse,  conune 
d’êtres  supérieurs  à l’humanité. 

Au  sortir  à'Altorf on  passe  un  fougueux  torrent 
qui  descend  de  la  vallée  du  Schuchen , et  l’on 
entre  dans  celle  de  la  Reuss , où  après  avoir 
traversé  les  villages  à'Erst-^elden , Klous , et  Si- 
lenen , on  arrive  à Ams-teg , qui  est  à 3 lieues 
^'Altor^.  Rien  de  si  triste  que  les  premiers  vil- 
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lages qii’  oïl  rencontre  en  pénétrant  êans  la 
vallée  de  la  Reuss:  tout  annonce  que  celte 
lugubre  contrée  est  l’asile  de  la  maladie,  de  la 
pauvreté  ; l’espèce  humaine  y est  dégradée  iusques 
dans  ses  formes , funeste  produit  de  l’air  corrompu 
par  les  exhalaisons  des  eaux  stagnante^  dans  des 
plaines  basses,  chaudes  et  marécageuses.  Cepen- 
• dant  les  environs  à'Jms-teg  sont  assez  agréables  » 
et  la  végétation  y paroil  d’une  vigueur  singulière , 
différence  qui  vient  sans  doute  de  ce  que  ce  gros 
bourg  est  situé  au  pied  du  Saînt-Gothard  pris  dans 
la  plus  grande  étendue  qu’on  puisse  donner  à sà 
base;  en  effet  depuis  Ams-teg  jusqu’au  sommet 
du  Samt-Gothard , on  ne  cesse  point  de  monter. 

W Ams-teg  à la  vallée  d’CTm're/î,  on  compte 
5 lieues.  Pendant  ce  trajet , on  dirait  que  la  na- 
ture prend  plaisir  à se  décomposer  pour  offrir 
aux  regards  du  voyageur  les  scènes  â la  fois  les  plus 
effrayantes  et  les  plus  sublimes.  A chaque’ pas  , 
on  est  frappé  du  désordre  occasionné  par  les 
élémens  qui  se  font  la  guerre.  Tantôt  la  Reuss 
paroit  à des  profondeurs  que  l’œil  ose  à peine 
mesurer , et  alors  on  ne  l’entend  que  comme  le 
bruit  sourd  et  lointain  du  tonnerre  j tantôt  elle 
se  rapproche  de  la  route  , et  ébranle  avec  un 
horrible  fracas  la  terre  qui  porte  le  voyageur. 
Au  milieu  de  cet  étrange  c^os  -de  forêts  ren- 
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versées  par  les  avalangcs  , d'énormes  rochers 
descendus  du  sommet  des  montagnes  et  d’un  sol 
miné  par  les  torrens,  on  n’aperçoit  d’espace  en 
espace , que  quelques  langues  de  terre  cultivée  , 
quelques  chétives  cabanes  de  pasteurs. 

• A un  quart  de  lieue  à'Ams-teg , ou  trouve  le 
hameau  àjlm-rîet  près  duquel  ou  passe  un  ruis- 
seau qui  sortant  d’une  gorge  très  profonde , oiïre 
fin  aspect  tout  à fait  pittoresque.»  Plus  loin  on 
traverse  le  village  de  Meits-'Chlinghen , et  l’on  ne 
tarde  pas  à atteindre  le  point  nommé  le  Fall- 
irouck  où  un  torrent  forme  au  milieu  d’un 
groupe  de  noirs  sapins,  des  cascades  très  agréa- 
|)les.  Ensuite  on  gagne  la  rive  gauche  de  la 
Reuss  sur  un  pont  nommé  le  Saut  du  Moine  : 
ce  pont  composé  d’un  seule  arche  est  ainsi  ap- 
pelé, parcequ’il  repose  sur  deux  rochers  si  rap- 
prochés l’un  de  l’autre  , qu’il  semble ‘qu’on  pour-- 
rait  franchir  la  rivière  d’un  saut.  Les  gens  du 
pays  racontent  qu’avant  qu’on  eut  construit  un 
pont  dans  cet  endroit , un  moine  qui  avait  enlevé 
une  fille  , se  voyant  vivement  poursuivi , * prit 
cette  fille  dans  ses  bras  , et  eut  le  bonheur  de 
franchir  le  gouffre  avec  sa  proie.  On  • peut  bien 
donner  le  nom  de  gouffre,  au.  vide  formé  par* 
les -rochers  de  l’uue  et  l’autre' rive,  car  ces  ro- 
chers sont  excavés  à une  si  grande  profondeur , 
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qu’on  perd  de  vue  la  Reuss  cachée  par  leurs 
saillies  al  ter  natives. 

▲ une  petite  distance  de  là,  on  traverse  un 
torrent  qui  descend  de  la  montagne;  et  immé-» 
diatement  après , la  route  s élevant  par  une  pente 
très  rapide , conduit  à TVasen  où  l'on  trouve 
une  bonne  auberge.  L’église  de  ce  village , bâtie 
sur  une  roche  qui  domine  la  vallée , produit  dans  ' 
le  paysage  un  effet  très  agréable.  A une  demi- 
lieue  de  TVcisen , on  rencontre  le  village  de  ‘ 
Tf^’attingen , près  du  quel  on  passe  un  pont 
nommé  Schoën-Brucke , qui  ramène  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss  ; et  au  bout  d’une  autre  demi« 
lieue , on  est  reporté  sur  la  rive  gauche  de  cette 
rivière,  par  un  autre  pont  dont  l’archo  est  d’un« 
hauteur  extraordinaire.  Depuis  ce  troisième  pont 
)usqu’à  la  vallée  d’ Urséren , la  Reuss  forme 
une  suite  presque  continue  de  chûtes. 

Vient  etisuite  le  village  de  Gesthinein  , au  sor- 
tir du  quel  on  passe  un  quatrième  pont  appelé 
HederU-Bruche , et  l'on  se  retrouve  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss.  Ici  la  vallée  prend  un  aspect 
aussi  effrayant  que  sauvage;  elle  ne  présente  que 
des  rochers  absolument  nus , et  l’on  n’entrevoit 
le  ciel  que  par  d'étroites  échappées  entre  ces 
rochers.  A un  quart  de  lieue  plus  loin , on  est 
remis  sur  la  rive  gauche  par  un  cinquième  pont 
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nommé  Tantzenbein  -,  et  enfin  après  une  moulée  ■ 
d'une  heure  et  demie  dans  cette  gorge  aifreusc  « 
et  glaciale , on  parvient  au  fameux  I*ont  du  Dia-  • 
ble  par  lequel  qn  regagne  la  rive  droite. 

L’arche  de  ce  pont  a 76  pieds  d’ouverture,  et 
la  hauteur  verticale  de  la  chûte  d’eau  est  de 
100  pieds.  Ces  lieux  pleins  d’horreur , retentissent 
au  loin  des  rugissemeus  de  la  Reuss  qui  se  pré* 
eipite  dans  l’ablme  avec  une  impétuosilé  ef- 
frayante. Mais  si  l’en  est  étonné  des  difficultés 
qu'eut  à surmonter  l’architecte  qui  lança  ce 
même  pont  d’une  rive  à l’autre,  on  l’est  bien 
plus  des  scènes  de  dévastation  qu’on  a sous  ses 
yeux,  lorsqu'on  l’a  passé.  Tout  ce  que  la  fable 
raconte  des  masses  élevée^  )usques  au  ciel  par 
les  géans , et  renversées  sur  ces  rebelles , n’est 
qu’une  foible  image  de  l’informe  cahos  que  pré- 
sente la  gorge  où  est  bâti  le  P0nt  du  Diable, 
C’est  cependant  cet  bon iblc  passage,  qui,  pendant 
les  dernières  guerres , fut  le  théâtre  des  combats 
les  plus  sanglans  entre  les  Français  el  les  Autri- 
chiens , comme  si  ce  n’élalt  pas  assez  des  hor- 
reurs que  la  nature  étale  dans  ce  lieu , pour 
que  l'homme  dut  encore  y joindre  celles  qui  soirt 
le  triste  résultat  de  ses  barbares  institutions. 

Bientôt  après  avoir  passé  le  Pont  du  Diable , 
le  peu  de  lumière^  que  les  sommets  de  monta!* 
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gnes  réfléchissent  dans  celle  profonde  vallée , ' 

disparoit  sous  les  voûtes  de  L' amer-loch  : c’est  un 
antre  taillé  dans  le  roc  vif,  et  qu’on  a été  obligé 
de  pratiquer,  pareeque  dans  cet  endroit  les  parois 
de  la  montagne  sont  trop  escarpées  et  presque 
perpendiculaires.  La  galerie  a 200  pieds  de  lon- 
gueur sur  J 2 de  largeur,  et  autant  de  hauteur. 

En  sortant  de  celle  caverne  tumide  et  obscure  , 
la'  scène  change  tout  à coup  , et  le  voyagëur , 
comme  par  enchantement,  se  trouve  transporté 
sous  un  beau  ciel  ; il  aperçoit  des  touffes  de 
verdure  et  des  champs  assez  bien  cultivés  , con- 
traste d’autant  plus  frappant  qu’il  était  inattendu.- 
c’est  la  vallée  à’JJrséi'en,  qui , à la  vérité,  n’est 
pas  des  plus  fertiles  , mais  que  les  gorges  affreuses 
qu'on  vient  de  quitter,  font  par  une  illusion  bien 
naturelle  , paroilre  un  séjour  délicieux. 

Cette  vallée  qu’on  traverse  jusqu'à  l’endroit 
ou  la  montée  recommence  pour  ne  cesser  qu’au 
sommet  du  Saint-Gothard  , renferme  quatre  vil- 
lages. Ander-matt  qu'on  rencontre  à un  quart 
,d’heure  de  la  galerie  de  VUmeT^loch^  en  est  le 
chéf-lieu.  A trois  quarts  de  lieue  plus  loin,  est 
le  nllage  de  Vhôpit4!il  situé  près  du  confluent  des 
deux  Heuss , dont  l’une  vient  du  Saint-Gothard ^ 
et  l’autre  de  la  Fouivke.  Les  lits  de  ces  deux 
forrens  sont  profondément  excavés,  et  bordés  de 


Digitized  by  Google 


— io3  — 


précipices.  Il  est  étonnant  qu’on  ait  choisi  un 
pareil  site  pour  y bâtir  un  village  ; ç’a  été  sans> 
doute  pour  se  rapprocher  de  la  grande  descente' 
du  Saint^Gothard  t et  pour  être  plus  à portée  de 
loger  les  hommes , les  mulets  et  les  marchandises 
qui  prennent  cette  route.  Près  de  ce  village  était 
autrefois  une  tour  qui  commandait  à toute  la 
vallée  , et  dont  les  débris  sont  maintenant  cachés 
dans  la  poussière  ; des  pommes  de  terre  végètent 
sur  ses  créneaux. 

En  partant  de  \ hôpital  la  route  n’offre  pins 
ces  grands  accidens  de  la  nature  qui  causent  la 
surprise,  et  inspirent  l’effroi.  On  monte  lentement 
sur  une  chaussée  pavée  de  grosses  dalles  de  gra- 
nit. Les  personnes  qui  sont  d’un  tempérament 
foible  , se  sentent  oppressées  par  la  subtilité  de 
l’air  et  la  rigueur  du  climat.  La  pente  de  la  mon- 
tagne qu’on  gravit,  est  souvent  interrompue  par 
des  petits  repos.  Cependant  on  arrive  dans  un 
endroit' où  le  rapprochement  des  deux  parois  des 
rochers , semble  fermer  entièrement  le  passage  , 
et  où  la  Reuss  fait  une  chùte  assez  forte.  Tout 
près  de  là , on  traverse  celte  rivière  sur  le  pont 
de  Rudunt^  et  continuant  de  monter  pendant 
quelques  momens,  on  atteint  enhn  le  point  le 
plus  élevé  du  passage. 

C’est  dans  ce  lieu  qu’est  bâti  Vhospice.  Les 
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\oyageurs  y sont  aussi  bien  reçus  que  le  com-  < 
porte  le  nature  des  choses.  Ceux  qui  sont  pau* 
vres  y trouvent  un  repas  qui  ne  leur  coule  rien , , 
et  s’il  leur  est  arrivé  quelque  accident , on  leur 
donne  les  soins  nécessaires.  On  n’exige  de  paye-' 
ment  de  personne  ; mais  les  gens  aisés  ne  doivent, 
pas  oublier,  qu’accepter  cette  hospitalité  gratuite , 
c’est  en  restreindre  les  effets  pour  un  très-grand 
nombre  d’indigens. 

Le  vallon  nu  et  sauvage  qui  occupe  le  haut 
du  passage  de  la  montagne,  et  dont  l’élévation 
est  de  iio5  toises  au  dessus  de  la  mer,  former 
un  bassin' d’une  lieue  de  long,  et  s’étend  dans  la: 
direction  du  Nord  au  Sud.  11  est  entouré  de, 
toutes  parts,  de  pics  d'une  grande  hauteur,  qu’on 
peut  néanmoins  atteindre  sans  beaucoup  de  L li- 
gues au  bout  de  deux  ou  trois  heures  de  mar- 
che , et  d'où  la  vue  s'étend  sur  les  abîmes  épou- . 
ventables  et  les  montagnes  sans  nombre , qui  se 
groupent  autour  d’eux , et  leur  servent  comme  de 
ceinture.  11  n’est  pas  inutile  de  remarquer  que 
trois  grands  fleuves  d'Europe  , savoir,  le  Rhône,  le 
Rhin  et  le  Danube  pre:ment  leur  source  aux 
environs  du  Saint-Gothard , dont  le  sommet  u 
143 1 toises  de  hauteur  perpendiculaire , et  par 
conséquent  190  toises  audessus  du  Grandes  oint 
Bernard. 
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Sur  le  plateau ‘ du  Saint-Gotiiard ^ on  trouve 
plusieurs  petits  lacs  •*  celui  de  Lucendro  est  situé 
au  pied  du  pic  du  même  nom , et  au  nord-ouest 
de  hospice.  Il  est  encaissé  dans  des  rochers- 
d’un  aspect  aifreux  ; c’est  de  > ce  lac  que  sort  la 
Reus  s qui  se  grossit  ensuite  de  divers  tonens 
très  considérables.  Le  Tesin  a ses  sources  dans 
un  petit  lac  voisin  de  Vhospice , au  pied  du 
mont  Prosa^  et  dans  le  lac  de  Sella  que  l’on 
voit  sur  l’alpe  du  même  nom.  Il  descend  dans 
les  plaines  d’Italie  d’une  hauteur  de  969  toises. 

La  température  du  col  du  SabiL-Gothard,  est  très 
âpre  et  très  rigoureuse.  L’hiver  y dure  pendant  neirf 
mois,  et  les  neiges* s’y  accumulent  à une  hau> 
teur  prodigieuse.  Il  est  rare  d’y  voir  le  thenno- 
mètre  de  Réaumur  descendre  au  dessous  de  19 
dégrés.  Les  passages  que  les  avalanges  rendent 
les  plus  dangereux , sont  ceux  qu’on  nomme 
Feld  au  nord  de  Vhospice,  le  Chemin  nituf  appuyé 
contre  les  rochers  au  sud , et  tout  le  trajet  ■ 
depuis  \hospice  jusqu'à  Airolo , mais  surtout-*  â ■ 
LaPiota,  à Sont  Antonio,  à San  Giuseppe  et . 
dans  toute  h Vahremola.\jie%  tourbillons accom** 
pagnés  de  huées  de  neiges  en  poussière , sont 
très  périlleux  depuis*  l’alpe  de  Rudunt  jusqu’à 
V hospice.  Les  voyageurs  qui  traversent  le  Sainf- 
Coèhard  pendant  la  mauvaise  * saison , doivent  « 
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s'altachcr  à suivre  scrupuleusement  les  cènseils 
des  gens  du  pays.  Si  des  circonstances  impérieuses 
les  forcent  à continuer  leur  route  dans  un  temps  * 
dangereux , la  seule  précaution  qu’ils  puissent 
prendre,  c’est  d’oter  aux  chevaux  leurs  clochet- 
tes , et  tcut  ce  qui  pourrait  faire  quelque -bruit,  . 
et  de  se  hâter  de  traverser  les  mauvais  pas  sans 
dire  un  mot  et  dans  le  plus  grand  silence,  car  il  ne  : 
faut  souvent  qu’un  son  très  foible'  pour  doter-  : 
miner  la  chute  des* massés  de  neige  dont  on  est 
menacé. 

De  Vhnspîce  à Airolo^  il  y a deux  lieues  de 
descente  très  rapide-  Une  singularité  assez  re- 
marquable, c'est  qu’on  fait  une  partie  de  ce  trajet,  ’ 
par  un  chemin  de  marbre  , de  spath  et  de  cristal. 
Jje  Tesîn  dont  on  longe  les  rives , coule  d'abord 
parmi  des  rochers  ou  il  produit  une  multitude 
de  belles  cascades , et  puis  il  se  divise  en  divers 
rameaux  pour  traverser  la  région  des  Sapins.  En', 
quittant  le  plateau  du  Saint-Goâuird on  s’en- 
fonce dans  la  Valtremola.  Après  environ  une’ 
heure  de  marche  , on  passe  le  Tesiit  sur  un  pont.' 
lÂ  quelquefois  en 'hiver  les  neiges  transportées 
par  des  vents  impétueux , s’entassent  à 5o  pieds- 
de  hauteur,  et  sou\'cnt-  mêtne  en  été  forment  sur- 
le  Tesifty  des  voûtes  qui  sont  en  état  de  supporter 
des  fardeaux  d’une  pesanteur  ’ ti«s  considérable. 
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Au  dessous  du  second  pont  qu’ôn  rencontre , oh 
aperçoit  déjà  de  vertes  prairies,  et  l’on  quitte 
celte  nature  sauvage  dont  les  regards  du  voyageUt* 
ont  été  constamment  frappés  sur  les  bord^  de  la 
ileuss.  Ensuite  on  passe  à -côté  de  la  chapelle 
de  Sqinte  Anne , et  traversant  la  forêt  de  Piotèltet, 
on- ne  tarde  pas  d’arriver  à AîtùIo^  où  l’on  voit 
un  sol,  qui,  s’il  n’est  pas  des  plus  fertiles,  répond 
du  moins  au^  soins  du  cultivateur  par  des  récoltes 
assez  abondantes  en  poids,  en  pommes  de  terre 
et  même  en  blé. 

Da%io»Grànde  qui  vient  après,  est  à deux  lieues 
et  demie  à'Airolo.  Le  chemin  qui  y mène,  descend 
comme  un  escalier, ‘en  suivant  pendant  Un  quart 
d’heure  une  gorge  que  débordent  des  rochers  trè>{ 
escarpés.  On  passe  trois  ponts  dans  ce  court  trajet, 
La  route  actuelle  pratiquée  dans  cette  gorge,  a 
coûté  des  sommes  immenses  ,*  c’est  pourquoi  on 
exige  de  tous  les  voyageurs,  même  de  ceux  qui 
sont  à pied , un  petit  péage.  ' 

Entre  Daiib~Grande  et  Gîornico,  il  y a un 
intervalle  de  deux  lieues.  Après  avoir  passé  lé 
village  de  Faido , (pii  est  a moitié  chemin,  lu 
vallée  commence  à se  rétrécir.  Depuis  Airolù 
jusqu  à cet  endroit,  les  montagnes  qui  environ-' 
nent  cette  vallée,  s’abarssaht  insensiblement  vers 
l’Itaho  , le  TSsiin  qui  se  • précipitait'^  en  torrens, 
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a déjà  pris  un  -cours  plus  égal  et  plus  tran<}ulle  ; 
niais  tout  à coup  d’énormes  rochers  s’opposant 
à son  passage,  on  dirait  que  ce  fleuve  impatient 

t 

et  irrité  de  la  barrière  qu’il  rencontre  , rassemble 
toutes  ses  forces  pour  la  surmonter.  En  effet  il 
bouillonné , s'élance  en  écume  blanchâtre  par 
dessus  la  chaine  de  rochers  qui  l’a  i’etardé  dans 
sa  marche , et  tombe  au  fond  d’un  gouffre  épou* 
vantable  : bientôt  il  reparoit , et  comme  fier  de 
son  triomphe,  il  s’étend  dans  la  plaine.  Cepei> 
dant  le  chemin  pratiqué  en  corniche  dans  - les 
rochers , descend  par  une  pente  assez  roid.e  à 
Giomico , grand  village  divisé  en  deux  parties  par 
le  Teslri^  et  entouré  de  superbes  châtaigniers. 

Au  delà  de  Giomico , la  vallée  s'élargit  et  s'étend 
jusqu’à  Belinzone.  On  passe  par  Pole^io,  qui 
est  à deux  lieues  de  Giomico , et  de  là , on  arrive 
à Bèlinzone-àAvii  deux  heures  de  marche.  Belin- 
tone  est  une  jolie  petite  ville,  assise  des  deux, 
côtés  du  Tesin , et  sur  la  pente  de  la  montagne. 
Elle  commande  un  passage  important , parceque 
la  vallée  s’y  rétrécit  à tel  point  qu’il  ne  reste  de 
place  que  pour  la  grande  route  et  la  rivière.  A 
VEst  on  a construit  deux  châteaux  forts  l’un  au 
dessus  de  l’autre , et  il  y en  a un  troisième  du 
côté  de  Vottest.  Les  murs  qui  servent  de  défense 
à ces  châteaiijc,  descendant  jusques.atix  |)Ordr  du- 
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en  sorte  ^e  les  portes  de  fev» 

ment  toute  la  vallée.  Belmzon6  est  donc  la  cle£ 
de  la  Suisse  du  cAté  dH  Samt^Goàuxrd  t elle  est 
de  plus  une  ville  d’entrepôt  pour  les  marcban- 
dises  qui  vont  en  Italie,  ou  qui  en  viennent.  On 
fùrént  les  Français , qui  sous  le  règOe  de  FVïzn- 
çoh  1 , élevèrent  la  grande  digue  qu’on  voit 
près  dC'  cette  ville , et  qui  sert  à prévenir  les 
dévastations  du  Tesîn.  Les  babitans  parvient  l’ita- 
hen','^  mais  les  aubergistes  savent  l’alleinand. 

Nous  avons  dé^à  fait  observer  qim  de  Selin» 
tone^i  On  peut  se  rendre  ou  au  lac  Mcqeur^  ou 
a celui  de  Lugano.  Pour  aller  au  lac  Majeur  ^ 
on  prend  la  route  qui  tourne  à droite  et  conduit 
en  trois  beures  de  marché  à Magpdtno  sitr  le' 
lac  Màjeut.  Là  on  s’embarque,  et  traversant  le' 
lac  dans  toute  sa  longueur , on  arrive  à Sesto  , 
d’on  Pon  se  dirige  sur  Miletn^  ainsi  que  nous  l’avons  ‘ 
expliqué  à lâ  fin  du  5 précédent. 

Après  avoir  dépassé  BeUnzone , on  trouve  un 
chemin  qui  prend  à gauche  et  mène  à Lu» 
gano , ville  située  sur  le  lac  du  même  nom , 
distance  de  fi  lieues.  On -passe  d’abord  par  G/u- 
Masco  et  Cadenisso  , et  traversant  le  mont  Gé- 
néré ^ couvert  de  forêts  de  châtaigniers,  on  ar-*'' 
rive  à Bîronîco.  Ensuite  on  longe  le  cours  de- 
Lisons , et  l’on  descend  dans  les  beaux  villages 
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db'  Trente  Sopra  et  Sotto.  Lors<^’on  est  pâr-« 
venu  au  moulin  dCOsterUua , on  voit  dans  le 
loiiitàin  ;la  c!me  du  San  SàîvaJor  ^ qui  est  au 
bord  du  lac.  Vescia  est  le  dernier  village  que 
. làon  rencontre  ; au  delà  de  ce  lieu,  on  passe 
un  pont,  et  lorsqu’on  a gagné  la  Chapelle  de 
la  Madotmay  oa  aperçoit  le  lac,  et  l’on  com« 
Uience  la  descente  qui  conduit  à Lugano.  Tout 
çe.  trajet  est  riche  en  sites  pittoresques. 

Lugano  est  situé  sur  la  rive  septentrionale 
<du  lac  : c’est  une  ville  très  commerçante  à cause 
du  passage  des  marchandises  qui  sont  dirigées 
par  le  Saint  Codiardi  il  j a des  moulins  à filer 
la  soie , dont  le  mécanisme  est  très  ingénieux , 
des  manufactures  de  tabac,  des  papeteries,,  des 
fabriques  de  poudre  à canon , et  dans  les  envi- 
rons, des  forges  où  l’on  travaille  le  fer  et  le 
cuivre.  La  soie  qu'on  j recoUe,  passe  Xioru*  la 
meilleure  de  tout  le  canton  du  Teshty  et  surpasse 
même.en  finesse  celle  àe  Milan.  Vue  du  lac , la  ville 
offre  un  aspect  magnifique , et  tout  à fait  pittores- 
que. A re,vf,  s’élève  le  fertile  Monte  Bre  ou  Gottar^ 
do , couvert  de  vülages , de. maisons  de , campagne  et 
de  jardins  qui  présentent  ijme  fdrêl  d’oliviers  , de, 
citronniers,  d'orangers  et  d’amandiers:  ajoutons  les 
plus  b.eaux  berceaux  de  pampres  dont  les.  feston» 
suspendus  aux  arbres , forment  une  • décoration 
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vraûnèht  Ihéâtixde.  A'I’opjioiile  on  voit  s’étendro 
vers  le  sÈid-^st , l'àpre  mont  Caprmo , au  pied 
duquel  on  aperçoit  une  .mnltitàde  de  petits  b&- 
timens  qui  contrastent  par  leur  blahcheor  avec 
la  couleur  rembrunie  des  - roclKn*  >auxquels  ila 
sont  adossés;  ce  sont  les  Cait’nés< Lugano* 
La-moatagne  étant  très  caverneuse , ^ on  a pro&té 
de  celte  circonstance  pour  j con^rver  le  vin 
au  frais  , et  j aller  en  promenade  pendant  les 
grandes  • chaleurs  : et  pour  joindre  ainsi  l’utile  k’ 
l'agréable  , on  n’a  eu  besoin  que  d’élever  quel» 
qucs  légères  constructions  au  devant  de  ce  qu’on 
appelé  les  Cavernes  à'Èole.  • 

Lorsqu'on  a traversé  le  • lac  de  Lugano  % on 
n’est  plus  qu'à  3 lieues  de  la  ville  de  Corne*  La 
roule  qui  7 conduit,  est  belle  et  même  commode, 
si  l’on  excepte  la  montée  au  sortir  du  lac,* et 
la  descente  en  arrivant  à Çome^  qui  sont  consi» 
dérablement  prolongées.  Dans  ce  trajet,  on  trouve 
les  bureaiùc  de  ■ la  douane  placés  près  d’un  vil» 
^ge  qui  fait  la  séparation  entre  la  Suisse  et  le 
Milanex, 

'La  ville  de  Corne  située  sw  un  grand  lac  du 
même  nom,  est  riche  et  bien  peuplée.  On  y 
voit  beaucoup  d'inscriptions  qui  attestent  son 
ancienneté.  Justin  dit  quelle  fut  bâtie  par  les 
Coulais  lorsqu’ils  entrèrent  en  Italie  sous  la  con- 


Digitized  by  Coogle 


•*-  It» 

dalt«  de  Efennus.  Elle  a été  la  pairie  de  CeUulep 
dePér/ie /!;;èz«te)  dupape/ffRocem/XI,  et  àtPaul 
Jùve<t  historien.  Le  lac. sur  lequel  elle  .est  bâtie, 
a environ ’i4  lieues 'de  longueur,  et  est  traversé 
par  VAdda.  Ob:  y pèche  de  très  bon  poisson  et 
surtout  d’excellentes'  truites.  L’inlérieur  de  la 
ville  ne  répond  pas  à la  beauté  de  son  sUe  •*  elle 
a d’assez  belles  maisons , mais  ses  rues  sont  trop 
étroites,  et  leurs  nombreuses  sinuosités  font  que 
Vensemble  a l'air  d'un  labjrinthe.  Du . reste  le 
commerce  et  l’industrie  j ont  toujours  fleuri,  et 
les  avantages  qu’on  en  retire,  joints  â ceux  qui 
résultent  d'un  sol  fertile  et  très  bien  cultivé, 
rendent  Corne  * l’une  des  villes  les  plus  intéres- 
santes du  Milanez. 

De  Corne  à Milan , on  compte  8 lieues.  La  route 
s'élève  d’abord  du  fond  du  vallon  par  une  pente 
assez  rapide  et  extrêmement  prolongée  ; mais 
lorsqu’elle  a gagné  le  niveau  de' la  plaine,  elle 
conduit  à Milan  par  la  ligne  la  plus. -directe. 
Les  campagnes  qu’elle  traverse  sont  d’une  ferti- 
lité prodigieuse  •*  c’est  l’heureux  sol  de  la  Lom» 
hardie  avec  toutes  les  qualités  qui  le  distinguent. 
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' Movte  du  pajs  dés  Grisons  k Milair 
par  le  Splugben.  • 

• ‘ 

’ Le  Splughen  est  une  haute  montagne  du 
ipays  des  Grisons,  qui  fait  partie  de  la  grande 
chaîne  des  alpes  et  offre  un  passage  très  fré- 
quenté pour  aller  à*^Uemagne  en  Italie.  Le  tra- 
jet depuis  Caire , qui’  est  la  capitale  des  Grisons 
et  le  point  ordinaire  de.  dépeat^  jusqu’à  la  ville 
de  Chiavena^  comprise  dans  le  territoim-italieui 
.est  de  > i8  lieues.  Pendant  l’hiver  et  au  corn» 
mencement  du  printemps , cette  route  présent» 
quelques  dangers  à cause  des  avalanges.'  La  a.* 
ai^ée  de  réserve  française  commandée  par  le 
'général  Macdonald  passa  le  Splughen'  en  1800 ^ 
depuis  le  27  novembre  jusqu'au'!.®'  du -mois 
auivant  ; mais  elle  perdit  beauconp  de  monde  et 
de  chevaux.  v 

La  route  qui  part  de  Caire  est  une  "très  belle 
chaussée  construite  entre  les  années' 178a  et  1785, 
jusqu'à  la'  frontière  des  Grisons  » elle-  longe  d’»- 
4>ofd  une  charmante  et  riche  vallée  bordée  à 
gauche  par  les  montagnes  de  'Mulix  ‘ dt  à droite 
par  ' la  Calandd  ^ traverse  le' grand  tillage  d’Æm4rr 
lé  premier  au-delà  de  Caire ^ où.,i^on  parle  1» 


Roman , et  conduit  à Rejcheman  sihié  au  con- 
fluent du  Rhin  poitérieur  et  du  Rhin  antérieur. 
Ce  gros' bourg  est  la?  clef  de  toute  la.  vallée  du 
Rhin  antérieur;  il  est  à deux  lieues  de  Coire. 
De  là  à Tusis , pareille  distance.  Dans  ce  trajet , 
on  passe  par  Bonadoute  et  RattiûriS , et  l’on 
jouit  d’une  vue  extrêmement  agréable  sur  lUte 
vallée  aussi  fertile  que  populeuse.  . ' . ‘ ' 

Tusis  est  uu  des  endroits  les^  mieuit'. bâtis 
a|u’il  J ait  dans  'tout  le  pays  des  Gnsoiu.  Il 
est  situé  sur  la  rive  gauebe  du  Rhin  postérieur 
«t  au  pied  du  ffeinzenherg.  L'allemand  y est 
généraleinient  en  uisage. 'La' situation  de  ce  bourg 
sur  le  grand  chemin  du.  Splughen^'  le  rend  fort 
vivant  Les  arbres  fruitiers  qu’on  cultive  dans  la 
vallée  sont  dlun  tel  raport , que  l'exportation  des 
fruits  qu'on  y fait  sécher  , , forme  une  branche 
considérable  ,de  commerce.  ' , • 

Bientôt 'après  avoir  passé  Tusis  \ la  routa 
s’engage  dans  la  Viamala  et  mène  à.  Xilis  eu 
deux  heures  ; de  marche.  '.On  donne  le  nom  de 
J'’iamala  -à  la  fameuse  gorge  qu’on  est' obligé 
de  traverser  avant  d’arriver  à la  vallée  de  Schàms^ 
et  qui  passe  • pour  une  des  plus  remarquables 
«t  des  plus  .affreuses  qu’il  y,  ait  ,eu  Suisse. 
Cette  longue  ' gorge  n’a  souvent 'que.  quelques 
toises  de.lxgeur  ou  y voit  à profondeur 
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cffra jante,  c<raler  avec  la  vUesse  d’un  irait,  le 
Wdn  postérieur,  que  l’on  distingue  à la  blancheur 
de  son  éciune,  sans  pouvoir  entendre  le  firaca». 
de  ses  ondes.  Les  parois  des  rochers  surplombent 
au  dessus  de  l’ abîme,  et  sont  couverts  de  noirs 
sapins  qui  ajoutent  à l’obscurité  et  à l'horreur 
de  ce  lieu.  Le  chemin  qui  est  taillé  en  corniche 
dans  le  roc , et  qui  n’a  que  3 ou  4'  pieds  de 
largeur , suit  tantôt  la  droite  et  tantôt  la  gauche 
de  la  rivière  qu'on  aperçoit  le  plus  souvent 
è 300  et  môme  à 4<>o  pieds  au  dessous  de  soi. 
Pour  construire  les  trois  .ponts  sur  lesquels  on 
passe  cette  rivière , il  a fallu  du  haut  des  côtés  ■ 
du  défilé,  descendre  avec  des  cordes,  des  sa^ns 
aussi  longs  que  des  mats  de  vaisseau,  et  en 
fixer  les  deux  bouts  sur  l'un  et  l'autre  bord  du 
précipice.  La  route  est  bien  entretenue  et  suffi* 
samment  prémunie  contre  toute  espèce  d’accidens, 
£n  été , il  n’ j a aucuu  danger  à craindre  ; mais 
comme  nous  l’avons  cfêja  fait  observer,  on  eal 
fort  exposé  aux  avalanges  lorsque  les  montagiiea 
sont  couvertes  de  neiges. 

Au  sortir  de  Tusis,  on  passe  la  JfoUa,  et 
après  une  demi-heure  de  montée,  on  arrive  èla- 
ferme  de  Rout^hella.  Là  commence  la  descente 
qui  aboutit  à Fïamala. -Bientàt  après  on  passe 
le  JRArn  sur  un  pont  de  pierre  d’une  construction  •. 
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Irès  bardie  : après -quoi,  on  tràverte  une  roché 
percée.  Ün  peu  plus  loin,  un  second  pont  noii 
moins  hardi  que  le  premier  , reporte  Iç  voyageur  > 
sur  la  rive  gauche.  Ce  pont  composé  d’une  seule  ^ 
arche , a pieds  de  long , et  s’éUve  au  dessus  ■ 
d'un  abîme  de  4^0  pieds  de  profondeur.  A quel* 
que  distance  de  là,  le  Rhin  forme  une  chétè  con«. 
sidèrable,  et  scs  flots  se  brisant  contre  les  ro.*  • 
chers  aA'ec  une  prodigieuse  impétuosité , pro^ 
duiseut  un  nuage  de  poussière  humide  qui  fait  > 
voir  un  fort  bel  • iris  lorsque  le  soleil  donne  ^ 
dans  la  gorge.  Au  bout  d'une  demi-heure , le 
chemin  repasse  sur  la  rive  droite  au  moyen  d’un  r 
troisième  pont;  après  quoi  l’on  ne  tarde  pas'* 
d’arriver  à l’église  de  Samt  Ambroise.  loi  l'on>- 
quitte  l'aifreuse  gorge  de  Viamala^  et  l’on  entre- 
dans  la  riante  et  gradeuse  vallée  de  Schttms.  i 
lie  lieu  qui  dans  tout  ce  trajet  offire  les  tableauj^  * 
en  même  temps  les  plus-  sublimes  et  les  plus 
remplis  d’horreurs,  est  l'espace  qui  sépare  les’ 
deux  premiers  ponts.  La  lugubre  obscurité  qui 
règne  dans  celte  gorge  sauvage  à cause  du  ra-i 
prochement  des  rochers  qui  la  débordent , dis- 
pose naturellement  le  voyageur  à la  mélancolie • 
mais  son  ame  se  remplit  d’hdrreur  et  d’efiroi , 
lorsqu'on  lui  raconte  l’exécrable  forfait  d’un  prêtre,  > 
qui , après  avoir,  attenté  à l'honneur  d’une  jeun» 
Allé,  la  précipita  au  fond  de  cet  ahlme. 


Digitized  by  Google 


’ 7^ 


— 11?  — 

Le  premier  village  qu’on  rencontre  eu  entrant 
dans  la  vallée  * de  Schams , est  - celui  do'  ZiUs. 
'Cette  vallée  forme  un  bassin  ovale  d’unérlîeae 
et  demie  dé  «longueur;  elle  contient '’Oni^  v^ 

• liges  «et  lês<  ruines  de  plusieurs-  cMteaux,-  ét 
•fir«  sur  tout  au  sortir  de'  l'aÆreuse  gorge  d« 

•^Viamahi^’  un  aspect  des'  plui  gtacienjn^/  Le  "Rhin 
poaUrimr  traverse,  j ' grossit  ^'eàiuc  de 

six  pelitês  rivières  ou  lorrens. 

. A une  lieue  et  demie* de' •Zréfeî  est  le  village 
■'  d’^^rer;  oùl'on  trouve  la  m^Oeure  auberge  qu'il 
. y.  ait  dans  ' toute  cette  contfée.  On  a encote 
' deux  lieues- et. demie  à faire,  pour  allèr  de  èe 
village  à celui  de  Spîugken.  Près  du  château  de 
‘ Bérembour^ , on  entre  dans  le  défilé  qu’on''ap~ 
pelle  les  JSq/fà/n  ).■  c’est  : là , que  la  rmëre  d’jf  pe/9, 
au'  sortir  de  la  vallée  de  Farrera , se  précipite 
' dans  le  Rhin , qui  ,■  descendant  de  la  vallée  de 
RhwPfddt  lutte  avec  fureot  contre  les  obstacles 

i, 

que  les  Roffeln  opposent  à son  rapide^cours , et 
offre  un  spectacle  égalementisublime  et  effrayant 
Cependant;  ce  .défilé  est  moins  sauvage*  et  d’un 
aspect  nuHns  affreux'  que  le  passage  de  Fîamnla. 
Quand  on  en  est  sorti , J on  traverse  une  plaine 

• couverte  de  bois  ' qu'on  ' appelle  Selpa  phma  y 

après . quoi;,  on<  se;  rend'  par  le  viBagê  de'  Sottperf, 
à celui  defifyiù/gh^.  ' . ' • i ' ' ‘ 

7* 
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,<üe  deriûer  village  y quoique,  situé,  à .une  élé- 
' .vttion  [déjà!  très  considérable , Jiéwimoins  fort 
.^vant  à eauw  des.  deux  routes  Lrès-.fivqueulées 
■ qui  y aboutissent , et  qui  • mènent  en 'Italie, 
l'une,  par ''lê  Splu^hen^  et  l’autre  par  lè  Bernardin, 
O' 7 passe.,  toutes  les  semaines . quatre,  ou.  cinq 
cents  bêtes  de  somme.,  On,  remarque,  avec,  surpme 
que..'l’art:de  la  sculpture  qui  semble,  destiné*  à 
ne  fleurir  que  dans  les  climats  leinpérés,  n'a pa^ 
"dédaigné  de  se  rapproclKr  de  la  nature  sauvage 
I du  : > plusieurs  babitàns  ^de  cette  mon- 

tagne mettent  Vm  <euvre‘le  marbre  blanc w qu’ils 
trouvent  "aux.  «avirons,  et  en  font  .toute 'sorte  de 
' jolis  ouvrages.  • ’ . •'  — r-  -v  ■ 

Depuis  le  village  de  Splu*hen  jusqn*è  l’auberge' 
qu’on  rencontre  un  peu  au  dessous  dû  côl  de 
•la  montagne  du -côté  de  l’Italie,  on  compte  3 
• lieues.  La  bautéur  du  col  est  d’environ  loaS 
toises  au  dessus  de  la  mer.  Ce  passage  est  quel- 
quefois assez  dangereulc , aussi  7 a-t-on  : établi 
une  doche  que  'l’on  sonne  pendant  les  tour» 
mentes  mêlées  de ^ neiges,  afin  d’indiqUer  aux  vo- 
yage r.r  s la  route  qu’ils  doivmit  tenir  pour  ne 
pas  s'égarer.  On  sé  sert  aussi  pour  «cet  efiet  de 
longues  pêrcbes- plantées  de  diUance  en  distance 
sur  les  bords  de  la  route.,  et  qu’oa^ppelle  Staxe^m. 

Après  avoir  quitté  l’auberge; du<  Col,  (tai  rue 
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Urde  pis  à rencontrer  la  ,Lira,  torrent  impé 
tueux  dont  on,  suit  le  cours , et  l'on  gagne 
M/a,dans  deux  lieures  de. marche*  De  là^.  on 
>,  descend  encore  pendant  autres  deux  heures  dans 
I9  vallée  de  S.  Jacques  ^ et  passant  par  Campe 
Dolcino  où  est  le  bumau  des  douanes  et  où  les 
vojageurs  sont  visités , on  arrive  bientùfe  a Chia* 
vena.  Cette  ville  située  au  coniluent  de  la  Lira 
et  de  la  Mera,  et  dans  un  vallon  aussi  fertile 
qu'agréable,  est  par  sa  population  et  son  com- 
merce, ^la,  plus  considérable  de  la  contrée  i la- 
quelle elle  a donné^  son  nom.  11  ne  faut  qu’en- 
viron  une  heure  de  marche  pour  aller  de  C/ua- 
vtpa  à Riaa  di_  Mezuola , village  situé  à l’extrô- 
luité ‘^septentrionale  du  lac  de  Corne.  De  U,  on 
s’embarque  sur  ce  lac , et  le  traversant  dans 
' toute  sa  longueur , on  se  rend  é l’un  ou  à l'autre 
de  ses  deux  ports  méridionaux,  c’est  k dire,  a 
ville  de  Corne , en  prenant  la  droite , ou  à 
celle  de  Lecco , en  suivant  la  gauche. 

£n  approchant  de  Coouf  on  aperçoit  sur  la 
rive  droite  du  lac , la  superbe  villa  d'Este  où 
l’on  a su  réunir  tous  les  prestiges  de  l'art  aux 
mâles  beautés  d’une  nature  alpestre.  C’est  dans 
ce  séjour  enchanté , < qu'une  auguste  princesse  pré- 
férant les  utiles  loisirs  de  la  yie  privée  aux 
délices  d’une  des  plus  brillantes  cours  de  l’£u- 
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irope , cultive  les  lettres , exerce  sa  bienfaisance 
ét  jouit  d’elle  même;  et  ce  fut  par  ce  ttiompbe* 
de  l’esprit'  et  du  cteur  sur  ce  que  le  monde, 
offre  de  plus  séduisant,"  que  l’illustre  Clmstine’ 
fie  Suède  s'éleva  audessus  de  son  sexe , et  ajouta , < 
pour  ainsi  dire , à l’eclat  de  son  rang*  . . r'. 

Dans  le  § précédent , ' nous  'avons  donné  des* 
Indications  suffisantes  sur  le  trajet  de  Corne  à’ 
Milan.  Quant  aux  voyageurs  qui  sont  arrivés  à 
Lecco  y ils  ont  le  cboix  de  continuer  leur  route  ■ 
OU  par  eau  ou  par  terre.  Dans  le  premier  cas’,' 
ils  s’embarquent  sur  VAdda  qui  sort  du  lac  près* 
de  Lecco  où  il  reprend  son  nom  et  son  cours:' 
ils  descendent  cette  rivière jusqu’à  Tlr*ao  et 
là  ils  entrent  dans  le  canal  artificiel  de  la  Mar^ 
tezana  qui  les  conduit  à Milan.  Ce  voyage  est 
peù  éUspendieux  et  fort  agréable  à cause  des* 
magnifiques  points  de  vue  très  variés  ' qu’ offrent 
les  liantes  collines  qui  bordent  le  cours  de  VAdda. 
Mais  les  nnuosités  de  cette  rivière , et  les  détours 
que  fini  le  canal  pour  conserver  un  niveau  ' ré- 
gulier , rendent  nécessairement  cette  route  beau- 
coup plus  longue  que  celle  qui  se  fait  par  terre. 
Celle-ci  en  quittant  Lecco  y traverse  VJdda  suf 
un  superbe  pont  qui  fut  construit  dans  le  i4>« 
siècle,  et  cêtoie  le  petit  lac  jusqu’à  Olgmate. 
Bo  là , elle  passe  par  yalgréghentîno , Carsmig<*) 
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Camvseo , Osnago , Usmate  et  Jrcore , et  aboutit 
à Monta  ^ ce  opii  fait  environ  six  heures  de 
marche;'  • ' 

Les  voyageurs  s'arrêtent  ordinairement  à Monza^ 
pour  en  visiter.le' superbe  palais,  ainsi  que  les 
jardins  délicieux , les  vastes  serres  et  l’immensé 
parc  qui  sont  lis  dépendances  de  cette  habita- 
lion  vraiment  royale.  En  effet  on , y voit  toui’ 
ce  que  la  variété  , la  richesse  êt  le  goût  réunis' 
peuvent  offrir  de  plus  propre  k captiver  l’atten-' 
lion  des  curieoXv  • L’église  de  S,  ■ Jean  est  encore 
bien,  remarquable  soUs  le  raport  de'  son  antb* 
quité  : dans  la  sacristie 'de  cette  église,  on  con- 
serve les  riches  dons  faits  par  T^êodolinde  ^ 
reine  des  Lombards,  et  la  fameuse  couVomie  de> 
fer,  qui,  le  .3 6 mai  i8o5,  servit  dans  'Milan 
au  couronnement  de  l’empereur  Napoléon-  C’est 
en  mémoire  de ••eet‘< événement,  que  fut  créé* 
l’ordre  de  dicvalérie  appelé  de  la-ecuromte  dejen: 
De  Monta  k Milan  ^ il  y a environ  3 lieues. 
La  route  aussi  belle  que  commode , ' traverse 
une  plaine  d’une  fertilité  pierveilleuse  , parsemée 
de  villages  et  de  maisons  de  campagne , - arrosée 
par  une  multitude  de  courans  d’eau  qui  se 
croisent  en  tous  sens , et  ombragée  par’  des  ar- 
bres de  différentes  espèces  qui  servemt  de  bor- 
dure aux  champs  et  aux  prairie^^  J • 
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Roule  du  Tyrol  à Vérone  par  Trente^  ' 

► t - . . ■ - •« 

* ' * V.  **• 

La  grande  route  * d’Allemagne  cfui'  traverse  le* 
T^rol  et  aboutit  k T'~éronei  est  > encore  .une  de’ 
celles  qui  .sout  très  fréquentées.  Bepuis  Munich 
en  Bavière,  jusques  au  fort  de  la  Chiusoy  qui 
dépend  du  territoire  italien , c’est  une  suite  noQ 
interrompue  de  hautes  montagnes,  qui  -fcgrt  que 
cette  route  est  en' général  peu' commode  el  dans 
certains  endroits. assez  périlleuse.  ' ^ ' • 

Ik’Jneprucky  - qai  est  la  capitale  du  . Tyrol  ^ 
jusqu’à  Vércme , on  compte  6s  lieues.  La  ville 
à'Jnsprwk , située  dans  un  agréable  vallon , n’est 
pas  fort  considérable , mais  elle  a de  vastes  faux- 
bourgs  ornés  de  belles  misons  et  d’hôtels  sih 
perbes  : les  églises  et  les  eouvens  h’ en  sont  pas 
un  des-  moindres  omémens.  .Son  université  est 
fameute 'et  possède,  une  riche  bibliothèque.  Le 
palais  de  la  régence  et  l’hôtel  des» états-  sont  de 
très-beaux  édifices:  l’opéra, -le"  grand  manège. et 
l’arsenal  se  distinguent  aussi  par  leur  ar(^itecture. 
L’église  de  la  Cour  ou  des  CUxréeüier»  renferme 
un  grand  nombre  de  belles  statues  en  bronze  qui 
représentent  des  hommes  illustres,  et  plusieurs 
priuces  et  princesses  de  la  ' maisea.  d’Autrichcu 
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On  ad^irç  ;$urtout  .^ns  ,1e  jardin  de  la  eoor  U 
statue  équestre ’^^ç,  r^irçhiduc  Léopold^  exécutée 
fn  bron^ , . et)  qm  ttanl  parglc  , stj.le  que  . par 
l'exécuLion  passe , pour  up.  cbef-d' œuvre.  ^ 

Al*, A «ne  petite  lipue: .d’//MprïfcA:‘,'  la  route  .s’en- 
gage dan^.  des  montagnes,  extrêmement  élevées , 
et  pendant  sept  heures  de  , marche . on  ne  fait  que 
monter.  Tel  endroit  paroit 'd  les  nues 

qu’On  voit  quelque  tetpps  après  r.an  dessous  de  soi. 
Lorsque  < les  vents  s’engouèrent  dans  les  gorges 
de  ces  montagnes  T ils  j prodoiseut.  des  tourbil- 
Jpns  « furieux,;]  que;  les . arbrés  SQPt  déracinés  et 
les  rochers  même  détachés;  de^  leur  base  ; alors 
il  est  prudent  d’attendre  que  ces  sortes  de  tour» 
juenies, soient  passées f pour,. continuer  sa  route. 
Les  principaux  villages  ou  bourgs  qu'on  refioontre- 
depuis  i/zspmcA;  jusqu’è  , sont  Schdnèe^ , 

Suinach  r- Brenner , Sterzing  et  Mittelwedd^  sé- 
parés par. des  distances  à peu-près  égales.. 

. ' Brixen  est  à 1 1 lieues  ' d’7>zj/?n/cA:.  « C’est  une 
ville  située  dans  une  contrée  agréable,  au  çoq- 
èuent  des  rivières  à’Evsack  et  de  Rienz.  L’évêque 
en  est  souverain.  On  j voit  une  superbe  église 
bâtie  en  marbre,  une  fort-belle  place  et  un  ma- 
gnifique palais  épiscopal.  De  Brixen  on  f>eut  se 
rendre  à Botzen  ou  Bolzpne^  fn  .s^pt  .à  buit 
heures  de  Ut^che.  ^Qn  passe  par  Cahnan  et  Te- 
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villages  assez  corisUferiblesA  Déns~  ce~  Irâ^ 
fet  ,■  on 'longe- .une  j>Wfortdé  và'lléë‘'où' il  h'jr  a 
ff«»pace  que  pour  ia*  litière'  fel  lé'  cltfemiW.  QùaiVâ 
]ies  neiges  ' a’afiaissent,  ou  ^u'il  èurtient  un  prompt 
dégél , U se  fait  quelquefois  dés  ébouleUTena-de 
rochers'  qui  rendent'  Ce'  passage  lrès-dahgcréü5t  è 
^ussi  la  roule'  est-elle  parsemée  d’une  multitude 
de  petits  oratoires',  dans 'lesquels  on  placé  des 
ex-Polo  ou  tableaux  qui  rcpré^ntent  les'  scènes 
tragiques  auxquelles  ‘les  voyageurs  ont ’tru  ’ lé 
'bot&eur  d’échaper,  ' , c-  . v> 

* Botzen  est' une  jolie  petite  ville  très  commet 
■^ante  à cause  des  foires  qu’dn  y tient.  ' Les  vins 
qu'on  récolte  dans  les  environs  ^ sont  assez  esta- 
m'és  v ^ douceitre  qui  en  gé*- 

tiéraî  déplaît  aux  -étrangers.  En  entrant  dans  la 
vâllée  de  Botzen^  ont  est  tout  étonné  de.  la 
douce  tempéralufe  qui'  y règne.  Les'  arbres  frui- 
tiers ou  de  pur  agrément , y croissent  de  toutes 
p'aKs  r c’est  un  véritablè  printemps  au  milieu  de 
l’hiver,  sans  doute  parce  que  Cette  vallée  est 
"abritée  contre  les  vents  du  r.ord  par  les  moiv- 
tagues  qui  la  débordent.  "De  Botzen  à Trente  t il 
y a dix  lieues  et  deux  tiers,  qu’on  fait  en  sui- 
vant le  cotirs  de  VÂdîge  dans  le  fond  d’un  bassin, 
qussi  fertile  qu’agréable.  - 
La  ville’  dé  Trente,  aujourd’hui  comprise  dan» 
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le  Tiroir  faisait  autrefois  partie  du  territoire  ita- 
lien. On  attribue  sa  fondation  aux  Etrusques  ou 
aux  Gaulois  y et  on  la  croit  aussi  ancienne  que 
Vérone.  Elle  est  située  au  pied  des  alpes , sur  les 
bords  de  VAdîge  et  dans  une  plaine  délicieuse. 
Ses  rues  sont  larges  et  assez  bien  alignées  : on  y 
voit  des  belles  églises.  La  cathédrale  qui  a trois 
nefs,  est  surtout  remarquable  par  son  architec- 
ture gothique.  Le  palais  qui  sert  de  résidence 
au  prince  évé(^e,  est  vaste,  riche  par  les  mar- 
bres et  les  peintures  à fresque  dont  il  est  déèoré,' 
et  fortifié  d’ailleurs  comme  une  citadelle.  C’est 
dans  cette  ville  , que  se  tint  le  dernier  concile 
écuménique  contre  les  protestans , qui  commença 
en  1645  et  finit  en  i665  , ayant  été  continué 
sous  cinq  papes.  Sur  les  bords  d'une  petite  ri- 
vière qui  entre  dans  la  ^dlle  du  côté  du  levant, 
en  a établi  plusieurs  manufactures  et  quelques 
moulins  à blé.  L’eau  de  cette  rivière  est  con- 
duite par  divers  canaux  ^ans  presque  toutes  les 
maisons.  Au  delà  de  la  porte  Saint  Zorenzo, -est 
un  superbe  pont  qui  traverse  VAdige.  Les  alpes 
qui  environnent  la  plaine  de  Trente , sont  si 
élevées  et  d’une  pente  si  rapide , qu’elles  paroissent 
inaccessibles.  La  campagne  abonde  en  grains , 
et  les  collines  sont  couvertes  de  vignes  qui  don- 
nent un  >in  très  e^tpié.  I/air  y e^t  assez  pqr , 
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mais  en  été,  il  y fait  une  <dialeur  insapportable, 
tandis  qu'en  hiver  le  froid  y est  excessif^  La 
ville  contient  environ  dix  mille  habitans  qui  ont 
la  réputation  d’étre  fort  industrieux  et  d’aimeir 
le  travail..  > 

En  allant  de  Trente  à ,<  Stance  de  S 

lieue  3,  on  suit  constamment  les  bords  de  l’Jf</^. 
4près  avoir  i^siss/k  Açuavha^  on  ne  tarde  pas  k 
irovLyeT  Roueredo  t ville  qui  a une  population  de 
7 milles  habitans  .et  est  très  contmerçante* -Les 
maisons  y.  sont  bâties  en  marbre  blanc  et  rouge*" 
n 7.  règne  beaucoup -de  luxe  dans  les  habille-^ 
mens  et  les  équipages.  C’est  dans  cette,  ville 
qu’en  1760 , et  par  le  soins  de  Rlanche  hrmre 
Saibantiy  fut  établie  la  célèbre  académie  des 
Agiadf  qui  n’aiment  point  la  gène. 

. Balla  .est  le  deraier  village  que  l’on  traverse 
en  quittant  le  Tarentuii  et  Péri  le  premier  que 
l’on,  rencontre  .en  entrant  dans  le  Véronàis^'RxQn'" 
tôt  après  on  passe  â célé  de  la  forteresse  de  la 
Chiusa^  bâtie  sur  les  bords  d'un  précipice  au 
fond  duquel  coule  VAdîge;  et  après  avoir  cétoié' 
pendant  quelque  temps  cette  rivière , on  anive  à 
Volarffii  qui  n’est  plus'  qu'à  4 lieues  de  Vérone,' 
^ on  cessç  de  voyager  au  milieu  des  montagnes  , 
et  l'on  découvre  devant  soi  une  vaste  plaine  qui 
k la  vérité  est  pierreuse  et  peu  productive  ' en 
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.divers  ëhdréits  , • maiâ'  ou  cTonN  voit  néeninojns 
.^elques  oliviers  , des  mûriei»  . Wancs  et  des 
vignes  plantées  au  pied  des  cerisiers  et  .des.  osr 
meaux  qu’elles  couvrent  de  ~ leurs  pam^MTes . en> 
trelacés.  - i ^ 1 ‘ * 

, ' « ^ . . 1 .§  i5. 

• f ^ ^ 

• ^ « ...  3-  .%'  3 ) t •»/  * «M«  t 

' Moute  cT Allemagne  à Vénisé  par  le  Frioul.^' 

• . . r 

. i I * s • y>  -J  * • ii  t • * * ’ ^ 

Nous  avons  dé)à  fait  observer  que  la  dhalna 
des  alpes  qui  I sépare  l’/^a/ie  de  hi  France  t delà 
«Suârse  'ei  'de  V Allemagne  ^ s’abais^  considérable» 
xnènt  vers  ses  deux  extrémités  î il.  suit  de  U.» 
que  si  des  routes  qui  traversent  ces  montagnes 
«U  voisinage  du  golfe  adrialique,  sont  en  général 
peu.  conunodes  et  souvent  assez  . dificiles  * du 
moins  en  les  parcourant,  on  n'a>  pas  sans'  cesse  à 
ses  pieds , ces  abîmes  dont  l’œil  ose  à peine 
sonder  la  profondeur,  et  au  dessus  de- sa' tète, 
«es  rochers  arides  et  escarpés  qui  portent  leur 
firont  jusques  dans  la  nue  s en  un  mot , on  n'a 
pas- au 'tour  de  soi,  tous  ces  grands ' accidèns  de 
la  nature  qui  commandent  la  surprise  et  inspi» 
rent  l’effroi.  Ainsi  la  description  des  deux  pria- 
mpales'  routes  qui  cdndukéftt'  dé  Fïene  à Fénise, 
n'etigera  pas  de  fort  longs  détails.*'  “ 

)■’  La  plus  directe  de  'ces  -deux  réufosy  eaUe 
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qui  passe  ^r  Viüûc.,  petite  \ïàe  A' AUema^e  t 
•U  cercle  A’JtUriche^'  dans  ' la  haute  Carinthie , 
arec  un  ch&teau.  Cette  ville  est  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Dmpe  à l’endroit  où  ' le  Gejl 
vient  se  jeter  dans  ce  fleuve.  Le  pays  est  àivi- 
ronné  de  montagnes  très  escarpées.  De  ViUach 
à la  ÇJûusa^  qw  est  le  premier  bourg  que  l’on 
trouve  en  entrant-  dans  le  temtoire  de  • Venise  , 
on  compte  la  lieues,  et  environ  & 8 de  la  Chiusa 
i Venise, 

La  Chiusa  i Forter^se'cbnâdérable,-  située  siir 
4a’  Salloy  était  autrefois  l’un  des  poInU-'les  pHs 
importans  pour  la- défense  du  territoire  de  Venise, 
Dans  cette  partit  du  Frîouly  le  climat  est-  tenj'^ 
péré  i£t  le  sol  assez  fertile.  Les  plaines  et  les 
colU;tes  couvertes  .de  bois,  de  vignes,  demûriera 
et  de  maisons  de  • campagne , offrent  le  rcoupk 
d'œil  le  plus’ varié  et  en  même  temps 'le  plus 
agréable.'  • ; * l 

'Vient' ensuite,  Fê/uEone , vülage  environné  do 
montagnes  fort  .élevées  et  dont  le  territoire  est 
arrosé  par  le  TagUamtnto- et  par  la  Veüzanesca. 
Les  habitans  de  ce  village  jouissent ‘d'une "cert 
laine  aisance  à cause  du  passage  des  marchant 
dises,  et  de,. la  facilité  qu'ils> ont  de  vendre,  ay» 
étrangers  leurs  denrées  territoriales.  On  peut  en 
dire  autant  d^Ojr/^cTaiSstfoMqu'on-i’encontre.bieillêt 
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«pr^.  Mais  & SpUmlerg , s'aperçoit  que  le 

campagne  est  encore  mieux  cultivée  et  beaucoup 
plus, peuplée.  Enfin  en, arrivant  & iffoci&'qiâ'est 
le  premier  village  de  Jt  Jkfarc^IWivsiénne  ^ on 
reconnott  que  c'est  avec  raison  qu'on  appelle -ce 
pays./e  jardin  ^ iÊtats,^  V.iiùse* 

A environ  .deux  lieues  de  ,SacUe^  on  passe  la 
Lîvenza^  et  l'on  gagne  ConegUano  ^ gros  bourg 
bâti  dans  une  situation  .tout  i fait  riante.  La 
campagne  à l'aspect  du  midi  j est  des  plus  fen> 
nies.  De  l’anrienne  forteresse  placée  • sur  une 
hauteur  considérable,  on  a divers  points  de  vue 
vTaiment  pittoresque.  C'est  là  sans  doute  que  le 
peintre  Jean  Baptiste  Cimat  dit  le  Conegliàno, 
prit  l'idée  de  .ses*  cbarmans  paysages.  Entre  Ca» 
TtegUano  et  Tréptse,  on  traverse  la  Piatfe  sur  un 
très  beau  pont  de  bois  qui  a 3i  arches  et  iSoo 
pieds  de  longueur. - 

■ Tréaise  est  une -ville  ancienne  et  assez,  bien 
fortifiée.  Elle  a été  la  patrié  à’AUila^  roi  des 
Goûts , et  du  pape  Bénoît  XI  : il  ,y  avait  autre- 
fois une  célèbre  université  qui  fût  : transférée  à 
Padoua,  .Cette  ville  possède  de ' beaux  édifices 
dont  lea  plus  remarquables  sont  la  cathédrale 
le.  palais  du'  podestat  et  le  théâtre.  Les  habitans 
font  un  commerce  considérable  en  beajtiaux,  soie,' 
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laine  et  draps.  La  campagne  abondé  en  grains  Ot 
en  fruits  de  toute  espèce. . 

De  Trivise-,  bn  se  dirige  sur  Mestre  tÿoîx  en 
est  à 4 lieues,  et  bientôt'^ après, avoir  dépassé  ce 
village , on  se  trouve  sur  ' les  ' bords  du  Colfé 
Adriatique  y où  l’on  prend- une  gondole  pour  tra- 
verser les  lagunes  et  se  rendre  a'  Venise.  ■ 

5 J 4.  • * 

‘ . ' ' ; V K 

Soute  Allemagne  à Venise  pàr  Trieste. 

Diverses  routes  qui  parlent  de  1* Autriche  ou 
de  la  Hongrie , aboutissent  dans  Vlstrie. 

C’est  une  ville  ancienne  qui  se  gouvernait  d’après 
ses  propres  lois  et  enferme  de  république-:  rnaia 
après  avoir  éprouvé  toutes  les  calamités  qui 
rent  la  suite  de  l’invasion  des  Barbares  en  Ita- 
lie, et  avoir  été  réduite  A une  population  de 
^00  habitans , elle  se  donna  en  iS8a  è la  Maison 
ô-'Autricfie  qui  n’avait  aucun  port  sur  VAdriatiqué. 
D’Aujourd’hui  Trueste  est  devenue  une  -ville 
considérable , et  sa  population  s'élève  A environ 
mille  habitans.  £Ue  est  située  sûr  la  mer 
Adriatique,  au  pied  d'une  petite  colline  sûr  < le 
penchant  de  laquelle  on  voit  encore  V Ancienne 
Ville.  La  régularité  de  ses  rues  qui  aboutisseut 
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.4  de'* vastes  places  ornées  de  beaax  édifiées  et 
de  fontaines , la  douceur  du  cümat  « la  • saluf 
brÜé  de  l’air , la  sûreté  de  son  port , les  divera 
canaux  qui  la  traversent  et  étaUissênt  une  com‘ 
mnindation  focile  avec  la  mer»  et.  enfin  sa  s^. 
tuaticin  qui  la  rend  naturellement  commerçante» 
en'  ont  fait  une  ville  très  florissante. 

La  restauration  de  Trieste  remonte  à l’an  1719, 
époque  à laquelle  l’Empereur  Charles  VI  lui 
accorda  la  franchise  de  son  port.  Dés  cet  instant 
son  Commerce  et  son  industrie  s’accrurent  i un 
tel  point,  que  son  ancien  et  petit  port  ne  put 
suffire  à l’affiuence  des  bâtimens  qui  s’ j rendaient 
de  toutes  parts.  Ainsi  en  1768  et  1753,  elle  fit 
creuser. un  second  canal  qui  passe  au  milieu  de 
la  ville  et  qui  peut  contenir  5o  gros  navires  ; 
construire  un  nouveau  môle  appelé  le  Rôle  Je 
Sabtt  Charles,  et  réparer,  l’ancien  pour  mettre 
fo  baie  à l'abri  des  vents  du  MitB  et  du  Si~ 
rocoii  cette  baie  peut  maintenant  recevoir  les 
navires  marchands  et  les  vaisseaux  de  gnerre. 
Aux  deux  extrémités  du  port  et  & une  petite 
distance  de>la  ville,  sont  deux  laaarets  dont 
l'un  se  fait  remarquer  par  sa  belle  construction. 

Quoique  lé  territoire  de  Trieste  soit  très  res- 
serré par  lés  montagnes , la  fertilité  du  s<d  et, 
l’industrie  des  habUéits^  font  qu’il  produit  assea. 

\ 
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âe  denrées  pouf  fournir  aux  besoins  dé  ^eniièfe 
nécessité  d’ùne  nombreuse  population.  Ces  denréés 
consistent  eh  ^n,  légumés  , fruits:  lé  produit 
des  ‘ oliviers  - était  très  considérable  > mais  en 
178a  et  1789  i l©  froid  et  la  gelée  en  firent  périr 
là  plus  grande  partie.  Il  y a aux  environs  de  Trieatë 
des  salines  ^ui  donnént  un  grand  pfoduit.<  Les 
exemptions  et  les  franchises'  accordées  & cette 
ville  et  ft  son  port , ont  tellement  excité  l’indus» 
trie  de  ses  habitansy  qu’en  peu  dé  temps  on  a 
TU  s’élever  beaucoup  de  manufactures  dont]  les 
principales  sont  de  bleu  de  Prusse,  de  blanc  de 
«é  ruse  d’en»  ybrte , de  poterie  à ïa  manière 
anglaise,  de  corSa^s  y de  potasse  y de  savon  y 
é'eaU' Je-pie  y de  resblià,  de  cotons  filés 'rouges, 
de  thériaque  et  de  cuirs.  Les  avantages  • qui 
ont  résulté  de.  ce  commerce  particulier,  ont  fait 
que  Trieste  s’est  bientôt  trouvée  allant  de  ' pair 
avec  Cènes  et  Lîpoume.  Du  reste  elle  a‘- causé' 
un  grand  préjudice  à Venise,  surtout  pour  le 
commerce  du  Levant.  > ’ ■ • ••  ; ! 

De  Trieste  qüi  est  k 39  lieues  de  Venise , oui 
va  à GraJisca  en  passant  par  S.  Croce.  Gra^ 
éisca  est  une  petite  ville  située  sur  la  rive  droite 
de  VIsonzOy  qüi  sert  de  limite  i l’Italie.  Elle 
h’a  d’ailleurs  rien  de  bien  remarquable , si  ce 
n'est  un  château  assez  bien  fortifié. 
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' A Cradîsca  la  route  se  divise  en  deux  brani> 
cbes:  celle  qui  prend  k droite  passe  par  Noga- 
fedo  et  conduit  k Vdbie^  ville  ancienne,  bien 
peuplée  et  fort  commerçante , située  au  milieu 
d’une  vaste  plaine,  qui  abonde  en  vin,  fruits  et 
grains.  Le  séjour  d’ est  des  plus  agréables  ? 
on  J voit  de  belles  églises.  Elle  fut  la  patrie  de 
Léonard  Mattéi  et  de  Jean  d U date.  On  trouve 
dans  les  montagnes  environnantes,  des  mines  et 
des  carrières  de  marbre. 

La  deuxième  branche  de  la  route  de  Trieste  ^ 
mène  k P aima  NoPa^  petite  ville  bfttie  en 
par  les  Vénitiens  pour  le  défense'  du  pays.  De 
Palma  Nova  ou  àUTdme^  on  se  dirige  'sur  le 
village  de  Cddroïpo^  et  passant  par  celui  de 
Pordenone , on  joint  à Sacîle , la  route  de  Villach 
k Fenise  qw  nous  avons  décrite  dans  le  S.  préir- 
cèdent*  . 


•I  . 
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SECTIOÎÎ  DEUXIÈME. 

i)B  l'iTALIB  SBBTBNTBIOÏTALB.  ■ ' 

T 

f * . . • * * l • 

§.  1. 

Description  de  Gènes. 


(j^ÉifES,  l’une  des  plus  belles  villes  d’Italie,  est 
située  au  pied  des  Apennins , et  à l'extrémité  du 
golfe  du  même  nom.  On  fait  remonter  son  ori- 
gine  jusqu’aux  temps  héroïques.  Tite  Lîve  nous 
apprend  que  l’an  549  fondation  de  Rome , 
cette  capitale  des  Liguriens , ftit  prise  et  détruite 
par  Magon , général  des  Carthaginois;  mais  bientôt 
après  le  Pro-Consul  Lucretius  Spurîus  la  rétablit 
dans  son  ancienne  splendeur.  Cènes  suivit  cons- 
tamment le  sort  de  l’Empire  Romain  jusqu’à 
l’invasion  des  Barbares.  Dans  la  suite , elle  fut 
successivement  la  proie  des  Sarrasins  et  des  Lom^ 
bords  qui  la  pillèrent , massacrèrent  ses  habitans 
et  en  firent  un  désert.  ChaAe  Magne  après  avoir 
vaincu  les  Lombards , Ini  rendit  son  premier  éclat. 
Pépin  son  fils , investi  du  rojaume  d’Italie , lu 
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âoan«  4iTec  1«  ' titre  de  duclié , à un  seigneur 
français  nommé  Adhemar.  A la  fin  du  XI  siècle  , 
les  Génois  se  révoltèrent  contre  leur  Comte , et 
<sé  mirent  en  Hberlé  : mais  le  gouvernement  qu'ils 
établirent  y fut  très  tumultueux'  à cause  des  bri- 
gues excitées  par  la  jalousie  de  quelques  familles 
trop  paissantes , et  qm  avaient  des  prétentions 
contraires  au  bien  public.  En  iSçS.  les  Génois 
>«e> mirent  sous  la  .protection  de  Charies 'Yl roi 

• de  France  , qu’ils  reconnurent  pour  leur  souverain.- 

• l3  ans  après,  ils  massacrèrent  les  Français  et 
■ ae  donnèrent  au  Marquis  ' de  Monferrat:  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à reprendre  leur  liberté.  Puis 
las  du  gouvernement  de  François  Sforce^  duc  de 
Milan  <t  qu’ils  avaient  reconnu  pour  protecteur 
de  leur  république  en  i458  , ils  offrent  la  souve- 
raineté de  leur  ville  à Xl.,'roi  de  France* 
qui  leur  £t  celte  réponse  si  connue , <<que  si  la 
ville  de  Gènes  se  donnait  à lui  ^ il  la  donnait 
à tous  les  diables.  En  t499  » Louis  XII  prit  cette 

..ville  d’assaut,  et  se -rendit  maître  du  gouverne- 
^ment.  Enfin  André  Doria  ayant  tout  :à  coup 
quitté  le  parti  delà  France,  dont  il  commandait 
-les  'aiïiBées  navales  , se  servit  des  forces  qui  étaient 
A sa  disposition  pour  remettre  sa  patrie  en  liberté^ 
••et '7  établir  une  forme  de  gouvernement  mixte. 

Si  les  Crizors  Ant  jadis  jo\ié' un irès  grand  .rdle. 
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âs  sont  aujourd’liui  bien  déchus  de  ce  .dégré  d* 
gloire.  Du  temps  des  croisades  et  des'guerres' avec 
Veniie , Us  dominaient  véritablement  sur  la  mé* 
^diterranéer  leurs  dénié)és  avec  les  Pisùns  et  les 
. établissemens  qu’ils  avaient  en  Orient , donnent 
une  idée  de  cette  puissance  et  de  cette  prospérité 
qui  fùrent  leur  partage  » ' mais  dont  il  ne  leuç 
reste  plus  que  le  souvenir.  • • ' 

• Cènes  a été  surnommée  la  Superbe  à causa 
de  la  magnificence  de  ses  palais.  Elle  est  bâtie 
îen  .{orme  de  'croissant^  sur  le  penchant  d’une 
montagne  qui  £ait  jpartie  Apennins.  Yue  de 
la  mer  et  â une  certaine  distance , elle  ' offre 
un  spectacle  aussi  magnifiqtie  qu’imposant',  par- 
cequ’une  multitude  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne disséminéeSs  sur  les  hauteurs  et  aux  en- 
virons , semblent  se  confondre  avec  la  ville 
même.  Que -si  l’on  arrive  par  terre  Mu  cdté  de 
la  Lombardie^  en  entrant  dans  le  vaste  faux* 
bourg  de  S.  Pierre  âÂrena , bâti  presque  au 
bord  de  la  mer , on  ne  peut  ' qu^élre  frappé  à 
l’aspect  de  > tant  de  palais  somptueux  ‘ qni  an* 
noncent  le  goût  - et  l’opulence  des  habitans. 

’ Après  avoir  parcouru  ce  fauxbourg  dans  toute 
longueur,  on  arrive  au  (pied  de  la  tour  du 
grand  fanal , élevée  sur  -le'  même  emplacement 
. qû  était  la  citadelle  que  Jtouiê  ZU  avait  faiA 
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construire  ‘pour  s’assurer’  de  GéiKS.  Be  là  on 
découvre  le  ’ port  et  la  ville  qui  l’enviroime  : 
«et  ensemble  forme  ua  ’ coup  d’œil  vraiment 
admirable. 

La  ville  de  Génef  a des  fortifications  tris 
considérables.  Son  enceinte  ejdérieure  s’étend 
jusques  au  sommet  de  la  montagne  et  forme 
un  circuit  de  la  milles.  L’enceinte  intérieure  a 
environ  la  moitié  de  cette  étendue. 

Le  port  est  tris  vaste  et  fermé  par  deux 
môles , appelés  l’un  molo  vecehio  au  levant , 
et  l’autre  molo  nuovo  au  couchant.  Des  vais- 
seaux de  8o  pièces  de  canon  peuvent  y mouiller. 
L’ouverture  du  port  entre  les  deux  môles  est 
de  56o  toises.  Les  vaisseaux  y sont  quelquefois 
fatigués  par  le  veut  Sud-ouest^  qui,  bien  qu’il 
n’entre  pas  directement , ne  laisse  pas  d’enfler 
prodigieusement  la  mer.  A la  pointe  de  chaque 
môle , on  a placé  un  phare  pour  éclairer  les  na- 
vires qui  abordent  pendant  la  nuit. 

Au  fond  du  port  et  au  levant , est  ce  qu’on 
appelle  le  PorS  franc  : c’est  un  enclos  où  l’on 
a élevé  de  vastes  pavillons  dans  lesquels  sont 
les  magasins  des  négocians.  Ges  pavillons  sont 
si  bien  (Usposés,  qu'ils  semblent  former  une  pe- 
tite ville.  C’est  là  qu’est  l’entrepôt  de  toutes  les 
marchafidises  étrangères,  qui  arrivent  à Gènes  soit 

fl* 
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par  mer , «oit  par  terre.  Elles  y entrent  sans 
acquitter  aucun  droit.  Celles  qui  én  sortent  pour 
la  cousommaüoa  de  la  ville  , sont . soumises  au 
tarif  de  la  douane  ; mais  celles  qui  s'expédient 
pour  l’étranger,  ne  payent  qu'un  léger  transit. 
Comme  toutes  les  négociations  en  marchandises 
se  font  en  Port  franc , on  peut  )uger  qu’il  y a 
tou)ours  dans  cet  endroit  beaucoup  de  mouvement. 

Le  douane  est  tout  près  du  Fort  franc-,  c’est 
Une  espèce  de  halle  placée  sous  la  célèbre  maison 
ou  banque  de  S.  Ciorge  dont  la  principale  saUe 
est  ornée  de  statues  antiques , et  d’un  groupe  en 
marbre  représentant  un  griffon  qui  tient  sous  ses 
griffes  un  aigle  et  un  rénard , figures  symboliques 
de  l’empereur  Frédéric  et  des  Pitons  ; on  lit 
au  dessous  cet  lûéroglyphe  : 

Griphns  ut  Juis  anglt , 

Sic  hostes  Genua  f rangit. 

Vers  le  centre  et  dans  la  partie  la  plus  reculée 
du  port,  est  l’arsenal^  appelé  la  Dorsina^  où 
l'on  construit  les  galères  : on  y voit  une  belle 
inscription  latine  du  fameux  Bonfadio , j-hilosophe 
et  grammairien,  qui  eut  une  fin  peu  digne  de 
ses  talens.  Accusé  par^un  de  ses  écoliers  d'ua  - 
crime  que  la  décence  ne  permet  pas  de  nommer  » 
il  fut  exécuté  sur  la  place  du  vieux  môle. 
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Comme  la  ville  de  Cènes  forme  un  «espèce 
d'amphithéâtre  au  tour,  du  port,  linégalilé  du 
terrain  sur  lequel  elle  est  bâtie , fait  que  soa 
intérieur  ne  répond  pas  à ce  qu'elle  semble  pro« 
meltere  lorsqu’on  la  voit  en  perspective.  Ses 
rues  sont  en  général  très  étroites,  et  par  consé> 
quçnt  obscures.  11  y en  a qui  ont  â peine  six 
pieds  de  largeur  avec  des  maisons  à 5 et  6 étages  ; 
en  sorte  qu’elles  sont  toujours  remplies  d'allans 
ou  venans , ce  qui  contribue  â faire  croire  que 
la  population  de  Gènes  est  très  nombreuse  , 
quoiqu'elle  ne  se  compose  que  d’environ  8o  mille 
habitans.  Cependant  la  rue  Balbi  ^ vue  Neuve , 

et  une  troisième  rue  qui  réunit  les  deux  pre- 
mières , appellée  Strada  Novissima , sont  larges  , 
bien  pavées,  et  surtout  ornées  de  magni&ques 
palais. 

La  place  de  V Annonciata  à laquelle  aboutit 
la  rue  Baibi  , est  la  plus  grande  de  Oénes, 
Celle  appelée  Piazxa  Amorosa , qu’on  trouve  à 
l’extrémité  de  la  rue  Neuve,  est  plus  remarquable 
par  la  beauté  de  ses  édifices,  que  par  sa  gran- 
deur. Les  autres  places  sont  peu  régul^res,  ce 
qui  provient  sans  doute  de  la  difficulté  de  pou* 
voir  leTu*  donner  une  étendue  suffisante , sur  un 
sol  fort  inégal-  i v. 

^ Le  quai  qui  conduit  de  la  porte  S.  Tluimas 
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*à  la  Lanterne , et  de  U à S.  Pierre  d*  Arena  » 
est  une  des  plus  belles  promenades  de  la  srille; 
c’est  même  la  plus  fréquentée , parce  qu’elle 
domine  sur  le  port , et  que  de  là  on  a la  vue 
de  la  côte  occidentale.  Au  lerant  de  la  Tille  les 
deux  collin«  appelées  de  Sarzane  et  de  Carignan^ 
sont  unies  par  un  pont  fort  large , él  qui  étonne 
par  sa  bauteur;  on  voit  au  dessous  des  maisons 
de  S 7 étages. ’Ce  pont  et  la  jetée  qui  lésait 
forment  une  belle  esplanade  plantée  d’aibrw  , 
où  l'on  Ta  prendre  le  fras  en  été  à cause  des 
brises  de  mer  qui  %'j  font  ressentir. 

On  n’exagère  pas  en  disant  que  les  églises  de 
dites  respirent  la  magnifioence.  La  cathédrale 
dééBée  à S.  Laurent,  d’ordre  gothique  t est  en- 
tièrement rerétue  de  marbre  blanc  et  noir,  et 
pavée  de  même.  Elle  a trois  nefs  et  une  tour 
fort  élevée  qui  sert  de  clocher.  L’intérieur  est 
orné  de  beaux  tableaux , de  sculptures  et  de  sta« 
tues  anciennes.,  mais  il  est 'mal  éclairé;  aussi  j 
a-tél  une  grande  quantité  de  lampes  d’argent 
toujours  allumées. 

S.  Cyr , San  Siro , est  une  église  fort  ' connue 
dans  I histoire  de  Cènes  ; c’est  là  que  se  tenaient 
les  assemblées  où  se  formaient  ordinûrement  les 
plans  des  diverses  révolutions  que  cette  ville  • 
éprouvées.  Sa'eonstraclioaest  de  la  plus  grand* 
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richesse  j les  i>lu»  Beaux  marbres  y ont  été  pro- 
digués; l’or  y brille  de  toutes  parts.  , t 
L'église  de  VAhnoncîata  est  l'une  des  plus 
grandes , et  des  pHi^ riches  de  Girtes.  Elle  est 
sonr*tout  remarquable*^^^  l’élégauce  de  sa  cons- 
truction. On  l’a  décorée  des  marbres  les  plus  rer 
cherchés , des  tableéux  des  plus  grands  maîtres. 
On  y -voit  entr’autres  la  fameuse  Cène  du  Cor» 
rége.  Ses  trois  nefs  sont  soutenues  par.  des  co»» 
lonnes  revêtues  de  marbre  blanc  et  rouge  ; très 
éclatant  La  voûte  et  la  coupole  sout  ornées  de 
peintures  et  des  dorures  qui.  produisent  un  très 
bel  effet  C'est  dans  la  chapelle  dédiée  à S,  Itou'is^ 
et  qui  est  à droite , que  fiit  enterré  le  duc  de 
Bouflers  qui  commandait  à Gènes  en  17.4^.  Ou  Ut 
sur  la  pierre  sépulcrale  l'éloge, de  ce  grand  homme 
qui  emporta  les  regrets  > des  François  et  dos 
Génois.  ' . ’ « > / . : 

''  La  façade  extérieure  de  Sont  Ambrosiot  est 
d’une  noble  architecture.  Les  terrasses , les  ga- 
leries et  les  escaUers  sont  soutenus  par  des  co- 
lonnes de  marbre.  L’intérieur  est  de.  la  plus 
grande  magnificence  .*  ou  y voit  deux  tableaux 
de  Rubens  qui  représeutent  l’un  la  Circoncision  y 
et  l’autre  Saint  Ignace  guérissant  un  possédé,  et 
ressuscitant  des  eufans.  On  y,  admire  aussi  un 
tableau  de  V Assomption  ^ peinte  par  ïe.Guids  et 
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iHin  des  plus  beaux  ouvrages  ’qu’ait  produit  Ib 
pinceau  de  ce  grand  maître. 

• Dans  l’église  de  Garignw^  les  omcmens  sont 

ménagés  avec  goût,  et  très  Men  distribués.  Da 
grande  coupole  e^  soutenue  par  quatre  piliers 
ornés  de  quatre  slatuea , dont  deux  sont  du  Pi^ct^ 
fameux  sculpteur  français.  Ifous  ne  parlerons  pas 
de  plusieurs  autres  églises  qui  ont  cbacune  leurs 
beautés  particulières  .*  en  général , les  marbres 
dont  le  pays  aboude,  y ont  été  mis  en  «euvro 
jusqu’à  profusion.  • • . . 

* Les  palais  publics  et  particuliers  de  Gène»  ^ 

éî  célèbres  dans  toute  l'Europe , sont  aussi  d’une 
magnificence  bien  propre  à justifier  l'idée  qu'on 
a pu  s’en  former.  Celui  du  Gouvernement,  où. 
réridait  le  Doge , est  fort  vaste , mais  sans  aucun 
ornement  extérieur  ; il  est  de  forme  carrée  et 
construit  d'une  manière  si  solide  , qu’il  ressembla 
à une  forteresse.  La  porte  d’entrée  est  précédée 
d’une  grille  de  fer  qui  fait  saillie  en  demi~ceréle. 
'Au  bas  du  grand  escalier , sont  deux  statues  de 
'marbre  de  taille  héroïque 'érigées  à Jean  André 
et  à André  Doria , libérateurs  et  défenseurs  de 
la  patrie , représentés  avec  des  cuirasses  à la 
romaine.  - * • 

La  première  salle  de  ce  palais  est  celle  du 
Crand^Conseil.  Ses  murailles  sont  ornées  de'ia- 
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bleaox  peints  à fresque  dont  les  sujets  ont  ra-* 
port  à I histoire  de  Gènes.  Tout  au  tour  sont 
rangées  plusieurs  statues  de  marbre  plus  grandes 
que  natme , consacrées  à la  mémoire  des  nobles 
Génois  qui  ont  jrendu  des  services  importans  à 
la  patrie.  Ou  j rémarque,  surtout  celle  du  duc 
de  "Richelieu  qui  fut  envoyé  par  la  France  pour 
commander  la  ville  et  la  défendre  contre  les  aU 
laques  des  Âutricbiens. 

« La  seconde  salle  .-qu’on  appelle  du  Petit  Con* 
.m//, -est  moins  vaste.  C’est  là  que  se  décidaient 
les  aifaires  les  plus  importantes  de  la  république* 
On  y voit  trois  tableaqx^  de  SoUmènCt  d'une 
composition  pleine  de  feù.  et  d'une  grande  fierté 
de  .dessin.  L’un  de  ces  tableaux  représente  la 
descente  de  Christophe  Colomh  en  Amérique. 

Dans  le  petit  arsenal  qui  fait  une  dépendance 
du  palais , on  remarque  avec  plaisir , parmi  les 
anciennes  armures  qu’on  y conserve , les  cuirassea 
fabriquées  exprès  pour  les  dames  Génoises , qui  i 
«n  s?^oi  ..^formèrent  le  dessein  de  se  croiser  contre 
les  infidèles.  Touché  de  leur  zèle  et  dï'leur  bra*> 
voure,  le  Pape  Boni  face  VIII  leur  écrivit  pour 
les  en  dissuader;  ,il  ne  voulut. pas  qu’un  sexe 
naturellement  si  délicat , s’exposât  ,aux  fitiguea 
et  aux  dangers. d'une  .pareille  entreprise.  .C'est 
dans  l’enceinte  du ménie palais, qu’éUit la 
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tribunal  composé  de'  trois  magistrats  étfangei^ 
pour  inslrüire  et  juger  les  procès  criminels.  • 

Le  palais  Dûria  âtué  à la  porte' iS.  Thomas  ^ 
est  le  plus  ^ste  de  tous  ces  magnifiques  édifices 
qui  font  l’ornement  'dé  la  ^’illè  de  Cènes.  Ce 
palais  par  la  beauté  de  'ses  apparteniens  -serait 
àigne  de  loger  un  souverâin.  H comunique  par 
une  galerie  couverte , à des  jardins  sitüés  de  l'au« 
tre  côté  de  la  rue , et  formés  pâr  des  terrasses 
d’une  élévation  immense  avec  des  bdlustrades.de 
marbre  blanc.  La  statue  qui  est  au  dessus' de  la 
grande  fontaine,  est  celle  S! André  Dorîa  repré- 
senté sous  la  figure  de  J!feptune^  dieu  de  la  mer, 
sur  laquelle  il  avait  lui  môme  dominé  si  long 
temps.  De  ce  palais  on  a la  vue  sur  le  port. 

Cét  agréable  coup-d’oeil  produit  par  une  no- 
ble architecture,  fait  aussi  distinguer  le  palais  de 
WafveWno  Durazzo.  Les  péristyles , vestibules  , 
escaliers , galeries , terrasses  sont  en  beau  marbre. 
Partout  il  y a des  fontaines,  môme  sur  la  ter- 
rasse qui  est  au 'haut  de  la  maison.  On  a de 
Oette  teÎTaSse  la 'vue  du  port  et  de  la  pleine-mer* 
Ce  palais  est  de  plus  orné  d'une  riche  collection 
de  tableaux,  non  seulement  des -grands  maîtres 
à^TCaîiçy  mais  encore 'des  peintres Ce 
4ut  mérite  surtout  d’y -être  vu  c’est  le  tablean 
iê  Me^dèleirte  «aux ..pieds  de  Jésus  Christ^ 
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peint  par  Paul  Vironeseï  ^ c'est  l’un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  grand  maître. 

Bans  le  palais  de  Marcellone  . Duraxxo  , qui 
est- dune  belle  et  liche  architecture,  parmi  les 
peintures  dont  il  est  décoré,  on  admire  un  grau^ 
tableau  à fresque  peint  par  Solimène,  et  qui  ^ 
pour  su)et,  Achille  traînant  Æecfor  attaché  à 
son  char.  Ce  morceau  est  d'une  composition  ad7 
nnirable.  On  peut  citer  encore  comme  de  tr^ 
beaux  palau,  ceux  nommés  Brignoletti  y Carrega, 
Rovere  et  Balbî-.  la  beauté  de  l'architecture^  et  la 
richesse  des  omemens,  y annoncent  l'opulence  etje 
goût  des  nobles  Génois  qui  en  sont  les  possesseurs. 

Ti’Alùergo  est  uu  bâtiment  immense  qui  sert  à 
la  fois  de  maison  de  charité  et  de  correction. 
Bans  l'église  de  ce  vaste  édifice,  il  y a un  des 
plus  beaux  ouvrages  du  célèbre  Pugeti  o'eal  Vas- 
soroption  de  la  Vierge:  on  y voit  aussi  un  bas 
relief  de  Michelange,  morceau  bien  digne  de 
fixer  l’attention  des  connaisseurs.  Cet  hôpital 
/ magnifique  est  l'aâle  de  plus  de  mille  pauvres 
infirmes , ou  incapables  de  travailler.  On  y ren- 
ferme les  femmes  que  la  police  fait  arrêter,  et 
qu’on  appelle  donne  bandite.  11  n’est  pas  inutile 
^e  remarquer  qu'à  Gènes  y les  établissemens  les 
plus  ^ utiles  sont  des  monumens  de  la  magnifi- 
cence de  quelques  familles  particulières. 

9 


Digitized  by  Google 


Sur  la  place  de’*  B anchî des  <jüartiers  les 
plus  fréquentés,  esllaXogg^w,  laquelle  fait  face 
à la -rue  qui  conduit  au  pont  royal  sur  le  port. 
CVst  un  vaste  bâtiment  d’une  architecture  très 
hardie.  Il  n’a  qu'une  seule  voûte  soutenue  par 
des  colonnes  de  marbre'  travaillées  avec  beaucoup 
de  goût.  Les  négocians  ne  s’y  assemblent  plus  ; 
c'est  aujourd’hui  un  lieu  ouvert  à tout  le  monde 
pour  se  mettre  à l’abri  des  injures  du  temps  ; il 
sert  de  promenade  et  de  rendez-vous. 

Les  maisons  de  la  ville  de  Gènes  étant  fort 
‘élevées,  les  appartemens  les  plus  sains  sont  au 
troisième.  Ces  maisons  pour  la  plupart  sont 
couvertes  de  toits  plats  , ou  terminées  par  dei 
terrasses  revêtues  de  plomb  et  quelquefois  d’une 
pierre  noirâtre  qu'on  appelle  favagna  C’est  sur 
ces  toits  et  ces  terrasses  que  les  femmes  des 
marchands  et  des  ‘ arlisans , qui  sortent  peu, 
vont  prendre  l’air  pendant  ‘ la  nuit  : elles  y for- 
ment de  petits  jardins  avec  des  caisses  d'orangers 
et  autres  arbres  de  cette  espèce  très  communs  à 
Gènes , et  avec  des  pots  de  fleurs , ce  qui  a fait  dire 
que  Gènes  comme  B^b'îone.,  est  remplie  de  jar- 
dins en  l'air.  TTn  acqueduc  qui  vient  de  6 'mil-' 
les' au  levant  de  Gènes  fournit  h toutes  les  fbn-^ 
laines  de‘  la  ville  et  y fait  même  aller  des’  moulins. 

Les  théâtres  de  Cènes  n’-oiit  rien  de  bien  're** 
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marquabls’,  soit  que  l’ancienne  forme  de  son 
gouvernement  n’ait  pas  accordé  une  protection 
particulière  aux  arts  de  pur  ajgrémenl,  soit  que 
le  génie  du  peuple  entièrement  tourné  du  côté 
du  commerce  , ait  mis  peu  d’intérêt  à des  jouis- 
sances de  celte  nature.  La  salle  du  théâtre  de 
Sont Agostino  ■,  ovale  du  côté  opposé  à la  scène, 
est  extrêmement  large;  elle  a cinq  étages  dé 
loges  ; son  parterre  est  un  amphithéâtre.  Les 
peintures  et  les  décorations  sont  faites  avec  goût. 
Il  J a quelques  autres  salles  de  spectacle,  dont 
la  distribution  est  bien  entendue  : chaque  specta- 
teur peut  j voir  commodément jans  être  â charge 
à son  voisin. 

Le  Cicisbéat  est,  dit-on,  en  très  grand  hoi>> 
neur  parmi  les  nobles  de  Gènes  ; car  la  bour- 
geoisie et  le  bas  peuple  n^oht  jamais  voulu  être 
honorés  de  cette  manière.  Les  Français  et  les 
Anglais  qui  se  flattent  d’éti'e  les  peuples  les 
plus  policés  de  l'Europe,  se  sont  de  tous  les 
temps  si  fort  récriés  contre  cet  usage  , qu’il  se- 
rait difficile  de  le  défendre.  Cependant  la  chose 
la  plus  bizarre  en  apparence,  examinée  de  près, 
a toujours  quelque  côté  qui  présente  moins  de 
dissonnance  que  la  prévention  ne  lui  en  prête» 
or  le  côté  le  plus  essentiel  en  fait  à' usages  ^ est 
celui  des  mœurs.  A Paris  et  à LonJr>es  comme 
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k Gènes , il  est  rire  de  voir  les  maris  cliez  leurs 
femmes  » et  quand  on  les  j rencontre , ils  ont 
l’air  de  s’intéresser,  fort  peu. à ce  qui  s’y  passe. 
Voilà  dé)à  un  point  de  contact  qui  rend  moins 
extraordinaire  la  conduite  des  nobles  Génois. 
Mais  en  conddérant  l’usage  sous  le  point  de 
vue  même  le  plus  défavorable , un  amant  unique 
et  d’une  assiduité  fatigante,  peut41  conveiûr  à 
celles  qui  veulent  en  avoir  plusieurs  7 C’est  ao. 
beau  sexe  de  Paris. et  de  Londres  à résoudre  ce 
difficile  problème. 

Les  autres  reproches  qu’on  fait  aux  babitans 
de  Gènes  ne  sont  peut^tre  guère  mieux  fondés. 
Où  est  le  peuple  voisin  ou  étranger  chez  lequel 
les  marchands  Génois  pourraient  aujourd’hui 
espérer,  de  faire  aisément  des  dupes  ? 

Le  poisson  qui  dans  toutes  les  autres  villes 
maritimes  offre  une  grande  ressource , est  assea 
rare  dans  la  mer  de  Gènes  -,  le  peu  qu’on  y 
pêche,  est  d’iine  médiocre  qualité:  mais  la  vo~ 
laille  et  la  viande  de  boucherie  sont  très  bonnes. 
t<aissoiu  donc  de  cdté  ce  proverbe  ou  brocard 
italien  : Mare  sema  pesce , uonùni  sema  Jede 
9 donne  senza  oergogna^  et  passons  à des  objets 
plus  essentiels. 

L’industrie  des  Génois  est  encore  dans  un  état 
assez  ffovissant  On  sait  qu’ils  travaillent  la  soie 
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•Tcc  succès;  leuTS  vclouTS,  Icurs  damas t sont 
Irés  renommés  : ils  fabriquent  des  gants , des  bas, 
des  rubans , taillent  les  marbres  et  font  des  or> 
nemens  de  boiserie  qui  ont  beaucoup  d’élégance 
et  de  légèreté.  Leurs  fleurs  artificielles  connues 
dans  toute  l'Europe  • n’ont  plus  le  n^éme  débit, 
depuis  que  la  plupart  des  autres  TÜles  ^Italie 
en  fabriquent  de  pareilles.  Les  oranges,  les  ci- 
trons , les  limons  sont  une  autre  branche  de 
leur  commerce.  Us  ont  aussi  ' dés  cédrats , dont 
le  parfum  est  excellent:  ces  arbres  toujours  verts 
et  chargés  en  même  temps  de  fleurs  et  wde  fruits, 
font  le  prinâpal  ornement  de  leurs  jardins. 

] Le  luxe  ne  domine  point  les  Génois;  ils  sont 
Amples  dans  leurs  manières  comme  dans  leurs 
vétemens.  Leur  habit  ordinaire  est  de  couleur 
noire.  Les  dames  sont  vêtues  à la  française  : elles 
adoptent  volontiers  les  nouvelles  modes  qui  'tien- 
nent de  Paris:  comme  elles  sont  en  général  fort 
riches,  elles  ont  beaucoup  de  diamans  et  de 
bijoux , et  portent  de  très  belles  étoffes.  U n’ j a 
maintenant  que  les  femmes  du  peuple  et  les 
contadines  qui  dans  la  manière  de  s'habiller , 
conservent  une  partie  des  anciens  usages.  Elles 
n’ont  point  de  coiffures  ; leurs  cheveux  tressés 
sont  soutenus  par  des  aiguilles  d’argent.  Elles 
couvrent  leur  tête  d’un  voile  d’indienne  ou  de 
quelque  autre  étoffe*. 
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Quoique  !e$  Génois  s’appliquent  peu  au* 
sciences  et  aux  belles  lettres,  il  est  néanmoins 
sorti  plusieurs  hommes  célèbres  de  ce  pays.  Nous 
nous  contenterons  de  nommer  Cristophe  Colomb 
qui  découvrit  l’Amérique.  Il  était  des  environs 
de  Gènes. 

Les  maisons  de  campagne  disséminées  sur  les 
deux  côtes  de  Cines  ^ annoncent  que  les  nobles 
de  ce  pays  ne  craignent  pas  la  dépense;  et 
celte  sorte  de  luxe  est  d'autant  plus  louable» 
que  donnant  à vivre  à une  foule  d’artistes  et 
d’ouvrier%,  elle  tend  à resserer  autant  que  pos^ 
sible  les  borner  de  la  misère  publique.  Cea 
maisons  sont  ornées  de  belles  peintures  et  de 
meubles  élégans;  on  y voit  des  jardins  vastes  et 
bien  entendus^  des  bosquets  d’orangers  et'  de 
citronniers,  des  palissades  de  myrtes,  des  eaux 
jaillissantes  et  quelques  statues  de  marbre. 

Sa- 

"Route  de  Gènes  h Lucques  par  la  Rivière 
, . dti  Levant. 

Depuis  Gènes  jusqu’à  Lucques  en  suivant  la 
c*le  orientale  du  golfe , on  compte  3i  lieues. 
Cet  e roule  n’est  qu’ûn  sentier  traçé  près  du 
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rivage  de  la  mer,  ou  sur  le  pendiant  des  nmn» 
tagnes;  oi  en  a dé^  terminé  quelques  parties  ;, 
mais  .comme  ces  parties  ne  sont  pas  contiguës  « 
on  n’en  peut  profiler  que  l orsqu’on  fait  le  tra- 
jet à cheval.  ••  • . - i ' 

. Rien  de  si  enchanteur  que  la  campagne  qu’on 
traverse  au  ■ sortir  . de  Gènes  ; cette  campagne 
ressemble  à uu  jardin  ■ d’agrément  ■*  tout  y fait 
illusion.  Gomme  les  maisons  parsemées  sur  le 
coteaux  sont  pe'uiles  à fresque,  de  loin  on  les 
prendrait  pour  des  pavillons  de  la  plus  élégante 
architecture.  L‘air  qu’on  respire,  est  embaumé  par 
le  parfum  des  orangers  qui  bordent  le  chemin. 

A deux  lieues  de  Gènes  ■,  on  passe  par  Nervi  ^ 
bourg  bien  peuplé,  et  dans  une  situation  riante. 
Ce  pays  est*  renommé  par  la  douceur  de  son 
climat  et  la  beauté  de  ses  fruits.  A deux  lieues 
plus  loin , on  trouve  Recco , village  assez  consi<« 
dérable.  Vient  ensuite  Rapal/o,  bourg  situé  sur 
le  golfe  du  même  nom.  A la  partie  la  plus  oc- 
cidentale de  ce  golfb , est  Portosmo , port  vaste 
et  sùr  pour  les  vaisseaux.  Les  huiles  de  ce  canton 
ont  beaucoup  de  réputation. 

• Chiavari  qu’on  rencontre  â 8 lieues  de  Gènes , 
est  une  ville  très  peuplée  et  très  commerçante  ; 
elle  est  bien  bâtie , et  située  dans  une  plaitie  aussi 
ftrtile  qu’agréable.  Le  village  de  Lavagna  n’est 
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s^ptré  de  ChiamTÎ , ' que  par  la  rm^re  de 
vagna  -,  c est  de  là  qu’on  tire  cette  ardoise  ap- 
pelée Piélra  di  Lava^na,  très  commune  â Gènes  ^ 
elle'  es!  d’un  beau  noir  èt  a beaucoup  de  soli- 
ditv*.  A C'davari  on  trouve  une  route  qui  mène 
à Parme  en  passant  par  Varese  , Borgo  di  Toro  , 
et  Fomovo  i ' c’est  un  trajet  d’environ  la  lieues. 
Cette  route  nécessairement  montueuse  pms  qu’eDe 
traverse  une  partie  des  Jpennîns , n’est  guère 
fr(’queTitoe  que  par  les  babitans  de  Cènes  et  de 
Parme. 

••  De  Chîavarï  on  arrive  à Sestrî  di  Levante , 
dans  doux  heures  de  marche.  Sestri  est  une  petü 
endroit , jadis  plus  considérable , placé  sur  une 
péninsule  ou  langue  de  terre , baignée  des  deux 
côtés  par  la  mer.  La  partie  de  cette  péninsule 
qui  regarde  du  côté  ’ de  Gènes  , a un  golfe  très 
vaste  et  çù  les  vûsseaux  sont  en  sûreté.  Les 
Génois  ont  encore  aux  environs  de  Sestri  beau* 
coup  de  maisons  de  campagne;  mais  une  singu- 
larité qui  ne  peut  manquer  de  frapper  l’oeil  de 
l’observateur , c'est  qu’en  général  dans  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  côte  orientale  de  Gènes , la 
nature  n’étale , pour  ainsi  dire , qu’un  luxe  d’osten- 
tation , sans  aucun  but  d’utilité  .*  chaque  herbe 
y est  une  fleur  i chaque  arbifête  un  laurier  ; mais 
on  n’y  trouve  ni  fruits , ni  moissons  ; ainsi  tout  ce 
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qui  sert  à alimenter  la  vie,  en  est  exclus,  tan- 
disque  tout  ce  qui  contribue  à Tembellir,  y végète 
avec  profusion. 

De  Sestri  di  Levante  jusqu’à  Spezîa,  on  fait 
lo  lieues  par  des  sentiers  bordés  d'arbustes  odo- 
riférans  , et  au  milieu  de  là  splendeiur  d’une  terre 
atérile.  Pendant  ce  trajet , qn  trouve  k peine  des 
alimens  dans  les  cl^tives  maisons  où  l'on  change 
de  chevaux,  et  encore  ces  alimens  sont-ils  d’une 
cherté  excessive. 

Ia  ' Spezia  est  une  petite  ville , très  peuplée  et 
fort  commerçante:  elle  est  bâtie  au  fond  d’un 
golfe.  Son  port  est  un  des  plus  vastes  et  des  plus 
surs  que  la  nature  ait  formés , ou  plutôt  un  as^ 
semblage  de  pinceurs  ports  , capable  de  contenir 
une  armée  navale,  fut-elle  des  plus  considérables* 
A la  partie  occidentale  du  golfe  est  une  petite 
ville  appelée  Porto  Venere , avec  un  château  et 
une  église  bâtis  sur  une  esplanade  assez  élevée 
qui  domine  le  golfe,  et  d'où  la  vue  s’étend  sur 
la  mer.  Deux  forts  construits’  aux  deux  embou- 
chures du  golfe,  en  .défendent  l’entrée.  Il  y a 
aussi  un>  vaste  lazaret  composé  ' de  deux  bâti- 
mens,  Vun  pour  les  marchandises,  et  l'autre  pour 
les  hommes  qui  doivent  faire  la  quaranUine.  Le 
territoire  ■ de  laiiS)>ezûz,  est  - uns  beau' vallon  en- 
touré de  collines  couverles.*d’oliyiers. Lencr,  gros 
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bourg  situe  -sur  le  même  golfe  > a un  pôrt  aussi 
large  que  profond  j c’est  là  qu’on  s’embarque  or- 
dinairement pour  aller  à Cènes  lors  qu’on  vient 
de  la  Toscane- 

Une  belle  route  nouvellement  construite , con» 
duit  de  la  Spezia  à Sarzane^  distance  de  deux 
lieuesi  II  reste  encore  lo  lieues  à faire  pour  aller 
de  Sarzane  à Lacques.  Dans  ce  trajet , on  passe 
par  Lavenza  et  Massa , laissant  à gauebe  la 
petite  ville  de  Carrare , où  sont  ces  fameuses  car- 
rières connues*  des  anciens  , et  d’où  l’on  tira  le 
marbre  du  Panthéon.  On  compte  à Carrare  ou 
aux  environs,  1200  ouvriers  employés  à tirer  le 
marbre,  à le  transporter,  le  dégrossir,  le  scier , 
le  polir  ou  le  sculpter.  Les  montagnes  d’où  l’on 
Lire  le  marbre  , ont  deux  lieues  de  longj  sur  en- 
viron 4oo  toises  de  hauteur.  Là  tout  est  marbre 
depuis  la  base  jusqu’au  sommet.  On  extrait  quel- 
quefois des  blocs  de  9 pieds  sur  5 et  4 > ou  de 
quarante  milliers^  on  prétend  même  qu’on  en  a 
extrait  de  loo  milliers-  Le  beau  marbre  blanc 
statuaire'  de  • première  qualité  coûte  sur  lest 
lieux  neuf  livres  de  - France  le  pied  cube.  On. 
peut  avoir  pour>^-aoo  livres  , le  bloc  nécessaire 
pour  une  figure  en  pied  de  grandeur  naturelle. 
U part  chaque  année  environ  100  navires  chargés 
de  marbre  tant  brut  que  travaillé  , portant  chacun 
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mille  quiiilaUx.  La  grande  difficmllé  du  choix  ainsi 
i que  celle  du  transport , fait  que  bien  des  sculpteurs 
vont  séjourner  et  ébaucher  leurs  ouvrages'  à Cari 
rare.  Les  artistes  du  pays  font  beaucoup  de  ca* 
pies  des  antiques.  On  peut  avoir  une  figure  de 
5'  pieds  pour  iôo  livres,  et  un  buste  pour  loo 
livres.  Les  habitans  sont  hospitaliers  et  accueillent 
bien  les  étrangers.  Il  y a tout  près  de  Carrare 
une  grotte  immense  et  très  curieuse  pour  un 
naturaliste.  Les  environs  sont  assez  bien  cultivés  i 
on  y voit  beaucoup  de  châtaigniers,  d’olivie», 
d’orangers  et  de  citronniers. 

Après  avoir  traversé  la  riante  campagne  de 
Massa , voisine  de  la  mer,  on  rencontre  quel» 
ques  montagnes  presque  désertes  d*où  l’on  descend 
dans  une  riche  plaine  : et  c’ est-là  qu’est  la  VJiUe 
de  Lacques. 


S 3. 


Description  de  Turin  et  de  ses  environs. 

Turin  , capitale  du  Piémont , est  ime  des  villes 
les  plus  considérables  d’Italie.  Elle  est  située' 
presque  au  pied  des  Alpes , dans  une  superbe 
plaine  arrosée  partie  Pà , et  au  confluent  de  ce 
fleuve  et  de  la  Doire..  p’41ait,>  selon  Pline  ^ la 
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plus  ancienne  ville  de  la  Ligurie.  Elle  avait  an* 
trefois  un  rempart  en  terrasses , défendu  par  des 
bastions  et  par  un  large"  fossé  ; mais  une  partie 
de  ces  fortifications  a été  détruite,  et  sous  le 
raport  de  l'agrément  bt  de  la  perspective,  on 
peut  dire  que  la  ville  y a gagné.  Turin  a environ 
Une  lieue  de  tour , 900  toises  de  longueur  depuis 
la  porte  de  Suze^  qui  est  au  couchant,  jusqu’à  la 
porte  du  P6  qui  est  au  levant , et  fioo  toises  de 
largeur  depuis  la  porte  du  palais  qui  est  au  nord 
jusqu’à  la  Porte  Neuve  qui  est  au  midi.  Ges 
quatre  portes  sont  d’une  très  belle  architecture  ; 
celles  du,  levant  et  du  midi  sont  revêtues  de 
marbres  > et  ornées  de  colonnes  et  de  statues. 

. On  compte  à Turin  10  places  et  3a  rues  tirées 
au  cordeau , qui  se  croisent  à angles  - égaux , et 
pîtrf agent  la  ville  en  x 4^  quartiers;  c’est  ce  qu’on 
appelle  le  Ifouveau  Turin.  Aucune  des  places  n’est 
finie , aucixne  n’est  régulièrement  belle,  pas  même 
celle  de  Saint  Charles  qui  est  la  plus  vaste  , 
mais  sans  décoration'  au  milieu.  La  rue  du  Pd 
et  la  rue  Neuve  sont  surtout  frappantes  par 
leur  longueur  , par  leur  largeur , et  par  la  symé- 
trie des  maisons  qu’on  prendrait  pour  des  édifices 
publics.  Les  fenêtres  de  ces  maisons  ont  des  cham  - 
branles saillans,  couronnes  de  frontons.  L’entrée 
est  un  vestibule  avec  colonnes  ' et  des  pilàfr^ 
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très.  Le  fond  de  la  cour  qui  se  volt  de  la  rue , 
a toujours  quelque  décoration.  Si  toute  la  ville 
était  construite  avec  autant  de  goût , ce  serait  de 
toutes  les  capitales  de  l’Europe , la  plus  belle  et 
la  plus  commode.  Pendant  la  nuit  on  làcbe  une 
écluse  qui  nettoie  les  rues  et  fournit  abondam* 
ment  de  l’eau  en  cas  d’incendie. 

Turin  a iio  églises  ou  chapelles,  la  plupart 
enrichies  des  marbres,  bâties  dans  le  goût  mo~ 
derne  , et  très  bien  éclairées.  La  plus  remarqua- 
ble est*  celle  de  S.  Jean  Baptiste  ; c’est  la  Cathé- 
drale. Le  portail  est  orné  de  pilastres,  mais  d’une 
assez  mauvaise  architecture.  L’intérieur  de  cette 
église  n’a  rien  de  bien  frappant  ; on  y voit  néan- 
moins un  bel  autel  de  marbre,  unç  vaste  tribune  , 
et  un  orgue  chargé  de  dorures  et  de  bas  reliefs  qui 
pfoduisent  assez  ^d’effet  : mais  derrière  le  maltre- 
«utel,“est  la  chapelle  du  Saint  Suaire  ; c’est 
comme  une  église  â part  et  certainement  la'  pjus 
belle  de  Turin.  Elle  forme  une  rotonde  très-élevèe, 
environnée  de  colonnes  groupées  de  marbre  noir 
poli,'  dont  les  bases  et  les  chapitaux  sont  de 
bronze  doré.  Ces  colonnes  soutiennent  six  grandes 
arcades  qui  forment  les  fenêtres.  La  coupole  qui 
terminer  cette  rotonde,  est  d’une  construction  fort 
singulière  t elle  se  compose  de  plusieurs  voûtes 
en  jmarbre ÿVpcrcées  à. jour,  placées  les  ^nes  au 
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dessus  des  autres,  et  disposées  de  manière  qu’elles 
laissent  voir  au  sommet  de  l'édifice,  une  couronne 
de  marbre  en  forme  d’étoile  qui  semble  être 
suspendue  en  ^ l’air,  quoiqu’elle  repose  sur  ses 
rayons.  L'autel  de  marbre  noir  est  à deux  faces, 
et  porte  une  chasse  carrée,  environnée  de  glaces, 
laquelle  renferme  la  relique  du  Saint-Suaire. 
Au  dessus  est  un  groupe  d’anges  qui  soutiennent 
une  croix  de  cristal.  Le  pavé  est . de  marbre 
bleuâtre  dans  lequel  sont  incrustées  des  étoiles  de 
bronze  doré.  Tout  cet  ensemble  est  d’une  beauté 
vraiment  majestueuse  et  bien  conforme  à sa  des- 
tination. Cette  chapelle  est  contiguë  au  palais 
du  roi. 

Parmi  les  autres  églises  de  Turin  qui  méritent 
de  fixer  l’attention  des  curieux , on  peut  citer 
la  Consolata  des  Feuillans , très  fréquentée  à cause 
d’une  image  de  la  Vierge  à laquelle  on  a beau- 
coup de  dévotion.  Cette  image  est  placée  dans 
une  chapelle  ornée  de  colonnes  de  marbre , et 
dont  la  coupole  est  couverte  de  peintures  et  de 
dorures.  Le  bâtiment  de  cette  église  est  d’ailleurs 
peu-  régulier , et  les  ornemeris  peints  dans  U 
voûte  de  la  nef  sont  trop  petits  pour  ne  pas  pa- 
roltre  confus.  L’église  de  S Liuirent.e&l  pres- 
que toute  en  marbre  ; le  dôme  en  - est  su- 
perbe. Dans  celle  du  Sam^Sacrement  i les  plus 
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riches  décorations  sont  prodiguées  pisqu'à  l'ex- 
cès. A Sainte  Tiiérèse  des  Cannes  déchaussés , 
on  voit  une  petite  coupole  soutenue  par  six 
colonnes  de  marbres  de  différentes  couleurs , sous 
laqpielle  est  une  très  belle  figure  d'albâtre  de 
Saint  Joseph.  Les  jours  j sont  si  bien  ménagés , 
que,  lors  même  qu’il  fait  sonihre,  la  voûte  paroit 
éclairée  par  le  soleil.  Dans  l église  de  Sainte 
Christine  des  Carmélites , il  y a une  Sainte^ 
Thérèse  qui  passe  pour  un  chef-d’œuvre.  Enfin 
à Saint  Philippe  àe  Neri^  le  maitre -autel  est  orné 
de  âx  colonnes  torses  de  marbre , entourées  de 
pampre  de  bronze  doré. 

Les  plus  beaux  palais  de  Turin  sont  dans  la 
rue  Neuve  et  dans  celle  du  Pô.  Celui  du  roi  n’a 
' rien  de  bien  surprenant  au  dehors  ; c’est  un  grand 
édifice  qui  forme  la  face  septentrionele  de  la 
grande  place  appelée  Piazza-Castello , et  qui  ne 
répond  pas  â la  beauté  de  la  ville  ; mais  les 
appartemeos  en  sont  vastes  , commodes  , riche- 
ment décorés  et  de  bon  goût.  Il  est  disposé  de 
manière  qu'il  a la  vue.sqr  les  quatre  principales 
portes  de  la  ville.  Le  palais  des  ducs  de  Soifoiex 
qui. est  réuni  à celui. du.  roi  au  moyen  d’une 
galerie,  se  fait  admirer, par  une  façade  dans  le 
goût  du  péristyle  du  Jiouvt.'e.  Les  autres  façades 
D.tten4ont  encore  la  ma«i  de  l’architecte.  Le  jardin 


Digilized  by  Google 


contigu  au  palais  du  roi,  est  trop  petit,  se> 
trouvant  resserré  par  les  fortifications  de  la  ville  ; 
mais  Le  Notre  en  le  dessinant,  en  fit  disparoltre 
les  irrégularités  ; et  l'illusion  qui  résulte  des 
perspectives  savamment  combinées  , lui  prèle  une 
étendue  qu'il  n'à  pas  en  effet.  Après  les  deux 
palais  dont  nous  venons  de  parler,  celui 'du 
prince  de  Carîgnan  est  le  plus  considérable  ; 
quoique  l'arcbiteclure  en  soit  peu  régulière  , le 
grand  escalier  et  le  sallon  méritent  néanmoins 
d’étre  remarqués. 

Le  grand  théâtre  où  l'on  joue  l’opéra,  tient  au 
palais  du  roi.  Point  d'architecture  extérieure  t 
mais  il  n’y  a rien  â désirer  pour  l’intériem*.  Le 
théâtre  est  d’une  grandeur  peu  ordinaire.  La  salle 
proprament  dite  a 76  pieds  dans  oeuvre , 5i  pieds  * 
et  demi  de  hauteur , et  six  rangs  de  loges , dont 
26  à chaque  étage , sans  compter  celle  du  roi  et 
celles  des  entre-colonnes  du  théâtre.  Sa  forme 
est  oblique  ou  convergente  vers  le  théâtre.  On 
est  assis  au  parterre.  L’avant  scène  est  de  7 toises 
d’ouverture;  la  profondeur  du' théâtre  de  17  et 
demie  ou  io5  pieds , avec  ime  cour  de  s4  pieds 
sur  le  derrière , où  en  jetant  un  - pont*levis , on 
peut  faire  montér  des  chevaux  et  des  carrosses 
jusques  sur  le  théâtre.  On  a ménagé  pour  la 
i>ûreté  et  la  commodité  dé  ce  vaste  édifice}  tout 
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’ee  que  la  précaution  et  l’habileté  pouvaient  faire 
imaginer.  Les  corridors  des  loges  sont  en  grande 
pierre  sans  plancher,  afin  d’éviter  le  bruit  que 
pourraient  causer  en  marchant  ceux  qui  vont  et 
vienneht  pendent  le  spectacle.  Quatre  puits  avec 
des  pompes  pour  remédier  aux  incendies , ont  été 
pratiqués , deux  sous  le  théâtre , et  autres  deux 
k l’entrée  principale.  Comme  les  représentations 
durent  4 à ^ heures  , on  s’assemble  dans  les  loges 
■pour  J faire  la  conversation , on  y reçoit  des 
visites  5 s^ns  cela  on  ne  pourrait  tenir  contre  la 
longueur  du  spectacle  et  l’ennui  du  récitatif 
Le  théâtre  de  Carignan , situé  sur  la  place  du 
même  nom  , est  précédé  d'un  grand  vestibule 
et  soutenu  par  des  colonnes.  On  y représente 
pendant  l’été  des  opera-bouifons  et  des  comédrèa 
françaises. 

là  Académie  Royale  ou  École  Militaire  pour 
l’éducation  de  la  jeune  noblesse,  est  dans  la  rue 
du  Pà  : le  bâtiment , les  cours  et  le  manège  sont 
assortis  â un  pareille  institution. 

L’ université  est  tin  bâtiment  non  moins  remar> 
quable:  la  cour  est  grande,  entourée  des  porti* 
ques  soutenus  par  des  colonnes  et  ornés  de  bas- 
reliefs, d'inscriptions  grécques  et  latines,  et  d’autres 
monumens  de  ce  genre.  La  bibliothèque  contient 
environ.  4^  mille  volumes.  Il  j a un  cabinet  d'his* 
toii'e  naturelle  et  qn  autre  d'antiçtfitès. 
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, La  promenade  du  Valentin  est  une.  des-plu« 
belles  qu’il  y ait  en  Italie.  Elle  se  compose  de 
plusieurs  allées  plantées  de  grands  arbres,  tenues 
avec  beaucoup  de  soin  et  bordées  de  petis  canaux 
où  coulent  des  ruisseaux  d'eau  ■ vive.  A * Vexlrê- 
mité  de  la  principale  allée  et  sur  le  bord  du 
Pd,  est  le. petit  château  royal  Valentin^  bâti 
,en  1660  par  Cathérine  de  France.  Rien  de  plus 
brillant,  de  plus  animé  que  le  coup-d’oeil  que 
présente  la  promenade  du  Valentin  un  beau  iour 
de  fête  et  surtout  au  printemps.  On  y voit  une 
^nmltitude  de  beaux  équipages  et  un  peuple  im- 
mense , bien  vêtu , qui  respire  la  gaieté. 

La  population  de  Turin  est  d'environ  soixante 
seize  mille  babitans.  Son  principal  commerce 
consiste  en  soierie  - c’est  dans  cette  ville  que  se 
façonne  la  belle  soie  de  Piémont,  laquelle  passe 
.pour  la  meilleure  d'Italie;  on  en  fait  des  ouvra- 
ges admirables.  On  y fabrique  aussi  des  draps , 
mais  qui  ne  sOnt  pas  aussi  estimés  que  ceta  de 
Lion. 

On  vit  à Turin  à peu  près  comme  dans  les 
meilleures  villes  de  France.  Les  Piémontais  ont 
des  manières  libres  et  sociales;  il  s sont  industrieux 
et  aiment  le  travail.  Ils  ont  lou)ours  cultivé  les 
sciences , et  même  avec  succès.  On  parle  à Turin 
un  mauvais  idiome  italien;  mais  le  pur  italien 

* » * e ■ 
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et  l6.  français  sont  en  usage  parmi  la  classe  aisée 
' ' ët  ins4itiite. 

• Lés  principales  maisons  de  . plaisance  du  roi  > 
iont  Mont-Collier^  Rwoli,  \e  ViUa  Madame,  et 
la  Venerie;  celle^  à 4 mille  de  2V/ria  , est  d'une 
vaste  étendue  k cause  de  son  parc  et  de  ses  jar> 
dins;  c' est-là  que  sont -les  hara^  du  roi.  La  si- 
tuation de  F'illa  Madame  est  des  plus  agréables  ; 
de  là  on  a la  vue  de  la  belle  plaine  du  Pd  , et  dë' 
la  ville  de  Turin.  Les  jardins  en  terrasses  sont 
ornés  de  balustrades  de  marbre  et  de  sjiatues. 
JR.woli  et  Ment-CalUer  sont  pareillemeut  bàüs  sur 
un  grand  plan  et  dans  des  situations  riantes. 

Sur  une  montagne  extrêmement  élevée  et  à 
deux  milles  de  Turin,  est  l'église  delà  Superga, 
qui  a dd  couler  des  sommes  immenses , non 
seulement  par  sa  beauté  et  par  sa  richesse , mais 
par  la  difficulté  de  porter , pour  ainsi  dire , des  • 
matériaux  dans  les  nues.  Cette  église  est  un  dôine 
octogone  porté  par  huit  grandes  colonnes  de 
marbre,  avec  des  chapelles  d’une  élégante  ar-* 
chitecture  et  parfaitement  décorées.  On  j voit  le 
tableau  où  est  ejqprimé  le  vœu  fait  à la  Vierge 
par  J^ictor  Amêdée,  en.  1706  les  Français 

assiégeaient  Turin.  ^ Je  trouve , dit  le  maréchal 
de  Villars  à qui  l'on  montrait  ce  tableau  , que,  la 
Vierge  ressembler  on  ne  peut  pas  davantage,  à 
madame  la  duchesse  de  Bourgogne.  « 
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La  campagne  des  environs  de  Turin  est  abon-’ 
• dante  en  toute  sorte  de  denrées  ; cependant  dan« 
l’automne  et  l'hiver , l’air  y est  pesant  et  humide» 
■t  le  ciel  nébuleux,  à cause  des  brouillards  qui 
s'élèvent  du  Pô  et  de  la  Doirg. 

5 4- 

* Route  Je  Turin  à Gènes. 

Beux  cUflérentes  routes  partent  de  Turin , se 
rejoignent  à Alexandrie  ^ et  de  là  conduisent  à 
Cènes.  La  première  qui  passe  par  Asti  y est  la 
plus  courte  ; elle  n'offre  qu'un  tràjet  de  a 5 lieues, 
qu'on  peut  faire  en  deux  jours  s mais  elle  n’est 
pas  la  meilleure:  car  outre  que  le  pays  qu’ôqr 
traverse  est  peu  intéressant,  et  qu'on  n'y  trouve 
que  de  mauvaises  auberges , lorsque  le  temps  est 
pluvieux , le  chemin  est  presque  impraticable  ; ce 
qui  fait  que  beaucoup  de  voyageurs  aiment  miewt 
prendre  la  deuxième  route  qui  passe  par  CasaX^ 
et  qui,  quoique  plus  longue  de  lo  lieues,  est 
dumoins  plus  commode  et  plus  agréable.  Nous 
allons  décrire  successivement  ces  deux  diverses 
route. 

/.'■*  RotUe.  Les  quatre  premières  lieues  de  Turin 
k Poirîno , s«  font  par  une  très  belle  route  et  au 
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milieu  d'une  campagne  fertile  et  bien  cuUiTé«< 
De  Pomno  )usqu'à  Jstî^  les  chemins  sont  quel* 
qœfois  assez  mauvais , parceque  dans  le  temps 
des  pluies',  une  multitude  de  petits  ruisseaux  d’eau 
bourbeuse  descendant  des  collines  avec  l'impé* 
tuosité  des  torrens,  inondent  la  campagne. 

La  ville  à‘Jsti  i\xi  anciennement  une  colonie 
romaine  dans  la  Ligurie.  Pendant  l'espèce  d'anar- 
chie qui  régna  si  long4emps  en  Italie , elle  était 
le  chef-lieu  d'une  république  qui  se  gouvernait 
par  ses  propres  lois  t en  suite  elle  eut  des  sei- 
gneurs particuliers  sous  le  titre  de  comtes.  Cette 
ville  est  aujourd'hui  une  des  principales  du  Mont^ 
/errât;  sa  population  est  d'environ  i4,6oo  habi* 
tans.  Le  quartier  oh  sont  les  musons  des  nobles , 
est  très  bien  bâti,  mais  il  a Vair  d’un  désert. 
Le  reste  de  la  ville  présente  un  aspect  assez 
triste , les  rues  en  sont  étroites.  Le  peuple  à’ Asti 
est  pauvre , sans  industrie , sans  commerce.  Cette 
ville  a quelques  églises  assez  belles;  la  princi- 
pale, U Duomoy  est  d’une  arclûtecture  moderne 
et  de  bon  goût;  on  y voit  une  tour  où  l’on 
croit  que  Saint  Second  fût  renfermé.  Du  reste 
Asti  peut  se  glorifier  d’avoir  vu  naître  dans  ses 
muiv  le  Sophock  moderne  t le  père  de  la  tragédie 
italienne,  Vîttorio  Alfieri. 

Aprk&  avoir  quitté  Asti,  On  voyage  dans  une 
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ni  âne  agréable,  très  abondante  en  grains,  riz, 
nn  et  excellons  fourrages  ,•  mais  jusqu’à  Aléxan^ 
ârie  ^.  la  route  est  extrêmement  sabloneuse  et  par 
conséquent  incommode. 

II. • Route.  En  partant  de  Turin  ^ on  prend  par 
Settimoy  petit  -village,  et  de  là  on  va  à Chîvas^ 
co^  ville  assez  forte,  située  sur  la  rive  gauche 
du  Pô,  et  fort  près  du  confluent  de  ce  fleuve 
avec  la  rivière  à'Orco.  Chwasco  /e^  à 5 lieues 
de  Turin.  Là  on  trouve  deux  routes  qui  vont  à 
Casai  ; l’itne  passe  par  Crescentino , et  l'autre 
par  Verua.  C'est  à peu  près , de  l'une  et  l’autre 
part  , même  distance  à parcourir. 

Crescentino  eSt  une  petite  ville  bâtie  sur  la 
rive  gauche  du  Pô  : elle  est  à 8 lieues  de  Turin 
et  à 7 de  Casai.  Verua  ou  Peroa , qui  est 
vis  à -vis  Crescentino , occupe  une  colline  si- 
tuée sur  la  rive  droite  du  Pô.  En  y allant  on 
laisse  à igauche  le  village  de  Montcu  di  Pô , 
où  en  1745  on  découvrit  un  souterrain  qui  an- 
nonçait l'emplàcement  de  quelque  ancienne  ville  ; 
mab  rien  encore  n’apprenait  le  nom  que  cette 
ville  avait  pu  porter.  En  1761 , on  continua  les 
fouilles  et  l’on  trouva  des  médailles,  des  frag- 
mens  de  bronze , et'  une  belle  inscription  con- 
sacrée au  génie  et  à l’honneur  de  Lucius  Pom- 
peuis , fils  de  Lucius  \ et  surnommé  Kcrsnniajias  , 
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qui-élait  de  la  iiiba  Pallia^  laquelle  prouva 
que  l ancienne  ville  à'ijulustria  était  située  dans 
le  même  endroit  Cette  importante  découverte 
fut  Sume  de  celle  des  vestiges  d'un  ancien  tem> 
pie , d’un  pavé  de  mosaïque , de  beaucoup  de 
médailles , de  buit  inscriptions  « d’idoles , d’un 
beau  tréi>ied  de  bronze , de  statues , de  vases , 
d'ustenciles , et  autres  curiosités  qu’on  déposé 
dans  le  cabinet  du  roi. 

Les  deux  routes  dont  nous  venons  de  parler  » 
l’une  passant  par  Crescentino  et  l’autre  par 
rua  y se  réunissent  à la  ville  de  Casai  y place 
forte  située  sur  le  Pô , et  dans  une  plaine  d’une 
petite  étendue.  Casai  est  bâtie  sur  les  ruines  dO 
l'ancienne  ville  connue  sous  le  nom  de  Sedula  : 
sa  population  est  de  i4  mille  babitans.  Le  châ- 
teau qui  la  défend , quoique  petit , est  très  forU 
Son  principal' commerce  est  en  vin. 

De  Casai  on  va  a Saint  Salvador,  Bptite  ville 
qui  n’a  rien  de  remarquable,  et  après  un  trajet 
de  six  lieues  depuis  Casai,  on  arrive  à Alexan- 
drie où  se  rejoignent , comme  nous  l’avons  déjà 
fait  observer,  les  deux  routes  àejrurin  à Cènes. 

Avant  d'entrer  dans  Alexandrie,  on  traverse  le 
Tanam  sur  un  pont  qui  a ai5  pas  de  longueur. 
Cette  ville  est  très  forte:  elle  fut  fondée  en  1168 
par  les  Milanais  qui  l’appellèrent  Alexandrie  du 
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nom  du  pApe  Ahxanâte  lU , alot'S  chef  de  la 
ligue  des  Italiens  qui  faisaient  la  guerre  à l’em- 
pereur ^/vWe/rc  £aréerc>«^.re.  Elle  joua  un  i grand 
rôle  dans  les  guerres  d’Italie  qui  eurent  lieu  au 
commencement  et  ven  le  milieu  du  iS.*  ûèdé, 
et  est  célèbre. par  les  sièges  qu’élle.a  soutenus* 
Sa  population  est  de  i8  mille  habitaas.  Le  plus 
beau  de  ses  palais  est  celui  qu’on  appelle  PàUd:s 
royal ^ et  qui  donne  sur  la  place  d’armes,  place 
très  spacieuse  et  parfaitement  carrée.  L’église  de 
Saint  Marc,  qui  est  la  cathédrale,  et  celles  de 
S.  Alexandre , de  S.  Laurent  et  de  S.  Etienne , 
méritent  d'être  remarquées.  Le  théâtre  à'Aléxtm^ 
drîe  est  grand  et  bien  disposé  ; les  habitaus  de 
cette  ville  sont  très  adonnés  au  commerce.  11  j 
a deux  foires  qui  attirent  un  grand  concours  de 
marchands  étrangers. 

En  sortant  A' Alexandrie , on  rencontre  une 
fort  belle  plaine.  La  route  y serait  asse^. bonne, 
si  elle  était  moins  étroite  : c’est  dans  cette  plaine 
qu’est  situé  le  petit  village  de  Marengo^  où  se 
donna  la  faUteuse  bataille  du  i4  ju^>^  1800  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens  ; les  premiers 
commandés  par  le  général  Bonaparte,  alors  pre- 
mier Consul , et  les  autres  ’ sous  les  ordres  du 
feld- maréchal  Mélos.  La  victoire  long-temps  in- 
certaine , se  déclara'  enfin  pour  les  Français. 
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Vient  ensuite  ville  de  6 mille  babitafis, 

située  dans  une  plaine  au  pied  de  V Apennin. 
Cette-' ville  est  assez'  commerçante  parcequ’elle 
sert  jd’entré{>ôt  aux  marehan^es  destinées  pour 
In'iLombàrdie'on.  pùMx  l'Allemagne.  Oh  y Voit 
de  superbes  maisons  dans  lesquelles  de  riches 
Génois,  vont  passer  l’automne. 

, Le.  château  de  Gàoi  epx'on  trouve 'sur  la  route 
de  Novi  à Voltogio.,  est  bâti  sur  un  rocher,  et 
cette  position  est  très  avantageuse  pour  défendre 
le  passage.de  là  montagne.  Quoique  la  route 
traverse  un  pays  fort  bien  cultivé , elle  est'néan« 
moins  assézi  inégale.  Les  montagnes  voisines  sont 
tout  à fait  .nues  et  stériles;  malgré  cela,  elles 
méritent  d’être  observées  par  le  naturaliste  â 
;cause  de  la  belle  màmë  mélée  de  mica  et  de 
talc  qu’elles  renferment  danslcur  sein.  Ici  le  voya- 
geur commence  à s’apercevoir  que  le  climat  est 
plus  tempéré.  . , - 

Vohagîo.t  soit  par  sa  position , soit  par  ses  bâ-> 
timens,  est  peu- remarquable.  Il  est  bâti  sur  les 
bords  d’un  ruisseau  et  dans  un  terrain  fort  étroit. 
En  allant  de  Vohapo  à Campomarone , la  route 
suit  le  cours  du  Lento , et  par  une  pente  douce 
et  continue,  conduit  au  sommet  du  col  ou  pas- 
#àge,  connu  sous  le  nom  de  la  Bocheita>.  On  met 
dçux  heures  de  Voltagio  à ce  col  ; dans  ce  tra- 


jel , on  .Toit  de  riches  carrières  de  marbre  de 
verses  couleurs.  Du  sommet  de  lu  Fune 

des  plus. hautes  montagnes  dont  se  compose  la 
chaîne  des  Apennins^  <on  aperçoit^ (fenet  'et  la 
vallée  adjacente  là  sont  deux  sources  - très  abon* 
dantes  qui  forment  deux  ruisseaux;  l’un  coule 
du  nord  au  midi  et  va  se  perdre  dans  la  mer 
de  Cènes  i l'autre  plus  considérable  se  dirigeant 
du  midi  au  nord,  passe  par  Volta^îô  et  Serra- 
ru/Ze,  et  se  jete  dans  le  Pô. 

Les  quatre  dernières  lieues  depuis  Campoma^ 
rone  jusqu’à  Gènes  ^ se  font  à travers  une  suite 
continue  de  maisons  de  campagne  et  de  ' jardins 
où  l’on  voit  briller  tout  le  luxe  de  leurs  posses- 
seurs, et  par  une  superbe  chaussée  qu’on  doit  à 
|a  magnificence  de  la  famille  Camhiaso , qui , à 
l’exemple  des  Apius  et  des  Flammlus^  fit  con- 
struire à ses  frais  toute  cette  chaussée,  et  s'ac- 
quit ainsi  des  droits  bien  légitimes  à la  recorn» 
noissance  de  sa  patrie  et  même  des  étrangers. 
Antérieurement  on  était  obligé  de  passer  plus  de 
vingt  fois  à gué  la  Poîcevera , torrent  très  dan- 
gereuc  lorsqu’il  est  grossi  par  les  orages  : mais 
à présent  on  ne  la  traverse  qu’une  seule  fois  et 
sur  un  beau  pont.  Ajoutons  qu’on  sent  vivement 
le  prix  de  ce  bienfait,  lorsqu'on  vient  de  jYbpi  e|^ 
qu'on  à fait  dix  lieues  sur  une  route  pavée  de 
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gros  cailloux  qui  fati^ent  également  le  voya- 
geur et  les  > voitures. 

$;  5.  . 

. I . Ao2/£e  du  Turin  à Plaisance. 

. * ' ' h * 

»•  * J * 4 

Pour  aller.de  Tiirin  h.  Plaisance  ÿ on  suit  jus- 
qu’à Alexandrie la  mêrhe  route  que  nous  avons 
décnle  dans  le  § précédent.  ... 

jy Alexandrie  on  se  ■ dirige,  sur  Torione  qui 
en  est  à 3 lieues.  Tortone  était’  anciennement 
une  des  principales  villes  de  la  Ligurie  et  très 
peuplée  ; mais  l’empereur  Frédéric  II , à raison 
de  ses  démêlés  avec  les  papes,  la  ruin^entière- 
ment:  elle  fait  aujourd'hui  partie  des  états  du 
Piémont,^  et  a un  château  sur  la  Scrivia.  En 
traversant  celte  ville , on  rencontre  quelques 
quartiers  assez  bien  bâtis;  elle  est  d’ailleurs • si- 
tuée dans  une  campagne  fertile  et  bien  cultivée  t 
malgré  cela  sa  population  est  peu  nombreuse,' et 
l’on  ne  parait  pas  j jouir  d'une  certaine  aisance. 

De  Tortone  on  va  à Foghera  en  trois  heures  de 
marche.  Voghera  est  encore  une  ville  fort  an- 
cienne, qui  faisait  partie  de  la  Ligurie , et  qui 
dépend  aujourd'hui  du  Piémont.  Elle  est  connue 
dans  Pitiuéraire  à'Antonin  sous  le  nom  d’/r/a< 
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li’aspect  de  cette  ville  est  fort  agréable  ; elle  est 
située  dans  une  belle  plaine  arrosée- de  plusieurs 
rivières  et  où  l'on  voit  de  nombreuses  plantations 
de  mûriers  blancs  qui  doivent  produire  beaucoup 
de  soie. 

De  Voçjhem  ù Plaisance,  en  passant  par  Brome 
et  S.  Jean^  villages  qui  n’ont  rien  de  remar»» 
quable,  il  y a enwoû  neuf  lieues.  A Bronio 
on  se  rapproche  des  rives  du  P6,  qu’on  côtoie 
pendant  quelque  temps,  et  l’on  passe  la  Trebia 
avant  d’arriver  à Plaisanee.  Cette  ville  est  sur- 
la  route  1a  plus  directe  de  Turin  k Rome. 

- - M. 

Route  de  Turin  à Milan. 

De  ^irin  k Milan  { on  compte  3o  lieues  que 
l’on  peut  faire  en  i6  heures  de  poste.  La  route 
est  'en  entier  dans  les  plaines. 

Cette  route  se  divise  à Chîvasco  en  detix 
branches  : celle  qui  ‘ prend  à droite , passe  par 
Casai  et  Mortara  ; l’autre  )oint  à Ciana , la  route 
du  Val  et  Aoste,  mène  k Verceil,  traverse  JTo» 
uara,  et  après  Boffalora,  fléchissant  à droite, 
conduit  directement  à Milan. 

ISoiis  avons  décrit  dans  le  § 4 celte  seo» 
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lion,  la  route  de  Turin  â Chivasco.  Ce  trajet 
qui  est  de  6 lieues , se  fait  par  des  clieinins 
bien  entretenus , et  à travers  un  pays  fertile  et 
cultivé  avec  le  plus  grand  soin, 

La  première  branche  de  la  route  qui  est  l’objet  de 
ce  ü , tourne  à droite  au  sortir  de  Chivasco , et 
aboutit  à Casal^  dont  nous  avons  déjà  eii  oc« 
casion  de  parler.  De  Casai  elle  se  dirige  sur 
Mortara,  ville  de  hooo  habitans,  située  sur  la 
Cogna.  Cette  Aille  est  riche  et  fait  un  commerce 
assez  considérable.  Elle  est  à ô Itéues  de  Casai 
et  à 9 de  Milan.  On  prétend  que  c’est  là  que 
Charlemagne  vainquit  et  fit  prisonnier  Didier  ^ roi 
des  Lombards. 

De  Mortara  on  va  à Vigeoano.,  ville  située 
sur  la  rive  droite  du  Tesin,  et  défendue  par  un 
bon  château  bâti  sur  un  rocher:  sa  population 
est  de  8000  habitans.  Cette  ville  qui  est  à 5 
lieues  de  Milan,  fait  un  grand  commerce  en 
soie  et  en  mouchoirs  qui  sont  le  produit  de  ses 
superbes  fabriques.  Son  sol  est  très  fertile. 

‘ De  Vigevano  on  gagne  Abbiategrasso , petite 
ville , dont  le  territoire  est  très  productif.  C’est  là 
que  le  grand  canal  du  Tesin  , qui  çst  navigable 
jusqu’à  Milan,  et  établit  une  qtile  coqicqunication 
entre  cette  ville  et  le  golfe  dé  Fenise,  sè  di'iso 
en  deux  branches^  dont  l’une  va  à Bereguarda 

10  * 
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ou  il  reçoit  toutes  les  marchandises  qui  vien- 
nent dé  \ Adriatique  par  le  moyen  du  Pu,  et 
les  transmet  au  Tesin. 

Enfin,  après  avoir  traversé  le  village  appelé 
Bari^atoh  y on  ne  tarde  pas  à arriver  à Milan  ^ 
capitale  de  la  Lombardie. 

La  2.“*  branche  de  la  route  de  Turin  à Milan  , 
qui  prend  à gauche , conduit  de  Chwasto  k 
Verceil,  passant  par  Ciana  et  S,  Gemianoy  dis- 
tance d’environ  7 lieues,  , 

Vercdl  est  une  grande  et  belle  ville  du  P/V- 
mon^i.dans  une  situation  agréable  et  près  de  la 
Sesia.  Justin  en  attribue  la  fondation  à Be^lo- 
vese , envoyé  en  jLalie  par  Ambigat , roi  des 
Biturîges^  ans  avant  l’ère  vulgaire  , et  Pline 

la  met  au  nombre  des  municipes  les  mieux  for- 
tifiés de  la  Transpadane.  Les  fortifications  de  celte 
ville  ayant  été  rasées  en  1709,  les  lambeaux  de 
ces  fortifications  qu’on  y voit  encore  , lui  don- 
nent îair  d’une  ville  désolée  et  déserte,  quoi- 
qu’elle ait  d’ailleurs  d’assez  beaux  édifices.  La 
place  plantée  d’arbres  offre  une  agréable  prome- 
nade. La  voi\te  de  l’église  dédiée  à S.  Marie 
majeure  est,  soutenue  par  i\o  colonnes  .de  beau 
marbre.  On  conserve  dans  le  trésor  de  la, cathé- 
drale un  manuscrit  ep  vélin,  écrit,  dit-on,. de 
la  main  même,  de  Marc  y des  évangiles,  de  cç 
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Saint  et  de  S.  Mathieu.  A l'hopUal  on  montre 
aux  curieixx , le  cadavre  d’un  pèlerin  à Anjou , 
appelé  André  Voila , qui  y mourut  d’une  élbie 
en  168Ô , n’ayant  plus  que  la  peau  colée  sur  les  os. 
Son  corps  .parait  tel  qu’il  était  au  moment  de 
sa  mort,  n'ayant  souffert  aucune  altération , 
même  dans  les  rougeurs  qui  colorent  le  visage 
des  étiques. 

En  sortant  de  Verceily  on  passe  la  Sesiuy  et 
trois  lieues  plus  loin  la  Cogna.  Bientôt  après 

on  entre  dans  Nopara.  Gomme  cette  ville  est  la 

■ \ 

première  des  Etats  du  Pîémonty  du  côté  de  la 
LomJbanî'tey  elle  a souvent  été  le  théâtre  de  la 
guerre  ; aussi  est-elle  défendue  par  de  bonnes  ford- 
ficaüons.  La  ville  est  agréablement  située  sur  une 
éminence  : lors  qu'on  l’apei\,oit  de  loin  , la  multi- 
tude de  ses  clochers  la  fait  paraître  beaucoup 
plus  considérable  qu  elle  n’est  en  effet.  L’église 
de  S.  Marc  est  remarquable  par  sa  belle  archi- 
tecture et  par  d’assez  bonnes  peintures.  La  quan- 
tité d’équipages  qu'on  voit  les  )OUîs  de  fête 
dans  une  promenade  plantée  de  beaux  arbres» 
fait  avec  raison  supposer  que  ISoyara  est  habitée 
par  des  gens,  riches.  Les  dames  parées  ainsi  qu’à 
Milan  y qui  dorme  '.le  ' toîi  pour  les /modes  , 
semblent  recherchées  .dans  leurs  a)uslemens.  Il 
est  peu  de  gens  même  parmi  le^  peuple,  qui 
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n'entendent  YcJ'rançeùSt  et  il  parait  que  pour  les 
commodités  de  la  vie  et  pour  la  manière  de 
manger,  on  se  rapproche  chaque  jour  des  usa* 
ges  de  France.^  Ifovara  est  la  patrie  de  Pierre 
Lombard,  appelé  plus  communemeut  le  Père 
des  sentences. 

Entre  Novara  et  Bi^alora  > on  passe  le  Tesin , 
et  puis  le  canal  ou  Navîglio  Grande  ; et  lorsqu’on 
n atteint  S.’  Pietro  tOlmo  , on  n’est  plus  qu’à 
deux  lieues  de  Milan  , où  l’on  arrive  à travers 
une  plaine  qui  présente  tous  les  phénomènes  que 
l’art  et  la  nature  peuvent  produire  dans  un  cli-* 
mat  tempéré , et  sur  un  sol  dont  la  fertilité  pa» 
voit  inépuisable. 


5 8. 

Description  de  IVÜlan, 

La  ville  de  Milan  est  située  dans  une  vaste 
plaine  arrosée  par  \Adda  et  le  T^sbi.  Il  est 
probable  qu’elle  fut  fondée  par  les  (laulois  qui  ' 
franchirent  les  alpes  vers  le  temps  de  Tartjuhz 
l’ancien  .•  elle  s'accrût  ensuite  , devint  la  " prin-r 
cipale  ville  de  la  Gaule  Cisalpine , et  fut  la 
résidence  de  plusieurs  empereurs  d’Occidenl.  Dans 
le  sixième  fiècle,  les  Ostrogots,  sous  la  conduite 
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de  Vlûsés^  la  prirent  ét  la  dévastèrent,  Cepen-' 
dant  elle'  ne  tarda  pas  à se  rétablir  dans  son> 
ancienne  splendeur;  mais  en  1x62  , l’empereur,  v 
Zlo/Téê/WJwie , dont  elle' avait  voulu  se- 
couer le  joug  , l'assiégea , la  força  de  se  rendre 
à discrétion,  et  la  rasa  de  fond  en  comble.  Mal- 
gré celte  terrible  càlastropbe , on  vit  Milan  pour 
la  seconde  fois  renaître  de  ses  ' propres  cendres.' 
Gomme  depuis  ce  temps  de  trouble  et  d’anarcliie, 
cette  ville  n’a  pas  cessé  d’élre  le  siège  des  guer-f 
res  les  plus  sanglantes',  il  n jr  faut  pas  chercher  des 
vestiges  d’anlicpiilé  ; ce  n’est  que  par  Iraditioa' 
ou  conjecture , que  les  auteurs  modernes  ont' 
parié  des  monumens  qu  elle  possédait,  Le  seul- 
de  ces  monumens  qui  ait  échapé  à la  destruction , 
consiste  en  seize  colonnes  ''anti^es  dont  noos 
parlerons  dans  la  suite. 

' La  population  de  Milan  est  aujourd’hui 'd’en« 
viron  i5o  mille  habitans;  mais  ce  n’est  rien 
cri  comparaison  de  celle  que  plusieurs  historié!  j 
attribuent  à cette  ville,  et  de  ce  qu’ils  racontent  de' 
sa  puissance  et  de  sa  richesse  dans  le  temps  de  ses  ' 
plus' grands  désastres.  De  la  comparaison  de  son  état' 
actuel  avec  'on  état  passé  , nait  un  problème  bien, 
digne  d’occuper  le  philosophe.  Tl  semble  qu’on  peut  ' 
par  approximation  appliquer  à ce  problème  , les- 
éauses  auxquelles  le  Président  Haînault  raporte 
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le  concours  des  grands  honunes  en  tous  les  genres 
que  produissent  ces  siècles  orageux  que»  nous 
n’aimons  que  dans  l’histoire.  «*  Dans  les  temps 
» de  crise,  dit  cet  élégant, et  profond  historien, 

V les  événemens  heureux  et  malheureux'  mille 
» fois  répétés , fortifient  l’ame,  augmentent  son 
v ressort,  ne  ,lui  .laissent  rien  voir  où  elle  ne 
» puisse  atteindre , et  lui  impriment  ce  désir  de 
i>  gloire  qui  ne  manque  jamais  de  produire  de 

V grandes  choses.  » 

• La  ville  de  Milan  a 5ooo  toises  de  tour  , en 
y comprenant  ses  anciens  remparts  «et  ses  nou-» 
velles  promenades  ; mais  la  première  enceinte  ou 
la  partie  habitée, u'a  que  3ooo  toises  de  circom* 
féreuce.  Depuis  la  porte  orientale  jusqu'à  la  porto 
du  Tesin , on  compte  , 1640  toises  ; c’est  là  so 
plus  grande  longueur.  On  y voit  plusieurs  gran- 
des rues  qui  sar.s  être  aussi  régulières  que  celles 
de  Turin  , ne  laissent  pas  que  de  produire  un  bel 
effet.  Ces  rues  gont  pavées  de  petits  galets  ou 
cailloux  roulés,  ce  qui  serait  assez  incommode 
pour  les  gens  de  pied;  mais  on  a remédié  à cet 
inconvénient , en  y.  plaçant  plusieurs  bandes  do 
pavés  larges  et  imis:  les  bandes  des  côtés  ser- 
vent de  trotoirs,  et  les  voitures  roulent  avec  la 
plus  grande  facilité  sur  celles  du  niilieu. 

Les  places  de  Milan  sont , en  général , sand 
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décoration  et  très  irrégulières  - dans  leur  forme. 
<jelle  du  Dôme  est  assez  longue , mais  pas  asse& 
large un  seul  de  ses  c6tés  est  garni  d’une  gale>< 
lie  où  l’on  étale  ce  que  la  mode  invente-  de  plus 
précieux;  mais  les  autres  côtés  et  l’ensemble  ne 
^pondent  pas  à la  façade  du  Dôme  ; et  cette 
■irrégulanté  est  trop  frappante  « pour  ne  pas  cho- 
quer au  premier  coup  d'ceiL  Au  milieu  de  la 
place  Fontana%  qui  était  autrefois  la  place  aux 
Herbes^  on  à construit  en  granit  rouge^  une 
fontaine  avec  deux  sjrènes  en  marbre  de  Carrare. 
Un  puits  du  voisinage  fournit  l’eau  ù cette  fon- 
taine au  moyen  d’une  pompe  mue  par  un  cour 
rant  d'eau  souterain  qui  traverse  la  ville.  Cette 
architecture  hydraulique  est  assés  belle.  La  place 
des  Marchands,  Piazza  dëMercantî^  dont  le 
milieu  est  occupé  par  un  portique  où  les  mar- 
chands se  réunissaient  autrefois  pour  traiter  des 
affaires  de  commerce,  est  trop  petite,  et  mé- 
rite à peine  le  nom  de  place.  Celle  de  Borromée 
n'a  de  remarquable  que  la  statue  en  bronze  de 
S.  Charles.  . ^ 

Des  divers  édifices  qui  font  l’ornement  de  la 
rille  de  Milan,  le  plus  considérable  est  la  cat- 
tédrale , U DuoTno , qu’on  regarde  comme  la  plus 
belle  égHse  d’Italie  après  S.  Pierre  de  Rome.  Le 
vaisseau  a 449  l>ieds  de  longueur;  açfi  de  lar- 
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^ur  dans  lac  croisée  ,>èt  i8b  dans  la  nef;  a38 
pieds  de  liauteur  sous ^ la  coupole;  i47  dans  là 
nef;  lïo  dans  -les  bas  côtés,  et  73  dans  les  chié* 
pelles.  La  hauteur  extérieure  de  la  coupole  avec 
le  courounnemfent  qu’on  y a ajouté,  est  de  Syo 
•pieds.  Cinquante  deux  colonnes  de  nrtarhre  qu» 
ont  84  pieds  de  hauteur,  y compris  les  châpitauic 
-et  les  bases,  et  34 pieds  des  circonférence,  sou- 
tiennent cet  édifice  immense.  On  est  effirayé  de 
,1a  dépense  et  dès  travaux  que  sa  construction  a 
•dû  exiger.  Aussi  a-t-il  été'  appelé  la  huitième 
mmeille  du  monde,  litre  fastueux  qui  ne  peut 
“•lui  convenir  que  parcequ’il  est  surcharge  d'une 
prodigieuse  quantité  de  statues  et  d'àutres  Orne- 
mens  d’un  beau  marbe  blanc  qu'on  tire  des  en- 
virons du  lac  Majeur.  - ’ 

Ce  bâtiment  commencé  en  1 386,  n’est  pas  en- 
core entièrement  achevé.  En  11 74  on  éleva  au 
dessus  de  la  coupole,  une  pyramide  de  marbre 
surmonlée  d’une  grande  statue  de  la  Vv*rge  en 
marbre  doré,  le  tout  de.ii7  pieds  de  bautéur. 
Dans  les  derniers  temps  et  pendant  que  Milan 
a élé'le  sièçe  du  nouveau  royaume  d’Italie,  on 
a 'terminé  la  façade  qui  était  à peine  commencée , 
et  l’on  a déroré  le  dessus  du  toit , d’üne  gran«le 
' quanlité  d’aiguilles , de  statues  et  de  bas-reliefs 
en  marbre  blanc.  Ç’est  sur  ce  somptueux  assenie 
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Mage  dé  teij'asses  , ‘de  ‘galeries  et  d’éscaliei'ai 
qu’on  doit  monter  ,•  non'  seulement  pour  )uger  d^. 
l'immense  travail  dont  l’église  est  chargée  / irha5« 
encore  pour  j )<  uir  dè  la  vuè  d’une  plàtrie  dé'V* 
licieusë,  parsemée  dé  villes  et*  de  Vüîagéàj#’*'et  » 
terminée  par  l’angle  de  jonction  des  AJpeS'J^Ked 
\'Aj>ennîn^ 

• > La  façade  est  ornée  ’de  bas  reliefs  qui'  ‘repré- 
sentent divers  faits  dè  l’iiistoire  sacréft'/"']Pt  ^ sont 
assez  curieux.  On  entre  par  cinq  gran<!Kès!p6rtes 
les  deux  colonnes  de  granit  qin  '^soUtiënnenè  en 
dedans  l'ornement  de  la  porte  dit  rhilieu  " sont' 
surtout  remarquables  par  leur  prôéhgieti^e  grosseur. 
L’intérieur  est  rrtal 'éclairé  : il  est  de  forme  tuêeiqud 
que  plusiëurs  confondent  àvec  la  gothique.  Ses' 
arcs  pointus  sont  bien  loin  d'avoir  la  grâce  dés 
arcs  circulaires  qu’ori  ftdmirë  dans  dés  édifices' 
d’architecturé  grécqué  ou  rômàine  : néanmoins 
l'ensemble  a quelque  chose  de  grand  et'  d’inipo- 
aant  au  premier - Cdup  d’œil,  et  serait  même' 
d’un  assez  bon  genre.  S’il  n’était  g&té  par  des 
éeinturës  dë  niches  dans  lesquelles  dn  a placé 
tine  foule  de  statues,  car' il  pardit  que  l’archi- 
tecte avait  là  manie  d’en  meltrë  par  tout. 

.>  Ce  que  l’intériëur  de  l’égltse  • offre  de  plus  digne 
de  remarque , est  la  chapelle  souterraine  où  re> 
pose  le  corps  de  S.  Charles  Boiromie-  mort  en  • 

Si 
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i584.  Ija.  sculpture,  la  ciselure  et  .î’orfévrerie 
qp,t  épuisé  leurs  onieniens . pour  exprimer  les 
^tus  de  ce^  Saint,  et  embellir  le  monument  qui 
(.ei^enne  sa  dépouille.,  mortelle.,  La  chasse  est 
nt . avec  des  panneaux  ^ de  cristal  de  roche 
et)  4^^  moulures  de  vermeil.  >Le  dedans  du  ca- 
veau , éclairé  dans  le  haut  par  un  soupirail  et 
imp  grijle,  est  orné  de  bas  reliefs  d’nrgent  Ces 
diyçrs  (quvrages  sont  estimés,  et.  par  leur  richesse 
et  par,  leur  ^avail. . , . , . » 

choeur  est  tout  sculpté,^^  en  mfirbre  par 
dehors,  et  .en  bois  dans  l’intérieur..  Les  sculplu- 
res  du.  dedans  ao, ni  faUes  avec  beaucoup  de  goul. 
Le  .pavé  est,  d«..' Ml  arbre  et  très  ^ beau,  supérieur 
même  ..à  celui  de  S.  ,Pîarre  tiu  'Vatican  ^ mais  il 
en  manque  environ  un,  tiers- liiC  jtr^sor  de  l'église 
est  un  des  plus  riches, qu’oq.  qonnoisse-  Les  sta- 
tues de  S.  Ambroise  et  de  S.  Charles^  sont  d’ar- 
gent et  plus  grandes,  que  nature.  Ajoutons  tm 
certain  nombre  de  tableaux,  qui  ..représentent  les 
actions  les  plus  remarquables  de.la  vie.de  S.  Charles^ 
et  dont  pn  garait  tout  ,1e  tour  de  la  nef  dans  le 
temps  de  sa  fête.  Derrièrede  choeur . est  une  sta- 
tue en  marbre  de  , fort.eslimée  ; 

c'est  une  vraie  anatomie  de  mpsqlps.  au,  dessus  de 
grandeur  naturelle,  . . j ^ 

Pans  l’église  .dç  Mil^n  , gn  ^observe  encore  • le 
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vil  Aniùrosîen , qui  s’ ctend . ^ beaucoup  de  céré- 

niooies.et  de  pratiques  qui  n’ont  pas  lieu  dans 

les  autres  églises  catholiques  ; par  e^v^ple  , on  y 

baptise  par  immersion  comme  dans  les  tenips  de 

la  primitive  église  ; le  carême  np  commence  que 

le  dinianche  de  la  quadragésime , et  les  bal$  ne 

cessent  que  ce  jour  ; mais  aussi^  ^on  observe  hp 
\ ' • » 
jeûne  pendant  les  trois  jours  de  rogatioiis.  1 

. Parmi  les  autres  églises  ou  chapelles  dont. le 

nombre  est  très  considérable , voici,  celles  qui  nous 

paroissent.mériter  une  attention  particulière.  ; 

• L’église  de  S.  Ambroise  est  célèbre  par  so.n 
ancienneté.  C’est  là  qu’autrefois  les.  empereurs 
recevaient  la  couronne  de  fer;  on  y voit  un  ser- 
pent d’airain,  que. les  uns  disent  être  celui  du 
désert,  et  les  autres  le  symbole 'd’£scn/iz/>e.  ' 

Bans  l’église  de  S.  Alexandre  ^ on  admire  la 
grande  quantité  de  lapis^lazuli , d’agates  orien- 
tales, de  jaspes  sanguins  et  autres  pierres  pré- 
^cieuses  dont  le  maitre-autel  est  revêtu  ; cette 
église  est  d'ailleurs  d’une  très  belle  architecture. 

La  façade  de  Santa  Maria  presse  San  Celso^ 
. est  remarquable  ]par  deux  Sibylles.,  couchées  sur 
le  fronton  du  portail  et  par  deux  statues  è! A- 
dam  et  d'£^e  placées  à côté  de  l’entrée  la.  sta- 
tue d'Epe  peut  être  comparée  à - ce  que  l’an- 
tiquilé  a de  plut  parfait.  Les  sibylles  et  les 
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statues' sout  de  mtrBre  blanc.  L’iutérieup  de  celle 
église  présente  des  peintures  à'  fresque  du  cbev. 
Appiani  y qui  ‘ sont  de  la  plus  grande  beauté. 

L’architecture  de  Véglise  de  S.  Victor  passé 
pour  être  d*uh  très  bon  genre. 

Dans  l’église  de  S.  JfTeâiare , on  lit  celle  épi- 
taphe singulière  de  J.  J.  Trivuhe , maréchal  de 
France  ( Qu/  numquam  quîevit,  quîesch  y tacé. 
Silence,  Celui  qui  n’a  jamais  eu  de  repos,  repose. 

Enfin  S.  Laurent  y San  Lorenzo  y est  une 
église  dont  l’architecture  est  aussi  harÆe  que 
singulière.  Sa  forme  est  octogone  ; quaire  côtés 
disposés  en  portions  de  cercle,  ont  dans  leur 
enfoncement,  deux  rangs  de  colonnes  l’un  suc 
l’autre  qui  servent  de  galeries  toûroanles  ; les 
autres  quatre  côtés  qui  sont  en  ligne  'droite,  n’ont 
'qu’un  seul  ordre  de  colonnes,  et  ces  colonnes  qui 
ont  une  double  hauteur^  soutiennent  le  Dôme; 
tout  cela  forme  un 'ensemble  assez  frappant 
' C’est  près  de  cette  église,  qu’on  voit  les  seize 
• oolonnes  dont  nous  avons  déjà  parlé , seul  moau« 
. ment  antique  qui  subsiste  encore  dans  Milan , 
'.malgré  les  ravages  du  temps  et'  les  lernbles  ca- 
tastrophes que  cette  ville  a éprouvées.  On  croit 
que  ces  seize  colonnnes , précieux  restes  de  la 
- splendeur  de  cette  même  ville  dans  ' les  beaux 
' temps  de  V’empire  romain , fanaient  partie  des 


Digitized  by  Google 


I 


thèmes  S! Hercule  ,•  construits  p*r  Tdoxaiùm  sur- 
nommé t Hercule  <,  ■ > collègue  ■ üiocUtien.  ’ Il 

n’existe  pas  même  dtns  , Aome  . d’édifice  antique 
qui  ait  un  pareil  nombre  de  colonnes  , rangée^ 
sur  la  .même  ligne..  AnuUo  Guillony  membre 
4s/plusieurs  académies,! a fait>siur  ce  sujet  une 
savante  dissertation  ; mais  quelques  connoisseurs 
prétendent  que  la  belle  proportion  des  colonnes  in- 
dique une  époque  antérieure  au  règp^  4e  MaxtmiçUr 
» Jtf/&m,i[en|ernM.  ^ nombre'  de  palais* 

Le  plus  considérable  celui. q^’on  .appelle  ,p*» 
lais  royal,  palazzo  reale  t il  fut  bftd,  dans.lç 
i4-’“*  jsiècle  ,et,  devait  par  conséquent  se  ressentir 
de  la  barbue  de  ce  temps- Pans  le  17.'?*  siècle 
on;  lui  donna  une  forme -plus  convenable.  L’ar- 
cbitectere  du  grand  .sabm,.  les  statues,  les  caria- 
tides étaient  admirées  ' des  vcopnoisseurs;  maif 
comme  on  avait  «été  obligé  de  davailler  sur  un 
vieux  édifice,  l’ensémble  -ne- présentait  pas  cet 
aspect  de  magnificence.. qn^il  a ..aujourd'hui. -En 
effet,  dat^  les  derniers- temps'  il  a été  singulière* 
ment  agrandi  ,*  on  j a construit  de  vastes  écuries 
j]ui  manquaient,  et  un  très  beau  manège , en  sorte 
qu’il  est  presque  double  de  ce  qu’il  était..  Les 
superbes  peintures  à fresque  et  autres  ornemens 
dont,  l’intérieur,  à été  ..décoré , sont  dignes  des 
célèbres  artistes  quii-j  ont  travaillé,  et  fa^ront 
l'admiration  de  la  postérité. 
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*•  L’archevécîié  qui 'est  an- sud  de  l’église- métro- 
politarbe,  faisait  ancieniièment  partiè'  'du'  ^palais 
royal.  Au  siècle ' S»  Charité  le  ■ üt  r'econs- 

Iruire'pour  y loger  les  chanoines.  ' Deux  grandes 
sallès  qui  ’ rerifértnènf  ’uné  riche  ’ collèclion  d« 
tableaux,  sont  ce'  qu*il  O'tfre  ' de  plus ' remar- 
quable. • •'  '*  r • 

Le  ’ Palais  ëe  justice  était  la  résidence  du  'juge 
criniinel  î il  contienl  des  prisons  pour  les  prétenlis 
dt  'les  condamnés.  ' Le  bâtiment  est  asi'èz  'bien 


construit  et  - disposé'  d’une  manière  cotifonhe  'â 
son  usage.  " ‘ ’’*î  ' î 


Oh  voit'^dans  Miion  beàucoùp  d’autres  pàlaie, 
'qui  sont  la  propriééé  de'  ïa  haute'  Vïoblesste  Ou 
des  plus  riches  ^liartîcüliérs  de  cette  'Ttlle;  téTs 
sont  ceux  contnis  sous  le-noihs  de  Cusani ^ Litta^ 
Belgiojoso  , TripuUi  ^ MeUerio',  Cltricî,  Jrese^ 


‘Serôéllohi  , ” Bdh'ô'rhel^.  'L4rchifiti  ■ et  ' celui  qui 


est  au  ' milieu 'd'Uti  supeihe  jardin  , appelé  Villtt 
'Bonaparte.  Tous  ces  divers  ' palais  sont  remar- 
quables par  leur’ béDe'' architecture  et  par  les 
riches  orneniens  dont  ils' sont  décorés.  - ’ 

.'  Dans  le  nombre  des  divers  établissemens  pu- 
blics , dont  là  ville  “de  jlf/toft  est  pourvue,  un 
bien  digne  de  remarque,  est  la  bibliothèque  am- 
brosienne.  ' Cet  établissement  fui  l’ouvrage  du-  car- 
dinal Frédéric  ' B orromie archevêque  de  Jffilan 
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et  neveu  de  S.»  Charles'.  La;  bibliolhique  propre- 
iXient  dite,  est  composée-  <de  4<>  mille  Volumes 
imprimés,  et  de  plus  de  i 5 mille  manuscrits.  Le 
plus,  célèbre  de  ces  manusx:rits , est  celui  des 
antiquités  de  Josephe,>  traduites  par  Ruffin;  c’est 
peuUétre  le  plus  ûngulier  de  > tous  ceux  qui  exis> 
lent  ( il  est>  écrit  sur  du  papyrus  à’Kjgypte^  et 
parolt,  suivant  Mabillons  avoir  iioo  ans  d’an.» 
liquiic.  Le -cabinet  oa^Museum  àe  Settala , dont 
la  description  a été  imprimée  , fut  réuni  du  moins 
en' grande  partie  à la  bibliothèque  ambrosiennei 
' Le  palais  des  sciences  et  beaux~arts  de  Brera  est 
encore  un  des  superbes -édifices  de  Milan  .■  la  bi^ 
bliothèque  contient  enviroa  100,000"  volumes: 
L’observatoire  ou  Spécula  est  des  plus  renommés 
et  fourni  des  meilleurs  inslrumens  astronomiques,^ 
L’hôtel  de  la  monnaie  '.ou  la  Zecca  'possède  une^ 
belle  collection  de  médaiUes  antiques  et  modernes.' 
.«.Legrand  hôpital,  Spedul  "Maggiore et  u» 
bâtiment  magnifique  et  immense.'  Jamais  la  for- 
tiéne  n'a  .employé  les  ressources  de  l’art  pour  un 
bùt  plus  louable.  On  y*  reçoit  tous  les  pauvres 
malades^  11  y a outre  les  médecins  elles  chirur- 
giens ordinaires,  des  profe^seurs-de  médecine  et  de 
chirurgie  ainsi  que  des  élèves  qui  en  même  temjie 
étudient  la  théorie  de  ces  arts  salutaires , en  appren- 
nent la  pratique , et  servent  les  malades. 
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La  'Ville  de  Jlfz/on' possMè  plusieurs'  théâtres.» 
Celui  de  la  Scala , qui  est  le  plus  grand  de  tous,  : 
6t  où  1 on  )oue  1 opéra , - fut  bâti  en  moins  de 
deux 'ans  par  un  certain  nombre  d'actionnaires 
qui  se  remboui  sèrenl  sur  la  vente  des  loges.  ]^eir 
de  plus  magnifique,  de  plus  commode  et  de  mieux 
servi  que  ce  théâtre  > on  y entre  par  un  grand  vesti« 
bule  qui  conduit  au  parterre  et  â deux  grands, 
escaliers  poiu*  cinq  rangs  de  loges  et  une  ter- 
rasse où  l’on  peut  aller  prendre  le  frais.  Les  loges 
S'ont  grandes , commodes  et  meublées  trâs  agréable- 
ment. L’usage  dy  trôr  assemblée  « .d'y  recevoir 
des  visites  et  d'y  faire  la.  conversation , est  aussi 
commun  à Milan  que  dans  le  reste  de  l'Italie; 
On  exécute  de  grands  ballets  sur  le  théâtre  de 
la  Scaltti  les  décorations  sont  quelquefois  assex 
belles  y asaaz  bien  entendues  .*  mais  les  pantomi- 
mes et  les  danses. sont  f^esepre  toujours  infini- 
ment  au  dessous  de  ce  qu’on  devrait  en  attendre. 
Les  mêmes  actionnaires  firent  bâtir  ensuite,  un' 
autre  théâtre  â la  Canoàiana.  Bu  palais  de  le: 
cour  , on  va  .â  ce  théâtre  par  un  corridor  qui 
traverse  la  rue.  Le. petit  théâtre  Re  est  très  fré-i 
quenté.  On  y joue  tantôt  des  opéra  bouffons , eb 
tantôt  des  tragéeUes  et  des  comédies.  Les  autres- 
petits  théâtres  ne  méritent  pas.  une  mention  pais 
ticulière.  * - ' . 
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Les  fondateurs  de  ' Milan  avûent  sans  doute 
manqué  de  prévoyance  i cette  ville  bâtie  au 
milieu  d'une  .vaste  plaine  , est  trop  éloignée  des 
deux  fleuves  qui  traversent  la  Lombardie.  L’in- 
dustrie bumaine  a su  réparer  la  faute  des  fon- 
dateurs ; deux  canaux  ar^ciels  font  communi- 
quer Milan  avec  VAdda  et  le  Testn.  Le  canal 
du  Tesîn  commencé  en  i 179 , fut  terminé  en 
1271.  Celui  de  VJdda  fut  faU  en  Arrivé 

à un  mille  de  la  porte  JVeape  au  nord  de  üf/4»z, 
le  canal  de  \Adda,  se  , trouva  plus  haut  de  S 
pieds  que  celui  du  Te^im  pour  les  réunir  dans 
la  ville  sans  cbûte  , on  pratiqua  S écluses,  et 
pour  prévenir  les  inondations,  on  plaça  près  de 
la  porte  Neuve  un  déversoir  qui  porte  les  eaux 
surabondantes  bors  de'  la  ville.  On  peut  dire 
que  ces  deux  canaux  sont  la  véritable  richesse 
de  Milan  -,  ils  senent  non  seulement  à l’appro- 
lââonnement  de  cette  ville, aux  arts  mécaniques 
et  i l’irrigation  des  jardins , mais  encore  au  com« 
merce , surtout  depuis  qu’on  ’ a rendu  plus  prati- 
cables les  routes  du  Simplon  et  du  S.  Gothard. 

général , la  science  des  eaux  et  de  l’arcbU 
lecture  hydraulique  est  employée  dans  toute  l lta-' 
lie  avec  autant  d’intelligence  que,  de  succès. 

_Le  Jardin  Public  est  très  rapproché  de  la 
porte  orientale  ; il  est  assez  grand  et  bien  en- 

11* 
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tenirlù.  Au  milieu  est  un  bâtiment  carré  qui  poun- 
rait  servir  aux  fêtes  publiques.  Du  jardin  on  monte 
aujc  remparts-,  qui  étant  plantés  d’une  double 
allée  de  marroniers,  offrent  une  belle  et  longue 
promenade.  ' ' ‘ ' 

Le  local  autrefois  occupé  parle  grand  ebâteaû, 
et  qu’on  appela  ensuite  le  Fort»  Bonaparte,  est  sans 
doute  bien  digne  de  fixer  l’atteiltion  du  voyageur. 
De  ce  château  ou  ancienne  forteresse  , il  ne  reste 
presque  plus  rien  qui  puisse  servir  â la  défense  , et 
l’on  n’a  conservé  que  le  carré  intérieur  qui  formait 
le  palais  des  VisconÜ fXS force,  seigneurs  de  Milan^ 
â présent  changé  en  logemént  aussi  sain  que  com- 
mode pour  les  troupes.  Le  démantèlement  des 
fortifications  est  un  double  avantage  pour  la 
ville;  d’abord  parcequ’elle  n’eSt  plus  exposée  aux 
risques  et  aux  maui  que  causent  les  sièges  ; et 
ensuite  pareeque  ce  démantèlement  a procuré 
un  espace  très  vaste  à l’ouest , pour  les  évolu* 
tions  militaires,  et  du  côté  de  la  ville,  une  su- 
perbe promenade  plantée  d’arbres'  dé  différentes 
espèces.  G’ëst-là,  que  devait  aboutir  la  nouvelle 
route  du  Sîmplon.  A l’extrémité  de  la  place  d’ar- 
mes , on  avait  commencé  d’ériger  un  arc  de 
triomphe , qui , s’il  était  achevé , pourrait  être 
comparé  à ce  que  l’architecture  des  Grecs  et  dea 
Romains  nous  a transmis  4®  plïis  noble  et  do 
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^lus  iniposaul  dans  ce  genre.  Non  loiit  du  châ- 
teau , est  un  magtûfique  cirque  destiné  aux 
courses  et  à la  naümachie , lequel  au  moyen  dé 
dix  • rangs  de , gradins  dont  sa . circonférence  est 
décorée,  et  de  ses  galeries,  peut  contenir  3o 
mille  spectateurs.  L’arène  a ^oo  bras  dans  sa  plus 
grande  longueur,  et  200  dans  sa  plus  grande 
largeur.  On  y voit  un  arc  de  marbre  sou- 
.tenu  de  4 colonnes  d’ordre  dorique  : le  pulvi- 
nare  en  a huit  d’ordre  corinthien , du  meil- 
leur granit,  et  couronnées  par  les  plus  beaux 
chapiteaux.  A la  porte  Ticinense  on  admire  pa- 
. reniement  un  arc  de  triomphe  avec  deux  corps 
de  garde  qui  sont  d’ordre  rustique  : la  porte 
yeuve  en  offre  encore  un.  d'ordi'e  çorinthien  avec 
de  superbes  bas-reliefs.  Tous  ces  ouvrages  faits 
dans  les  derniers  temps , ont  un  caractère  , de 
grandeur  et  de  inagnificence  qui  ne  peut  être 
que  le  produit  du  génie  et  de  la  puissance  que 
suppose  l'exécution  de  pareilles  entreprises. 

. La  ville  de  Milan  a eu  beaucoup  de  personna- 
ges célèbres  dans  les  sciences  et  les  belles  let- 
tres : son  histoire  . littéraire  forme  seule  4 gros 
' voliinies  itt  folio  ; aussi  celle  ville  fui  elle  sur- 
nommée la  nouvelle  Athènes.  Virgile  y étudia. 
On  çoiapte  parmi  les  anciens  auteurs. que 
a produits , ^Ccec//««  Stadns^  Vüleje  Maxime  % 
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Virginius  ' Ruffus , et  Salvîus  SuliüKùs  ; penni 
les  modernes,  Cardan-,  Alciat,  le  P.  Lechit  le 
P.  Parta , le  IV^quis  Beccaria , Frisî , Parmi  et 
une  foiile  d’autres  que  les  bornes  de  cet  ouvrage 
ne  nous  permettent  pas  de  nommer.  On  trouve 
dans  cette  ville  beaucoup  d’imprimeurs  et  de  li-^? 
braires  qui  méritent  d’ètre  connus  des  gens  de 
lettres. 

Le  commerce  et  l'industrie  de  Milan  ont  tou- 
"jours  été  assez  dorissans.  Par  sa  situation  , cette 
'ville  est  naturellement  un  entrepôt  général  de 
toute  1 Italie.  A la  vérité  la  dii^culté  des  trans» 
ports  et  1 intérêt  personnel  ayant  ' suggéré  aux 
peuples  voisins  la  roule  par  mer  et  lè  cabotage  , 
Milan  perdit  beaucoup  à ce  nouvel  ordre  de 
choses:  mais  les  superbes  routes  qui  on  été 
eonstruites  dans  les  derniers  temp^,  balanearrt 
les  facilités  des  courses  par  mer,  la  capitale  do  la 
Lonibardie  peut  espérer  de  réparer  du  moins  en 
partie , les  pertes  qui  lui  ont  été  occasionnées.  Ses 
moyens  commerciaux  se  sont  même  singulîèr»- 
ment  multipliés  ; autre  fois  ils  se  bornaient  aux 
produits  de  son  territoire , tels  que  riz , froma- 
ges et  soie  qui  s'expédiaient  à l'extérieur  pour 
être  échangés  avec  les  objets  qui  lui  étaient  né- 
cessaires: elle  avait  quelques'  fabriques  > d’étoffes 
de  soie  et  de  coton  ^ mais  qui  fau£f 'âe'déboiz*=> 


Digitized  by  Google 


— 193  — 

chés\  étaient  tombées  en  décadence;  aujourd'hui 
de  riches  négocians  y ont  formé  des  établisse^ 
mens  considérables  ; à l’activité  nécessaire  dans 
le  commerce  , ces  négocians  joignent  de  grandes 
fortunes , et  avec  beaucoup  d’argent  comptant , 
ils  font  des  spéculations  très  avantageuses.  Ainsi 
le  commerce  actuel  de  Milan  s’étend  à une  foule 
d’objets  : il  embrasse  le  trafic  des  produits  de 
ragriculture  ; il  s’alimente  de  ceux  des  fabriques 
d’indienne,  de  mouchoirs,  de  rubans,  de  voiles, 
de  velours , des  cuirs , de  savons , de  verrerie  .*  il 
s’occupe  même  à vivifier  l’industrie , en  lui  four- 
nissant des  débouchés  convenables  ; l'orfèvrerie , 
les  Heurs  artificielles,  les  broderies  et  les  galons 
de  Milan  sont  envoyés  dans  toute  l’Italie.  Il  y 
a plus  , les  diverses  rélations  commerciales  et  le 
besoin  qu’ont  tous  les  payîs  environnans  d’avoir 
des  fonds  dans  cette  ville,  ont  fait  que  les  opé- 
rations du  change  y sont  devenues  très-importan- 
tes; et  de  cet  état  de  choses,  on  peut  conclure 
que  ikf/4i/i-doit  être  maintenant  rangé  dans  la 
classe  des  villas  de  commerce  les  plus  considé- 
rables. 

De  toutes  les  villes  d’Italie , Milan  est  celle  oh’ 
les  étrangers  reçoivent  le  meilleur  accueil’;  ses 
habitans  sont  naturellement  hospitaliers.  On  y voit 
de  très  belles  femmes  ; ce  qui  les  distingue  sqr^ 
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tout,  et-  qui  est  sans  doute  l'effet  d’un  climât 
tempéré,  c’est  la  plus- ' belle  carnation.  La  no- 
blesse 7. est  très  nombréuse;  mais  il  7 a aussi  plus 
qu’ ailleurs  des  rentiers,  des  propriétaires  et  des 
capitalistes  qui  rivalisent  avec  elle  sous -le  ra- 
porl  du  luxe.  On  remarque  quelquefois  au  cours 
deux  cents , trois  cents  carrosses.  Les  modes  pour 
la  plupart  calquées  sur  celles  des  Paris-,  don- 
nent le  ton  dans  les  autres  villes  d’Italie. 

11  7 a aux  environs  de  Milan  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne  ; une  des  plus  remarqua- 
bles est  CasUUaxzo  située  dans  un  belle  plaine 
à deux  lieues  de  la  ville.  On  7 trouve  des  jardins 
immenses  , une  ménagerie , de  grandes  allées 
couvertes  , des  cédrats*  en  pleine  terre  ; les  gril- 
les des.  jardins  sont  dorées:  tout  7 est  orné  d'une 
manière  aussi  noble  que  riche.  Les  appartemens 
sont  décorés  en  stuc  , avec  des  bas  reliefs,  des 
marbres , des  moulures  et  autres  ornemens.  A une 
lieue  de  Milan , du  coté  du  nord , est  la  mabon 
de  campagne  appelée  Casa  Simoneta , où  est  un 
écho  qui  répétait  autrefois  un  mot  plus  de  cent 
fois,  mais  qui  a perdu  beaucoup  de  sa  réputa- 
tion par  les  dégradations  ou  les  réparations  qu’on 
7 a faites.  Ou  peut  citer  aussi  comme  de  belles 
maisons  de  campagne , Lainate , Mont  Bello  , 
Pirago  , sur  le  chemin  de  Corne  , Cifmazzo  sur  la 
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Mubzm  , en  allant  vers  irorff , «t  üesio  y où  il 
y a un  jardin  anglais  d’un  goût  ex(juis. 

S »■ 

l ‘ O .... 

' • ' Koute  de  Milan  à Gènes.- 

' Bn  allant  de  Mîlan  à Pavîe , on  voyage  aù 
milieu  d’une  belle  plaine  dont  l’heureuse  ferti-  - 
litè  offre  le  spectacle  le  plus  intéressant.  La 
route  est  bordée  d’arbres  de  différentes  espèces, 
ce  qui  fait  une  variété  très  agréable  ^ on  Voit  de 
toutes  parts  des  canaux  d’irrigation  qui  répan- 
dent et  distribuent  les  eaux  dans  la  campagne., 
Le  nouveau  canal  navigable  siût*  la  même  di- 
rection que  la  route.  La  petite  ville  de  Bbiasco 
est  la  seule  qu’on  rencontre;  elle  est  à trois 
lieues  et  demie  de  Milan  et  à la  même  distance 

de  Patfîe.  ' ' < 

A trois  mille  de  celte  dernière  ville  et  à c6lé 
de  la  roule,  on  aperçoit'  la  fameuse  Chartreuse 
supprimée  par  l’empereur  Joseph  H , et  qui  pas- 
sait pour  la  plus  belle  d’Europe.  Cet  ediftce  est 
de  la  plus  grande  magnificence;'  on  dirait  que 
l’architecture,  lapcînlürt  et  là  sculpture  avaient 
réuni  tous  leurs  efforts  pour  embellir  le  'mtv- 
pastère  et  l’église:' des  parcs,  des  jardins,  d«s 
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canaux  , des  av«»uçs  contribuent  encore  a augmen- 
ter le  cbarme.  qu’on  respire  dans  cette  silencieuse 
retraite. 

Plus  près  de  Pavie  et  avant  d’y  arriver,  oa 
passe  à côté  des  restes  d’un  grand  parc  que  Ca- 
leas  Visconti  fit  bâtir  pour  y enfermer  des  bêtes 
fauves  : c’est-là  que  François  I.  perdit  la  bataille 
du  s4  -février  162  5 ; il  fiit  conduit  à la  Chartreuse» 
dont  nous  venons  de  parler.  . 

Pavie  y située  sur  les 'bords  du  Tesin  et  dans  ' 
une  belle -plaine,  est  une  ville  très  ancienne; 
suivant  Pline  elle  existait  même  avant  Milan,  ■ 
Lors  de  1 invasion  des  barbares,  les,  r<ûs  Lombards 
en  firent  leur  capitale,,  «t  donnèrent  le  nom  de 
Lombardie  au* -pays  renfermé  entre  les. Alpes» 
l’Apennin  et , la  mer  Adriatique.  Charle  Magne 
jnit  fin  à leur  empire  par  la  victoire  qu’il  remporta  • 
sur  Didier  en  766.  La  décadence  de  cette  ville 
date  du  saccagement  que  lui  fit  éprouver  le  gé- 
néral LïUitrec  ,T^o\XT  venger  l’afiront  fait  à Fran- 
çois I.  lors  de  la  bataille  dont  nous  avons  parlé, 
Son  territoire  est  si  fertile,  qu’on  l’appelle  le  JiaTf 
din  du  Milanez,.  Elle  a d’assez  beaux  édifices. 

On  y voit  encore  de  hautes  tours  carrées , bâties 
de  briques  ; c’est  dans  une  de  ces  tours  que  fiuÿ 
enfermé  Boéce,  La  place  la  plus  considérable  est 
(myironnée  d’un- grand  portique;  les  rues  sQut 
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larges  et  bien  alignées;  la  plus  belle  est  cell« 
qui  traverse  toute  la  ville  et  va  aboutir  au  pont 
du  Tesint  ce  pont  revêtu  de  marbres,  est  cour 
vert  et  sert  de  promenade  aux  babilaiis  ; il  a 
a5o  pas  de  longueur.  , ' • 

La  cathédrale  qui  a été  rebâtie  ü n’y  a pas 
bien  long-temps,  n’a  rien  de  remarquable;  on  y 
çonseire  une  prétendue  lance  de  RolaTuiy  qui 
n’est  'autre  chose  qu’un  aviron  armé  de  fer.  L’é- 
glise .de  S.  Pierre  où  repose , dit-on , le  corps 
de  , S.  Augustin , est  ornée  de  marbres  et  de  sta- 
tues ; l’architecture  en  est  gothique , mais  hardie; 

Il  y avait  autrefois  une  ..citadelle  très  forte 
qui  dans  las  guerres  d’Italie,  fut  plusieurs  fois 
assiégée  et  prise  d’assaqt:  aujourd'hui  elle'  est 
presque  ruinée. 

L’unriersité  de  Pavie  a été  toujours  renommée 
à cause  des  grands  hommes  qu’elle  a possédés  , 
et  qui,  par  leur  mérite  personnel,  ont  su  sou- 
tenir la  célébrité  de  cet  utile  établissement:  tels 
sont  les  fameux  jurisconsultes  Jazon,  Bahle  et 
Alciuti  qui  en  ont  été  professeurs.  Parmi  les 
objets  qui  méritent  une  attention  particulière, 
ont  peut  citer  la  bibliothèque  , le  musée  d’histoire 
naturelle , le  cabinet  de  phisique  et  d’anatomie , 
«t  le  jarditi  de  botanique. 

JiCS  palais  les  .plus  remarquables’ par  la  ri-» 


chess&  des'britemens  et  la  magnificence  des  ga^ 
leries,  sont  ceux  de  et  du  professeur 

Scarpa  ; et  par  leur  • arcliitecture  et  la  beauté 
des  jardins,  ceux  de  Medno  et  à'Olevano.  Le 
théâtre  bâti  en  1753 , est  d’une  forme  assez 
agréable.  • V ‘ 

. Les  habitans  de  Pavie  sont  très,  réservés’  dans 
leur  maintien,-  les  moeurs  j~  sont  respectées.  Les 
femmes  n’ont  garde  de  se  montrer  à la  Jérôme* 
nade  qu  dans  les  lieux  publics  avec-  cét  air  de 
liberté  et  d'abandon  ’ qui  se  fait  remarquer  dans 
beaucoup  d’autres  vîUes , et-  qui  choque  la  dé» 
cence.  L’habillement  de  la  bourgebîsië  et' -du 
peuple  annonce  la  richesse  du  pays , abonde 
réellement  en  grains,  vin,  fromage,  chanvre  et 
autres  denrées.  . ■ ■*  ' - 

En  sortant  de  Pavie ,'  on  traverse  le  Testn  sur 
le  pont  dont  notti^  avons  déjà  parlé,- et  qui 'sert 
de  communication  entre  la  ville  et~un  grand 
fauxbourg  ceint  de  murailles.  Un  peu  plus  avant , 
on  passe  le  Gravelonoy  qui  est  une  branche  du 
Tesînt  puis  le  Pà  près  d'un  village  appelé  Por/o 
Ji  Rea,  et  enfin  avant  d’arriver  à Fogkera,  qui 
est  à 5 lieues  de  Pavie , un  torrent  nommé 
Staffora.  ' • * 

De  jghera , la  route  conduit  à Tortone , et  de 
U a Novi.  C’est  un  trajet  de  7 lieues* et  demie. 
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Nous  avons  parlé  de  roghera,  tt  ‘ àe  Tôrlone 
dans  le  § 5 de  cette  secüOn.  De  Novi  à GéneSy 
on  suit  la  même  route  que  nous  avons  déente 
dans  le  5 4»  et  qui  est  ceUe  de  Turin  ^ Gine^. 

, M > t , -'î  : ' . •••  r‘  ' • ' < 

■ - § 9-  

■ .yt  \ • ; ' < . ’ 

y 

Kèute  Milan  a Parme  en  passant  ' 

' > ■ - ' par  plaisance.  • ' ‘ 

!>  ‘ ..'i.  ' *'■  ^ - <■  ■ ■■  • • • ■ . • <> . 

De  Milan  k Parme  ^ on  compte  3o  lieues.  Da 
partie  du  Milanez  qû’on  traverse,  est ' très  nche 
et  de  la  plus  grande  fertilité.  Après  avoir  passé 
deux  peüls  villages , S.  Donato  et  S.  GiuUano , on 
rencontre  MeUgnanoV tourg  de  aooo  hab». 
tans,  qui  est  à 4 lieues  de  Milan,  bâti  sur  les 
bords  du  Lambre,  rivière  qui  prOnd  sa  source 
dans  les  montagnes  qui  avoiîânent  le  lac  de  Co- 
nte', traverse  le  Milanez  et  va  se  ieter  dans  le 
Pà,  près  de  Plaisance.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la 
victoire  que  rempoita  François  ï sur  les  Suisses 
en  1 5a  5.  Son  principal  commerce  consiste  en 

grains , fromages  et  bestiaux. 

' De  Melegnano  à Lodi , il  y a 3 lieues.  La 
ville  àe  'Lodi  était  autrefois  une  place  trft  forte; 
elle  est  située  dans  un  pays  aussi  fertile  qù’agréa^ 
ble  siif  les  bords  de  VAdda  et  à une  lieue  de 
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l’ancien  XoA’,  quiaüjourd’bui  n’est  qu’un  simple* 
bourg:  sa  fondation  est  de  l’an  ii5Ô. -.Bans  le 
-nouveau  Lodi  dont  la  population  est  de  i5,ooo 
habitans , on’  voit,  de i superbes  maisons , , une  fort 
belle  place  avec  des  portiques  tout  au  tour , des 
églises  richement  décorées  et  une  fabrique  de 
fajance  très  considérable  son  principal  com> 
merce  est  en  grains,  bestiaux,  beurre  et  lin.  Ses 
fromages  sont  très  -estimés.  • La  campagne  envi- 
ronnante est  traversée  par  une  infinité  de  canaux 
d’irrigation , qui  dirigés  avec.intelUgence,  favorisent 
la  végétation  et  portent  par  tout  la  fécondité.  Lodi 
est  célèbre  par  la  victoire  que  les  Français  com- 
mandés par,  Bonaparte  alors  gépéral  en . chef  • 
remportèrent  le  -lo  mai  1796  , sur  le  pont  de 
VAdda.  Cette  ville  est  la  patrie  de  .plusieurs 
hommes  qui  ,se  sont . disting9és  .daps  les  sciences 
et  les  'beaux-arts , parmi  lesquels  on  ^peut  citer 
Filiberto  Viüanî y.  Calisto  ^ Sç'ipiqne-,  Fulvio  et 
Marco^Piazza.  ' . . 

« * .!•  »-  * *4, 

,En  continuant  la  route  par  Casal-Pusterlen» 
go  , bourg  considérable , on  ne  remarque  jusqu'à 
Plaisance,  qui  est  à 5 lieues  de  Lodi,,  ri^n 
qui  mérite  de  fixer  l’attention  du  voyageur  , 
si  ce  niest  de  très,  beaux  chemins  et  un  pays 
riche,  de  ses  productions:  mais  avant  de  pas- 
ser le  Pà,  pour  entrer  dans  Plaisance , on 
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aperçoit  à droite  et  au  de-U^u  fleuve  , une  partie 
des  Apennins , et  sur  le  revers  de  ces  montagnes  , 
une  multitude  de  maisons  de  campagne  et'  de 
ebâteaux  d’une  très  belle  apparence  ••  à gauche , 
la  ^-ue  s’étend  et  s’égare  dans  une  vaste’  plaine 
arrosée  par  le  P6i  • 

Plaisance  est  une  très  belle  ville  située  près 
le  confluent  du  P6  et  de  la  Trebia  : on  peut  dire 
que  son  nom  répond  à la  salubrité  de  l’air  qu’on 
y respire , et  à l’agréable  position  qu’elle  oo 
cupe  .•  d’un  côté , elle  est  entourée"  de  collines 
délicieuses;  et  de  l’autre, ''elle  domine  sur  une 
plaine  des  plus  fertiles.  C’est  une  ville  fort  an- 
cienne : elle  fut  saccagée  par  les  Cafthaginois  ; 
mais  les  Romains  la  rétablirent.  Sàn  amphithéâtre 
fut  brûlé  pendant  la  guerre  à'Othon  èt  de  Fe* 

■ telUus.  Elle  soutint  Un  siège  terrible  contre 
tilay  roi  des  Goths  ; seshabitans  aimèrent  mieux 
se  réduire  aux  plus  cruelles  extrémités  ‘que  de 
se  rendre.  Elle  essuya  encore  hieh  d’autres  ré- 
Tolulions  du*  temps  des  guerres  d’Italie  occasion- 
nées par  les  factions  des  Guelfes  et  des  GibeU 
lins.  Ayant  été  prise  et  reprise  plusieurs  Fois , 

• on  ne  doit  pas  être  surpris  si  elle  n’a  pu  con- 

* server  les  monumens  de  son  antiquité.*  "* 

L’ensemble  de  cette  ville  présenté  l’aspect  le 
plus  intéressant.  Ses  rues  sont  larges -et  bîenalU 
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gnée»;  c«Ue  qui  sert  de  cours,  est  une  des  plu» 
belles  et  des  plus  longues  d’iltalie.  On  j voit  un 
fort'Cbàteau  et.de  superbes  édi&ces.  Le  plus  re- 
marquable de  ces  édidces , est  le  palais  Famese , 
ou  Dueali  on  y montre  le  balcon  d'où  les  con- 
jurés précipitèrent  Louis  Famese  après  l’avoir 
tué.  Le  nouveau  tbé&tre,  la  cathédrale  et  les 
deux  statues  équestres  de  bronze  qui  décorent 
la  place  principale  , méritent  une  attention  par- 
ticulière. 

Les  grands  produits  du  territoire  font  néces- 
sairement de  Plaisance  ^ une  ville  commerçante  ; 
elle  a quelques  manufactures  et  dés  moulins  pour 
la  ùlature  de  la  soie:  on  y compte  28  mille  ha- 
bitans.  G*est  la  patrie  de  plusicturs  hommes  cé- 
lébrés, tels  que  le  pape  Grégoire  X,  jélberonis 
premier  ministre  d’Espagne , né  dans  ime  chau- 
mière où  il  se  retira-  après  sa  disgrâce,  Pallat>b- 
cino  , Jeem  Baptiste  Porta.  L’air  ^de  Plaisance 
est  très  pur  et  très  sain.  Pline  rapporte  que  dans 
le  dénombrement  de  l’Italie  , ,on  trouva  à Plrù^ 
sance  six  viellards  de  110,  ans , un  de  lao  et  un 
autre  de 

Au, dessus  de  Plaisant^  est  un  endroit  appelé 
Campo  Morto  ; c’est  le  champ  de  bataille  où.  les 
Aoniains  fûreut  défaits  par  dnnibaZ  ^ d’an  de 
Eome  635; 
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De  Plaisance  on  peut  faire  une  incursion  wrs' 
le  midi  pour  aller  visiter  les  rwnes  de  Velléia  i 
c’était  une  ancienne  ville  dont  les  restes  se  voient 
â six  lieues  de  Plaisance  y en  tirant  du  côté  de 
Cènes  y dans  un  village  , appelé  Macinasso,  au 
pied  de  deux  montagnes  très  hautes  qui  font 
partie  de  VJpennin.  Il  y a lieü  de  conjecturer 
d’après  les  fouilles  qui  ont  été  faites^  que 
leia  fut  écrasée  par  les  éboulemens  de  ces  mon» 
tagnes*  En  effet  on  y a trouvé  un  grand  nombre 
d'ossemens , de  monnoies , de  bustes  en  marbre, 
de  vases  de  bronze  incrustés  en  argent , etc.  ; ce 
qui  prouve  que  les  habitans  furent  surpris  et 
engloutis  avec  toutes  leurs  richesses.  On  ignore 
le  temps  de  la  destruction  de  cette  "lille , quoique 
parmi  les  monumens  qu’on  en  a retirés , il  y en 
ait  quelques  uns  qui  sont  postérieurs  è Constantin, 
Les  rochers  qui  couvrent  les  ruines  à plus  de  ao 
pieds  , rendent  les  fouilles  très  difficiles  ; cepen» 
dant  on  distingue  l’espace  qu’occupait  la  ville 
et  sa  situation  sur  le  penchant  de  la  colline 
on  reconnolt  que  les  maisons  étaient  séparées,  et 
formaient  difTérens  étages  ; que  quelques  unes 
étaient  pavées  en  marbre , et  d’autres  en  mosal-; 
ques.  Enfin  dans  l’endroit  qui  a été  fouillé,  on 
a découvert  une  place  publique  très  ornée  avec 
lui  canal  tout  au  tour  pour  l'écoulemeni  des. 
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/èaux,  de  beaux  sièges 'dfe  marbre  ..soutenus  ^ar 
-des  lions,  et  au  -milieu,  mu  aütel  consacré  à 
. l’empereur  Auguste.  Toutes  ces  circonstances  réu- 
nies annoncent  que  la  ruine  dé  Felleïa  ne  peut 
être  .attribuée  qu’aux  rapides  et  funestes  effets 
d'un  volcan.  . ! 

Au  'sortir  de  Plaisance  ,^0n  voit  les  débris  de* 
la  voie  lËmilia  qui  commençait  à cette  ville  et 
allait  à Rîmini  par  Parme , Mûdène  et  Bologne. 
Tout  le  pays  qu’on  traverse  depuis  Plaisance 
jusqu’à  Parme  (distance  de  i3  lieiies  ) est  aussi 
fertile  qu’agréable.  On  y recueille  en  abondance 
des  grains  , des  vins , des  bùiles des  fruits  de 
toùte  espèce  r les  vignes  y sOnt  encore  cultivées 
comme  elles  l’étaient  du  temps  de,  Virgile.  Les 
chemins  sont  très  beaux , mais  le  passage  des  riviè- 
res lors  qu’il  n’y  a pas  de  ponts  et  que  les  eaux 
sont  grosses , est  très  incommode  ëi  même  dan- 
gereux. La  première  qu’on  trouve  est  peu  consi- 
dérable ; puis  se  présentent  successivement  dans 
un  espace  dé  6 lieues  et  à des  distances  à peil- 
près  égales,  la  itTum,  \9LChîavenat  et\^  Larda. 
C’est  près  de  celte  dernière  , qu’on  rencontre  le 
village  de  Pirenzuola.^  dont  la  situation  est  char- 
mante. En  quittant  ce  village,  on  découvre  dans 
la  direction  de  la  voie  ’ romaine  une  très  belle 
abbaye  de  l’ordré  de  VUeana;  ^ et  l’on  cioit  que 


Digitized  by  C-  >gl 


— 2o5  — 

e’est  prés  de  ce  lieu , . que  Sytta  défit  l’armée 
de  Carbon. 

On  ' gagne  ensuite  Borgo  San  üonnino , situé 
sur  la  rivière  Sürone.  Cette  rille  ne  présente 
aucun  restes  d’antiquité  ; mais  à quelques  milles 
de  là,  on  ï découvert  des  ruines  qm  ont  .fait 
conjecturer  que  l’ancienne  JuUa  €risopoU<  était 
bftüe  dans 'ce- même  lieu.  ' 

En 'continuant  la  route,  on;  ne  tarde  pas  à 
rencontrer  le  Taro.  Castel  GueJfo , situé  sur  les 
bords  de  ce  torrent , passe  pour  «avoir  donné  son 
nom  k la  faction  des  Gue^es.  Au  premier  coup 
d’œil  qu’on  jette  sur  les  babitans  de  la  . vallée 
qui  est  entre  le  Taro  et  Parme  , ,on  peut  juger 
du  bonbeur.dont  ils  jouissent.  Les  pajsanes  sont 
bienfaites  et  ont  une  jolie  figure,  avantages  qui 
sont  encore  relevés  par  l’élégante  - simplicité  d? 
leurs  habits. 

Enfin  après  avoir  passé  le  Taro,  on  trouve 
une  chaussée  de  deiuc  lieu^,  plantée  d'arbres, 
qui  sauf  une  petite  infleidon  , mène  à Parme  en 
ligne  .droite. 


« ' 1 • 
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jRoute  dfe ‘Milan  à Mantoûe,  en  passant 
' ' ^ par  Crémone.  . ^ . 

J . i , 

On  compte  i5  lieues  de  Milan  à Crémone ^ et 
tout  autant  dè  CHmone  à Mantoue:  • 

On  va  d'abord  de  Milan  â Casai  Pusterlengo 
en  suivant  la  route  que  nous  avons  décrite  dans 
le  5 précédent. 

A Casai  Pusterlengo , On  prend  la  gauche  et 
l’on  se  rend  à Piztighetone , place  forte  enti-e 
Lodi  et  Crémone  y bâtie  sur  le  Serio  ' et  prés  du 
confluent  de'cettè  rivière  avec  \\4dda.  ®lle  est 
célèbre  par  les  sièges  qu'elle  a soutenus ce  fut 
lâ  , qu’ après  la  bataille  de  Pavie,  François' l. 
fut  retenu  prisonnier  jusques  à ce  que  Charles  V 
put  le  faire  partir  pour  l’Espagne. 

' Crémone  est  ‘ une  ville  considérable  , entourée 
de  murailles  et  de  fossés  avec  des  bastions  et 
Une  citadelle,  et  située  dans  une  plaine  délî* 
cieuse  qu’arrose  le  Pô:  Elle  fut  fondée  par  les 
Gaulois  Sénonois  qui  suivirent  Brennns  en  Italio 
l’an  de  Rome  563.  Dans  la  suite  elle  devint  co- 
lonie des  Romains;  mais  ayant  pris  le  parti 
Ôl  Antoine , Octave  la  livra  au  pillage  ainsi  que 
son  territoire  s aussi  Virgile  en  déplorant  le* 


Digitized  by  Googl 


— àoy  — 

nialbeurs  8e  Mantotie,  sa  patrie  , les  attribue-t-ii 

au  voirinage  de  CHmone-  • • ^ * • ' * ■ 

* 

Man  tua  vœ  miserœ  nîmium  pîçina  Cremonœ. 

Après  la  cbûte  de  l'Empire  Romain,-  elle  fut 
tour  à tour  libre  et  •soumise. 'lies  Gôlhs  la  dé'* 
vastèrent  en  63oî  quelques  siècles  après  Frédéric 
Barberons  se  lui  fit  subir  le  .ifiébie^  sort-*  enfin 
elle  fut  la  proie  d’une  foule  dé  seigneurs  qui  s’en 
disputaient  la  • possession.  ' • ' ' i 

• Cette  viUe  offre  un  aspect  assez  agréable;  ses 
rues  sont  larges , assez  bien  alignées  mais  les 
maisons  sont',  plus  apparentes  'que  i^éellement 
)>elles:  elle  est  traversée  par  un  canal  qui  rem- 
plit les  fossés  et  communique  avec  l’ Oglià.  Quoi>* 
qu’on  fasse  monter  sa  population  k a3  'mille 
habitans,  elle  semble  déserte,  pàrcequ’élle  a en- 
-viron  6 milles  de  circonféreiice , et  qu’elle  n'’est 
pas  assez  peuplée  pour’ être  aussi  étendue.  Cette 
ville  a ’ des  édifices  assez  considérables ,'  mais  d'un 
mauvais  goûtr  le  plus  remarquable  de  ces  édifi- 
ces, est  une  tour  qui  passe  pour  la  plus  élevée 
d! Italie  à cause  de  son  aiguille,  et  sert  d’orne- 
ment à la  place  du  capitole;  on  compte  pour 
aller  jusqu'aux  cloches  49^  marches.  Les  églises 
sont  belles;  le  portail  de  la  cathédrale  attire 
surtout  l’attentioa  des  voyageurs,  üne  partie  des 
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beaxix  tableaux  dont  ces  églises  éUieat  décorées, 
fut  lors  des  dernières  guerres,  transportée  kPariA, 

Le  commerce  de  Crémone  est  considérable 
spécialement  en  soie grains , fromages , lin , \in, 
huile , miel  eticire  qui  sont  des  productions*  de 
son  sol.-  Elle  a -en  outre  des  fabriques  d'étoffes 
de  soie,  et,  de  coton,  et  expédie'  beaucoup  de 
marchandises  tant  par  terre  .que  par  eau  à cause 
des  fac^ilés  que  lui  donne  le  voisinage  du  Pô, 
Les  violons  et  autres  instrumens  de  musique 
qu’on  y fait,  ont.  beaucoup  de  léputMion.  Cette 
ville  a produit  plusieurs  homrnes  célèbres,  parmi 
lesquels  le  Vida  ^ Campit  Conquzsola  et  l’abbé 
Grandi  méritent,  une  mention  particulière.  Les, 
Crémonçis  sont  pjrévenans,  affables  et  fort  indus* 
trieux. 

De  Crémone  on  se  dirige  sur  Bozzoh  en  sm* 
vant  un  nouveau  chemin  de  poste  qui  passe  par 
Cicognolo  et  San  Lorenzo.  A Bozzolo  on  laisse 
è droite  CannetOy  qui  est  un  fort  bâti  sur  V Ogliû, 
et  prenant  par  Castelbicchio  y on  arrive  à Man* 
Voue  presque  en  ligne 
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S II.  ' 

^ouie  de  Milan  à Vérone  par  Bergame 
et  Brescia. 

Pour  aller  de  Milan  à Vérone  y la  ronte  la 
plus  directe  est  celle  qui  prenant  par  Cassano  » 
Caropoggio  , Jntegnate , et  Chiari , aboutit  k 
Brescia  -,  mais  comme  cette  route  ne  présente 
que  peu  d'objets  capables  d'intéresser  la  curio- 
sité du  voyageur,  on  se  dirige  d’ordinaire  sur 
Bergame,  d’où  passant  par  Brescia,  .oa  se  rend 
à Vérone-  c^est  un  détour  de  4 5 lieuef 

de  plus. 

De  Milan  k Bergame,. il  y a environ  9 lieues. 
11  faut  traverser  les  campagnes  de  la  Lombardie 
pour  pouvoir  se  former  une  idée  de  la  beauté, 
et  de  la  richesse  de  ce  pays.  L'habitant  de  la 
Suisse  cultive  quelques  portions  de  terrain  qui 
suffisent  à peine  à sa  subsistance;  il  est  souvent 
obligé  de  placer  scs  habitations  sur  des  sommets 
presque  inaccessibles;  ici  au  contraire  la  nature, 
mère  tendre  et  féconde,  prodigue  ses  trésors: 

. l’homme  et  les  animaux  avec  un  travail  aussi, 
léger  que  facil%,  y trouvent  tout  .ee  qui  est  né- 
cessaire k leur  subsistance,  grains,  légumes,, 
riz , mais  > excellens  fourrages.  Des  ruisseaux 

•ta  ^ 
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d'eau  limpide  arrosent  tout  les  cdianR  >s«  l’olU 
I vier,  la  vigne  et  l’ormeau  semblent  se  disputer 

l’avantage  d’ombrager  et  d’embellir  la  erre  qui 
! les  nourrit. 

I • Tel  est  le  spectacle  enebanteur  dont  on  jouit 

I •■J  en  partant  de  Milan,  Quand  on  est  arrivé  à 
! Gorgonzola^  on  laisse  à droite  la  route  qui  con« 

duit  à Brescia  y et  l’on  tourne  k giuche.  A 
y on  passe  \Adda  sur  un  ]>ont  ; ce 
/ ■ ^euve  qui  descend  du  lac  de  Corne  et  'la  se  jeter 
' dans  le  Pd  près  de  Crémone  y par  les  détours 
. qu’il  fait  en  traversant  les  plaines^  de  la  haute 
j4oml>ardie , présente  les  points  de  vue  les  plus 
> ' agréables , les  plus  pittoresques  : de  toutes  parts 
^ ce  sont  des  maisons  de  plaisance,  des  jardins  , 

" ^ des  bosquets , quelquefois  de  riches  palais  qui 

rivalisent' avec  ceux  des  villes  principales. 

Une  lieue  après  le  passage  de  \Adda,  on  en- 
dans  le  territoire  Bergamasque.  C’est  un 
p»ys  très  peuplé  et  où  l’industrie  a fait  usage 
' de  tous  ses  moyens  pour  faire  fleurir  l’agricul- 
- lure»  des  canaux  d'irrigation  y portent  partout 
l'abondance  et  centuplent  la  végétation.  On  di»* 
fvV-  rait  que  les  babitans  de  cette  contrée  se  dispu» 
lent  à qtù  portera  plus  loin  l*arl*  de  tirer  parti 
du  sol  qu’ils  possèdent  A mesure  qu’on  appro> 
^ de  BergoanCy  cette  ville  qw  e^t  situeé 
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utie  élévation,  la  citadelle  qui  la  domine  et  les 
vastes  fauxbourgs  qui  lui  servent,  pour  ainsi 
dire,  de  marchepied,  se'  découvrent  insensible- 
ment à l’œil  du  vojageqr  et  étalent  toute  leur 
beauté. 

Bergame  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  cd- 
teau  entre'  le  Bremio  et  le  Serîo  qui  descendent 
des  montagnes  de  la  Valteüine.  Elle  est  revêtue 
de  murailles , de  bastions  et  de  fossés  ; sa  c^a- 
delle  occupe  le  sommet  du  mont  S.  Flrgîîio; 
ses  nombreux  et  vastes  fauxbourgs  s’étendent  aux 
pieds  du  côteàu  et  ont  environ  une  demie  lieue 
de  long:  sa  population  est  de  3o  mille  habitans. 

Cette  ville  est  si  ancienne,  que  sa  fondation 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps;  quelques  uns 
l’attribuent  à Cydnus,  fils  de  Ligur,  roi  à' Étru^ 
rie  qui  vivait  environ  1800  ans  avant  1 ère  chré- 
tienne: d’autres  croient  qu’elle  fut  bâtie  par  les 
Gauloîs.  Quoiqu’il  en  soit,  diverses  inscriptions 
qu’on  a rassemblées,  prouvent  que  sous  les  Ro- 
mains, Bergame  fut  une  ville  considérable.  Rui- 

i 

née  par  Âtüla , rétablie  par  les  Lombards , libre 
sous  les  successeurs  de  Charlemagne,  vers  la  fin 
du  i5  siècle  elle 'fut  la  proie  d’un  tyran  nommé 
Philippe  Turrîani  qui  s’en  rendit  maître;  et  en*, 
"fin  elle  tomba  sous  la  domination  des  Vénitiens. 

1 < ' à 

Tel  a été , comme  nous  «rn-r.  ’ ’i\  eu  occasion 
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de  l'obsener,  le  sort  des  principales  villes  .do 
la  Lombardie. 

L’édifice  le  plus*  remarquable  / de  Be»game , 
est  celui  qu’on  appelle  le  Bâtiment  de  la  foire , 
construit  en  pierres  de  taille  vers  l’an  1740 
entre  les  fauxboiirgs  S.  Antonio  et  S.  Leonardo  : 
il  contient  plus  de  fioo  boutiques  sjrmétriqpie*' 
ment  disposées  avec  une  vaste  place  et  une 
belle  fontaine  qui  par  des  canaux  bien  entre- 
tenus, répand  la  fraicheur  et  sert  à la  propreté. 
La  foire  se  tient  dans  les  huit  derniers  jours 

d’aoùt,  et  les  premiers  de  septembre;  c’est  le 

# 

temps  le  plus  agréable  et  le  plus  utile  pour 
Ber^ame  k cause  du  grand  nombre  d'étrangere 
qui  s’j  rendentl  Lâ  des  cafés  élégans  ornés  de 
glaces,  rassemblent  les  hommes  et  les  femmes 
de  la  meilleure  compagnie;  ici  on  fait  Is  con- 
versation sous  des  tentes  de  toile  qu’on  a soin 
d’humecter:  enfin  on  trouve  dans  ce  lieu  tous 

I 

les 'objets  de  luxe  et  de  nécessité,  et  Tou  peut 
dire  que  c’est  dans  son  genre , le  monument  mo- 
derne le  plus  beau  qu’il  j ait  en  Italie. 

”*1'  • * 
Un  canal  d’eau  qui  vient  du  Serîo , passe 

dans  les  fauxbourgs  et  y alimente  les  moulins 
k blé  et  les  fabriques  de  soie.  Le  faucbourg 
S.  Leonardo  est  le  plus  considérable  de  t<  lUs  ; il 
contient  autant  de  population  que  tout  1$  reite 
de  la  ville. 
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On  entr«  dans  Ber^anus.psiT  quatre  portes  dé^. 
signées  par  des  noms  de  saints  : entre  celles  de' 

S.  Augustin  et  de  S.  Jacques  , il  7 a sur  les . 
murs  de  la  ville  une  promenade  d'où  l’on  jouit  > 
des  plus  beaux  points  de  vue.  De  lâ  ou  découvre  la 
vaste  plaine  H\xMdanez  j les  côteaux , les  bosquets  , 
les  prairies,  les  palais  et  les  maisonnettes  dont  cette, 
pluiue  est  décorée:  plus  près  on  aperçoit  des» 
jardins  enchanteurs  ,*  des  canaux  d'irrigation  et> 
tous  les  embellissemens  que  la  nature  peut,  ror  . 
cevoir  des  mains  de  l'art;  ou  dirait  que  le  soit 
ae  dérobe  aux  regards  sous  des  tapis  de  verdure. } 
En  montant  dans  la  ville , on  rencontre  la  ca>  : 
thédrale  construite  sur  les  dessins  du  fameux 
PonUma  ; là  on  révère  le  corps  de  S.  Alexandre^  • 
protecteur  de  la  ville:  celle  église  contient  de 
très  beaux  tableaux.  ^ 

A côté  de  la  basilique  de  S.  Mane^-Majeure  y , 
est  une  chapelle  où  l'on  voit  le  mausolée  du. 
fameux  général  CoUeone.y  qui  le  premier  fit  con>: 
dmre  de  l’artillerie  à la  suite  des  armées.  Ce 
monument  est  en*  marbre  avec  des  bas  reliefs  ; 
le  général  7 est  représenté  à cheval;  sa  statue 
est  dorée  : mais  tout  cela  a été  fait  dans;un< 
temps  où  Ton  n’était  pas  encore  sorti  du  go« 
ilûque. 

Dans  l’église  dés  Attgu^tins , est  le  tombead . 
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d’Ambroise  Calepin ^ religieux  de  cel  ordre,  de 
l'illustre  famille  des  Calepio , né  à trois  lieues 
de  Bergame , près  du  lac  ^Isie.  l ion  fameux 
dictionnaire  des  sept  langues,  qui  prrut  pour  la 
première  fois  en  i6o3 , ouvrage  d'érudition  dans 
un  temps  où  les  sciences  étaient  s i négligées , 
contribua  beaucoup  aux  progrès'  de  la  littérature 
et  annonce  nécessairement  un  homme  aussi  rare 
que  laborieux. 

Il  est  plusieurs  autres  églises  qui  possèdent 
des  tableaux  anciens  et  modernes  d’un  assez 
grand  prix;  mais  celle  de  Santa  Crata  est  sur-«' 
tout  remarquable  par  la  prodigieuse  quantité  et 
la  richesse  des  oritemens  et  des  dorure^  dont  ses- 
murailles  sont  revêtues. 

L’édiûce  appelé  le  Nouveau  Palais  ^ est  d’une 
excellente  architecture.  Sur  la  place  principale , 
on  voit  la  statue  du  Tasse.  L'académie  Car*^ 
Tara  possède  de  très  bon  modèles , et  est  sufEsam» 
tnent  dotée  pour  en  augmenter  le  nombre  et 
payer  des  professeurs  de  beaux  arts  à 1 avantage 
du  public. 

H y a eu  à Bergame  plusieurs  personnes  qui  se  sont 
rendues  célèbres  soit  dans  les  sciences , soit  dans 
leS'  arts , tels  sont  : Amlfroise  Calepin , dont  nous 
avons  dé)à  parlé;  Jean-Pierre  Maffée^  jesuite, 
^ avait  une  si  grande  passion  pour  la  langue 
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grecque,  que  dans  la  crainte 'dé  gâter  son  goAt 
par  la  lecture  du  bréviaire  , il  demanda  la  per- 
mission au  pape  de  le  dire  en  grer.  Bernard 
Tasse , përe  de  l’immortel  poète  de  ce  nom  i 
Lorenzo  Lorti\  excellent  peintre  ; Vabbé  Tira» 
ioschi,  auteur  de  l’bistoire  littéraire  de  l*Ilalie; 
ajoutons  la  comtesse  Paolîne  Gnstnondî  de  l’il- 
lustre maison  Suardo,  à laquelle  M.  de  Buffon 
écrivait  en  ces  termes  > » Avec  Une  ame  divine 
« et  un  corps  angélique,  on  est  donc  encore 
“ aujet  â soufinr.  Je  m’irrite  contre  cette  nature 
« que  j’aime,  quand  je  vois  qu’elle  n’épargne  pas 
« ses  chefs  d’œmTe  et  que  tout  ce  qu’elle  a 
,«  produit  de  plus  beau  est  sujet  comme  le  reste  , 
â de  tristes  infirmités.  » 

Les  Ber^amasques  subsistent  des  produits  de 
l’agricülture  , de  l’industrie  et  du  commerce  ; 
mais  d’après  la  constitution  physique  de  leur 
pays,  ils  regardent  l'industrie  et  le  commerce 
comme  leur  principale  ressource  , tandisque  dans 
bien  d’autres  lieux , l’agriculture  ttent  le  premier 
rang  parmi  les  moyens  de  pourvoir  aux  besoins 
de  première  nécessité.  Le  peu  d’étendue  de  leur 
territoire,  et  la  petite  quantité  de  terres  culti- 
vées en  comparaison  de  celles  qui  ne  sont  suscepH 
tibles  d’aucune  espèce  de  culture  , les  ont  forcés 
A placer  leurs  espérauces  dans  l’industrie  >'  c’est 
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4 dire , à manufaetarer  les  matières  premières  et 
à commercer  avec  les  autres  peuples.  Ainsi  les 
uns  ont  cultivé  tout  le  terrain  qui  a paru  na- 
turellement asscE  productif,  d’un  côté  pour  se 
dédommager  des  soins  qu'il  exige , et'  de  l’autre 
pour  fournir  la  subsistance  à un  peuple  que  la 
salubrité  de  l’air  a rendu  très’  nombreux  ; d’au- 
tres se  sont  occupés  à exploiter  les 'mines ^ que 
la  nature  semble  avoir  prodiguées  dans  les  mon- 
tagnes environnantes  pour  indemniser  en  quelque 
sorte  ceux  qui  les  habitent , des  horreurs  qu’elles 
offrent  de  toutes  parts:  enfin  on  a couvert  ces 
montagnes  de  nombreux  troupeaux  pour  mettre 
à profit  l’espace  que  le  bras  de  l’homme  ne  peut 
fertiliser  : de  là , les  produits  minéralogiques  j et 
la  laine  pour  les  manufactures.  Le  luxe  ayant 
întrodmt  en  Europe  avec  le  faste  oriental,  l'usage 
des  étoffes  de  soie  , les  Bergamastjues  s’empres- 
sèrent de  faire  des  plantations  de  mûriers  , et  de 
cette  manière  , ils  mirent  à profit  les  terres  dont 
ils  ne  pouvaient  attendre  que  de  chétives  récol- 
tes, et  la  soie  qu’ils  reeuillirent,  alimenta  leur 
industrie.  Tels  sont  les  principaux  objets  cpii  font 
la  richesse  et  la  prospérité  de  Ber^ame.  Les  pro- 
duits de  la  terre  sont  sans  doute  quelque  chose  ; 
mais  l'industrie  rivalise  ici  avec  lia  nature  en 
multipliant  la  valeur  de  ces  produits, , ■ 
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Les  Bergamasques  ont  donc  beaucoup  din-’ 
dustrie  et  d’activité.  Voilà  sans  doute  pourquoi 
On  les  désigne  en  Italie  par  les  rôles  à' Arlequin 
que  l’on  suppose  contrefaire  le  patois  et  l’accent 
populaire  de  Bergame-.  mais  ce  caractère  fin  et 
rusé  , sous  une  apparence  de  simplicité  et  de 
bêtise,  se  rencontre  en  tant  de  différens  pays, 
que  ce  n’est  pus  la  peine  d’en  faire  un  reproche 
particulier  aux  Bergawasques. 

De  Bergame  à Brescia  y on  compte  p lieues. 
Dans  ce  trajet,  on  côtoie  les  Alpes  à la  distance 
de  2 ou  5 milles.  On  voit  encore  ici  une  cam- 
pagne non  moins  peuplée  et  aussi  fertile  ; et 
l’on  reconnoit  l’industrie  des  babitans  qui,  au 
moyen  de  quelques  engrais  et  d’une  irrigation 
ménagée  à propos  , ont  su  convertir  en  jardins , 
un  terrain  qui  naturellement  ne  paraissait  pas 
susceptible  d’une  grande  fécondité.  La  plaine 
étroite  qui  se  trouve  entre  le  pied  des  alpes  et 
la  ville  de  Bergame,  est  assez  belle  et  très  pro-  , 
ductive  ; mais  celle  qui  s’étend  du  côté  de  Cré^ 
mone  qu’on  aperçoit  à l’extrémité  de  l’horizon, 
est  immense  «t  d’une  inconcevable  fertilité.  Une 
chose  bien  digne  de  remarque  est  la  manière  in-» 
génieuse  avec  laquelle  les  eaux  y sont  distrir»» 
buées  pour  l’irrigation.  D’abord  avec  de  bonnes 
digues , on  soutient  les  rivières  dans  des  lits  assea 
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élevés  ; ensuite  on  tire  des  canaux  qm  vont  en 
divers  sens  arroser  les  terres  et  les  prés;  enfin 
lorsque  deux  de  ces  canaux  se  rencontrent , et 
que  le  niveau  de  leurs  eaux  est  presque  à la 
même  hauteur , il  faudrait  creuser  trop  profon- 
dément l’un  des  deux  pour  le  faire  passer  sous 
l’autre , ce  qui  rendrait  quelquefois  inutiles  les 
eaux  du  canal  inférieur;  on  pare  à cet  incon- 
vénient par  un  procédé  bien  simple  j on  fait 
passer  le  premier  cours  d'eau  sur  un  pont  de  con** 
duite  où  il  conserve  son  niveau  naturel  ; puis  par 
dessous  ce  pont,  on  pratique  en  maçonnerie  une 
petite  cave  qui  après  avoir  reçu  les  eaux  du 
canal  inférieur , d’après  les  lois  qui  font  que  les 
fluides  cherchent  leur  équilibre,  les  reporte  au 
même  niveau , et  au  delà  du  pont  ; ainsi  on  voit 
souvent  les  eaux  de  deux  différens  canaux,  se 
croiser  sans  se  mêler,  quoiqu'elles  soient  à des 
hauteurs  à peuprés  égales. 

De  Bergame  on  va  à Cavemagn  -,  avant  d’arri- 
ver à Paleizzolo , on  passe  l’ Ogüo  qui  descend 
du  lac  à'Tsée^  et  l’on  joint  à V Ospkaletto  j la 
route  de  Milan  à Brescia , laquelle  conduit  â 
celle  dernière  ville  en  ligne  presque  directe. 

Brescia  y située  au  pied  des  alpes  , dans  une 
campagne  riante  et  fertile , contient  4*  mille 
habitans  , et  a environ  une  lieue  de  tour.  G’étaitj 
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suivant  Tite  Lwe,  l’ancienne  demeure  des  Caii^ 
lois  Cénomans.  Colonie  des  Romains , elle  leur 
resta  üdèle  jusqu’à  l’invasion  des  Barbares  ; on 
croit  qu’elle  fut  brûlée  par  les  GotJis , et  quel- 
que temps  après  prise  et  saccagée  par  Attila  ^ 
les  rois  Lombards  \ai  possédaient  en  670  : Charte 
Magne  les  chassa  et  mit  Brescia  au  rang  de  ses 
conquêtes.  Les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibé- 
lins  désolèrent  cette  ville;  le  tjrran  Ezzelino  j 
commit  mille  cruautés  > pub  elle  passa  succes- 
sivement sous  la  domination  des  fiscondj  des 
Français , des  Espagnols  et  des  F initions*  A ces 
fléaux  politiques , succéda  en  1478  une  peste 
aflreusc  dont  on  assure  que  2 5 mille  de  ses  ba- 
bilans  moururent.  Enfin  en  1769  la  foudre  tomba 
sur  la  tour  qui  est  à la  porte  S,  Tfazaire  et  qui 
renfermait  233  milliers  de  poudre.  L’explosion 
fut  terrible;  elle  détruisit  une  partie  de  la  ville, 
fit  périr  600  personnes , en  blessa  un  plus  grand 
nombre,  et  causa  une  perle  des  plus  de  dix  mil- 
lions. Malgré  ces  diverses  catastrophes  qu’elle  a 
éprouvées  , Brescia  est  une  ville  riche , bien 
bâtie , et  après  Milan , la  plus  considérable  de 
l'ancienne  Gaule  Cisalpine  ; elle  est  dominée  par 
un  ancien  château  bâti  sur  une  colline  fort  élevée, 
et  environnée  de  murs , de  fossés  et  de  remparts 
plantés  d’arbres  qui  forment  une  promenade  très 
agréable. 
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Brescia  a de  beaux  édifices;  le  palais  de  la 
Justice  est  remarquable  et  par  sa  grandeur,  et  par 
son  architecture  est  un  mélange  de  gothique' 
et  de  grec;  il  a été  bâti  sur  les  ruines  d’un 
temple  de  Vulcain  on  y voit  de  belLîS  peintures 
à fresque , et  divers  tableaux  dont  quelques  uns 
sont  d’un  assez  grand  prix. 

A côté  de  l’évêché,  édifice  considérable,  est 
la  bibliotbèqpie  publique  que  le  cardimal  Quirini 
donna  à la  ville.  On  y a joint  un  cabinet  de 
physique  et  une  précieuse  collection  de  dessins  , 
de  modèles  et  d’estampes. 

La  cathédrale  de  Brescia , il  Duomo , est  dé» 
Corée  d’un  ordre  coiinthien  dans  le  goût  mo» 
derne , mais  trop  riche  ; les  statues  , les  bas  re- 
liefs , les  ornemens  y sont  prodigués  : cependant 
on  peut  la  mettre  au  nombre  des  principales 
églises  d’Italie.  On  conserve  dans  celte  cathédrale, 
r Oriflamme  de  Constantin  , VAbbaro  Impériale  ; 
il  est  d’un  bleu  céleste  avec  une  croix  rouge 
dans  le  milieu;  les  Italiens  l’appellent  Crocedel 
Campo  , pareequ’ils  croient  que  c’est  une  image 
'Contemporaine  de  la  croix  qui  apparut  à Çons- 
'tantin  lorsqu’il  était  sur  le  point  de  combattre 
Maxence.  Dans  la  plupart  des  autres  églises , on 
voit  des  tableaux  du  Titien  ^ de  PauhVérortese 
et  des  meilleurs  peintres , ainsi  que  des  statues 
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et  des  sculptures  qui  méritent  de  fixer  l’alteu» 
lion  des  connoisseurs. 

Le  nouveau  théâtre  est  assez  grand  et  construit 
.avec  goût.  La  ville  a -de  belles  fontaines,  des 
.eaux  très  salubres.  Un  local  assez  vaste  a été 
.récemment  disposé  en  allées  .d’arbres  pour  la 
J course  des  carrosses  et  la  promenade  des  gens 
de  pied. 

..  On  trouve  dans  Brescia  beaucoup  de  vestiges 
.d'antiquité}  mais  les  révolutions  que  cette  ^ille 
a éprouvées,  n'ont  rien, laissé  en, son  entier.  Au 
«L^ors  de  la  ville  et  sur  le  chemin  qui  conduit 
à Fai  Trompia , ou  aperçoit  encore  des  restes 
d’un  ancien  acquéduc, «ouvrage  des  Romains.  On 
a été  plus  heureux,  en  inscriptions  et  en  médail- 
les , et  M.  le  comte  MazzmchelU  a fait  une  amr 

• 

pie  collection  de  celles  que  diverses  fouilles  ont 
•f  juti  découvrir.  • ......  . 

• Brescia  a produit  plusieurs  hommes  célèbres  : 
Nicolas , TartagUa  fut  le  premier  qui  découvrit  la 
formule  pour  résoudre  les  équations  du  3.°“  dégréf 
Laurent . Gambara  est  auteur.,  des  poèmes  de 
Christophe  Colomb , de  la  Venise  etç.j  le  père 
Lana  était  très  savant  en  histoire  ■ naturelle , en 
mathémat^ues  ; le  comte  jMazzucchelli  est  auteur 
du  livre  intitulé Scrittori  ditalia;  Chiari^.W 
aignora  CiuUa  Baitelli  ^ la  signora  Camilla  Astir 
. , . .1  ...  ..  ....  . • ' 
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Fenerolif  Antoine  Brtignoli,  sont  des  littérateurs 
et  poètes  très  estimés. 

Les  en\irons  de  Brvscia  sont  arrosés  par  trois 
différentes  rivières  qui  fout  la  ricliesse  du  pays; 
les  eaux  de  ces  rivières  cdrigées  et  distribuées 
avec  intelligence,  portetit  la  fécondité  dans  les 
champs , et  alimentent  beaucoup  de  moulins  et 
d’usines.  Les  machines  pour  hier  la  soie,  qui 
sont  en  très  grand  nombre , celles  à forer  les 
canons  de  fusil , les  meules  des  couteliers , les 
marteaux  pour  le  travail  du  fer  et  du  cuivre, 
les  pillons  pour  écosser  les' ris,  sont  mus  par 
le  moyen  de  Peau  : c’est , ainsi  qû’en  diminuant 
considérablement  la  main  d’œuvre , on  multiplie 
les  produits  de  l’industrie.  La  principale  bran- 
che du  commerce  de  Brescia , est  la  soie  t vien- 
nent ensuite  le  fer , le  lin , la  laine  et  les  étoifes 
qu’on  y fait.  Brescia  a été  toujours  renommée 
pour  la  fabrication  des  armes  à feu  ; de  là  le 
proverbe  italien.*  Tutta  Brescia'  non  'armerebbe 
ùn  coglione , toute  la  Bresse  ne  suffirait  pas  pour 
donner  du  courage  à ùn'  poltron.  Les  rivières 
dont  nous  avons  parlé , le'  lac  (Visée  et  celui  de 
Garda  fournissent  beaucoup  de  poisson  .*  la' na- 
ture a p^s  fait  encore,  et  l’on  trouve  dans  les 
vallées  environnantes  des  mines  de  fer  et  de  cuivre  , 
du  jaspe,  de  l'albâtre,  des  pétriffcations , du  cris>- 
tal,  des  topazes,  des  émeraudes^ 
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Les  habttans  de  Brescia  passent  pour  êtrô 
très  vindicatifs  : ce  défaut  peut  originairement 
avoir  eu  pour  cause  un  vice" essentiel  dans  l’admi- 
nistration de  la  justice  ; du  reste  nous  a vont 
déjà  eu  occasion  de  faire  remarquer  que  ces  sor- 
tes de  qualilKcations  ne  se  rattachent  souvent  qu'à 
de  vains  préjugés  auxquels  la  malveillance  et 
quelques  faits  particuliers  ont  pu  donner  cours; 
mais  on  ne  risque  pas  de  se  tromper  en  assurant 
que  les  Bressois  sont  industrieux  , et  tris  propres 
aux  opérations  de  commerce.  Les  femmes  aiment  à 
s'occuper  des  soins  du  ménage  ; cela  n'empéche  pas 
qu'elles  ne  soient  fort  gaies  et  peut-être  même 
un  peu  trop  libres  dans  leurs  propos.  En  général, 
elles  sont  jolies , bienfaites  et  ont  beaucoup  plus 
d’élégance  et  de  tournure  que  celles  de  Ber^ame, 
Les  dames  suivent  les  modes  françaises  ; elles 
portent  ' cependant  im  voile  noir  qui  leur  couvre 
la  tête,  descend  jusqu'à  la  ceinture,  et  se  noûe 
négligemment  sur  les  reins. 

De  Brescia  à Vérone^  il  y a ii  lieues.  En 
parlant  de  Brescia , on  voit  les  coteaux  voisins 
qui  dominent  la  route , couverts  de  villages , de 
jardins  et  d’arbres  de  différentes  espèces  symé- 
Iriquement  plantés:  cette  variété  d’objets  forme 
un  tableau  délicieux.  A la  vérité  les  montagnes 
qui  bornent  l’horizon  du  côté  du  nord,  se  mon- 
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irent  dépouillées  de  tout  signe  de  végétation; 
mais  les  beiles  canières  de  marbre  qu’elles  ren» 
ferment  dans  leur  sein  , dédommagent  en  quel- 
.que  sorte,  de  la  triste  nudité  de  leur  surface. 

Après  avoir  passé  le  pont  S.  Ma.’Vy  o*i  arrive 
fiXL  lac  de  Garda  , qui  a environ  ii  i lieues  de 
long  depuis  le  pied  des  Jlpes  )usqu'à  Peschiera, 
et  4 lieues  dans  sa  plus  grande  largf^ur.  Si  ce  lac 
n’est  pas  un  des  plus  grands  d'Xta/ie,  il  est  du- 
moins  un  des  plus  beaux  ; il  abonde  en  excel> 
lent  poisson , et  ses  eaux  très  limpides  sont  bon- 
nes à boire.  On  y a observé  quebpies  sources 
.d’eau  chaude  et  sulfureuse , qui  s'élève  en  bouil- 
lonnant au  dessus  du  niveau  de  l'eau  douce , et 
jeud  ainsi  très  sensible  sa  propre  effen’escence. 
C'est  par  ce  lac , que  les  babitans  du  Bressan 
et  du  Véronncùs  font  un  commerce  assez  lucra- 
tif avec  les  Grisons  et  le  pays  de  Trente.  La 
forteresse  de  Pesch  era  est  bâtio  à l’endroit  où 
le  Mincio  sort  du  lac  ; elle  domine  sur  un  petit 
port  qui  sert  d'asile  aux  barques,  lorsque  les 
eaux  sont  extiâmement  agitées. 

Le  lac  de  Carda , autrefois  connu  sous  le  nom 
de  Benacus.,  a été  célébré  par  Virgile  t 

Fluctibus  et  J'remitu  assurgens  Beneice  , marîno» 
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■En  elTet , ' au  moitulre  vent  qui  souiSc  « le  lac  de 
■Garda  ressemble  à une  mer  fortement  courrou- 
cée. Ce  lac  dans  sa , partie  méildlonale , foripe 
une  péninsule  qu'on  appelle  Sernùone->  .là  ou 
aperçoit  quelques  vestiges  d’anciennes  coustruc- 
•iioiis , qu'on  croit  avoir  été  la  maison  ou  la 
grolte  .de  Co/n/e,  , et  ^dout  ce  poète  faisait',  ses 
délices  : , Sirmio  y insularumçueetc  . 

lie  mont  Baldo  qui  parait  su^endu  sur  ce  lac, 
et  ..qui  était  autrefois  fameux:  par.  le  bois  de 
construction  qu'on  en  tirait , et  par  les  plantes 
;rares  qu’il  fournissait  à la  ntédecincy  est  à pré- 
.sent  nu,  entièrement  dépouillé,  et  offi'e  le  plus 
horrible  aspect'  Le  côté  occidental  au  contraire 
charme  la  vue  par  les  scènes  les  plus  riantes  , 
les  plus  variées,,  par,  tout  ce  que  la  nature  pro- 
digue de  ses  dons,  a pu  y i réunir ■*  c’est  ce  qu'on 
.appelle  rivière  di  Salà-i  lieu  renommé  par  la 
beauté  des  rivages  du  lac,'  et  par  la  multitude 
d’orangers  et  de  citromiiers'  qu’on  y cultive.  On 
y. voit  des  mines  de  fer,  des  forges,  des  .pape- 
teries et  une  nombreuse'  population,  riche  des 
produits  du  sol , de  ceux  de  son  industrie , et  du 
commerce  considérable  qu’elle  fait.  La  ville  prin- 
cipale , qui  porte  aussi  le  nom  de  Salà , est  bien 
bâtie  et  contient  5ooo  habitans.  La  pèche  du 
lac  de  Gfu^a  est  un  objet  im^mrtant:  le  poisr* 
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sen  qu'oir  y prend,  est  recherché  dans  toute 
V Italie  ; ce  sont  des  truites,  de  grosses  sardines 
et  une  espèce  de  carpe  dont  on  fait  beaucoup 
de  cas , soit  à cause  de  son  excellence , soit 
parcequ’on  ne  la  trouve  point  ailleurs.  Enfin  les 
eaux  du  lac  de  Garda  ont  la  propriété  de  blan» 
chir  supérieurement  le  fili  on  ignore  si  celte 
propriété  tient  à la  seule  qualité  de  l’eau,  ou  à 
l'air,  ou  au  terrain  sur  lequel  on  étend  le  filj 
mais  il  est  certain  que  la  blanchissage  y réussit 
à merveille.  ... 

Après  avoir  côtoié  le  lac.de  Carda  depuis 
Desenzanoy  gros  bourg  très  renommé  par  l’ex- 
cellence de  ses  vins , jusqu’à  la  forteresse  de 
Peschiera\  ce  n’est  qu’à  regret  qu’on  en  quitte 
les  bords  d’où  l’on  a des  points  de  vue  d’une 
beauté  qui  ravit  l’ame  et  la  transporte,  pour 
«insi  dire  , hors  d’elle  même.  Peschiera  est  en- 
core à 5 lieues  ' de  Vérone  : une  partie  de  cette 
route  se  fait  dans  un  terrain  sabloneux  et  près* 
que  aride,  parcequ’il  est  peu  propre  à être  arrosé 
à cause  de  son  inégalité. 
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Description  de  Vérone. 

Vérone  l’une  des  plus  grandes  et  des  plus 
telles  villes  Italie  ^ est  située  au  pied  des  Al- 
pes  et  sur  les  bords  de  VAdîge  : elle  a au  cou- 
chant et  au  midi  une  plaine  aussi  fertile  qu’a- 
gréable. On  n’est  pas  d’aècord  sur  l’époque 
de  sa  fondation,  et  cette  incertitude  même  est 
pour  elle  un  titre  d'ancionneté.  "V Adtge  dans 
son  cours  rapide  et  majestueux,  la  partage  en 
deux  parties  presque  égales,  et  remplit  ses  fos- 
sés? quatre  beaux  ponts  servent  de  communica- 
tion aux  deux  parties  de  la  ville  divisées  par  le 
fleuve.  Le  plus  considérable  de  ces  ponts  est 
celui  de  Casteïlovecchio  ; il  a 3 arches  dont  la 
plus  grande  est  de  xl^S  pieds  d’ouverture.  On 
n’ouvre  ce  pont  qu’une  fois  l’année,  crainte 
de  le  fatiguer. 

La  ville  a environ  a lieues  de  tour  : elle  est 
très  bien  bâtie,  pareeque  le  marbre  y est  si 
commun,  qu’on  compte  jusqu’à  35  espèces  de 
marbre  dans  les  carrières  des  environs.  Ses  rues 
sont  belles , bien  pavées  avec  des  Irotoirs  ex- 
trêmement commodes  pour  les  gens  de  pied--  là 
plus  remarquable  est  la  Strada  del  Corsa  où 
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se  fait  la  course  des  chevaux.  Panixi  les  places 
il  faut  distinguer  la  Plazza  d Armi  et  il  Campo 
di  Marzo  ■ dans  la  première , on  voit  une  belle 
statue  qui  représente  la  réptiblique  de  Venise  ; 
l'autre  sert  aux  évolutions  militaires.  Il  y a aussi 
la  Pîazza  de'  Signori-,  c’est  le  quartier  le  mieux 
peuplé  et  le  plus  fréquenté,  ,• 

Verone  a conservé  beaucoup  de  monumens 
antiques  •*  le  plus,  curieux  de  ces  monumens , est 
VArena , amphiLéâtre  magnifique , bâti  dans  le 
goût  du  Colisée  de  Rome.  Les  caves  où  l’on 
tenait  les  bêtes  pour  les  combats , les  gradins  , 
les  escaliers , les  vonxitoires , les  çoriidors  y soivt 
entiers.  Ce  bel  édifice  est  de  forme  ovale  ; il  a 
extérieurement  4^4  .pieds  de  long  et  667  de 
large,  Arène  ou  la  place  yuide  du  milieu,  a 
a 26  pieds  sur  i55  Tout  autour  de  cette  Artne^ 
régnent  4^  rangs  de  grarlius  qui  ont  18  pouces 
de  hauteur  sur  26  de  profondeur,  et  qui  pou- 
vaient contenir  22  mille  spectateurs  assis.  Aux 
extrémités  duvgi'and  axe  de  l’ellipse,  il  y,  a deux 
grandes  portes , et  au  dessus  de  chacune  de  ces 
portes  , une  plate-forme  ou  tribune  de  20  pieds 
sur  10  , fermée  pnr  une  balustrade.  On  y voit 
aussi  un  grand  nombre  d’issues  ou  vomîtoires 
par  où  les  spectateurs  entraient  et  sortaient. 
L’enceinte  extérieure  qui  servait  de  couronnement 
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à l inicricur,  a été  presque  entièrement  détruite. 
Ce  superbe  monument-  de  la  magniâcence  des 
empereurs  romains , est  bâti  de  grands  quartiers 
de  marbre  que  le  célèbre  Scipion  Maffei  fit  ré- 
tablir, dans  leur  assiette  antique.  On  croit  que 
l'amphithéâtre  de  VéroTie  fut  construit  sous  le 
règne  do  Domitien  ou  de  Tra)an , c’est'  à dire  , 
,\ers  la  fin  du  premier  siècle.  Lorsqu’on  y entre’, 
le  coup-d’œil  en  est  imposant.  De  grands  » sou- 
Tenirs  viennent,  pour  ainsi  dire,  assiéger  l’ame, 
et  la  ■ forcent  à se  replier sur  elle  même*  Des 
milliers  d'êtres  iutéressans , des  philosophes , des 
héros,  une  multitude  de  vierges  et d’enfans^- qui 
jadis  assistaient  à ces  pompeux  spectacles  ,■  se 
présentent  à l' imagination  séduite  et  étonnée. 
Des  toiles  colorées  s’étendaient  sur  leurs  têtes  i 
une  pluie  d'eau-rose  tombait  en  vapeur  sur  l’as- 
semblée , l’air  retentissait  de  cris  d’allégresse  t 

toutes  les  passions  s’exaltaient ; mais  la 

mort  a entrouvert  ses  gouffres,  et  les  générations 
ont  disparu.  Les  théâtres  modernes  sont  quelque 
chose  de  bien  mesquin  quand  on  les  compare 
à cet  amphiléâtre  : que  serait><ce  s'il  n'était . pas 
dépouillé  de  ses  principaux  accessoires  ? 

Les  autres  monumens  antiques  qu’ou-  remarque 
à Vérone^  sont  i.®  un  grand  arc  appelé  Arc^ 
de  Grauii  t qui  parait  ayoir  été  le  tombeau  d’uuA 


Digitized  by  Google 


iamille  distinguée.  Il  ne  subsiste  plus  de  ce 
monument,  que  les  cintres  de  l’arc  et  quatre  co*« 
lonnes  canelées  sans  chapiteaux;  2.**  la  porta 
de'  Bàrsarîi  c’est  une  porte  à double  sortie 
jointe  à uu  ancien  mur  de  la  ville  : l’empereur 
Galien  la  fil  construire  vers  l'an  265  ; Z.**  la 
porta  di  Leone  ondeljoro  giudizîale  dont  on  ne 
voit  que  quelques  rèstes  qm  consistent  en  des 
colonnes  composites , canelées  avec  un  petit  or- 
dre altique  au  dessus  de  trois  croisées. 

CcLstelvecchio , bâti  . sur  les  bords  de  VAdige^ 
n’ofire  rien  de  remarquable,  et  parait 'avoir  été 
le  palais  des  anciens  seigneurs  de  Vérone, 

< Cette  vüle  qui  aime  les  arts , les  lettres  et  les 
plaisirs , à rassemblé  dans  une  même  enceinte  , 
un  Muséum  y le  théâtre  de  l’opéra,  une  salle 
d’académie  et  un  Ridotto,  Ce  vaste  édifice  s'appelle 
Académie  philarmonique.  Le  Muséum  est  sans 
doute  ce  qu’il  y a de  plus  curieux.-  des  monu- 
mens  d'antiquité  aussi  rai:es  que  précieux,  des 
bas  reliefs,  des  autels  de  marbre,  des  colonnes 
milliaires , des  tombeaux , des  inscriptions  orien- 
tales , grecques , étrusques , latines  sur  le  bronze, 
le  marbre  et  le  porphire , telles  sont'  lés  riches- 
ses qu’il  renferme.  Tout  y est  disposé  avec  un 
ordre  admirable.  Bu  portique  du  hluséumy  on 
passe  au  théâtre  qui  est  aimoncé  par  un  péri$- 


Digilized  by  Google 


23t 

tjle  de  six  grandes  colonnes  ioniques.  'Ge  dtéâ- 
ti'e  est  spacieux  et  très  beau:  la  salle  dont  la; 
forme  est  presque  circulaire,  a cinq  rangs  de 
loges , et  ne  manque  pas  d’agrément.  Le  RidoUo  en 
usage  dans  quelques  villes  à' Italie  ^ est  une  as- 
semblée ou  l'on  se  rend  pour  la  conversation 
journalière.  Cette  assemblée  est  beaucoup  plua 
agréable  et  plus  commode  que  les  cercles  parti- 
'culiers,  parcequ’elle  dispense  de  tenir  maison  , 
de  recevoir  des  visites,  de  donner  à jouer,  et 
que  là , persoiuie  u’est  forcé  à ces  égards  qu’on 
est  obligé  de  rendre,  quelquefois  malgré  soi,  à 
'ceux  chez  qui  l’on  est.  Les  autres  édifices  qui 
méritent  le  plus  l’attention  du  voyageur,  sont 
le  palais  de  l’évêque , celui  du  gouverneur , l’hô- 
tel de  ville  et  le  cb&teau  S.  Pierre. 

Les  églises  de  Vérone  n’ont  rien  de  surpre- 
nant. La  cathédrale , il  Duomo , sous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge , est  un  édifice  ancien  et  de 
forme  gothique;  on  y voit  le  tombeau  du  pape 
X*ucîus  III  avec  celte  épitaphe;  les  os  de  Luce 
in  chassé  de  Rome  par  envie.  Cette  église  est 
décorée  d’une  Assomption  du  Titien.  Dans  quel- 
ques autres  églises  ou  admire  des  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  , des  tombeaux , des  groupes 
de  sculpture  et  des  colonnes  qui  pûisent  pour 
dçs  chefs  d’œuvro  de  l’art. 
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- La  populaüoi;i’  de.  Vérone  'est  d’environ  5o 
mille  habitans.  GcUe  ville  a donné  naissance  à 
.u,n  grand  nombre  d hommes  célèbres  > aux  ein<> 
pereurs  Vespasien,  Titus  et^DoOT/V/e/i  I à Pline , 

. Catule  , Vitruve  , Comelius-Nepos , ’Emilius 

Macer  y Cassius  Sevems  y et  Pomponius  Secun» 
dus;  parmi  les  modernes  , à Fracastor , k Jules 
,Cesar  Scaligery  philosophe,  poète  et  médecin, 
au  cardinal  .Nori,  à Biançhitii^  fameux  astronome 
et  à Scipion  Maffei , grand  poète  , savant  anti> 

quaire , écrivain  distingué  et  l’un  des  hommes  qtlî 

“>  » * 

ont  fait  le  plus  d’honneur  à leur  patrie. 

Le  commerce  des  Véronais  consiste  principa- 
lement en  soie,  blé  et  olives;  la  terre  verte 
qu’on  trouve  dans  les  environs,  usitée  dans  la 

• f ■ 

peinture  à l’huile  , . sert  aussi  pour  la  teinture 

et  donne  une  couleur  de  vert  foncé  très  belle. 

Le  peuple  de  Vérone  est  très  actif;  on  prétend 
'qu’il  y a plus  de  i5  mille  ouvriers  occupés  à 
manufacturer,  la  soie  et  la  laine  ; les  peaux  qpi’on 
y prépare  et  les  gants  qu’on  y fait , sont  très 
estimés.  L’air  y est  pur  et  vif,  et  le  sol  très 
productif  en  denrées  d’excellente  qualité.  Les 
Véronais  spnt  d’un  caractère  doux  et  gai;  les 
femmes  ont  une  jolie  tournure  et  de  belles  cou- 
leurs. Dans  leur  société  règne  beaucoup  de  dé- 
cence et  de  politesse  , ce  qui  la  rend  très 
agréable. 
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Parmi  les  curiosités  que  la  nature  oiTre  aux 
environs  de  Vérone  ^ on  doit  compter  les  pétrU 
ücations  que  renferme  la  montagne  de  Bolca. 
On  y voit  en  ef^t  une  incroyable  quantité  de 
plantes  et  de  poissons  renfermés  dans  les  couches 
,d'une  sorte  d’ardoise  blanchâtre  et  calcaire.  On 
y découvre  des  espèces  entièrement  étrangères  à 
. nos  climats  ; , tels  sont  le  gou)on  rayé  des  envi- 
;rons  à'Otaiti:  des  crabes,  des  tons  , un  serpent , 
.un  poisson  volant  des  mers  méridionales;  des 
morues  du  banc  de  -Terre  neuve  , des  coraux-, 
des  mandragores , des  cornes  d’ammon , des  dents , 
des  os  humains , des  bois  pétrifiés  etc.  Cette 
multitude  de  productions  étrangères  à l'Italie 
moderne  , Test  rassemblée. dans  la  première  chaîne 
des  monts  de  Vérone.  Quelle  ample  matière  aux 
calculs  du  naturaliste,  aux  réflexions  du  phi* 
losophe  ! .... 


5 i3. 

Route  de  Vérone  à .IVlautoue. 

Vérone  n’est  qu'à  huit  lieues  de  Mantoue.  On 
passe  d'abord  sous  les  murs  de  VilUifrancay 
bourg  assez  considérable  ,-  puis  on  trouve  le  cib- 
lage de  Roverbelîa.  Depuis  Vérone  )usqu'à  ce 
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village,  on  traverse  un  terrain  couvert  de  cail-» 
loux,  mais  où  l’on  voit  beaucoup  de  plantations 
de  mûriers.  Depuis  KoverbeUa  jusqu’à  Mantoue^ 
la  route  est  bordée  d’excellens  patiurages  : c’est 
un  pays  baigné  par  les  eaux  et  par  cotiséquent 
très  fertile.  En  entrant  à Mantoue  par  la  route 
de  Vérone  y qui  est  celle  du  Tford  ^ on  passe 
entre  plusieurs  moulins  qui  sont  sous  une  espèce 
de  portique  ou  galerie  couverte.  Ces  moulins 
sont  mus  par  la  cbûte  des  eaux  du  lac  supé> 
rieur,  dans  le  lac  inférieur. 

' § i4- 

• *• 

Description  de  Venise. 

I 

Venise  est  regardée  comme  l’une  des  plus 
belles  villes  de  l’Europe.  Elle  présente  au  voya- 
geur qui  la  voit  pour  la  première  fois  , le  spec- 
tacle le  plus  singulier  et  le  plus  étonnant aussi 
dit-on  qu’il  faut  la  connoltre  et  l’avoir  habitée  , 
poiur  pouvoir  s’en  faire  une  idée.  Elle  est  eutiè- 
remeut  bâtie  sur*  pilotis , dans  des  lagunes  qui 
sont  une  espèce  de  lac  séparé  de  la  mer  par 
des  bancs  de  sable,  et  se  compose  de  i5o  lies 
très  reprochées  les  unes  des  autre's,  divisées  par 
des  canaux , et  réunies  par  * plus  de  3oo  ponts 
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dont  quelques  uns  sont  assez  beaux.  Celte  si* 
tuation  si  favorable  aux  transports  du  coiimierce , 
ne  laisse  pas  que  d’avoir  quelques  iiiconvenlens  •* 
la  plupart  des  ponts  n’ayant  qu’une  seule  arche 
et  étant  sans  parapet  , les  étrangers  ' qui  ont 
quelque  course  à faire  pendant  la  nuit,  so<it 
exposés  k se  laisser  tomber  dans  l’eau.  D’uu 
-autre  côté , les  rues  quoique  assez  propres  et 
pavées  de  pierres,  sont  très  étroites  parce  qu'on 
a eu  besoin  de  ménager  le  terrain;  de  là  vient 
que  les  boutiques  et  les  appartemens  du  pre- 
mier étage  sont  naturellement  obscurs  , et  que 
les  différens  détours  qui  résultent  d’un  si  grand 
nôrrdïre  de  rues , font  de  Venise  un  labyrinthe  qu’il 
faut  étudier.  Malgré  cés  défauts,  cette  ville  qui 
|>aroit  sortir  ■ du  milieu  des  eaux  , a quelque 
chose  de  grand  et  d’imposant,  coxame  Sannazar 
l’a  si  bien  exprimé  dans  six  vers  latins  qui  lui 

valurent  une  gratification  de  six  cens  écus  d’or. 

* « 

Viderat  Adriacîs  Venetam  Neptunus  in  undis 
S tare  urbem^  et  totà  ponere  jura  mari. 

^ Nunc  mihi  Tarpeias  quantumvis,  Jupiter,  arces 
Objice  , . et  ilia  tui  mqenia  Martis  ait. 

Sipelago  TibrimprcBjers,urbem  aspice  utramq  ue; 

Illam  hommes  dices , kanc  posuisse  deos. 

i ’ -, 

Il  n’entre  ni  chevaux  ; ni  voilures  dans  Venise  t 


Digitized  by  Google 


— 236  — 


tout  le  service  se  fait  par  le  moyen  des  canaus 
^sur  lesquels  on  .voit  continuellement  une  im- 
mense quantité  de  gondoles  qui  abordent  tout 
près  des  niaisons.  Les  canaux  qui  sont  bordés 
de  quais , forment  des  rues  très  agréables  et  la 
. plupart  très  riches  par  la  quantité  et  le  prix  des 
marchandises  qui  j-rsont  étalées.  Celui  qu’on 
J appelle  Canal  grande , partage  la  ville  en  deux 
parties  presque  égales , et  ressemble  à une  très 
belle  ..rivière il  , est  bordé  de  chaque  côté  de 
superbes  palais.  La  plupart  de  ces  .édihces  ont 
.été  construits  par  PoUadia^  un  des  plus  grands 
architectes  : .chaque,  étage  est  soutenu  par  des 
colonnes  d'un  qrdre  différent , et  .suivant  les 
connoisseurs,  rien  n’approche  plus  .du;,  goût  des 
inonumeus  de  l'architecture  grecque  anUque«  Une 
singularité  bien  digne  ■ de  remarque , c'est  que 
tous  ces  édihccs  qui.  sortent  d^  Veau>  sout  de 
la  plus  grande  solidité  ; plusieurs  existent  de- 
puis plus  de  800  ans  sans  c^u'on  ait  été  obligé 
d^y  faire  la  moindre  réparation.  La  raison  qu’on 
en  donne , c’est  que  les  pilotis  d’ailleurs  ^s 
profonds  , sont  conservés  par  une  sorte  de  gluten 
qui  est  le  produit  du  dépôt  des  eàux  de  la  mer 
chargées  de  matières  tenaces  et  bitimiineuses. 

Il  semble  que  Venist  à cause  de  sa  situation , 
devrait  craindre  d’ôtrc  submergée  par  les  eaux 
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de  la  mer  qm  l’environne;  mais  elle  est  garantie 
des  irruptions  de  ce  terrible  élément  et  du  choc 
des  vagues,  d’abord  par  un  banc  de  sable  situé 
à quelque  distance  de  la  ville , et  ' ensüite  par 
une  langue  de  terre  qui  sépare  les  lagunes  d’avec 
la  pleine  mer,  et  que  l’on  a garnie  d’un  très 
long  et  très  gros  mur  en  pierre  ' d’Istrie , lequel 
s’étend  presque  à deux  lieues , omTage  digne 
des  anciens  Romains  ; c’est  ce  qu’on  appelle  le 
Xtido  di  Palestrina.  Le  peu  de  profondeur  des 
lagunes  et  de  canaux , fait  la  sûreté  de  Venise 
par  l’impossibilité  où  sont  les  vaisseaux  de  guerre 
de  la  contourner,  et  par  la  difficulté  qu’auraient 
les  moindres  barques  d’entrer  dans  les  canaux , 
ai  elles  n’étaient  conduites  par  des  matelots  du 
pajs.  ' 

On  regarde  comme  le  premier  quartier  de  Ve» 
nîse , celui  de  Saint  Marc c’est  là  qu’on  voit  ce 
que  cette  viHe  renferme  de  plus  beau , de  plus 
majestueux,  déplus  digne  d'étre  observé , savoir, 
l’église,  le  palais  et  la  place  qui  portent  le 
même  nom. 

li’église  de  Saint  Marc  n’est  ni  la  plus  grande , 
ni  la  plus  belle  ; mais  elle  est  la  plus  ornée , la 
,plus  riche , et-  regardée  comme  la  première  par 
ce  que  la  métropolitaine  est  à l’e)ctrêihité  de-  la 
-ville.  Elle  fût  construite  au  siècle  , et  tella 
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qu*on  la  voit  aujourd’hui.  Saint  Marc , dont  ello 
porte  le  nom  , y est  représenté  sous  l'emblème 
d’un  lion.  Ce  bâtiment  est  d’une  arcbilecture 
golbique,  mais  les  omemens  y sont  prodigués. 
On  y entre  par  un  vestibule  ou  p(H‘lique  qui  a 
200  pieds  de  long.  Le  grand  autel  est  placé 
sous  un  pavillon  de  pierre  serpentine,  porté  par 
quatre  colonnes  de  marbre  blanc , chargées  de 
figures  qui  représentent  des  histoires  de  l'ancien 
et  du  nouveau  testament.  Le  tabernacle  est  formé 
de  lames  d’or  avec  de  bas  reliefs  à la  grecque , 
dont  les  figures  sont  comme  dans  des  espèces  de 
niches  entourées  de  diamans , de  rubis , d'éme- 
raudes et  de  perles.  Derrière  ce  grand  autel , 
on  en  voit  un  autre  ou  repose  le  S.  Sacrement: 
il  est  environné  de  colonnes , dont  deux  sont 
d’albâtre  oriental  transparent  comme  le  cristal  et 
d’une  extrême  rareté;  déux  autres  de  marbre 
bleu  et  noir , et  deux  de  serpentin.  La  balustrade 
est  de  porphyre. 

La  chapelle  ducale  est  environnée  d’une  colon- 
nade de  porphyre , de  serpentin  et  autres  marbres 
précieux  ; au  dessus  de  la  cOrniche , est  une 
croix  d'argent  masûf  avec  quatorze  figures  en 
• marbre  de  grandeur  naturelle , qui  représentent 
la  A^erge,  le  douze  Apôtres  et  Saint  Marc.  La 
■ porte  de  la  sacristie  placée  à gauche  de  l’autel 
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ÙVL  S.  Sacrement,  est  de  bronze  et  ornée  de  ba^ 
reliefs  très  estimés.  Du  reste  les  murs,  les  cou- 
poles, les  voûtes,  les  niches  et  le  portique  de 
cette  église,  sont  couverts  de  marbres,  de  mo- 
saïques, d’albâtre;  c’est  partout  une  richesse  qui 
étonne. 

La  façade  , quoique  gothique , a quelque  chose 
«d’original  et  mérite  d’être  observée  à cause  du 
travail  considérable  dont  elle  est  chargée.  On  y 
voit  cinq  grands  arcs,  soutenus  par  deux  ordres 
de  petites  colonnes  : au  dessus  de  ces  arcs , est 
une  grande  galerie  qui  règne  sur  trois  côtés  de 
l’église,  et  qui  est  ornée  d’une  colonnade  de 
marbre  à hauteur  d’appui.  De  cette  galerie , 
s'élève  un  second  ordre  de  cinq  grands  arcs 
soutenus  par  des  colonnes  de  porphyre  et  ornés 
de  mosaïques,  de  figures,  de  guirlandes;  chacun 
de  ces  arcs  est  surmonté  par  une  grande  statue 
de  marbre , et  celui  du  milieu  qui  surpasse  tous 
les  autres,  porte  la  statue  de  Saint  Marc  , qui 
a sous  ses  pieds  un  grand  lion  de  bronze  doré. 
Au  milieu  de  la  galerie,  et  au  dessus  de  la 
grande  porte  de  l'église , sont  les  quatre  chevaux 
antiques  de  bronze  doré  qu’on  attribue  à Cysippe , 
et  qui  avaient  servi  à décorer  les  arcs  de  Néron , 
de  Trajan  et  de  Constantin  ; ce  sont  les  mômes 
chevaux  qui  avaient  été  transportés  â Paris  pour 
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orner  l’arc  de  triomphe  de  la  place  du  Carrousel  y 
et  qui  ont  étd  rendus  à la  ville  de  Venise;  Pé- 
trarque les  a célébrés  comme  l’un  des  plus  pré- 
cieux restes  d’anliquité  qu’il  y ait  en  Italie. 

Le  clocher  séparé  de  l’église , est’  une  tour 
carrée  qui  à 3i6  pieds  de  hauteur  en  y compre- 
nant l’ange  d’or  servant  de  girouette.  On  a lieu 
d’être  étonné  quand  on  considère  qu’une  masse 
si  lourde  et  si  élevée  repose  sur  le  pilotis.  On 
monte  jusqu’ au  sommet  par  une  rampe  douce , 
sans  marches  et  en  forme  de  limaçon. 

Le  Palais  de  Saint  Marc  où  résidait  le  Doge 
et  où  se  tenaient  tous  les  conseils,  est  un  vaste 
édifice  qui  bien  que  gothique , ne  manque  pas  de 
magnificence.  On  y entre  par  huit  portes,  dont 
quatre  sont  sur  le  canal , deux  dans  l’église , 
une  sur  la  grande  place , et  une  autre  sur  la 
petite  place.  Il  est  environné  de  portiques  ou- 
verts , soutenus  par  des  colonnes  de  marbre.  La 
porte  principale  conduit  à une  grande  cour  dan6 
la  quelle  on  trouve  deux  citernes  à bouclies 
de  bron^e  avec  des  bas  reliefs , et  plusieurs  sta- 
tues antiques  de  marbre,  dont  les  plus  estimées 
sont  celles  de  Cicéron , de  Marc-Âurele  et  quatre 
statues  allégoriques  représentant  Y Abondance  , 
P allas  y la  Fortune  et  Venise.  Au  bas  du  grand 
escalier , sont  les  statues  à' Adam  et  d’£pe  , et 
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ea  dessus  de  ces  statues , ’ celles  de  Mars  et  de 
Neptune  de  grandeur  colossale,  ce  qui  a,  fait  ap> 
peler  cet  endroit  \'Escalier  des  géans.  Après  avoir 
monté  cet  escalier , l'on  entre  dans  de  vastes  ga» 
leries  où  l’on  voit  de  distance  en  distance  des 
mufles  de  lion  à goeules  ouvertes,  où  chacun 
pouvait  mettre  des  dénonciations  anonymes  contre 
tout  citoyen , denimzle  secrete , l’une  des  choses 
les  plus  redoutables  de  l’ancien  gouvernement 
vénitien.  De  ces  galeries , on  parvient  aux  di- 
verses salles  qui  portent  chacune  un  nom  ana- 
logue à leur  destination , et  sont  décorées  en  gé- 
néral d’une  prodigieuse  quantité  de  tableaux  , 
- chefs-d’œuvre  du  Tintoret , du  Titien , de  Paul 
Véronese^  et  de  plusieurs  statues  à'Albçrt  et  de 
Corre^io.  La  description  de  tout  ce  qu’on  voit 
de  beau,  de  magnifique  dans  ces  salles,  exige- 
rait des  détails  que  ne  comporte  pas  la  nature 
de  ,cet  ou\T3ge. 

La  Place  de  Saint  Marc  qu’on  regarde  comme 
la  seule  de  Venise  ^ parcequ’elle  est  la  seule  qui 
soit  grande  et  ornée , a 8o  toises  en  tout  sens  , 
et  se  retournant  à angles  droits  du  côté  de  la 
mer,  forme,  pour  ainsi  dire,  deux  places,  dont 
la  plus  petite  s'appelle  Piazzetta.  Elle  est  le 
centre  des  plaisirs  du  carnaval , le  lieu  de  la 
promenade , des  fâtcs , des  jeux  , et  le  rendez^* 
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vous  des  étrangers,  des  nouvellistes,  des  bate- 
leurs. A l’extrêinité  de  la  petite  place  du  coté 
du  midi , on  voit  deux  colonnes  de  granit  qui 
furent  apportées  de  Grèce  l’an  1174»  surmontées 
l’une  d’un  lion  ailé  de  bronze , et  l’autre  de  la 
statue  de  Scdnt  Théodore  armé  et  monté  sur  un 
crocodille  : c’est  entre  ces  deux  colonnes , que 
l’on  exécute  les  criminels-  La  place  Saint  Maire 
est  entourée  de  très  beaux  édifices  ; les  princi- 
paux sont  le  BrogUo  oîè  les  nobles  se  rassem- 
blaient pour  parler  de  leurs  afTaires  ; la  façade 
de  l’église  de  Saint  Marc  ; le  portail  de  San 
Cermiano-  les  Procuraties^  et  la  bibliothèque, 
superbe  bâtiment  qni  comprend  la  Monnaie^  et 
dont  le  vestibule  renferme  des  Antiques  des  ]>lus 
beaux  temps  de  la  sculpture.  La  bibliothèque 
proprement  dite,  a été  formée  de  celles  de  Pi» 
trarque  el  du  cardinal  Bassarion. 

La  Tour  de  l Horloge  qui  domine  la  place  , 
lui  sert  aussi  d’ornement.  Le  cadran  de  celle 
horloge  marque  à la  fois  les  heures  et  les  mou- 
Vemens  du  soleil  et  de  la  lune.  Plus  haut  est 
une  statue  dorée  de  la  vierge  devant  laquelle 
passe  un  ange  portant  une  trompette  et  suivi 
des  trois  mages  qui  adorent  l’enfant.  Us  sortent 
d’un  cAté  et  rentrent  par  l’autre;  les  portes  s’ouv- 
rent et  se  ferment  comme  d'elles  mêmes  i 
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l’aide  de  ressorts  cachés.  Plus  haut  encore  on 
\oil  un  grand  lion  de  S.  Marc  et  un  doge  à 
genoux,  le  tout  surmonté  d’une  grosse  cloche 
sur  laquelle  deux  nègres  frappent  les  hem'es. 

Un  volume  ne  suffirait  pas  pour  donner  une 
notice  détaillée  de  chaque  chef-d* oeuvre  que  ren- 
ferme Fhnisei  superbes  façades,  tableaux  de 
prix  , groupes  de  marbres , tombeaux , statues , 
enfin  tout  ce  que  l'architecture,  la  sculpture  et 
la  peinture  ont  pu  concevoir  et  exécuter  de  plus 
digne  d’admiration , se  trouve  réuni  >>dans  les 
églises  et  les  palais  de  cette  ville. 

Sur  le  grand  canal  qui  la  partage,  est  le 
pont  de  Rialto^  qu’on  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  j il  n'a  qu’une 
seule  arche  de  % pieds  d’ouverture  , et  est  en- 
tièrement bâti  en  marbre  ou  en  pierre  d’istrie  : 
sa  hauteur  dans  œuvre  est  de  22  pieds  et  sa 
largeur  de  43.  Les  boutiques  dont  ce  pont  est 
chargé  , quoiqu’elles  soient  aussi  de  marbre , 
masquent  la  beauté  de  ses  formes  ; on  y monte 
par  de  beaux  escaliers  j au  milieu  est  un  grand 
arc  orné  de  quatre  statues. 

Va' arsenal  y reste  majestueux  d’une  grande  puis- 
sance, occupe  une  lie  située  à la  partie  orien- 
tale de  V 'inise.  C’est  une  enceinte  fortifiée , 
d’environ  3oo  toises  de  longueur,  et  destinéo  à 
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conserver  l’artillerie  et  les*  vaisseaux.  On  y a vü 
autrefois  jusqu’à  deux  mille  cinq  cents  ouvriers 
occupés  à la  construction.  Là  étoient  rassemblés 
tous  les  élémens  d’une  marine  respectable , chan- 
tiers , bassins  , ateliers  pour  les  cordages  et 
voiles,!  fontes  de  canons  et  des  armes  pour  6o 
mille  hommes.  Il  y a une  porte  qui  donne  sur 
la  mer  pour  l’entrée  ou  la  sortie  des  vaisseaux  > 
et  cette  porte  est  défendue  par  deux  tours  car- 
rées , entre-  lesquelles  est  un  pont-levis.  Du 
milieu  de  l’arsenal  s'élève  une  haute  'tour  où 
l’on  plaçait  les  sentinelles.  L'entrée  par  terre 
donne  sur  une  petite  place  appelée  \Campo  del- 
/'arjeno/e,  près  de  laquelle  est  un  pont  de  mar- 
bre, orné  de  huit  statues  aussi  de  marbre.  11 
serait  inutile  de  parler  des  divers  travaux  qu’on 
exécutait  dans  cet  arsenal  ; le  changement  sur- 
venu dans  le  gouvernement , a dû  nécessairement 
.opérer  une  différence  notable  dans  le  régime  de 
.ce  vaste  établissement.  . > 

' Le  Ghetto  est  le  quartier  habité  par  les  juifs  ; 
on  en  compte  à • peuprès  2000 , quelques  uns 
très  riches.  Us  ont  sept  sinagogues , dont  deux 
assez  bien  bâties.' Leur/ quartier  est  toujours 
-fermé  pendant  la  nuit.  Le  commerce  qu’ils  font 
est  fort  étendu. 

. Il  y a aux  .environs  de  Venise  une  grande 
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quanlilé  6,’iîes  qui  font  partie  ries  différées  quaiv 
tiers  de  cette  ville»  quoiqu’elles  en  soient  sé^ 
parées  par  des  canaux-  où  des  lagunes.*  ces  lies 
contiennent  plusieurs  églises  » monastères  et’  éta« 
bllssemens  publics»-  qui  sans  pouvoir I être  com- 
parés à ceux  que  nous  avons  déjà  décrits,  ne 
laissent  pas  que  de  mériter  une  attention  par- 
ticulière. . . ;’  =■  *•  .. 

Venise  possède  plusieurs  théâtres  dont  les  uns 
sont  destinés  à Topera  et  les  autres  à la  comédie. 
On  sait  . Naples  ^ Venise  est  Tendroit 

de  toute  Tltalie , où  la  musique  est  la  meilleure. 
Cependant  quoiqpie  Topera  y soit  excellent , ce 
n’est  pas  le  spectacle  qui  y est  le  plus  recherché. 
iVusage  ou  le  goût  du  peuple  est  pour  la  comédie  ; 
ou  plutôt  pour  le  jeu  Bouffon,  l’expression  quj 
charge  et  le  burlesque  souvent  grossier.  On  joue 
d’ordinaire  de  ces  pièces  non  écrites  .dont  les 
acteurs  ont  par  tradition  une  espèce  de  canevas 
qu’ils  remplissent  et  dialoguent  à V impromptu  i 
tout  consiste  en  intrigues,  en  événemens  singu- 
liers , en  bouffonneries.  L'étranger  n’aperçoit  dans 
ces  comédies  ni  vraisemblance , ni  moeurs  , ni 
caractères  : tout  ce  qu'il  peut  y admirer,  c’est 
i'act;on  très  vive,  et  très  ivraie  des  comédiens. 
Voilà  pourquoi  les  baladins  , les  farceurs  de 
toute  espèce  , les  joueurs  de  gobelets , les  fai- 

i4* 


Digitized  by  Google 


peurs  de  tours  ' et  de  parades  sont  plus  com-' 
muna  à Venise  que  partout  ailleurs. 

Parmi  les  fêtes  de  Ven  se-,  la  plus  brillante 
était  autrefois  celle  du  Carnaval  qui  avait  lien 
deux  fois  Tannée. , Il  n’est  pas  inutile  de  faire 
observer  que  le  nouvel  ordre  de  choses  a néceor 
sairement  dû  produire  un  changement  considé-- 
rable  dans  les  usages  qui  se  rattachaient  en 
quelque  sorte  à la 'politique  de  l’ancien  gouvej> 
nemeut.  Le  premier  carnaval  commençait  le 
lendemain  de  noCli  alors  les  Vénitiens  de  quelque 
condition  qu’ils  fussent,  prenaient  tous  le  masque. 
L’habit  de  masque  le  plus  ordinaire , consistait 
en'  un  manteau  quelquefois  gris  et  le  plus  sou- 
vent noir,  de  soie,  en  une  espèce  de  camail  de 
gaze  ou  de  dentelle  noire  appelé  Bahuta^  qui 
envelopait  la  tête  et  couvrait  le  menton  ; la  Volto 
ou  masque  blanc  , cachait  le  haut  du  visage 
jusqu'à  la  bouche,  et  était  retenu  par  un  cha- 
peau garni  d’un  plumet  blanc.  Les  femmes  n’é- 
taient distinguées  que  par  la  jupe  qui  débof- 
daît  le  manteau.  Cette  uniformité  de  costume , 
qui  n'avait  rien  de  réjouissant  'pour  les  yeux, 
était  fort  ‘Commode  pour  la  liberté  qu’elle  don- 
nait; elle  confondit’ les  états  et  quelquefois  les 
sexes  Les  habits i dë  'caractère  étaient  permis 
pendant  le  premier  carnaval.  Sans  ce  mouvement 
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de  plaisirs,  les  spectacles,  les  promenades  sur 
l’eau  se  succédaient.  Le  jeu  faisait  sur  tout  pen- 
dant ce  temps' de  licence,  un  des  grands  amu- 
semens  de  Venise.  Il  y avait  en  dilTcrens  quar- 
tiers des  Ridotti  où  l'on  s’asseriiblait  : on  trou- 
vait U plusieurs  tables  de  jeu;  les  joueurs  et 
les  spectateurs  étaient  tous  masqués  et  obser- 
vaient le  plus  grand  silence.  Ainsi  dans  ces  as- 
semblées où  chacun  gardait  l’/ViCogse/to,  on  pou- 
vait se  ruiner  sans  scandale.  Dans  la  semaine 
grasse,  settimana  ^assa , il  y àvâit  des  bals 
particuliers  et  de 'bals  publics.  Le  second  car- 
naval qu’on  appelait  le  carnaval  d’été  , com- 
mençait le  jour  de  V Ascension  y et  durait  i5 
jours,  autant  que  la  foire  de  la  place  de  S.  Afanc. 
Toutes  les  boutiques  étaient  illuminées  et  fort 
décorées  : elles  étaient  divisées  par  rues , et  cha- 
cune était  affectée  à une  espèce  particulière  de 
marchands. 

Il  n’est  personne  qui  n’ait  entendu  parler  de 
l’ancienne  piûssance  des  Vénitiens.  Placés  au  mi** 
lieu  des  eaux , ils  dûrent  naturellement  s’adonner 
àu  commerce  et  à la  navigation maïs  le  ' pas- 
sage aux  Indes  par  le  Cap  de  Bonne  Espérance 
et  la  découverte  de  l’Amérique  portèrent  le  coup 
le  plus  funeste  à ce  commerce  et  à cette  navi- 
gation ; et  ces  deux  nerfs  de  la  puissance  deâ 
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Vénitiens  s’étant.affoibUs , les  3V/icj , -leurs  en- 
nemis .naturels,  profitèrent  de  celle  circonstance 
pour  les  attaquer  et  leur  enlever  les  établissemens 
les  plus  utiles.  Depuis  lors  la  puissance  et  la 
prospérité  dç  Venise  ne  firent  que  décliner , et 
elle  fut  réduite  aux  simples  moyens  employés 
par  les. nations  peu  considérables,  pour  prendre 
quelque  modique  part  aux  profits  .résul|ans  des 
échanges  et  des  .relations  commerciales...  Le  cona- 
merce  actuel  des  Vénitiens  consiste  en  vins  de 
CJÿfpre,,  ^ marasquin  , de  Gorfau  , riz,  soie, 
toile,  blé,  armes,  glaces,  ouvrages  de  verrerie 
et  de  crlslaV,  crème  de  tartre , sublimé  corrosif, 
blanc  de  céruse,  caractères  d'imprimene.- 

Venise  .a  produit  plusieurs  grands  hommes 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts.  11  sort  de  ses 
presses  une  immense  quantité  de  livres,  et  sur- 
tout beaucoup  de  Iraduciions  .de  livres  français. 
Sous  le  raport  de  la  peinture,  elle  n’à  rien  à 
désirer son  école  l'emporte  sur  celle  d’Italie, 
psr  le  coloris  et,  la  force  de,.riniagiuation.  Les 
chefs  de  cette  école , furent  le  Titien , le  plus 
grand  coloriste;  le  Tintoret,,  étonnant  par.  l’en- 
thousiasme de  son  génie;  Paul  Véronese^  re- 
marquable par  la  belle  ordonuance  des  tableaux , 
renchainemeut  ingénieux  de.  ses  groupes,  la  di- 
stribution de  la  lumière  et  l’intelligence  de  ses 
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reilels.  Quant  à la  sculpture^  il  suffit  de  nom- 
mer le  célèbre  Antonio  Canova  qui'  est  sans 
contredit  le  plus  grand  artiste  de  ce  siècle. 

Le  .climat  de  Venise  est  doux  et  tempéré  ; 
cependant  l’air  j est  humide , et  à cause  des  la- 
gunes, nécessairement  marécageux.  L’eau  douce 
y est  rare  et  l’on  n’y  boit  que  celle  des  i6o 
citernes  publiques. 

, Les  Vénitiens  sont  peu  communicatifs  et  vivent 
assez  retirés.  On  voit  beaucoup  de  monde  ■ sur 
les  canaux , mais  fort  peu  dans  la  ville , et 
personne  aux  fenêtres.  Les  hommes  font  tout  le 
commerce,  et  les  femmes  sont  retirées  au  dedans 
de  leurs  maisons  : on  ne  les  voit  guère  que  dans 
les  églises , ou  lorsque  le  hazard  fait  qu’on  les 
rencontre  en  gondoles.  Elles  ont  une  belle  car- 
nation et  une  taille  svelte.  Les  dames  lorsqu'el- 
les sortent,  sont  suivies  d'un  cavalière  servente  i 
ce  privilège  ne  regarde  que  les  femmes  de  qua- 
lité. On  dit  qu’elles  ont  aujourd’hui  d’autant 
plus  de  penchant  à la  galanterie , qu’elles  étaient 
autrefois  retenues  dans  les  devoirs  que  prescrit 
la  sévérité  du  mariage  : mais  si  elles  ont  acquis 
plus  de  liberté,  au  moins  la  jalousie  qu’elles 
font  naître , ne  s’arme  plus  de  poignards  et  de 
poisons.  Il  y a peu  de  luxe  à Venise , parcequ’il 
J a été  longtemps  réprimé  par  des  lois  sonv 
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ptuaires.  Les  ciladines  sont  habillées  & penprès 

comme  en  France,-  elles  se  couvrent  la  tête  d'un 

« 

gratid  voile  de  tafetas.  Les  contadines  ou  pny* 
santies  portent  de  grands  chapeaux  de  paille, 
nise  avait  autrefois  de  fameuses  Courtisanes  qui 
faisaient  une  singularité  ûe  cette  ville.-  c'étaient 
les  lais , les  léontinm  des  Grecs  ; \e&  de  t orme , 
les  nmon  de  l enclos  des  Français.  La  république 
qui  les  pressurait  dans  les  grands  besoins , les 
chassa.  Qu  est«il  arrivé  ’ des  malheureuses  que  la 
faim  assiège  et  que  la  débauche  consume  dans 
d’infames  rédnits  , ont  pris  la  place  des  premières 
sans  aucune  ressource  pour  l'état. 

• Le  peuple  de  Venise  est  naturellement  doux, 
tranquille  et  facile  à contenir.  On  n’y  entend 
presque  jamais  parler  de  meurtres,  d'assassinats  : 
c’est  pareeque  ce  peuple  aimant  le  travail,  a 
jusqu’ici  moins  connu  la  misère  ,-  il  est  d'ailleurs 
très  sobre  et  par  conséquent  point  de  ces  rixes 
sanglantes  que  suscite  TivrogneriC. 

S iS.  . 

Route  de  Venise  h Vérone 
en  passant  par  Padoue  et  Vicence. 

De  Venise  à Padoue  on  compte  lo  lieues, 
de  Padoue  à Vicence  8,  et  de  Vicence  à. 
rane  lO;  en  tout  28  lieues. 
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Il  faut  d’ahord  traverser  les  lagunés  qui  sér 
luirent  Venise^  de  la  Terre  Ferme;  ainsi  on  prend 
tin  bateau  ponté  qu’on  ‘ fait  remorquer  par  une 
• ou  deux  barques  à rames  ; la  route  est  indiquée 
par  des  piquets  , afin  que  les  barques  ne  soient 
point  exposées  à s’égarer  ou  à donner  sur  des 
bajfnnds. 

Une  heure  suffit  pour  aller  de  Venise  k Pu^ 
sina.  Dans  ce  court  trajet,  on  jouit  d’un  spectacle 
si  beau , si  imposant , qu'il  est  peut-être  unique. 
D’un  côté , la  ville  de  Venise  qui  semble  sortir 
du  sein  dés  eaüx  , offre  â l’oeil  surpris  toute  la 
pompe  de  ses  bàutes  tours , dé  ses  magnifiques 
palais  et  de  sa  vaste  étendue  ••  dé  l'autre , les 
rivages  cb  arm  ans  dont  on  est  environné,  parsemés 
d’élégantes  maisons  de  campagne  , étalent  dans 
le  lointain  les  champêtres  ornemens  dont  l’in- 
dustrie humaine  a pris  soin  d’embellir  la  nature# 

A Ptis'na  on  trouve  une  route  de  poste  qui 
longe  la  Brettta  jusqu’à  Pa  ^oüe  ; mâîs  comme  il 
est  plus  commode  et  plus  agréable  de  faire  ce 
V'Oyage  par  eüu  , on  entre  dans  le  canal  artificiel 
qui  est  alimenté  par  les  eauX  de  la  Brenta  aui 
moyen  de  quelques  écluses. 

Ici  la  nature  se  présente  encore  dans  toute  sâ 
beauté  ; le  paysage  est  délicieux  et  le  terrain 
d’une  fertilité  étonnante.  On  croit  être , dit  un 
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ViOyageur,  dans  les’fauxbourgs  à'  Antioche  et  de 
Daphné-,  et  tous  ceux  qui  ont  écrit  surritalie, 
font  la  même  peinture  de  ce  pays.  Les  yeux  se 
promènent  sur  une  plaine  immense , variée  par 
une  infinité  de  villages, de  chapelles  et  deunaisons 
de  plaisance  ornées  de  terrasses  et  de  jardins. 
La  rivière  et  le  canal  sont  sans  cesse  couverts  de 
gondoles  et  de  barques  qui  montent  ou  descen- 
dent; et  par  tout  on  voit  une  population  nom* 
breuse  et  très  active. 

En  parcourant  le  canal  depuis  les  premières 
écluses  appelées  Porte  del  Morazano,  jusqu'à 
Padoue,  on  rencontre  quatre  principaux  bourgs , 
savoir , Mira , Dolo , Stm  et  Noventa,  Won 
seulement  les  maisons  de  ces  bourgs  répondent' 
par  leur  élégante  construction  , à l’aspect  riant 
de  la  campagne,  mais  il  semble  encore  que  le 
génie  de  il’architecture  avec  tous  ses  prestiges 
s’est  réfugié  sur  les  bords  magiques  de  la  Brenta  : 
on  y voit  en  effet  plusieurs  palais  non  moins 
remarquables  par  les  jardins  délicieux  et  les 
belles  statues  qui  en  sont  les  accessoires  , que 
par  la  noblesse  et  l’ensemble  de  leurs  bàtimens. 

Padoue , ville  de  4<>  mille  habitons , est  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Brenta.  Son  [antiquité 
n’est  pas  douteuse;  Vite  Live  et  Virgile  en  attri- 
buent la  fondation  à Antenor  la  83  ans  avant 
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rère  vulgaire  : elle  a t6u)0urs  été  une  des  villes 
les  plus  célèbres  d’Italie.  Suivant  Strahon , Po* 
doue  fournit  dan«  une  circonstance  un  secours 
de  ISO  mille  soldats,  et  on  j avait  compté 
jusqu’à  ôoo  chevaliers  romains.  Alaric  la  ruina  , 
AUila  la  réduisit  en  cendres,  et  força  ses  habi- 
tans  à se  réfugier  dans  les  lagunes  de  l'Adria*- 
tique  où  ils  jetèrent  les  premiers  fondemens  de 
la  superbe  Venise!  en  suite  des  tremblemens de 
terre  et  le  fléau  de  la  peste  la  désolèrent.  D’après 
tant  et  de  si  funestes  catastrophes,  elle  dut  né- 
cessairement déchoir  de  son  ancien  éclat.  Cer 
pendant  Charîema^e  ayant  chassé  les  Lombards 
qui  la  possédaient  depuis  quelques  temps,  elle 
répara  une  partie  de  ses  perles  ; mais  elle  ne 
tarda  pas  à tomber  sous  la  tyrannie  du  cruel 
Ezeüino  qui  y exerça  toute  sorte  d’hprreurs.  A 
la  mort  de  ce  tyran , Padoue  prit  une  forme  ré- 
publicaine, et  se  maintint  dans  son  indépendance 
pendant  près  d’un  demi  siècle.  Enfin  après  avoir 
été  la  proie  de  l’ambition  de  quelques  seigneurs 
particuliers,  elle  fut  subjuguée  par  Pê77/.îe  malgré 
son  titre  de  métropole  de  cette  république. 

La  ville  de  Padoue  est  bâtie  dans  une  plaine 
des  plus  agréables;  les  collines  qui  l’environnent 
sont  très  productives  t son  territoire , suivant 
l'expression  de  Constantin  PaUologue y est  l’i- 

i5 


Digiiized  by  Google 


— o54  — 


mage  du  parculis  'terrestre.  Celle  ville  dans  sa 
forme  Iriangulaire  , a deux  lieues  et  un  tiers  de 
tour.  Scs  fortifications  consistent  en  de  bonne» 
niuratlles , de  larges  fossés  et  plusieurs  bastions, 
dont  celui  appelé  Comaro  qui  est  près  de  la 
porte  de  Ponte  Corbo  ^ passe  pour  un  des  plus 
beaux  qu'on  connoisse.  L’intérieur  de  Padouê 
n’a  pas  beaucoup  d’apparence  ; cependant  les 
rues  pavées  de  pierres  bleuâtres  et  de  marbre 
rouge,  sont  bordées  de  portiques  sous  lesquels 
on  marche  commodément,  et  à couvert  du  soleil 
et  de  la  pluie.  Il  y a trois  belles  portes  qui 
ressemblent  *à  des  arcs  de  triomphe , et  des  places 
assez  régulières. 

La' cathédrale  commencée  en  iiaS,  n’a  été 
finie  qu’en  1764.  Elle  est  vaste  el  décorée  de 
))ilasfres  composites  qu’on  trouve  trop  lourds  et 
d’assez  mauvais  goût.  La  coupole  est  établie  sur 
quatre  grands  arcs  d’autant  plus  solides  que  la 
poussée  est  dans  la  direction  des  gros  murs.  On 
voit  dans  celle  église , une  Vierge  du  célèbre 
Ciotlô y le  restaurateur  de  la  peinture  en  Europe. 
Pétrarque  qui  regardait  ce  tableau  comme  un 
chef  d’œuvre  de  l’art,  en  fit  présent  à François 
Carrare.  Bans  la  sacristie  est  une  collection  de 
tableaux  parmi  lesquels  on  admire  une  • vierge 
du  Titien,  un  S.  Jérome  el  un  S.  François 
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lacqucs  P aima  le  jeuae,  et  le  portrait  d«  Pe-. 
trarque.  Ce  poète  laissa  une  partie  de  scs  libres* 
à la  cathédrale  dont  il  était  chanoine  , et  fournit.  > 
ainsi  les  premiers  élémens  de  la  bibliothèque  du 
Chapitre  , que  dans  la  suite  Jacques  Zeno  et 
Pierre  Foscri  y évêques  de  Padoue^  enrichirent 
de  beaucoup  de  manuscrits  et  d’éditions  rares.  . 

L'église  de  S.  Antoine  de  Padoue  appelé  il 
Santot  le  saint  par  excellence,  .est  bâtie  sur 
les  ruines  d’un  ancien  temple.  Elle  est  du\ieux 
gothique  , et  à peuprès  comme  celle  de  S.  MarC' 
à Venise.  La  statue  équestre  en  bronze  d’£na9/ne 
Kami,  général  des  troupes  vénitienfies  ouiTage 
du  Donatello  , célèbre  sculpteur  ' florentin  , ' est 
en  face  de  cette  église.  L’intérieur  ésti  détoré 
de  tableaux  assez  précieux , de  statues , dé  bas 
reliefs , de  balustrades-  et  surtout  d’un  autel  qui 
est  d’une  richesse  étonnante.  On  y voit  les  tom- 
beaux du  cardinal  Sembo  , de  Comaro-Pîscopia , 
savante  vénitienne , du  médecin  Fallope  et  de 
plusieurs  autres  personnages  célèbres. 

Santa  Gîustîna , église  des  Bénédictins , est 
une  des  plus  belles  d’Italie: 'elle  a 4®^  pieds  de 
longueur,  129  de  largeur  et  108  de  hauteur. 
Cette  église  est  couverte  par  huit  coupoles  dont 
la  plus  élevée,  en  y comprenant  la  statue  de 
S.  Justine',  a 23s  pieds  en  dehors  et„  176  en 
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dedans.  Le  tableau  qui  représente  le  martire  de' 
S.  Justine , placé  au  fond  du  choeur , est  re- 
gardé comme  le  chef-d'oeuvre  de  Paul-Véronese, 
Ce  sont  là  les  trois  églises  les  plus  considérables 
de  Padoue  les  autres  ne  sont  pas  sans  quelque 
mérite  soit  pour  les  peintures , soit  pour  les 
monumens  qu’elles  renferment. 

En  creusant  les  fondemens  de  l’hèpital  des 
enfans  trouvés , on  découvrit  en  1274  des  osse- 
mens , une  épée  et  beaucoup  de  médailles  d’or 
et  d’argent  renfermés  dans  un  cercueil  de  bois  de 
cyprès , recouvert  par  un  second  cercueil  de 
plomb-  Tout  ceJa  fut  placé  près  l'église  de 
S.  Laurent^  dans  un  tombeau  ancien  élevé  sur 
quatre  colonnes  , et  est  regardé  à Padoue  comme 
la  dépouille  mortelle  à'Antenor , compagnon 
àiÉnée  et  fondateur  de  la  ville,  sur  la  foi  de 
quatre  vers  latins  qu’un  magistrat , homme  de 
quelque  littérature,  qui  avait  ses  raisons  et  ses 
préjugés  en  faveur  de  sa  patrie,  fit  graver  quel- 
ques années  après  sur  le  renommé  tombeau  appelé 
aujourd’hui  le  tombeau  d^Antenor. 

On  avait  fait  là  une  heureuse  découverte  pour 
tirer  le  fondateur  de  Padoue , de  l’obscurité 
dans  laquelle  il  gissait  depuis  près  de  3ooo  ans  i 
il  était  bien  juste  'que  le  premier  tombeau  in- 
connu qu'on  trouverait , servit  à honorer  1& 
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mémoire  de  Tîte-Lwey  cet  historien  célèbre  â 
qui  Padoue  avait  donné"  le  jour:  c'est  ce  qui 
arriva  en  i4i3.  On  découvrit  dans  un  des  jardins 
de  S.  Justine , une  caisse  de  plomb  qui  était 
assez  semblable  à celle  à'Antenor^  et  l’on  ne 
douta  pas  un  seul  moment  que  ce  ne  fut  le 
cercueil  de  Tite-L'we.^  par  la  raison  que  Tite- 
Liue  était  prêtre  de  la  Concorde,  et  que  le  couvent 
des  Bénédictins  de  S.  Justine  est  bâti  sur  les 
ruines  d'un  temple  qui  était  consacré  à celte 
divinité.  Des  qu’on  eut  le  bruit  de  cette  décou- 
verte , toute  la  ville  accourut  au  jardin  de 
S.  Justine  avec  les  transports  d’un*  zèle  et  d’une 
joie  inexprimables  ; ■ Tite^Live  fiit^mis  dans  un 
coffre  de  bois  qu’on  chargea  de  branches  de 
Iburier,  et  qu’on  porta  en  triomphe  au  temple 
de  S.  Justine.  En  i447>  ce  cercueil  fut  déposé 
au  palais  de 'justice  oh  l’oU  dressa  le  monument 
qu’on  y voit  aujourd’hui.  ' v • 

La  salle  d’audience  de  cfe  palais,  H salons^ 
est  le  bâtiment  le  plus  singulier,  "et  dans  son 
genre,  le  plus  grand  qu’il  y ait  peut-être  au 
monde:  cette  salle  a-3oo  pieds  -de  long,*  loo 
pieds  de  lérge  et  loo  pieds  de  haut,  sans  autre 
soutien  que  les  murs  dans  lesquels  ‘ sont  placés 
gô  'gros  pilastres  : les  peintures  dont  elle  *est 
décorée , ' représentent  les  signes  du  zodiaque  . 
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» les  coostell&üons , les  planètes , les  mois , les 
saisons  > les  la  apôtres.  C*est  dans  cette  même 
' salte  qu’est,  placé  le  monument  élevé  à l’honneur 
de  Tite-Lipe  avec  six  vers  latins  gravés,  sur  le 
bronze.  La  tête  antique  qu’on  croit  représenter 
les  traits  de  Tite-L  've^  fut  donnée  à la  ville  per 
Alexandre  Bassano , célèbre  antiquaire.  Près  du 
monument  sont  d'un  côté  , une  statue  de  bronze 
qui  représente  rjE/em/Za , et  de  l’autre  , une  statue 
tde  Minerve  de  même  métal. 

Le  palais  du  podestat  renferme  des  peintures 
très  estimées  et  entr’ autres,  un  grand  tableau  de 
Palma  le  jeune , où  l’on  voit  le  Sauveur  entre 
abondance  .et  la  justice.,  qui  bénit  la  ville  de 
-Padoue. 

Le  pala%zo  del  Capitanio  , situé  sur  la  Piasaà 
</e'  Signori,  était. la  maison  des  Carrare , anciens 
seigneurs  de  Padoue  ; on  y a bâti',  une  façade 
régulière  avec  deux  ordres  de  pilastres  l'un  sur 
Pautre.  La, tour  qui  est  au  dessus  deda  porte  ^ 
renferme  une  ancienne  horloge  qui  marque  le 
cours  du  soleil , les<  jours  du  mois  et  les  phases 
de  la  lune.  La  bibliothèque  publique  , remarqua- 
ble par  la  quantité,  de  bons  livres  qu’elle  pos-> 
sède  , doune  sur  une  cour  de  ce  palais. 

La  /oggfi.i , salle  du  conseil  de  ville,  est  ua 
hàtiment  situé  sur  la  même  place  de’  Siÿnori  i 
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façade  se  composé  de  neuf  arcs  soutenu»  par 
six  colonnes  et.  quatre  pilastres  de  marbre  d’or- 
dre corinthien.  Les  murs  de  la  salle  ,où  se  ras- 
semble le  conseil  de  ville.»  sont, ornés  de  pein- 
tures h frc'îque  qui  représentent  les  histoires  des 
hommes  ou  des  femmes  illustres  de  Padoue.  Le 
reste  de  la  place  dtf  Signori  est  environné  de 
maisons  particulières  fort  communes. 

Celle  qui  est  devant- d’église  de  S.  Justine, 
dont  nous  avons  déjà  parlé'»  s'appelle  Prat» 
délia  Walle  i elle  est  regardée  comme  un' lieu 
consacré  par  le  martyre  d’une  multitude  de 
chrétiens.  Plusieurs  auteurs  assurent  qu’il  y avait 
anciennement  sur  celle  place,  un  théâtre  où  Von 
représentait  des  tragédies,  spécialement  pendant 
des  )eux  qui  se  célébraient  tous  les  3o  ans,  et 
dont  Tacite  parle  dans  ses  Annales  - XVI.  13. 
Thrasea  Patavii , unde  ertus  erat^  ludis  cæsticis 
a Trojano  Antenpre-  însfitutis , hahitu  tragico 
cecmerat.  C’est  aussi  sur  celte  place  i - Tune'  des 
plus  vastes  qu’on  piûsse  voir  , que  se  tiennent 
les  grandes  foires  de  Padoue  dans  les  mois  de 
juin  et  d’octobre.  On  y fit  en  1776  une  île  en- 
vironnée d'un  canal  avec  quatre  ponts  î au  milieu 
est  un  amphithéâtre' orné  d’un  péristyle.  Comme 
la  fête  la  plus  brillante  cpi’on  célèbre  'à  Padoue 
est  celle  de  S.  Antoine;" et  que  l’cpo^nc  de 
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e«tte  fête  concourt  avec  la  foire  du  mois  de 
juin , tout  ce  qu’il  y a de  bateleurs , de  corné»- 
diens , d’étrangers  à Venise  ou  aux  environs , sé 
rend  à Pctdûim^  et  pendant  tout  le  temps  que 
dure  la  foire,  ce  n’est  qu'une  bruyante  conti- 
nuité ' de  jeux , de  mascarades , de  parties  de 
plaisir  , de  courses  de  chevaux  et  de  spectacleli 
de  toute  espèce. 

Uunivérské  est  ce  qu'il  y a de  plus  célèbre 
4 Fadnue.  Le  bâtiment  est  d'une  arcbiteclure 
noble  et  'majestueuse;  la  façade  est  ornée  de 
quatre  colonnes  d’ordre  dorique  canelées,  et  un 
grand  portique  à deux  étages  environne  la  cour. 
Cette  université  est  une  des  plus  anciennes  d’I- 
talie ,*  elle  subsistait  déjà  en  isaS.  Les  profes- 
seurs y jouissaient  d'une  > si  grande  considération , 
que  . lés  ' nobles  même  se  faisaient  un  honneur 
d’entrer  dans  leur  corps.-  On  y accourait  de  tous 
les  pays  de  l’Europe,  et  on  y a vu  jusqu’à  i8 
mille  éludians.  La  faculté  la  plus  accréditée 
était  la  médecine.  Il  y a un  théâtre  anatomique 
où  l’on  trouve  tout  ce  qui  peut  ser\ûr  aux  dé-»- 
inonstrations , en  squelettes  .et  autres  pièces  na- 
turelles ou  artificielles;  une  salle  de  pMsique 
cxpérimeiitale  où  l’on-  a-  rassemblé  une  ample 
collection  de  machines  de  .toute  espèce;  et  un 
cabinet  ^'histoire  naturelle  où  l'on  fait  des  lo- 
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çotis  publiques,  et  qui  contient  une  très  belle 
suite  de  fossiles,  de  poissons  et  de  feuilles  rei^ 
fermés  dans  des  pétrifications.  î 

* Le  jardin  botanique  est  ausri  une  dépendance 
de  Vùnwersîté  ^ quoiqu’il  soit  dans  un  endroit 
différent.  H est  peuplé  de  bosquets  d’arbres  étran- 
gers et  de  toute  sorte'  d'arbustes , enrichi  de 
fontaines  qui  serrent  à l’embellir  et  à l’ arroser, 
et  décoré  d’une  balustrade  qui  règne  tout  au  tour, 
et  qui  supporte  de  distance  en  distance , les 
bustes  des'  hommes  célèbres'  qui  ont  fait  une 
étude  particulière  des  plantes  et  de  'leurs  prow 
priétés  ; enfin  il  est  si  bien  distribué , que  c'est 
■un  des  jardins  les  plus -agréables  d’Italie.  Posté- 
rieurement à l'année  1768  , le  sénat  de  Venise  qui 
avait  un-  grand  intérêt'  à protéger  ce  superbe 
établissement,  y ajouta  1.*  un  observatoire  qui 
fut  placé  dans  une  tour  du  tyran  £ze&’/i,  ce 
qui  donna  lieu  à ce  distique  .■ 

Quoi  quondam  inj'emasy  turris  ducebat  ad  ambras , 
Nunc  Venetum  auspiciis , pandit  ad  astra  viam* 

' * I , 1 1 ,.  < . . ' ' w 

a.**  un  laboratmre  de:  chimie  .très  bien  fourni» 

3. ®  un  cabinet  pour  l’école  ^d'accouchemens  , et 

4. ®  une  école  vétérinaire.  ' . ...  n 

Il  y a à Petdoue.  une  salle  de  théâtre  assez 
jolie  J ou  y arrive  par  de  beaux  escaliers  de 
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pierre  ; sa  forme  est  celle  d un  ovale  qui.  s ’é-* 
largit  «U  peu  vers  les  extrémités:  elle  a cinq 
rangs  de  29  loges  chacun  5 ces  loges  ont  un  dé- 
faut, cest  celui  de  faire  saillie  les  unes.  sur. les 
autres.  Ce  théâtre  e|t  très  fréquenté  pendant  la 
brillante  foire  de  juin'  qui  dure  trois  semaines. 

. Parmi  les  hommes  célèbres  qui  illustrèrent 
Paiioue  dans  les  sciences , les  belles  lettres  et 
,les  arts,  on  compte  Tite^Lwe  ^ Hondifi^Orologio  ^ 
Pierre  d'Albano-i  Albert  MusscUo.<t  Orsati^  Bru^ 
<naci , plusieurs  historiens , et  un  grand  nombre 
de  jurisconsultes  et  de  médecins. 

; Le  commerce  de  Padoue  était  trèsrenommé  parmi 
les  anciens  ; cette  ville  fournissait  à Zlome- de  belles 
tuniques  et  d’autres  marchandises  précieuses , ainsi 
que  nous  l’apprennent  Strabon  e\.  Pline.  Martial 
en  parle  comme  d une  chose  très  connue  : ' ' > 

VeUera  cum  sumunt  Patavînce  multa  trîUces 
"Et  pingues  tunicas  , serva  secaré' potes t.  •' 

'Padoue  est  encore' aujourd’hui  fort  commerçante  > 
les  draperies  ainsi  que  les  bas  et  les  bonnets  de 
poil  de  castor  qui  sortent  de  ses  fabriques , sont 
très  estimées;  ■ * ‘ ‘ ■ • ' 

Dans  les  environs  de  Padoue^-  il  y a àë  fort 
beaux  jardins  et  des  maisons  de  . plaisance  qui 
méritent  de  fixer- l’at ter. < ion  du  voyageur;  tel# 
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sont;  le  bains  célèbres  da  . temps  de 

Tibère , la  chartreuse  et  Arqua , village  à quatre 
lieues  de  Pdcloue  ^ du..côü  d'E^/e  ,*  où 'est  le 
tombeau  de  Petmrqne  qui  y mourut  en  i374 , 
jouissant  de;la  plus  "haute  réputation  , ét  comblé 
des  plus  grands  hdunéurs  que  , jamais  poète  ait 
reçus  de  son  vivant.-  • ' : ' • ' 

La  campagne -qu’on  traversé  en  allant -de 
doüé  k Vicence  I semble  iredoubl«*f  de  beauté  et 
de  richesse.  Le  voyageur  manque  de  termes 
pour  exprimer  son  enthousiasme.  Ces  guirlandes 
de  pampre  qui  enlacent  les  saules , les  noyers 
et  sur  tout  les  ormeaux  dont  la  route  est  bordée  : 
ces  champs  de  riz  et  de  maïs  ; ces  prairies  cou-* 
vertes  de  troupeaux  ; ces  eaux  limpides  qui  cou- 
lent sous  des  ombrages  frais,  inspirent  -les  plus 
douces  rêveries  j enivrent  comme  les  «chants 
à' Homère  et  de  Virgile  ; on  croit  être  dans  le 
jardin  à'Eden  avec  Milton  , ' chez  Alxine  avec 
\Ariostel  Dans’  ce  trajet  qui  n'est  que  de  8 lieues  ; 
le  seul  village  qu'on  rencontre  est'  la  .Slasegdi 
Lorsqu'on  .est  à une  Heue  de  'Vicence.,  on  passa 
la  Tesina  sur  un  beau  pont  de  pierre.'  ■ 

, Vicence  est  une- ville  d’en-yiron  3o  millo-  ia- 
bilans:,  on  croit,  qu’elleifut  fondée  par’ les  Cein.' 
lois  Sénonoîs  092  ans  avant  -'l’èrc  . vulgaire.  • ' Ci-^ 
ceron  "dans  ses  lettres  à Brutus , parle  der  scs 
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habitans  comme  d’un  peuple  ' très  altâché  à la 
république  rom&ine..  Lors  de  l'invasioh  des  Go- 
thsy  Vioence  éprouva',  ainsi  que  la  plupart  des 
autres  villes  de  la' Lombardie  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  toutes  les  calamités > qui  furent  là 
suite  de  cette  invasion.  Après  plusieurs  siècles 
de  servitude , elle  fit  de  vains  efforts  pour  re-» 
conquérir  son  1 indépendance  : une 'foule  de  seU 
gneurs  particuliers  se  disputèrent  ses  dépouilles. 
Lassée  enfin  de  leur  tyrannie  , elle  se  jeta  dans 
les  bras  des  Vénitiens  qui  lui  laissèrent  dumoins 
quelque  apparence  de  liberté. 

Cette  ville  d'une 'forme  assez  régulière,  a en- 
viron une  lieue  de  tour  ; elle  est  emàronnée 
d’une  double  muraille,  et  traversée  par  deux  ri- 
vières ,•  espèces  de  ^lorrens  qui  la  désolent  pai^ 
leurs'  fréquentes  inondations.  Il  y a six  ponts  , 
l’un  des  quels  appelé  le  pont'  delh  Barche  est 
Remarquable  soit  par  la  grandeur  de  la  seule 
arche  dont  il  se  compose , soit  par  la'  beâuté 
de  ses . .parapets  décorés  d’une  balustrade  de 
marbre , ce  qui  fit  dire  à un  plaisant  itchetez 
une  rivière  ou  vendez  h pont,  1...  . » 

-(  £n -général  à.  Vicence  \ les  édifices  publics 
n’ont  ni.' la  beauté,  ni  la -richesse  des  bâtimens 
particuliers.  Le  célèbre  architecte  Palladio  qui 
était  né  dans  celte  vülé,  / déploya  ses  talena 
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d'une  manière  si  brillante  , qu’il  inspira  h ses 
eoncitojens  le  goût  le  plus  vif  pour  la  belle 
architecture.  On  prétend  qu’il  n’aimait  pas  les 
FïcentinSy  et  que  ce  fut  dans  le  dessein  de  se 
venger  d’eux , qu’il  dbercha  à flatter  leur  orgueil 
pour  les  engager  dans  des  dépenses  ruineuses: 
aussi  voit-on  quelques  uns  des  palais  bâtis  sûr 
ses  dessins  , qui  sont  restés  imparfaits  ? 

Le  plus  beau  monument  du  génie  et  des  ts» 
lens  de  Palladio,  est  le  théâtre'  ofympîque,  ainsi 
appelé  du  nom  do  V Académie  Ofympitfue  établie 
à Vicence^  et  l’une  des  plus  anciennes  d’Italie. 
La  forme  de  ce  théâtre  est  à peuprés  la  même 
que  celle  des  théâtres  anciens.  Le  proscénium 
ou  l’avant-scène  a 76  pieds  et  demi  de  largeur 
et  al  de  profondeur.  Il  représente  l’entrée  d’une 
ville.  On  y voit  un  arc  de  triomphe  à l’honneur 
A'Hercule.  Sept  espèces  de  rues  partap.t  du  fond 
du  théâtre,  et  aboutissent  â l’avant-scéne.  On 
aperçoit  dans  ces  Afférentes  avenues  , des  mai- 
sons, des  temples,  des  bois  en  reliefs  ou  en 
perspective.  La  partie  de  la  façade  du  théâtre 
qpii  n’est  point  occupée  par  l’avanl-^scène , est 
décorée  de  deuk  ordres  de  colonnes  'corinthien- 
nes , surmontés  d’un  attique  avec  des  riches  et 
des  statues  en  très  grand  nombre.  Quatorze  rangs 
de  gradins  qui  forment  les  places  des  spectateurs  , 
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sont  disposés  sur  une  demi-ellipse  dont  le  [pand 
axe  est  parallèle  à la  façade  du  théâtre.  Ces 
gradins  occupent  un  espace  de  2 5 pieds  et  demi 
de  profondeur  : le  rang  inférieur  a environ  8o 
pieds  dans  le  contour  de  son  ovale,  et  le  rang 
supérieur.  i4o.  Au  dessus  du  dernier  rang , est 
une  tribune  décorée  qui  règne  tout  au  tour  , et 
dont  les  colonnes  ont  i4  pieds  et  demi , y corn- 
.pris  l’entablement.  Le  grand  diamètre  intérieur 
de  la  .salle  est  de  102  pieds  et  la  hauteur  totale 
de  62  au  dessus  du  pavé.  Les  académiciens  o/rm- 
piques  en  faisant  construire  ce  théâtre,  avaient 
pour  objet  de  donner  une  idée  des  spectacles 
des. anciens.  On  y fait  rarement  des  représenta- 
tions , et  cette  magnifique  salle  ne  sert  qu’aux 
, bals  qu’on  y donne  dans  le  temps  de  deux  foires 
qui  sont  très  fameuses:  du  reste  sa  disposition 
intérieure  est  d’autant  plus  favorable,  qui! n’est 
pas  de  place  d’où  l’on  ne  voie,  et  doù  I on 
n’entende  avec  la  plus  grande  facilité. 

Parmi  les  palais  de  Vicence,  il  -faut  d’abord 
compter  les  deux  palais  publics.  .Celui  appelé 
la  Bagiorte  où  se  rend  la  justice est  situé  sur 
la  place  de'  Signori:  c’est  un  grand  et  bel  édi- 
fice de  Palladio .-  il  est  orné  de  deux  beaux 
.portiques  l’un  stu*  l’autre.  La  salle  est  grande, 
ntais  n’a  rieu  de  surptenaut  ? c’est  là  que  so 
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rassemblent  les  plaideurs.  Sur  une  des  faces  de 
la  même  place  et  vis  à vis  le  palais  de  la  Ra— 
gione  , est.  celui  qu’on  appelle  palazzo  del  Cct- 
pitanio , qui  est  d’ordre  composite  , aussi 
Palladio»  Un  peu  plus  loin  et  sur  la  môme 
ligne,  est  le  Mont  de  Piété.  , 

La  place  de  l'/.so4a(' près  de  laquelle  les  deux 
rivières  se  réunissent , est  vaste , mais  ses  mai- 
sons sont  ordinaires.  Là  on  remarque  un  beau 
palais  des  comtes  Chiericatii  ,il  est  encore  de 
Palladio,  Le  premier  ordre  forme  un  péristyle 
de  colonnes  doriques  : le  second  est  décoré  de 
colonnes  ioniques.  L’intérieur-  est  immense.  Les 
autres  principaux  palais  de  Palladio  sont  ceux 
de  Barbarano»  > Orazio-Porta , Tiene , Girolamo 
Franceschini ^ etc. 

On  compte  plus  de  6o  églises  à Vicence , mais 
elles  ne  renferment  que  peu  d'objets  de  curio- 
sité. La  cathédrale  n’est  remarquable  que  ■ par 
une  vaste  tribune  qui  produit  un  asses  bel  eL 
fet.  Le  pavé  du  choeur  . est  comparlimens  ; 
par  dessous  est  ime  chapelle  ’ souterraine  ; cette 
église  est  gothique.  Dans  Sattta- Corona  ^ il  7 a 
une  adoration  des  mages ^ de.Faul.  Féroneseï 
ce  tableau  a beaucoup  de.  friûcheur  : on  dirait 
qu’il  vient  d'être  fait.  L’église  de  S.  Michel  pos- 
fhde  un  tableau  du  représentant 
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guâtbi  qui  guérit  des  pestiférés  j ce  n’est  pas  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître. 

On  ne  voit  à Vicence  que  peu  de  restes  d’an- 
tiquités. Quelques  ruines  d’un  théâtre  qu’on  croit 
avoir  été  bâti  du  temps  à' Auguste  y et  du  palais 
impérial  qui  en  était  proche , dans  les  jardins 
de  Pigasetta  ou  Battistelli;  une  partie  de  l’ao- 
quéduc  qui  j portait  les  eaux , dont  on  aperçoit 
trois  arcs  au  village  de  VOùia;  une  statue  d’/- 
phigenie  en  marbre  grec,  qui  est  aux  Domi- 
nicains; un  chapiteau  de  coloime  qui  sert  de 
bénitier  à S.  Thomas}  et  un  morceau  de  co^ 
lonne  canelée  , gui  est  sur  la  place  ■ 
voilà  tout  ce  qui  a échapé  â la  destruction-’  ' 

Ou  fabrique  à Vicence  beaucoup  d’étoffes  de 
soie  qui  se  répandent  en  Italie  et  en  Allemagne. 
Dans  diverses  manufactures,  on  sait  surtout  tirer 
parti  des  eaux  de  la  manière  la  plus  ingénieuse, 
en  établissant  des  mécaniques  qui  font  un  travail 
considérable  avec  peu  de  bras  et  dans  le  moindre 
temps  possible.  Oh  fait  aussi  dans  cette  ville, 
des  fleurs  artificielles  qui  sont  très  recherchées. 

Vicence  a produit  peu  de  savans'  et  de  gens 
de  lettres  qui  se  soient  fait  conuoître  par  des 
ouvrages  d’un  certain  mérite.  On  ne  peut'  pas 
conclure  de  cette  observation  , que  ses  habitans 
font  peu  de  cas  des  sciences  et  des  beaux  arts  ; 
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il  est  plus  ‘ naturel  de  penser  qu’un  excès  de 
modestie  les-  a empêcliés  de  donner  l’essor  à 
leur  talent,  ou  que  le'-hazard  qui  joue  un  si 
grand  r6le  dans  la  distiibution  des  honneurs 
littéraires , ne  les  a pas  servis.  * 

On  reproche  aux  habitans  de  Vicence  d’être 
un  peu  sauvages.  11  est  possible  que  le  voisinage 
des  montagnes  entretient  chez  eux  , une  certaine 
âpreté  de  caractère  qu’on  ne  trouve  pas  chea 
les  autres  peuples  qui  habitetit  la  plainte:  mais 
alors . c’est  un  effet  du  climat , et  l’on  doit  le 
moins  que  possible,  imputer  à blâme  ce  qui 
n’est  que  le  produit  des  lois  de  la  nature.  Les 
femmes  ont  de  jolis  traits  et  un  beau  teint.  Les 
contadines  ou  villageoises  portent  ordinairement 
un  chapeau  de  paille;' quelques  unes  tressent 
leurs  cheveux  avec  des  rubans  et  les  roulent 
derrière  la  tête:  les  jeunes  tilles  mettent  quel- 
quefois une  rose  ou  un  oeillet  à leurs  cheveux  ', 
parure  aussi  naturelle  que  peu  dispendieuse , et 
qui  ne  laisse  pas  que  de  leur  donner  un  air 
fort  galant.  ' • 

Le  territoire  Vieent'<n  est  très  peuplé?  on  j 
recueillo  assez  de  -blé  pour  nourrir  le  pays  pen- 
dant 3 ans  * c'est  l'abondance  des  eaux  qui  rend 
ce  pays  si  productif,  aussi  l'appelle-i-on  le  ]at^ 
din  de  Venise  ? 
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Les  environs  de  Vicence  ol&'ent  un  grand 
nombre  d’objets,  qui  soit  en  architecture,  'soit 
en  histoire  naturelle,  $ont  bien  dignes  de  fixer 
l’allenlion  du  voyageur.  D’abord  au  sortir  de 
la  ville,  on  trouve  le  Champ  de  Mars  y vaste 
esplanade  bordée  de  fossés  : c’est  là  que  le  soir 
dans  la  belle  saison,  on  va  ordinairement  prendre 
le  frais  : on  y entre  par  un  arc  \de  triomphe 
décoré  de  colonnes  doriques  et  surmonté  par 
un  petit*  atlique.  Le  jardin  du  comte  Vabttaronà 
est  en  face  de  cet  arc  de  triomphe;  on  y voit 
un  petit  péristyle  qu’on  dit  être  de  Palladio  , 
orné  de  six  colonnes  d’ordre  dorique  qui  portent 
un  fronton. 

Si  Ton  sort  de  Vicence  par  la  porte  de  la 
Madonna  del  Monte , on  aperçoit  à droite  un 
autre  arc  de  Palladio  y décoré  de  4 colonnes 
corinthiennes  portant  un  petit  attique  sur  leur 
entablement.  Cet  arc,  qui  est  d’une  très  belle 
proportion , sert  de  vestibule  à un  escalier  de  290 
marches  qui  conduit  à l’église  de  la  Madonna 
del  Monte  y où  I on  arrive  par  une  galerie  en 
arcades  qui  a un  mille  de  long.  Les  frais  et  les 
travaux  qu'a  dù  coûter  ce  singulier  ouvrage , 
sont  incalculables  ; il  n’y  a que  la  feneur  des 
âmes  dévotes  qui  ait  pu  fournir  les  moyens 
d’exécution.  L’église  est  moderne  et  ornée  d’un 
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ordre  coriuiliien;  mais  It  beauté  de  son  archl' 
lecture  disparoit  sous  les  vains  omemens  qui  y 
ont  été  entas'sés.  De  là  on  a la  vue  sur  la  ville 
et  sur  la  campagne,  et  l'on  jouit  du  plaisir 
d’embrasser  d’un  seul  coup-^'oeil  les  divers  objets 
qui  font  l’ornement  et  la  richesse  du  pays. 

Costozza  est  un  village  situé  à 2 lieues  au 
• midi  de  Vîcence--  on  y voit  une  fameuse  grotte 
. creusée  dans  l’intérieur  de  la  colline  en  forme 
de  labyrinthe,  et  d'une  étendue  surprenante.  Là 
on  trouve  des  salles,  des  allées,  des  arcs  com- 
mencés , des  sources , des  incrustations  et  bien 
d’autres  singularités on . assure  que  ce  labyrinthe 
a une  lieue  de  long;  ce  n'est  sans  doute  qu'une 
carrière  anciennement  creusée. 

Sur  la  route  de  Vicence  à Vérone  ^ trajet  do 
dix  lieues,  on  ne  rencontre  que  deux  villages  , 
savoir.  Monte  Bello  Torre  de’Confini.  Le  pays 
qu’on  traverse  est  pierreux , mais  couvert  de 
mûriers.  De  tous  côtés  s'élèvent  des  treilles  qui 
passant  d’un  arbre  à l’autre,  forment  des  guir- 
landes de  verdure,  dont  l’aspect  charme  les  yeux  ; 
la  route  longe  une  chaîne  de  petites  montagnes 
presque  partout  1 cultivées  , qui  s’unissent  aux 
alpes  Trentines*. 
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lioute  de  Venise  à Mantoue. 

Venise  est  à 29  lieues  de  Mantoue.  On  se  rend 
d’abord  à Padoue  en  suivant  la  route  que  nous 
avons  décrite  dans  le  $ précédent  > pub  de  ’Pa^ 
doue  on  va  à Monselice , et  tournant  à droite , on 
se  dirige  sur  Este^  château  assez  considérable* 
Après  Este  on  trouve  Bevilaque  ^ et  là  .prenant 
à gauche , on  gagne  Legnago , bonne  forteresse , 
située  sur  VJdige.  Enfin  passant  par  Sanguinetto 
et  CasteUare  , on  arrive  à Mantoue.  De  Padouo 
à Este  la  route  côtoie  un  canal  navigable.  La 
fertilité  de  ce  pays  présente  le  spectacle  le  plus 
intéressant  ; on  y voit  un  grand  nombre  de  belles 
mabons  qui  appartiennent  à des  familles  véni- 
tiennes. 


Route  de  Venise  à Ferrare. 

Pour  aller  de  Venise  à Ferrare , on  suit , 
jusqu'à  Monselice  la  route  que  nous  avons  dé- 
crite dans  le  § précédent.  De  Monselice  ^ on  se 
rend  à Rovigo  , qui  est  à lÿ  lieues  de  Venise.  Ici 
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les  chemins  sont  assez  mauvab , mais  pour  se 
distraire  de  Vennui  que  leur  difficulté  fait  ^prou> 
ver  , il  suffit  de  promener  ses  regards  sur  la  cam- 
pagne  environnante  ; on  ne  peut  qu’être  surpris 
de  la  force  de  la  végétation , et  l’on  a peine  à 
concevoir  les  phénomènes  qu’elle  opère  dans  ce 
pays.  Entre  An^iUara , bourg  qu’on  rencontre 
sur  la  route , et  Ropigo , on  passe  VAdige. 

Rovîgo  est  une  petite  ville  située  sur  une  bran> 
che  de  VAdige;  sa  population  est  de  6g5o  ha** 
bitans  1 on  croit  qu’elle  a été  bâtie  sur  les  rui- 
nes de  l’aiidienne  Adria.  Du'  temps  de  Pline, 
le  vin  de  ce  pays  était  très  renommé  ; celui  qu’on 
récolte  à présent  est  généralement  médiocre.  En 
faisant  des  fouilles  aux  environs  de  Ropîgo , on 
a tro'üvé  plutieurs  objets  d’antiquités  romaines  et 
étrusques.  Une;  remarque  qu’il  n’est  pas  inutile 
de  faire,  c’est  que  la  Pofejine  de  Ropigo  quoique 
plus  élevée  que  le  territoire  ‘ de  Ferrare , est 
malgré  cette  élévation , arrosée  d’une  prodigieuse 
quantité  de  ruisseaux  , et  d’une  fertilité  surpre- 
nante. Là  on  récolte  en  abondance  du  chanvre , 
des  grains,  des  fruits  de  toute  espèce  et'  d’une 
excellente  qualité  ; on  y voit  de  belles  prairies  •• 
mais  par  celte  même  ‘ raison , les  chemins  y sont 
étroits  et  assez  mal  entretenus , en  sorte  que  les 
voilures  ont  peine  à paber  sur  ceux  de  ces  che- 
mins qu'on  regarde  comme  les  m^Ueura* 


Digiiized  by  Google 


De  Ro,'igOi  on  prend  par  Canal  Bianco,  Po-' 
lesella , Ponte  di  Logo  Scuro  où  l’on  passe  le» 
Pà  sur  une  barque , et  l’on  arrive  à Ferrare  ^ 
ce  trajet  est  de  i3  lieues.  < < " r 
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Route  de  Venise  à Ravenne  par  la  côte 
de  Adriatique. 

De  Venise^  on  va  par  un  bâteau  qu’on  fait 
remorquer  à Chiozza  ou  Chiogg^a^  ville  a>’ec  un 
bon  port  formé  par  les  eaux  des  lagunes  et  par 
les  deux  branches  de  la  Brenta  ^cpxx  j ont  leur 
embouchure.  Cette  ville  est  célèbre  par  les  di- 
vers combats  qui  se  donnèrent  entre  les  flottes 
Vénitiennes  et  dans  les  parages  qu’elle 

domine.  Elle  est  bien  bâtie,-  ses  rues  sont  larges 
et  ornées  de  portiques  fort  commodes.  La  ca- 
thédrale est  ime  bel  édifice.  Du  cAté  de  Vest^  on 
voit  une  digue  formée  par  la  nature,  qui  dans 
les  gros  temps  sert  d’abri  contre  les  vagues  de 
la  mer. 

De  Chiozza  jmqu’à  Ravenne , distance  d*en»> 
viron  co  lieues.  Ouest  obligé  de  passer  dans  des 
barques,  les  diverses  branches  de  trois  fleuves  dont 
les  eaux  se  réunissent  lorsqu’ils  viennent  i dé- 
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border,  savoir,  la  Brenta^  VAâige  et  le  Pô, 
ainsi  qu’une  multitude  de  rivières  qui  sejetleut 
dans  rAdi'iaUque , ce  qui  rend  la  route  très  incom- 
mode et  souvent  impraticable.  Les  différens  bourgs 
ou  petites  villes  qu’on  rencontre,  sont  i Fomace.^ 
Mesoîa , Volano  ÿ Magnapacca  et  Prîmaro.  Après 
Vohxno-,  on  voit  sur  la  droite  les  vallées  de  Co- 
macchio^  pajs  que  les  vases  et  atterrissemens 
des  divers  bras  du  Pô,  ont  rendu  très  maréca- 
geux. L’air  j est  fort  humide  et  le  terrain  presque 
inculte  et  inhabité.  - 

Jusqu’à  Prîmaro^  pelit  bourg  où  commence  le 
nouveau  canal  de  Faeuzay  la  route  côtoje  la 
mer.  Le  port  de  Prîmaro  est  formé  par  uu  bras 
du  Pô.  De  Prîmaro  à Bavmne^  uu  compte  environ 
4 lieues. 


§ 19-  . • . 

Description  de  Ma.'itoue. 

ll^suffil  de  prononcer  le  nom  de  Mantoue  , pour 
donner  l’éveil  à la  curiosité , et  faire  naître  ‘ le 
plus  vif  désir  de  voir  cette  ville  célèbre  ; car 
quel  voyageur  en  approchant  de  la  patrie  de 
Virgile , ne  se  rappelle  avec  émolioa  les  chants 
immortels  du  Cri»ne  de  Mantouel 
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Cette  ville  , la  plus  forte  place  d’Italie , est 
située  au  milieu  d'un  lat:  formé  par  les  eaux  du 
Mincio.  Elle  a environ  une  lieue  > et  demie  de 
circonférence , et  sa  population  ' est  de  22,900 
habitans.  On  la  croit  plus  ancienne  ^que  Ronw 
de  3oo  ans.  Fondée  par  les  EtrurienS,  elle  ap- 
partint successivement  anx  Gaulois  et  aux  Ro- 
mains.  Du  temps  de  César^  elle  était  de  la  tribu 
Sabatîne,  et  avait  voix  dans  les  comices.  Après 
,1a  chûte  de  l’empire,  elle  eut  le  sort  des  autres 
villes  d’Italie:  dévastée  par  les  Barbares,  elle 
voulut  se  rendre  indépendante  ■ pour  réparer  ses 
pertes;  mais  l’ambition  de  quelques  princes  qui 
avoient  alors  une  certaine  influence  en  Italie  , 
rendit  ses  efforts  inutiles,  et  à quelques  momens 
de  liberté,  succédèrent  des  siècles  de  sendtude. 

La  ville  de  Mantoue  est  assez  bien  b^tie  ; ses 
rues  sont  larges  et  alignées,  ses  places  grandes 
et  régulières,  ses  fortifications  et  la  citadelle  eu 
bon  état.  File  a été  beaucoup  plus  considérable 
qu’elle  ne  l’est  aujourd'hui;  vers  lajîn  du  17."*® 
siècle,  on  y comptait  60  mille  habitons.  Cctle 
ville  est  séparée  de  la  terre  par  200  toises  de 
lac  du  côté  de  Crémone , et  par  80  du  côté  de 
Vérone',  elle  est  tellement  ertgagée  dans  les 
marais,  qu'on  ne  peut  l’aborder' que  par  des  chaus-» 
sçes.  Le  lac  qui  l’environne  est  très  poissoneuac  • 
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l’air  qiû  n’y  était  pas  trop  sain , est  de  beau- 
coup amélioré  par  le  dessèchement  d’une  partie 
des  marais  adjacens , et  par  la  construction  de 
nouvelles  fortifications  qui  retenant  les  eaux  à 
un  niveau  plus  élevé,  les • empêchent  de  se  cor- 
rompre. , ■ 

Parmi  les  édifices  publics  dont  Mantoue  est 
ornée , le  plus  remarquable  est  la  cathédrale 
construite  sur  les  dessins  de  Jules  Romain.  L’ar- 
chitecture de  cette  église  participe  et  de  l’antique 
et  du  moderne.  L’intérieur  présente  sept  nefs  eu 
colonnades  d’ordre  corinthien , canelées,  suppor- 
tant un  second  ordre  de  pilastres  composites, 
dont  les  entre-deux  forment  les  fenêtres  et  les 
niches.  Cet  édifice  aurait  quelque  chose  d’im- 
posant , si  l’on  ne  l’avait  défiguré  par  le  tra- 
vail qu’on  y a fait  pour  le  reslaurer,  et  par  les 
ornemens  dont  ou  l'a  surchargé.  On  voit  à S.  An» 
dré , des  peinhires  à fresque  de  Juhs  Romain  » 
ainsi  que  les  tombeaux  du  Mantoueut , poète  et 
général  de  l’ordre  des  Carmes,  et  à!  André  Mon-^ 
Uffta. , maître  du  Corrège.  On  a encore  gâté  celte 
église 'en  lui  donnant  un  air  moderne.  Les  autres 
églises  de  Mantoue^  possèdent  des  morceaux, 
précieux  ; on  ne  doit  pas  oublier  celle  de  •$. 
où.  reposent  les  os  du  Tasse. 

Le  palais  dj/cql  fut  mis  au  pillage  lors  de  la. 

x6 
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prise  de  Mantoue  en  i6'o  ; il  y avait  des  cu- 
riosités d"un  prix  infini , mais  tout  fut  dévasté. 

Le  palais  du  Te  aitisi  nommé  parcequ’il  a la 
forme  de  la  lettre  T,  est  le  plus  bel  édifice  de 
Mantoue.  Il  est  situé  dans  une  lie , et  environné  de 

V 

)olies  promenades.  L’architecture,  les  peintures 
k fresque  et  les  ornemens  sont  de  Jules  Ro-» 
main,  qui  pendant  le  séjour  qu’il  fit  à Manfoue^ 
enrichit  ce  palais,  des  chefs  d’œuvre  de  son  pin- 
ceau. Ou  y admire  la  victoire  àe  Jupiter  sur  les 
Céans  ; la  chûte  de  Phaéion  ; les  noces  de  Psyché^ 
Acis  ftiyant  avec  Galathée  à l’aspect  de  Pofyph^- 
me.  Jules  Romain , auteur  de  ces  diverses  ouvra- 
ges, mourut  à Mantoue  en  i545,  et  fut  enterré* 
dans  l’église  de  S.  Bamaba.  Près  de  cette  église 
on  voit  la  petite  maisoti  qu'il  occupait  ; elle  est 
décorée  d’une  architecture  rustique  de  très  boa 
goftt.  Il  y a sur  la  porte  une  statue  de  Mercure 
que  le  peuple  appelle  un  S.  Jean  Baptiste. 

A Memtoue  on  trouve  peu  de  monumens  qui 
rappellent  au  voyageur  la  mémoire  du  plus  grandi 
poète  du  Latium  -,  cependant  les  Mantouans  mo- 
dernes lui  ont  cons^'cré  une  statue  qu’on  voit  dans 
une  salle  du  palais  de  la  justice  , et  un  buste 
qu'ils  ont  placé  sur  l’une  de  huit  portes  de  la  ville. 

Mantoue  a produit  plusieurs  hommes  célèbres, 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  Virgile 
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ce  7>oète  a dit, lui  même  qu'il  nacçvâïk Mantoue  i 
néanmoins,  l'opinion  commune  est  qu’il  était  ori- 
ginaire de  Pietoîe  ou  AndéSt  village  du  Man- 
touan;  Mantegna,  maître  du  Corrég»,  inventeur 
de  la  gravure  en  Italie  ; Jean-Baptiste  Mantouan , 
général  des, Carmes,  connu  par  ses  poésies  la- 
tines et  par  les  églogues  qu’il  a faites  à l’imi^ 
talion  de  Virgile  -,,  et  Jules  Romain  qui  étant  de 
Rome , adopta  Mantoue  pour  sa  seconde  patrie. 

Les  guerres  d’Italie  ayant  considérablement 
diminué  la  population  de'  Mantoue,  l’industrie 
et  le  commerce  de  cette  'ville  dûrent  nécessai- 
rement, se  ressentir  de  ce  vide-  Les  grains,  les 
vins,  les  eaux  de  vie,  la  soie  et  les  bestiaux 
sont  les  principaux  objets  de  ses  exportations. 

A deux  mille  de  ManU^ue  est.  une  maison  de 
plaisance  des  anciens  ducs .,  qu'pn , appelle  la 
Virgiiîana  -,  on  prétend  que  Virgile  allait  y cul- 
tiver les  muses  dans  une  grotte  qiù  n’existe  plus» 

§ ao. 

» s.  • • 

Roule  de  Mantoue  a Ferrarc- 

L’ancienne  route  prenait  par  Gooemolo-,  pe- 
tite ville  située  sur  le  Mincio  ; delà  on  gagnait 
Ûstîgliai  puis  on  côtoyait  le  Po  jusqu’à 
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oîi  l’on  passait  ce  fleuve;  et  lorsqu’on  était  ar- 
rivé à Palantone  , on  n’était  plus  qu’à  deux 
lieues  de  Ferrare.  ’ 

La  nouvelle  route  est  beaucoup  plus  courte,' 
plus  belle  et  plus  commode:  elle  prend  égale- 
ment par  CoPemolo  ; mais  ensuite  se  dirigeant 
sur  Sermide,  elle  passe  par  Quadrelle^  gagne 

Bondeno  et  aboutit  a Ferrare c'est  Un  trajet 

- - 

d’cnwon  i3  lieues. 


S ai. 

Route  de  Mantoue  à Bologne  et  a Modéne.  • 

.1  . • ' ' 

Lorsqu’on  est  arrivé  à Concordîa^  bourg  situé 
sur  la  Sechia  et  à 6 lieues  de  Mantoue , la  route 
se  divise  en  deux  branches.  Celle  qui  prend  à 
gauche , mène  à la  Mirandole , ancienne  forte- 
resse , mais  qui  est  à présent  démantelée  : sa 
population  est  de  8200  habitans;  son  commerce 
en  grains  , vin , eau  de  vie  et  bestiaux  est  assez 
çonsidérable.  C'est  la  patrie  du  fameux  Pic , 
surnommé  de  Mirandole  ■ elle' est  a 5 lieues 
de  Mantoue  et  à peuprès  à la  même  distance  de 
Bolide.  Ensuite  passant' par  S.  ’GioPonni,  on 
va  ■k  Boligm  presque  en  ligne  directe.  La  2.*** 
branche  conduit  à Carpi , ville  de  4000  habitans  , 
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entourée  de  murailles  et  défendue  par  un  châ- 
teau. De  lâ  à Modène  on  compte  5 lieues. 

# 

$ aa. 

"Route  de  Mantoue  h Parme. 

De  Mantoue  à Parme , il  y a i4  lieues.  Deux 
routes  conduisent  au  même  but  L’une  passe  par 
BozzoloetCasalMof^îore.  De  MantouekBozzoIo, 
voyés  la  route  de  à Mantoue^  ^ lo,  de  cette 

section.  De  Sozzolo  k' Casai  Maggiore^  c'est  un 
trajet  d’environ  3 lieues  , qui  n’exige  pas  une  de- 
scription particulière;  et  de  Casai Maggiore 
sant  par  S.  Donnina , on  va  à Parme  en  quatre 
heures  de  marche  et  en  ligne  directe. 

L>a  seconde  route  de  Mantoue  k Parme,  passç 
par  Borgojorte  où  l’on  traverse  le  Pd , Guastalla 
et  BresceUo.  Guastalla  est  la  seule  ville  un  peu 
considérable  qu'on  rencontre  sur  cette  route; 
elle  est  à 8 lieues  de  Mantoue  et  â 6 de  Parme. 
Cette  ville  qui  faisait  autrefois  partie  du  Man- 
touan,  dépend  aujourd’hui  du  duché  de  Parme, 
£lle  possède  des  fabriques,  et  a été  fort  embel- 
lie depuis  quelque  temps. 

i6  * 
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5 s3. 

• s. 

Description  de  Parme. 

Parme  est  une  ville  d’etiviron  36  mille  !habi^ 
tars,  située  da'îs  une  belle  plaine  » à deux  lieues 
de  VApe  nin  et  sur  une  petite  rivière  qui  la  di- 
vise en  deux  parités.  Elle  appartenait  originai- 
rement SM.X'Ftnisque'^  ; les  Gaulois  Boiens  s’en 
emparèrent,  et  les  Romains  étant  devenus  les 
plus  forts,  en  firent  une  de  leurs  colonies  i85 
ans  avant  1 ère  vulgaire.  Après  la  cbûte  de  l'em- 
pire romain , Parme  fit  de  vains  efforts  pour 
recouvTer  sa'  liberté,  changea  souvent  de  maîtres , 
et  éprouva  les  plus'  grandes  vicissitudes  de  la 
fortune. 

Les  rues  de  cette  ville  sont  larges  ' et  bien 
alignées.  Au' milieu  est  une  gwjnde  et  belle  place 
avec ‘des  arcades  qui  règi'cnt  des  deux  cotés. 
L hôtel  de  ville  a «n  grand  portique  où  se  tient 
le  marché  au  blé,  et  qui  sert  de  promenade. 

C’est  à Parme  que  l’on  s’arrête  spécialement 
pour  y admirer  les  éhefs-Vl'oemTe  de  trois  peintres 
célèbres,  savoir,  du  Corrtge,  du  Parmesan  elT 
de  Lanf'arr. 

Le  Corrége*  naquit  près  de  Modène  en  i494- 
Sans  avoir  vu  les  chcfs-d'oeuvre  de  Rome  et  de 
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Florence , il  dut  à son  talent  naturel,  l’avantage 
d’être  regardé  comme  le  peintre  des  grâces,  le 
prince  des  coloristes  et  le  créateur  de  sa  ma- 
nière. On  n’avait  peint  avant  lui,  excellé  dans 
la  peinture  des  plafonds  et  des  coupoles  , des 
racourcis  et  des  figures  en  l’air,*  lui < seul  fournit 
le  modèle  d'un  genre  que  son  génie  lui  avait 
fait  imaginer , et  qu’à  peine  on  a pu  imiter. 

Le  Parmesan  naquit  à Parme  en  iôo4,  et  fut 
aussi  un  des  grands  peintres  d’Italie  t 'ses  figures 
ont  de  la  grâce , de  la  légèreté , un  air  spirituel  ; 
ses  contours  sont  agréables,  ses  draperies  na- 
turelles; il  mourut  à 36  ans  après  avoir  été 
malheureux  toute  sa  vie.  ’ 

Lanfmnc  était  pareillemeiit  de  Parme',  il  ex* 
ccllait  sur  tout  dans  les  grandes  compositions. 

Les  chefs-d’oeuvre  de  ees  peintres  font  la  ri- 
chesse des  églises  de  Parme^  mais  comme  les 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  pennettent  pas 
d’entrer  dans  de  grands  détails , nous  nous  con- 
tenterons d’indiquer  • aux  amateurs  de  la  belle 
peinture , ce  qui  nous  paroit  le  plus  digne  de 
£xer  leur  attention. 

r«a  cathédrale  de  Parme,  il  Duamo,  est  ‘m- 
marquable  par  sa  coupole.  La  peinime  de  cette 
coupole  passe  pour  le  plus'  fameux  ouvrage. du 
Corréle,  quoiqu’elle  sait  aujourd’hui  un  peu  dé*. 
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gradée;  elle  représente  l’assomption  de  la  Vierge 
au  milieu  des  anges  et  des  saints  : la  chaleur  de 
l’imagination  et  la  hardiesse  des  racourcîs  j 
sont  portées  au  plus  haut  point. 

S. -Jean  l'Évangéliste  est  une  ancienne  églî» 
des  BénéJict'ns , mais  rebâtie  dans  le  meilleur 
goût.  On  y voit  une  descente  de  croix  et  un 
martîre  de  S.  Placide  par  le  Corrège.  ' 

Dans  l église  dédiée  à tous  les  Saints  , on 
admire  un  tableau  de  Lanfranc^  le  plus  beau 
qu’il  y ait  à Parme  de  sa  façon:  il  y a exprimé 
sans  confusion  toutes  les  hiérarchies  célestes. 

Les  Capucins  possèdent  un  crucifix  du  Cuer^ 
chîny  et  deux  tableaux  à'Annibal  Carrache  qui 

• excellait  par  la  correction  du  dessin  et  l’imita» 

lion  de  la  nature.  ' 

. UAnnnneiade  est  une  église  d’une  forme  assez  . 
ùngulière;  elle  se  compose  de  dix  chapelles  en 
ovale,  qui  sont  dirigées  vers  le  même  centre.- 
on  y remarque  une  Annonciation  du  Corrège 
peinte  â fresque  et  qu’on  y a transportée  en 
sciant  le  mur.  ■ • 

S.  Paolo  est  un  ancien  couvent  dont  l’église 

• est  maintenant  celle  de  la  cour.  Dans  la  troUi 
sième  chapelle  à droite , est  wie  Vierge  d’.^i^f£ôs 
Carrache  y niorceau  très  estimé.  Le  petit 'tableau 
du  grand  autel  représentant  /.  Ç.  dans^  sa  gloire  ^ 
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est  de  Raphaëh  mais' il  a été  retouché  par  des 
tiiâitis  mal  habiles.  . v 

La  Madonna  délia  Steccata  est  la  plus  belle 
église  de  Parme.  Le  couronnement  de  la 
peint  à fresque  au  dessus  de  l’aulel  de  Notre 
TDamey  est  l’ouvrage  de  Michelange.  Les  trois 
Sibylles  qui  sont  au  dessous'de  l’orgue,  et  Moïse 
qui  est  sous  l’arcade  avec  .^dam  et  en 

clair  obscur , sont'  du  Parmesan.  < 

Le  S.  Sépulcre  est  une  église  fondée  en  laSa 
par  des  pèlerins  qui  revenaient  de  Jérusalem  i 
ce  qu’on  y voit  de  plus  beau  est  la  ./btte  ex 
Égypte  par  le  Corrêge.  On  appelle  ce  tableau  la 
Madonna  délia  Scpdellay  parceque  la  Vierge  y 
tient  une  écueUe  à la  main. 

L'église  de  S.  Roc  est  décorée  d’un  ordre 
composite  ; il  y a au  maltre^utel , un  tableau 
de  Paul  Véronese  y qui  noircit  beaucoup,'  il 
représente  S.  Roc  y S.  Sebastien  et  au  dessus, 
une  gloire.  Plusieurs  autres  églises  de  Parme 
méiitent  d’étre  vues  à cause  des  tableaux  qu’elles 
renferment. 

Le  palais^  ducal  est  un  assemblage  de  grandes 
masses^ de  bàtimens  sans  régularité;  il  n’y  a 
que  la  façade  qui  donne  sur  la  rue  de  la  PilotOy 
qui  ait  quelque  apparence,  encore  les  fenêtres 
en  sont  elles  à petits  balcons  conune  celles  des 
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maisons  particulières.  On  y a établi  une  aca- 
démie des  arts  à l’exemple  de  celles  qui  sont  à 
Parh  et  à Rome.  En  sortant  de  l’académie  , on 
trouve  en  face  la  bibliothèque  qui  occupe  deux 
galeiies  continues,  et  renferme  plus  de  5o  mille 

N 

volumes. 

Le  Théâtre  de  Parme  est  les  plus  beau  qu’îl 
y ait  en  Italie;  il  peut  contenir  environ  neuf 
mille  personnes  ; ce  bâtiment  a Zbo  pieds  de 
long  sur  96  de  large  , 20  toises  \ pieds  de  pro- 
londeur  et  36  pieds  d ouverture.  Le  proscénium 
ou  devant  du  théâtre,  est  décoré  d’un  srand 
ordre  corii.thien  qui  comprend  toute  la  hauteur 
de  la  salle  , laquelle  est  de  60  pieds.  Les  inter- 
valles des  colonnes  sont  or".és  de  niches  et  de 
statues.  Le  pourtour  de  la  salle  qui  est  de  forme 
ovale  , a rangs  de  gradins  à la  manière  des 
an'.phitéâtres  des  Romains . ils  occupent  une  hau- 
teur de  24  pieds.  Au  dessus  de  ces  gradins  , sont 
deux  ordres  d'architecture  dorique  et  ionique  , 
de  36^  pieds  de  haut , dotit  les  entre-colonncs 
forment  les  loges,  üae  balustrade  ornée  de  sta- 
tues termine  Celte  architecture.  On  entre  dans  la 
salle  par  deux  arcs  de  triomphe  surmontés  de 
statues.  Les  piédestaux  de  la  balustrade,  qui  est 
au  devant  des  giadins,  portent  des  génies  qui 
tiennent  des  torches  poiu  éclairer  la  salle.  Le 
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parterre  ou  espace  du  milieu  , a vingt  toises  de 
long  sur  neuf  de  large.-  on  pourrait  l’inonder  et 
y faire  une  espèce  de  Naumachîe  au  moyeu  des 
tuyaux  de  conduite  qui  y aboutissent.  Gomme 
celle  salle  est  trop  vaste  relativement  à la  po-* 
pulalion  de  Parme , et  que  l’illumination  en  serait 
,trop  dispendieuse  , il  y a un  autre  théâtre  oh 
l'on  joue  l’opéra,  la  comédie  et  l’opera-bouffon. 

\J université  a été  placée  dans  l'ancien  collège 
des  Jésuites , dont  les  bâtimens  sont  immenses.' 
Là  se  trouvent  réunis  un  amphithéâtre  pour  l’a- 
natomie , un  laboratoire  de  chimie  , un  cabinet 
d’histoire  naturelle  un  observatoire  nour  Tastrp- 
nomie  et  un  cabinet  de  phisique.  Le  jardin  dé' 
botanique  est  élabl'  dans  un  autre  quartier. 

La  Citadelle  est  régulière  . ma>s  en  trop  mau- 
vais état  ■pour  être  susceptible  d'une  grande  dé- 
fense, "Rntre  celte  citadelle  et  la  ville , on  a fait- 
une  promenade  avec  des  allées  d’arbres  : elle  a 
près  de  5oo  toises  de  long,  et  se  joint  â une  autre 
promenade  qui  coT>duit  à la  porte  .Ç  Michel.'^ 
Parme  a comme  foutes  les  autres  villes  d’îtalie, 
des  fontaines  et  des  arquéducs  pour  la  conduite 
des  eaux.  Il  Palazzo  det  Ciardîrv  et  C olomo 
sont  deux  anciennes  maisons  de  Plaisance  des 
ducs:  on  y voit  de  grands  et^ beaux  jardins. 

La^  ville  de  Piirme  a produit  dans  tous  les 
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temps  des  hommes  célèbres  : c'était  la  pai^ne  ^do 
Cassius  , l’un  des  principaux  chefs  de  la  conspi- 
ration contre  César  ; d'un  autre  Cassius , poète 
dont  parle  Horace  ; de  Macrobe  ; et  parmi  les 
siiodernes  on  j compte  une  foule  de  poètes  et 
autres  écrivains  cUslingués.  > 

L’imprimerie  de  Jeem  Baptiste  Bodoni  de  Parme 
a joui  du  plus  grand  succès  dans  l’Europe;  ses 
presses  ont  long  temps  rivalisé  avec  celles  du 
célèbre  Bidot , l’ainé , de  Paris , et  peut-être 
n’est-il  pas  encore  décidé  le  quel  de  deux  l’a 
emporté  sur  son  concurrent. 

Le  séjour  de  Parme  est  très  agréable  ; l'air  y 
est  pur,  et  les  habilans  y vivent  long  temps  : 
cependant  quoique  le  climat  y soit  tempéré  , 
l’élévation  du  sol  et  le  vobinage  des  Apennins 
sont  cause  qu’on  y éprouve  quelquefois  des  hivérs 
rigoureux. 

Le  territoire  Parmesan  a été  toujours  renommé 
pour  ses  nombreux  troupeaux  et  la  beauté  des 
laines  qu’on  en  retire  ; c’est  ce  qu’atteste  Mar- 
tial t 

Tondet  et  innumeros  CaUica  Parma  greges. 

■ La  soie  est  aujourd’hui  la  principale  richesse 
du  pays  : elle  se  vend  en  trame  et  en  organsin. 
Les  Parmesans  ne  recuillent  pas  toujours  asseak 
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8e  blé  pour  leur  consoHirUaÜon , mais  ils  ont 
des  objets  d’échange , des  salines  considérables  > 
des  mines  dé  fér^  de  cumé,  de  Vitriol,  et  des 
eaux  médicinales. 

Les  ba^itans  de  Pàrmé  Sont  polis,  affables  et 
ont  des  mœurs  régulières.  • On  prétend  que  les' 
femmes  n*y  sont  pas  en: général  aussi  belles  que. 
dans  quelques  autres  ’ villes  d’Italie  ; mais  ces 
grâces  si  tOucbantes  , qui  sont  le  prodiût  de  îa: 
douceur  du  caractère  et  d’une  sage  retenue , ré«^ 
parent  bien  en  elles  les  torts  de  la  nature.  Les  " 
dames  suivent  les  modes'  françaises;  les  autres 
se  coiffent  avec  un  réseau  et  des  épingles  d’argent.  » 

C’est  surtout  ici  que  nous  regrétons  d'être  * 
obligés  de  nous  renfermer  dans  les  bornes  que  ■■ 
nous  prescrit  la  nature  de  cet  ouvrage.  Nous 
dirions  quel  est  le  bonbeur  dont  jouit  ParmA  , 
sous  les  lois  de  son  auguste  souveraine;  et  celte' 
sorte  d’idolâtrie  qu’excite  en  nous  le  souvenir 
d’avoir  été  au  rang  des  fidèles  sujets  de  Marie 
Louise , ne  fairait  pas  suspecter  la  vérité  du  * 
tableau  , puis  que  l’Europe  entière  a rendu 
l’bommage  le  plus  solennel  aux  vertus  de  cette 
illustre  princesse.  . 

« * 

17 
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. Route  de  Panne  à Modëne. 


De  Parme  à Modèncy  on  compte  lo  lieues. 
La  seule  ^ille  qu’on  rencontre  sur  cette  route 
est  celle  de  Rep^io  qui  a une  population  de  i4 
mille  babilans.  Elle  est  située  dan}  une  plaine 
très  fertile,  su  nord  des  Apennins.  On  croit 
qu'elle  fût  fondée  par  les  anciens  Toscans -,  le, 
iriumvir  Lepîde  en  fit  une  colonie  romaine  > 
ruinée  A laric  au  commencement  du  5.  siècle , * 

elle  fut  rétablie  par  Charlemagne.  Celte  ville* 
est  très  bien  bâtie;  on  voit  dans  la  cathédrale 
les  statues  Ql  Adam  et  d’Eï^e  qui  sont  du  célèbre 
Clement.  L’éqlise  de  la  Madonna  délia  Gîarra 
est  d’une  belle  arcbitecture  et  emicbie  de  pein- 
tures très  estimées:  on  y admire  un  CArwr ayant 
à ses  pieds  la  Vierge  soutenue  par  deux 
mes , du  Gverchîn.  Le  théâtre  est  dans  le  goût 
français;  c’est  un  carré  long  arrondi  dans  le 
fond. 

Regrio  est  la  pairie  du  célèbre  Louis  Arîosfe  , ’ 
poète  le  plus  élégant,  le  plus  gracieux  que  l'I- 
tal’e  ait  produit  - il  l’emporte  sur  le  Tasse  par 
l’aménité  du  style  et  la  fécondité  de  son  inia^— 
nation , comme  le  Tasse  l’emporte  sur  les  autres 
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poètes  italiens  par  la  force  du  génie  et  la  régu* 
larité  de  ses  plans. 

Le  commerce  de  Re^io  consiste  en  soie , vin 
et  bestiaux;  cette  ville  possède  quelques  fabri- 
ques assez  renommées. 

Après  avoir  quitté  Re^îoy  on  ne  tarde  pas 
d'arriver  à un  pont  bâti  sur  la  Sechîa  , ouvrage 
d’une  construction  et  d’tme  beauté  remarquables. 
Quatre  pavillons  carrés  élevés  deux  à chacune 
des  extrémités  de  ce  pont,  l'embellissent  en- 
core. Dans  toute  la  riante  plaine  de  la  Lom- 
bardie, rien  n’est  aussi  bien  cultivé,  aussi  bien 
planté  , aussi  bien  bâti  que  le  petit  état  de 
dène,  La  roule  est  bordée  par  des  files  de  grands 
arbres  enlacés  de  guirlandes  de  vignes  qui  of- 
frent un  spectacle  vraiment  enchanteur,  surtout 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  accoutumés  â ce 
genre  de  culture. 

§ a5. 

Description  de  Modène. 

M'odène  est  une  ville  de  20  mille  habitans, 
située  dans  une  plaine  agréable,  entre  la  Secckût 
et  le  Panaro.  Cette  rille  est  très  ancienne;  elle  - 
était  une  des  plus  belles  colonies  des  Romains  ^ 
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lorsqu’après  la  mort  de  Césars  elle  fut  as^égèe 
par  Antoine’.  Bntue  la  défendit  jusqu’à  la  der- 
nière extrémité.  Dévastée  lots  de  l’invasion  des 
Goths  et  des  Lombards  en  Italie,  elle  se  rétablit 
sous  Pépin  y fils  de  Charlemagne.  Depuis  lors 
elle  fut  successivement  soumise  aux  empereurs, 
aux  papes,  à la  république  de  Venise  y aux  ducs 
de  Milan , de  Mantoue , de  Perrare , et  à quelques 
autres  princes  particuliers.  Enfin  elle  fiit  déchirée 
par  les  factions,  et  dans  le  lo.®'  siècle,  elle 
était  presque  déserte  ; voilà  pourquoi  elle  ne 
présente  aucuns  vestiges  d'antiquité. 

. La  .ville  de  Modène  est  très  -bien  bâtie  ; des 
portiques  qui  régnent  le  long  des  rues , mettent 
à l'abri  du  soleil  et  de  la  pluie,  ce  qui  est  fort 
^commode  pour  les  gens  de  pied  : la  grande  rue , 
strada  maestra , est  décorée  de  beaux  édifices. 

Le  palais  ducal  d’une  architecture  à la  fois 
élégante  et  majestueuse,  est  d’autant  plus  re- 
marquable , qu'il  est  isolé , situé  sur  une  grande 
place  et  dans  le  quartier  le  plus  orné  et  le  plus 
fréquenté  de  la  >dlle.  La  cour  est  vaste  et  envi- 
ronnée de  colonnades  qui  produisent  un  grand 
effet.  L’escalier,  le  sallon  principal,  les  appar- 
temens,  un  cabinet  revêtu  de  glaces  et  de  do- 
rures, tout  annonce  la  magnificence  et  répond 
à ridée  que  Textériepr  a pu  donner  des  .déco- 
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rations  du  dedans.  Ce  palais  renfermait  jadis 
des  richesses  d’un  autre  genre  r c'était  une  pro- 
digieuse quantité’  de  tableaux'  des^  plus  grands 
maîtres  de  l’art  ; mais  une  partië  de  ces  tableaux 
fut  vendue  au  ‘ i^oi  de  Pologne , et  le  reste  a 
disparu  lors  des  dernières  guerres  d’Italie. 

(^oique  la  ville  de  Modène  n’ait  qu’une  po- 
pulation de  20  mille  âmes,  on  y compte  6i 
églises  ou  chapelles  qui  n’ont  cependant  rien 
■ de  bien  remarquable.  La  cathédrale  est  d’un 
assez  mauvais  gothique:  elle. renferme  néanmoins 
un  tableau  qui  mérite  d’étre  vu , c’est  une  copie 
de  celui  du  Guide  Nunc  dimîttis. 

La  tour  de  cette  église  appelée  la  Guirlandina  ^ 
'est  de  forme  carrée,  isolée  « toute  en  marbre  et 
l’une  des  plus  élevées  d’Italie:  vc’est  au  bas  de 
cette  tour  qu’on  conseive  le  vieux  Seau  de  bois 
qui  fut  un  des  trophées  que  les  Modenois-  en 
levèrent  sur  les  Bolonoîs , . et  qui  a fait  le  sujet 
de  la  Secciùà' Bapîta  y poème  héroi-comique  du 
célèbre  Tassoni.  L'église  de  San  Giorgio  a un 
défaut , c’est  d'être  trop  jolie  ; elle  a presque 
•l’air  d’une  salle  de  bal.  Les  autres  églises  de 
Jhfodêne  sont  comme  la  plupart  • de  celles  d'I- 
talie, riches  d’omemens , de  tableaux,  de  co- 
lonnes de  marbres  de  différentes  espèces  mais 
le  grand  , le  majestueux , le  sublime  ne  s'y  moiv 
trent  que  rarement. 
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La  biblioilt^que  contient  environ  3o  mille  \o* 
lûmes,  parmi  les  quels  est  une  suite  d'éditions 
très  rares.  Les  manuscrits  sont  au  noipbre  de 
quinze  eents.  L’université  est  assez  renommée. 
Il  y a aussi  à Modènt  un  collège  où  l’on  élève 
la  jeune  noblesse.  Le  théâtre  est  bien  décoré  : 
il  ressemble  en  quelque  sorte  aux  amphithéâtres 
des  anciens.  La  citadelle  n’est  plus  rien;  on  la 
fait  servir  aujourd’hui  â des  objets  plus  utiles: 
on  y a établi  des  manufactures  de  drap  groS'« 
sier,.  ^des  toileries,  des  corderies,  où  sont  em- 
ployés un  nombre  considérable  de  condamnés. 
La  seule  promenade  de  la  ville,  comme  dans 
presopie  toute  l’Italie,  est  la  Stmda  Jel  Corso, 
ou  le  rempart.  L’hôpital  des  en  fans  trouvés  et 
celui  des  malades  sont  deux  édifices  modernes 
et  assez  beaux. 

' Le  canal  artificiel  qui  de  Modène  va  au  Pa^ 
naro  , et  de  cette  rivière  au  Pd,  établissant  une 
communication  avec  la  mer  Adriatique,  est  très 
avantageux  à cette  ville  qui  à cause  de  sa  In-* 
calité  , est  devenue  un  entrepôt  des  plus  importuns. 

Sous  le  sol'  de  Modène  est  un  bassin  souter- 
rain rempli  d’une  eau  aussi  saine  que  pore , et 
qui  est  la  source  des  puits  qu’oii  trouve  en  trèa 
grand  nombre  dans  la  ville  et  dans  les  environs  s 
ces  puits  n’éprouvent  aucune  diminution,  pas 
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même  dans  les  plus  grandes  ' sécheresses.  Le  ré* 
servoir  de  l*eau  est  à plus  de  iio  pieds  sous 
terre. 

Autrefois  le  commerce  des  Modénoîs  était  peu 
considérable,  parcequ’ils  comptaient  trop  sur  la 
bonté  de  leur  territoire  qui  leur  procure  tout 
ce  qui  est  nécessaire  k la  vie:  mais  le  mouv»> 
ment  général  imprimé  à l'Europe,  s'est' corni- 
muniqué  jusqu'aux  peuples  les  plus  indoleiis  ; 
et  l’intérêt  personnel  excité  par  l’espoir  d'une 
fortune  plus  brillante  qui  peut  seule  satisfaire 
aux  besoins  sans  cesse  renaissons  du  luxe,  a 
fait  que  les  Modénois  cherchant  comme  les  autres 
peuples,  à prendre  part  aux  profits  des  opéra- 
tions commerciales , sont  parvenus  à fadre  tomber 
îâ  préveîition  qu’on  avait  contr'eux. 

Modène  a produit  un  nombre  considérable  de 
‘grands  hommes  soit  dans  les  sciences , soit  dans' 
les  arts:  tels  sont:  le  Corri^ge  y né  à Correggio 
dans  le  Modénois  ; Vignole  un  des  plus  grands 
architectes  et  un  des  meilleurs  écrivains  sur 
l’architecture  ; FaUope  célèbre  médecin  , Aid’* 
xandre  Tassoni  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
sujet  du  poème  de  la  Secchia  Rapka  ; Murcu» 
toriy  l’écrivain  le  plus  fécond  et  le  plus  savant 
qu’il  y ait  eu  depuis  long  temps  en  Italie; 
l'abbé  Lazaro  Spallanzani  ^ célèbre  physicien 
el  naturaliste. 
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On'  a dit  que  les  habitans  de  Moâèm  sont 
.très  gais  et  même  un  peu  pantormmes,  qu'iU 
aiment  beaucoup  le  plaisir  et  qu’ils  sont  boni 
maris,  quoique  leurs  femmes  passent  pour  être 
assez  coquettes.  Nous  n’avons  garde  d’adopter 
.comme  des  vérités  reconnues,  ces  sortes  de  ju» 
gemens  qui  ne  sont  pour  l’ordinaire  que  des 
portraits  Ci'imagination  que  chacun  répète  de  con>r 
fiance,  et  qui  ont  leur  source  ou  dans  le  défaut 
d’observation , ou  dans  la  mauvaise  humeur  d'un 
voyageur  qrü  ne  fait  que  passer;  &\\Q&Mod4noî$ 
sont  gais , c’est  une  preuve  qu’ils  sont  heureux  ; 
car  l'enjoUement  est  le  signe  caractéristique  du 
.bonheur.  D'un  autre  cêté , une  sensibilité  délicate 
qui  est  presque  toujours  l’elfet  de  l influence  du 
climat , doit  nécessairement  porter  l’hoinme  au 
plaisir:  l'autqmate  ne  le  connoit  pas:  il  n’y  a 
que  l'homme  sensible  qui  est  fait  pour  le  goûter. 
, Enfin  Rousseau  a dit:  la  bergère  un  peu  co>* 
, çui  tte  , rend  le  berger  plus  constant  ,•  il  ne  faut 
donc  pas  s’étonner  si  les  Modénoises  à qui  on 
refuse  certains  appas  extérieurs,  font  usage  d'une 
-rece'te  qui  prolonge  un  empire  que  la  beauté 
n’assure  pas  toujours. 

A Modène , les  personnes  d’un  certain  rang 
s’habillent  comme  en  France;  les  bourgeoises 
portent  le  z<fndado , espèce  de  voile  qu  elles 
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laissent  flotter  et  quelquefois  entrouvert  de  ma- 
nière qu'on  {tuisse  yoir  une  partie  de  leur  phy- 
sionomie.' Les  paysannes  ont  sur,  leur  tête  des 
mouchoirs  de  mousseline. 

$ 85. 

Route  de  Modène  a Bologne. 

De  Modène  à Bologne , il  y a 8 lieues.  Dans  ce 
trajet,  on  passe  sur  des  ponts  un  grand  nombre 
de  rivières,  et  entr'autr^  le  Panaro  qiû  est  à 
une  lieue  et  demie-  de  Bologne.  A une  demi-lieue 
plus  loin,  on  se  trouve  à la  vue  du  fort  f/r- 
bano  i c’est  la  première  place  de  l’Etat  ecclésia- 
stique. 

En  parcourant  cette  route,  on  voit  une  pres- 
qu’île formée  par  le  confluent  du  Lavino  et 
de  la  Ghîronda , à l'endroit  nommé  ForceUi , et 
qu’on  laisse  à une  lieue  et  demie  sur  la  gancbe. 
C’est  dans  cette  presqu’île  que  fiit  formé  le 
triumvirat  èCOctope  avec  MaroAntome  et  Le» 
pide  ; c’est  là  que  ces  cruels  oppresseurs  de  la 
liberté,  sacrifièrent  réciproquement  tout  ce  qui 
nuisait  à chacun  deux;  Octave  abandonna  Ci- 
ceron  à la  vengeance  de  Marc- Antoine  ; et  Lepide 
abandonna  son  propre  frère.  La  proscription  fut' 

H* 
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encore  plus  horrible  que  celle  de  Sylla;  et  ce- 
pendant le  sénat  et  le  peuple  qui  tremblaient 
devant  ces  trois  tyrans , leur  décernèrent  la 
couronne  civique. 
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SECTION  TROISIEME. 

DE  L’ITAEIB  DU  GEIiTaS. 

S »• 

Description  de  Ferrare» 


Îja  ville  de  Ferrare  est  située  à très  peu  de 
distance  de  l’un  des  bras  du  Pô  et  dans  une 
plaine  naturellement  fertile,  mais  qui  n’étant 
pas  assez  élevée  relativement  au  niveau  de  la 
mer,  perd  beaucoup  de  sa  valeur 

On  prétend  que  XùTscpx'  Aquîlée  fut  ruinée  par 
Attila  y quelques  babitaris  du  Frioul  qui  prt* 
rent  la  fuite,  se  dirigèrent  vers  le  Pô,  et  vin« 
rent  se  mettre  en  sûreté  parmi  les  marécages 
et  les  bois  où  est  à présent  la  ville  de  Ferrare* 
Vers  l'an.  655  , YExanjue  de  Raoenne  qui  gou- 
vernait pour  l’empereur  de  C mstantinople , la  fit 
entourer  de  murailles.  Elle  devint  en  peu  de 
temps  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  floris- 
fftntea  villes  d’Italie  ; au  temps  de  VAriostCy 
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elle  était  encore  très  riche  et  très  considérable» 
puisque  ce  poète  en  fait  le  plus  brillant  éloge: 

O eittà  bene  awenturosa  .... 

ht  gloria  tua  salira  tanto  « 

Ch'avrai  di  tutta  Italîa  il  pregio  e ‘I  vanto. 

Mais  aujourd'hui  il  ne  reste  à Ferrure  ^ que 
des  vestiges  de  sa  magnificence , de  sa  popula- 
tion et  de  son  commerce.  L'aspect  de  la  ville 
est  imposant  ; ses  rues  sont  droites  et  larges  i 
celle  de  S.  Benoit  a près  de  mille  toises  de  Ion* 
gueur  , et  est  alignée  jusqu'à  la  porte  S.  Jean. 
A l’égard  de  la  longueur  totale  de  la  ville , elle 
est  de  i444  toises  depuis  la  porte  S.  Benoit 
juscpi’à  la  porte  S George.  Les  édifices  publics 
et  particuliers  sont  beaux  ••  la  citadelle  placée 
au  couchant  de  la  ville,  est  grande,  forte  et 
-régulière:  mais  depuis  la  fin  du  id.™*’  siècle,  la 
population,  l'industrie  et  le  commerce  de  Fer~ 
mne  sont  dan»  un  état  de  décadence  et  de  larï- 
gueur  : les  campagnes  même  des  environs  ne  sont 
pas  mieux  peuplées,  ce  qu'on  attribue  à l’air 
mal  sain  qui  s exhale  des  marais,  dont  une  grande 
partie  du  Ferrareis  est  couverte. 

. Au  milieu  de  la  rille , est  un  château , an- 
rienne  résidence  des  dues  ; il  est  entouré  d’eau» 


Digitized  by  Coogle 


•—  3oi  — 

et  flanqué  de  quatre  grosses  tours.  Prés  de  ce 
château,  est  le  palais  des  nobles,  au  devant  du 
quel  on  voit  deux  statues  de  bronze  sur  des  co- 
lonnes très  élevées  j ce  sont  deux  ducs  de  Ferrare. 

La  cathédrale  est  vis-à-vis  le  palais  des  no- 
bles. Elle  est  dédiée  à S.  George  et  bâtie  en 
croLx  grecque:  sa  façade  quoique  gothique,  est 
d’un  assez  bon  goût  : on  y admire  un  S.  Leai- 
rent  du  Guerchin , arüste  habile  qui  par  ses  om- 
bres vigoureuses , donnait  tant  de  force  à ses  ta- 
bleaux J un  Jugement  dernier  copié  ou*  dumoins 
imité  de  Michel-Ànçe  , et  le  tombeau  de  Cilio 
Grégoire  Giraldi  que  M.  de  Thou  regarde  comme 
un  des  plus  sa  vans  hommes  de  son  siècle. 

L’église  de  l’ancien  collè^  des  Jésuites  pos- 
sède un  S.  Stanillas  communié  par  les  anges  , 
et  un  S.  François  Xavier  ressuscitant  un  mort , 
de  ÏEspeignolet. 

Dans  celle  du  couvent  des  Bénédictins , est  un 
tableau  de  Bononi , représentant  le  festin  à'Hé~ 
rode  et  à’Hérodîas  sous  les  traits  du  duc  Al- 
phonse et  de  sa  maltresse.  Cette  église  était' en- 
core plus  célèbre  par  le  tombeau  de  VArioste 
qui  y fut  enterré,  que  par  ses  peintures:  on  li- 
sait en  vers  italiens  sur  une  colonne  , l’épitaphe 
de  ce  poète,  qui  par  la  hardiesse  du  dessin,  la 
beauté  du  coloris , la  fierté  mâle  de  ses  touches 
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el  l’harmonie  de  ses  vers , peut  être  mis  a côté 
des  plus  grands  poètes  de  l’antiquité.  Le  mau- 
solée qui  est  en  marbre  blanc  , a été  depuis 
transporté  à la  bibliothèque  publique.  Dans  le 
vestibule  du  réfectoire,  est  un  paradis  de  Bene- 
detto  di  Garafolo  ; ce  peintre  était  l'ami  de 
VArîoste^  et  il  l’a  représenté  entre  S,  CaOterine 
et  S.  Seàastien,  parceque  le  poète  lui  disait; 
meltez-moi  dans  vôtre  paradis,  car  je  ne  prends 
pas  trop  le  chemin  de  l’autre , dipmgete  me  in 
questo  petradiso  , perché  neW  altro  io  non  ci  Po. 

On  conserve  encore  à Ferrare  une  chaise  et 
une  écriloire  de  \Arioste.  Ont  indique  l’hôpital 
S.  Anne  pour  être  le  lieu  ou  le  duc  Alphonse 
tint  long  temps  enfermé  le  Tasse  sous  prétexte 
de  folie,  digne  récompense  que  ce  poète  reçut 
d’un  prince  qu’il  avait  immortalisé  dans  ce  beau 
passage  de  la  Jérusalem  délivrée  to,  magnanimo 
Aljonso  .....  La  santé  du  Tasse  acheva  de 
se  déranger  dans  la  prison;  dès  lors  il  traîna  une 
vie  triste  et  languissante,  et  mourut  en  arrivant 
à Rome  où  le  pape  Clement  VXtl  lui  préparait 
un  triomphe  solennel.  On  montre  aussi  aux 
étrangers  la  maison  qui  appartenait  autrefois  à 
G^rini , et  dans  laquelle  on  représenta  pour"  la 
'.première  fois  le  Pastor  Fido. 

Les  ctablisscmens  publics  do  Ferrare  sout  eiv» 
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core  bien  dignes  de  fixer  l'attentidn  du  voyageur. 
Dans  l’université  ou  lycée , est  une  très  belle 
bibliothèque  enrichie  d’un  grand  nombre  de  vo- 
lumes , et  surtout  des  manuscrits  de  VArioste  , 
du  Tasse , de  Guarini  et  de  plusieurs  autres 
célèbres  poètes 

Ferrare  a produit  plusieurs  hommes  célèbres 
dans  les  lettres  et  dans  les  arts  ; tels  ont  été  : le 
fameux  cardinal  Guy  BentivogUo , Jean  Baptiste 
Guarini,  Riccioli , la  fameuse  actrice  Flaminia 
Balletti  et  les  Riccoboni , excellens  acteurs  et  en 
même  temps  auteurs.  M Riccoboni  dont  les 
pièces  de  théâtre  et  les  romans  jouissent  d'une 
grande  réputation  en  France , était  la  bru  de 
Flaminia. 

On  assure  que  Ferrare  avait  autrefois  une  po- 
pulation de  loo  mille  habitans  ; on  y compte  à 
peine  aujourd’hui  le  quart  de  cette  population. 
Celte  ville  fut  riche  et  florissante  sous  les  ducs 
de  la  maison  d'Este , pareeque  ces  ducs  aimaient 
les  beaux-arts , et  les  protéseaient  ; ils  faisaient 
plus,  ils  encourageaient  l’agriculture  ••  mais  lorsque 
Ferrare  passa  sous  la  domination  des  papes  , les 
choses  changèrent  de  face  : les  légats  qui  repré- 
sentaient le  souverain , v'u'ent  avec  indifférence  , 
les  terres  pri'\’ées  de  culture,  et  par  une  consét 
quence  nécessaire la  population  et  l’abondance 
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diminuèrent  considérablement.  Du  reste  le  terri.-* 
loire  de  Ferrare  est  susceptible  de  toute  sorte  de 
productions  ; mais  comme  les  eaux  y ont  trop 
peu  de  pente  pour  pouvoir  s’écouler  librement, 
les  années  pluvieuses  sont  toujours  de  mauvaises 
années  pour  le  pays. 

Une  chose  essentielle  qui  manque  à Ferrare., 
c’est  une  population  plus  nombreuse  ; car  sa 
position  est  assez  favorable  pour  le  commerce 
soit  de  terre,  soit  de  mer,  se  trouvant  placée 
entre  le  Venezîn  , la  , Toscane  et  la  Fomagne , 
et  n'étant  qu’à  une  lieu  du  Pô , avec  lequel  elle 
communique  par  le  moyen  d'un  canal  artificiel. 
Cette  ville  a quelques  fabriques  de  savon  et  de 
cuir.  La  société  y est , dit-pn , assez  agréable. 

§ a. 

■Route  de  Ferrare  à Bologne. 

On  peut  aller  de  Ferrare  à Bologne,  ou  par 
un  canal  de  navigation,  ou  par  une  route  de 
poste.  Autrefois  et  surtout  en  hiver,  on  faisait 
volontiers  ce  voyage  par  eau  ; mais  aujourd’hui 
et  dans  toutes  les  saisons , on  préfère  suivre  la 
nouvelle  route  qui  est  magnifique,  plus  courte 
qpc  r ancienne»  et  presque  partout  bien  pavée. 
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Ferrare  est  4 lo  lieues  de  Bologne.  Les  cinq 
premières  lieues  se  font  à travers  une  campagne 
dépouillée  d arbres  et  qui  a une  teinte  fade  et 
monotone.  Les  clôtures  et  les  fermes  7 sout  clair 
semees:  à peine  y voit-on  quelques  sillons  pro- 
longés çà  et  là  dans  la  plaine.  Point  de  villages , 
point  de  hameaux  ; on  n'y  découvre  que  de  loin 
eu  loin , de  grands  bàtimens  construits  en'  bois , 
et  dont  la  destination  est  de  servir  d'étables. 
Les  chevaux , les  vaches  et  les  porcs  qui  pâtu- 
rent au  tour  de  ces  hangars  , préseiilent  les  ca- 
ractères particuliers  aux  quels  ou  distingue  les 
animaux  nourris  dans  les  marécages  ; ils  sont 
grands,  minces , efflanqués  ; leurs  mouvemens  sont 
lents  et  parresseux. 

. On  ne  voyage  guère  dans  cette  partie  de  l’Ita- 
lie , sans  y entendre  parler  des  débordemens  du 
Pô.  Bien  de  si  imposant  que  l'aspect  de  ce  deuve  , 
soit  par  sa  vaste  étendue , soif  par  les  canaux 
qui  y aboutissent,  les  sites  qui  l’environnent  et 
la  prodigieuse  quantité  de  barques  dont  il  est 
couvert mais  d un  autre  côté , ce  même  deuve 
est  si  terrible  dans  ses  débordemens , que  la 
moindre  crue  de  ses  eaux  répand  l'alarme  dans 
tous  les  Leux  où  il  passe.  Les  cailloux , le  sable 
et  le  limon  épais  qu'il  charrie  et  dépose  conti- 
nuellement > l’auraient  fprcé  à changer  deli|,  et 


Digitized  by  Coog[e 


5o6 


Â parcourir  successivement  toute  la  largeur  de  ta 
plaine , si  l’on  n’avait  eu  soin  de  le  contenir  par 
de  fortes  digues.  Cette  précaution  en  remédiant 
au  mal  qu’on  voulait  éviter,  a produit  un  in** 
convénient  qui  n’ëst  pas  moins  grave  ; le  lit  du 
Pô , se  remplissant  peu  à peu , il  a fallu  élever 
les  digues  , et  ces  digues  sont  à présent  à une 
telle  hauteur,  qu’en  certains  endroits  le  lit  du 
fleuve  est  de  3o  pieds  audessus  du  niveau  de  la 
campagne;  ensorte  que  s’il  venait  à rompre  ses 
digues , toute  la  plaine  serait  submergée.  Aussi 
prend-on  tous  les  moyens  que  la  prudence  peut 
suggérer , pour  éviter  un  pareil  désastre  ’ Dès 
que  le  fleuve  est  à 5 pieds  8 pouces  au  dessus 
de  son  niveau  ordinaire  , on  le  met  en  garder 
c’est  à dire,  quon  assemble  les  babitans,  pour 
surveiller  nuit  et  jour  les  chaussées  : des  caba- 
nes d’espace  en  espace  sont  établies  sur  ces 
chaussées , et  il  y a dans  chacune  trois  person- 
nes munies  des  tous  les  instrumens  nécessaires 
pour  porter  de  la  terre,  planter  des  pieux  et 
boucher  les  brèches  qui  pourraient  avoir  été 
faites. 

V 

A environ  5 lieues  de  Bologne , ia  scène  change, 
paroeque  le  sol  commence  à s'élever  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  ce  sol  offre  alors  tous 
les  phénomènes  de  la  plus  heureuse  fécondité. 
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Le 'saule,  l’aulne  elle  frêne  bordent  des  cbampS 
où  croissent  le  trèfle  et  le  blé  ;■  là  on  Toit  des 
faciles  pesantes  d’embonpoint'  qui  pâturent  sur  ' 
de  riches  prairies  où  des  enfans  les  gardent  en 
jouant  ; ici  des  irais'  élèvent  jusqu'à  vingt  pal- 
mes leurs  têtes  orangées;  plus  loin  de  longs 
ahgaemens  de  pastèques  et^de  ^-melons  couvrent 
la  terre  de  leurs  beaux  fruits  : enfin  des  branches 
' des  arbres  pendent  ‘ des  grappes  de  raisin  dont 
la  couleur  purpurine  se  détachant  de  la'  verdure 
' du  feuillage',’  ajoute  un  trait  de  plus  à la  beauté 
et  à la  richesse  du  territoire  Bolonais. 

Les  bourgs  ou  villages  qu’on  rencontre  dans 
• ce  trajet,  sont  Malalbcrgo  et  Capo  d'Argine. 

^ § 3. 

Description  de  Ravenne  et  route  de  cette  ville 
> à Rimini. 

I , I 

Ravenne  est  une  ville  - très  ancienne  , située 
près  de  la  rivière  de  Montone,  et  à deux  lieues 
de  la  mer.  > Celte  ville  , suivant  Strabon , fut 
•fondée  par  les  Thessaliens.  Dès  Sabins  à qui 
elle  appartint  dans  la  suite  . elle  passa  aux 
Gaulois  Boiens  qui  s’étaient  établis  sur  les  bords 
du  P à d’où  ils  fiirent  chassés  par  Paul  pimile. 
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Le  port  'de  Rapenne  était  anciennement  un 
des  meilleurs  de  la  mer  Adriatique  i Pompée  et 
Auguste  y faisaient  hiverner  leurs  flottes  : sur  ce 
port  figuraiedt  des  édificés  superbes , dont  la 
plupart  avaient  - été  < élevés  par  Tibete , ’ Tra)on, 
et  Théodoric;  mais  ces  édifices  ont  disparu  sous 
les  atterrissemens  des  fleuves  et  des  rivières  qui 
se  jettent  dans  la  mer  Adriatique  y et -qui  ont 
forcé  cette  mer  à s'éloigner  à une  assez  .grande 
distance  de  ses  anciens  rivages-  . < 

Dans  les  y.™'  et  8.'°«  siècles , Ravenne  fut  .^a 
résidence  des  Exarques  qui  gouvernaient  pour 
les  empereurs  d Orient  ; et  alors  elle  était  une 
des  villes  les  plus . florissantes  de  l'Europe  : mais 
depuis  elle  ne  fit  que  déchoir  de  son  antique 
splendeur  , soit  à cause  des  révolutions  qu'elle 
éprouva , soit  à cause  de  la  perte  de  son  port , 
qui  fut  1 effet  du  retirement'  de  la  mer,  * soit 
enfin  en  passant  sous  la  domination  de'  divers 
seigneurs  particuliers  qui  la  désolèrent.  Lors<" 
qu'elle,  fut  rendue  aux  papes  par  la  république 
de  Peni  e , elle  était  à demi-ruinée.  Sa  popula« 
tioii  II  est.  aujourd’hui  que  de  lo  mille  habitans. 

Rapenne  a conservé  plusieurs  monumens  aoh 
tiques  qui  attestent  son  ancienne  grandeur.  Le 
plus  remarquable  de  ces  •monumens',  est  sa  ca- 
thédrale où  l’on  -voit  quatre  rangs  de  colonne^ 
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• de  marbre  de  l’Archipel.  Parmi  plusieurs  tableaux 
du  Guide  i bn  y admire'  celui  qui  représente  ' 
2^01  se  faisant  tomber  la  manne  du  ciel  sur  le 
camp  des  Israélites.  S.  Imitai  est  encore  une 
très  belle  église  bâtie  dans  le  d.®*  siècle,  sou- 
tenue par  de  magnifiques  colonnes  de  marbre 
grec  et  de  porphyre,  et  décorée  de  beaux  bas- 
reliefs  antiques.  Dans  la  chapelle  de  S.  Sazaire 
de  cette  église , revêtue  de  marbre  gris  de  lin , 
il  y a trois  grands  tombeaux,  celui  AéPlacidiex 
fille  de  'théodose >\e  grand,  et  ceux  des  empe- 
reurs Honorîus  et  Valentinien  III.  Le  ' tombeau 
du  Dante  esi  dans  une  petite  rue  près  des  Fran- 
ciscains ■■  ce  poète  mourut  à Kavenne  en  i5ai, 
exilé  de  son  propre  pays. 

Le  plus  singulier  des  monumens  antiques  que 
Favenne  possède  encore  , est  le  mausolée  de  \ 
Théodoric , que  la  célèbre  Amalasonte , sa  fille , 
lui  fit  ériger;  il  est  hors  de  la  ville  ••  c’est  une 
rotonde  qui  sert  aujourd’hui  d'église  : elle  est  à 
deux  étages  dont  le  premier  est  enterré.  Cette 
rotonde  est  couverte  par  un  seul  bloc  de  pierre 
^Istiie  de  3/f  pieds'  de  diamètre  hors  d’œuvre , 
en  forme  de  coupole.  Le  sarcophage  qui  était 
au  dessus , a été  enlevé.  ' ' 

Jlavenne  a deux  académies  et  plusieurs  col- 
lèges. Elle  a produit  quelques  hommes  célèbres.’ 
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T^es  Gbinani  se  sont  cUstingués  par  leurs  ou- 
vrages sur  l’hisloire  naturelle  ••  on  cite  avec  éloge  • 
le  père  Isidore  Blanchi.  Il  y a près  de  Bavenne 
une  forêt  de  pins  qui  fournit  beaucoup  de  bois  • 
de  construction  et  de  menuiserie , et  où  l'on  i 
fait  paître  une  prodigieuse  quantité  de  bestiaux  : * 
ces  produits  réunis  aux  grains  qu’on  récolte  > à 
la  soie , aux  fabriques  de  .savon , aux  tanneries 
de  cuir,  sont  le  principal  objet  du  coqimerce 
de  cette  ville. 

Bavenne  n’est  qu’à  8 lieues  de  Biminl  La' 
route  cêtoye  toujours  la  mer.  A une  lieue  de 
Bavenne,  on  trouve' la  forêt  de  pins  dont  nous 
avons  déjà  parlé»  au  sortir  de  celte  forêt,  on  a à 
droite  des  marais  qui  s'étendent  à perle  de  vue 
du  cêté  de  l'Apennin.  Après  av'oir  passé  dans 
un  bac  la  liv'ière  de  Savio,  on  rencontre  la  pe- 
tite ville  de  Cervia  située  au  milieu  d’un  pays 
très  marécageux , et  dont  le  seul  prodmt  est 
celui  qu’on  tire  de  quelques  salines.  Puis  vient 
le  village  de  Cesenate  bàü  sur  les  bords  de  la 
mer  ; et  à une  lieue  plus  loin , on  traverse  le 
Bubicon,  petite  rivière  qui  porte  aussi  le  nom 
de  Pisateïïo^  et  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  dans  la  suite.  Ici  l’on  se  rapproche  de 
la  mer  et  l’on  marche  sur  un  sable  feime  et 
(uû,  sans  rochers,  ni  coquillages.  Avant  d’ar- 
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liver  à Kimîniy  on  quille  les  bords  de  la  mer 
et  l’on  reprend  les  terres  pour  passer  la  ri\ière 
qu’on  appelait  autrefois  Jrimium  du  même 
nom  de  la  ville  dont  elle  baigne  les  murs»  et 
qui  est  aujourd’hui  connue  sous  celui  à.eMarechia. 

§ 4* 

Description  de  Bologne. 

Bologne  est  située  au  pied  de  \ Apennin  et  à 
une  petite  distance  du  Reno,  Polybe , Pline , 
Tile-Lwe , Strabon , Tacite , Cicéron  et  Ofon- 
Cassius  ont  parlé  de  cette  ville  et  la  regardaient 
comme  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  con- 
sidérables d’Italie.  D’après  les  diverses  révolutions 
qu'elle  a éprouvées  » il  n'est  pas  surprenant 
qu’elle  n’ait  conservé  que  très  peu  de  vestiges 
de  sa  première  splendeur.  On  y voit  cependant 
quelques  restes  des  bains  de  Marins^  et  l’on  croit 
que  l’église  de  H Etiene  a été  un  ancien. temple 
à'Tsis.  Lors  de  la  décadence  de  l’empire  romain 
et  de  l’irruplion  des  barbares,  Bolofpie  conune 
la  plupart  des  autres  villes  d’Italie  , fut  saccagée , 
brûlée  et  la  proie  du  premier  Occupant.  Bans 
la  suite  tantêt  libre,  tantôt  soumise,  elle  passa 
successivement  sous  la  domination  d’une  foule 
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de  seigneurs  particulières  qui  la  désolèrent  : enfiii 
elle  fut  le  partage  des  Papes  ^ et  devint  l’une 
■ des  -villes  les  plus  privilégiées  de  l'Etat  ecclé- 
siastique. 

• La  population  de  ^Bologne  est  de  73  mill^ 
habitans  ; cette  ville  a une  demi-lieue  de  dia^- 
mètre,  et  est  partagée  par  un  canal  qui  n’est 
na-vigable  qu’au  dehors  ; on  y entre  par  douze 
portes  qui  aboutissent  à autant  de  rues  très 
belles  « les  maisons  sont  bâties  ou  rcA’êtues  de 
pierres  de  taille , avec  des  poiiiqiles  à arcades 
éle^'és  au  dessus  du  niveau  de  la  rue,  ensorte 
qu’on  peut  parcourir  cètte  -ville  à l'abri  des 
iniüres  du  temps,  à pied  sec  et  sans  recevoir 
aucune  incommodité  des  voitures.  Les  portiques 
assez  communs  en  Italie , furent  imaginés  avant 
l’invention  des  carrosses  ; maintenant  • il  sont 
regardés  comme  superflus  et  de  mauvais  goût* 
C’est  ainsi  que  les  commodités  de  la  -vie  sont 
sacrifiées  au  luxe  et  .â  la  mode.-  les  riches  y 
gagnent  sans  doute , mais  le  peuple  y perd 
toujours.  Qu’il  nous  soit  permis  de  placer  ici 
une  remarque  do«^t  l'bumànité  et  la  raison  ré« 
clament  la  publicité.  Il  est  telle  -ville  d'Italie 
dans  laquelle  les  gens  riches,  parmi  le- quels  on 
compte  des  hommes  nouveaux  , de  vils  parvenus 
affectent  de  se  faire  conduire  avec  nneindécentp 
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rapidité  dans  lés  lieux  où  se  trouve  la  'plus 
grande  affluence  du  peuple  les  cochers  dont 
Timpudence  se  régie  d’ordinaire  sur  l’orgueil  * et  . ’ 
la  dureté  des  maîtres,  semblent ^ouir  des  craintes 
continuelles  qu'ils  inspirent  à la  foule  des  ci- 
toyens paisibles , qui  cherchent  à se  délasser  de 
leurs  travaux  journaliers  par  quelques  moméos 
de  pronienade  à pied.  Une  pareille  conduite  qui 
devrait  être  sévèrement  réprimée  par  les  lois, 
soulève  l’indignation  de  la  multitude  contre  une 
classe  qui  se  prétend  pri^'ilégiée , mais  qui  ne 
.saurait  se  dissimuler  qu’elle  n’existe  et  ne  peut 
exister  que  par  celle  qui  est  l’objet  de  ses  mé- 
pris , et  entretient  cet  esprit  d'animosité  dont 
les  éclats  sont  quelqtie  fois  i terribles. 

Bolopne  n’a  qu’une  simple  muraille  de  briques, 
.sans  fossés,  ni  foriificalions ; ce  fiit  unedescon^ 
dirions  qu'elle  exigea  en  se  donnant  au  pape. 
i)ans  une  petite  place  qu’on  rencontre  vers  le 
milieu  de  la  grande  rue  , sont  deux  tours  bâties 
de  briques;  Tune  appelée  la  tou>'  des  .''^sînelU 
a 3o7  pieds  de  bnulenr;  l’autre  qu’on  nomme 
Garîzandn  en  a Ces  deux  tours  penchent 

hors  de  leur  à plomb,  savoir,  la  première  de 
3 pieds  et  demi , et  la  seconde  de  8 pieds , 2 
pouces.  Une  inclinaison  si  considérable , est  vralh 
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ment  effrayante  à la  vue , quelle  que  soit  d'ail* 
leurs  la  solidité  de  ces  tours. 

Les  principaux  édifices  de  Bologne  soit  publics , 
soit  particuliers,  ont  beaucoup  de  magnificence. 
Le  palais  de  la  seigneurie  , palazzo  publico , oâ 
sont  les  différens  tribunaux  de  justice,  a son 
entrée  principale  sur  la  grande  place.  Ce  palais 
est  très  vaste  ; on  voit  sur  la  porte  deux  statues , 
l’une  de  Boni  face  VIT , et  l’autre  de  Grégoire  XIII  : 
le  buste  de  Benoit  XIV  est  au  dessus  du  grand 
escalier.  L’intérieur  est  orné  de  divers  tableaux 
dont  les  plus  estimés  sont:  un  ilferrone  qui  pré- 
sente à Junon  la  tête  à' Argus  ; un  autre  Mercure 
rendant  à Vénus  la  pomme  qu’il  a reçue  de 
Paris , par  Donato  Creti;  un  Samson  foulant 
aux  pieds  un  Philistin , et  se  désaltérant  de  l’eau 
qui  coule  de  la  maeboire  d'âne  dont  il  est  armé  « 
par  le  Guide;  un  tableau  représentant  la  Vierge , 
VKnfant-Jésus  sur  un  arc-en-ciel , et  les  Bolonais 
en  prières , aussi  par  le  Guide  ; S.  Jean  dans 
le  désert , par  Bapha^h  «t  plusieurs  peintures 
à fresque  par  les  plus  grands  maîtres 

Vis  â vis  la  porte  d’entrée  de  ce  même  palais  , 
est  la  fontaine  appelée  Du  Géante  décorée  par 
Jean  de  Bologne , et  l’une  des  plus  belles  d’Italie. 
On  y voit  Neptune  debout , armé  de  son  trident, 
et  dans  cette  attitude  ok  Virgile  exprime  sibiea 
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«a  fierté , quos  ego . . . quatre  enfans  assis  au* 
encoignures  enlacent  de  leurs  bras , des 
qui  )ettent  de  l’eau  ; au  bas  du  piédestal  quatre 
Sirènes,  couchées  sur  dés  Daiq)hms , pressent 
leurs  mamelles  « dont  elles  fout  sortir  des  jets 
d'eau.  Toutes  les  figures  sont  en  bror7.e  ; le 
Jfeptune  est  de  taille  héroïque  ; les  Sirènes  se 
font  remarquer  par  der  airs  de  tête  très  giacieux  , 
par  leurs  attitudes  voluptueuses,  et  par  la  dé- 
licatesse avec  laquelle  les  chairs  en  soiit  rendues). 
Le  seul  reproche  qu’on  peut  faire  à l’ensemble, 
c’est  un  peu  de  confusion  , parcequ’il.  y a trop 
de  sculpture  dans  un  si  petit  espace. 

Bologne  .est  une  des  villes  d’Italie  les  plus 
riches  en  tableaux  et  en  statues.-  il  y a environ 
f<iO  églises , et  parmi  cè  nombre , il  n’en  est 
pas  une  qui  ne  possède  quelque  peinture  rare. 
Dans  la  cathédrale  qui  est  d’une  très  belle  ar- 
chitecture , on  voit  une  Annonciation  à fresque , 
de  Louis  Carrache. 

L’église  de  S.  Pétrone  est  aussi  ti  ès  belle , 
quoique  d’architecture  gothique,  et  contient  dU 
vers  tableaux  fort  estiniés.  C'est  dans  la  nef  de 
cette  église  que  le  célèbre  Cassaii  établit  sa 
première  méridienne. 

Dans  1 église  de  S.  . Dominique , on  voit  le 
tombeau  à^'Bnzio , roi  de  Sardaigne , qui  fut  fait 
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prbennier  comme  il  condubait  un  secours  aux 
babitans  de  Modène  avec  lesqueb  les  Bolonais 
étalent  en  guerre;  ]amab  ceux-ci  ne  voulurent' 
le  rendre , quelques  offres  et  quelques  menaces 
que  leur  fit  l’empereur. 

Toutes  les  autres  églbes  de  Bologne  contien- 
nent une  prodigieuse  quantité  de  tableaux  et  de 
statues , dont  1 énumération  passerait  les  bornes 
naturelles  de  cet  ouvrage;  ce  sont  des  cbefis- 
d’oeuvre  A'  ^ugustin  , de  Louis  et  A'Annibal 
Carrache , du  Guide , du  Dominiquin , de  Mi» 
ehelange,  du  Guerchin , de  Raphaël , àe.  Albano 
et  de  plusieurs  autres  grands-mailres  : voUà  pour- 
quoi on  a appelé  Bologne  le  cabinet  des.  peint 
turcs  d'Italie:  Ceux  qui  désirent  des  détaib  plus 
circostanciés  à l’égard  des  tableaux  , les  trouve- 
ront dans  l'ouvrage  intitulé  ••  Peintures  de  Bologne 
par  J.  P*  Zanotti. 

Il  y a à Bolog  ne  ' une  université  qui  a fait 
époque  dans  l’hbtoire  du  renouvellement  des 
sciences.  Fondée  en  par  l’empereur  Théo- 
dose , la  protection  de  Charlemagne  lui  donna 
un  nouveau  lustre.  Elle  avait  pour  but  l’ensei- 
gnement de  toutes  les  sciences  ; on  y accourait 
de  toute  1 Europe,  et  il  fut  un  temps  où  l'on, 
y comptait  jusqu’à  la  miUe  étudians.  Pour  en- 

i 

tretenir  ce  concours , il  y avait  des  écoles  en  dix 
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verses  - langues , telles  que  la  hongroise , l’allé^ 
mande  , l’espagnole:  BaHhoîe  et  Acçurse'^j  ont 
professé  le  droit.  Le  bâtiment  est  vaste  et  orné 
de  peintures  à fresque;  le  théâtre  anatomique 
est  très  bien  disposé'-  on  y admire  deux  figures 
en  bois  qui  représentent  des  écorchés,  et  sont 
regardées  coqinie  des  chefe»d’ œuvre.  On  peut 
assister  en  masque  aux  démonstrations , ce  qui 
est  fort  commode  pour  les  femmes. 

Le  théâtre  de  Bologne  est  vaste  et  d’une  noble 
architecture.  Il  a cinq  rangs  de  loges  ; l’avant 
scène  est  décorée  de  colonnes  canelées.  d’ordre 
composite;  les  bases  et  les  chapiteaux  en  sont 
dorés:  le  parterre  se  compose  de  bancs  en  em* 
phithéâtre.  Le  fond  s’oqvre  sur  un  terre-plein, 
qui  peut  servir  à alotiger  la  perspective  ou^â 
faire  entrer  le»  grandes  machines.  Les  Bolonais  - 
aiment  beaucoup  le  spectacle , mais  comme  dans 
les  autres  villes  d’Italie , ils  n’écoutent  que  les 
ariettes. 

La  ville  de  Bologne  a produit  un  grand  nom- 
bre d’hommes  illustres;  tels  sont  les  papes  JTo- 
noré  II , Iléon  II , Innocent  IX , Grégoire  XV  • 
Bénoit  XIV  ; qui  est  .celui  dont  elle  se  glorifie 
le  plus,  et  près  de  cent  'cardinaux.  Parmi  les 
savans  et  les  littérateurs,  on  distingue  Aldrovando  ^ 
grand  naturaliste  ; Malpîghi^  excellent  anatomislè 
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el  physicien  ; Scipion  Ferraro  » qui  le  premier  re* 
solut  des  équations  du  3.«  degré  ; Eustache  Man*- 
* J'redi  à la  fois  poète,  grand  astronome  et  habile 
ingénieur  : aioutons  quatre  femmes  savantes  , JTo- 
veüa  Lignant , BeUizia  Gozzadini , Maddalena 
Bonsignori , et  Laura  Bassi  épouse  de  Vnram  , 
médecin,  laquelle  en  1733  donnait  des  leçons  de 
physique  expérimentale 

Les  plus  fameux  artistes  nés  à Bologne,  sont 
1.®  les  trois  Carraches , Louis , Augustin  et  An- 
TtibaL  Louis  peintre  savant  et  gracieux  ; en  étu- 
diant les  omTagcs  des  grands  maîtres , il  se  fit 
une  manière  pleine  de  force  et  de  noblesse:  il 
y a des  tableaux  de  sa  composition  qui  pour  la 
con'ection  du  dessin,  la  beauté  du  coloris  et  la 
vérité  de  l’expression,  vont  de  pair  avec'  ceux 
des  peintres  les  plus  célèbres.  Augustin  moins 
connu  que  Louis  et  Annibal,  avait  du  gétiie  et 
du  mérite;  son  dessin  était  pur  ; il  coloriait  bien  ; 
mais  il  a quelquefois  manqué  de  force  dans  l’ex« 
pression.  Annibal  que  l’on  peut  regarder  com- 
me supérieur  à son  frère  et  à son  cousin,  avait 
le  style  noble  et  sublime  , le  dessin  précis  et 
fier , le  coloris  souvent  admirable  ; il  a fait  pres- 
que seul  la  galerie  Farnese.  a.®  UAlbane  x il 
s’est  borné  aux  sujets  d’ag/ément  où  ü a ex- 
cellé , et  a peint  les  saisons  , les  élemens , de^ 
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jeux  d’enfans  et  autres  de  cette  espèce , qu’il 
plaçait  dans  des  paysages  ouverts  et  qu'il  des- 
sinait avec  la  plus  grande  vérité  ; son  coloris 
est  très  gracieux.  3.°  Le  Guide , qui  a réussi 
dans  tous  les  genres  de  la  peinture.  On  distin- 
gue trois  manières  différentes  dans  oet  artiste  : la 
première  dont  les  ombres  sont  fortement  tou- 
chées et  qui  a plus  de  force  que  d’agrément; 
la  seconde  qui  est  l' imitation  même  de  la  belle 
nature , et  la  troisième  qui  est  plus  tendre , mais 
en  même  ten>ps  plus  foible.  Le  Guide  a peint 
une  quantité  prodigieuse  de  tableaux  ; on  en  vend 
beaucoup  sous  son  nom , qui  sont  ou  de  ses 
élèves  ou  de  ses  imitateurs- 4*  “Le  ; il 

a parfaitement  entendu  la  belle  ordonnance  des 
tableaux:  ses  airs  de  tête  ont  de  la  noblesse  et 
de  la  variété,  souvent  une  grande  vérité  d’ex- 
pression. 6.  IjeGuerchîni  son  dessin  est  fier,  son 
expression  noble , mais  son  coloris  inégal  : ses 
tableaux  sont  fort  communs;  on  en  trouve  dans 
toute  \ Italie  y en  France,  en  Angleterre,  en 
Allema^e-,  il  est  présumable  que  plusieurs  de 
ces  tableaux  qu’on  présente  sous  son  nom,  sont 
de  ses  élèves  ou  sortis  de  l’académie  qu’il  avait 
établie  dans  sa  maison  à Bologne  ; et  VAtr 
^uardi , habile  sculpteur. 

Sous  le  raport  de  l’industrie  et  du  commerce', 
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Bologne  est  encore  une  des  principales  villes  de 
VItalie.  Dès  i34i  i on  j avait  perfectionné  les 
tours  à filer  et  à organsiner  la  soie.  Deux  ouvriers 
J furent  punis  de  mort  pour  avoir  porté . ailleurs 
cette  invention.  La  pierre  phospliorique  de  AoZo- 
gne  est  fort  connue  ; ses  crêpes , ses  fabriques  de 
papier,  et  de  cartes  à jouer , ses  Macaronis , sa» 
vonnettes  fines , cervelas , mortadelles  , fleurs  ar- 
tificielles , liqueurs  fines , confitures  sont  très 
estimés. 

Le  territoire  de  Bologne  abonde  en  grains, 
chanvre  et  soie  ; les  collines  environnantes  pré- 
sentent le  plus  riant  aspect,  et  produisent  des 
fruits  de  la  meilleure  qualité  ; mais  la  partie  de 
ce  territoire  qui  s’étend  vers  le  Pô , est  souvent 
désolée  par  le  débordement  des  rivières.  A une 
lieuo  de  Bologne  et  sur  la  montagne  de  la  Cuar^ 
dia,  est  une  église  dédiée  à la  Sainte  Vierge^  et 
où  l’on  arrive  par  un  portique  de  690  arceaux 
qui  commence  à la  pofte  de  la  ville  et  va  jus- 
qu’au sommet  de  la  montagne. 

Les  Bolonois  sont  d’un  caractère  franc,  libre 
et  enjoué,  bons  amis,  mais  aussi,  dit-on,  enne- 
mis irréconciliables,  car  il  a bien  fallu  les  faire 
figurer  -dans  la  liste  des  sept  péchés  capitaux 
que  les  plaisans^  attribuent  aux  principales  villes 
Italie , en  plaçant  l’orgeiul  à Gènes , l’avarice 
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à Florence , la  luxure  à Venise , la  colère  à Bo- 
logne, la  gourmandise  à Milan,  l’envie  à Rome 
et  la  paresse  à Naples.  Ou  pourrait  dire  avec 
plus  de  raison  que  les  Bolonais  vivent  frugale* 
ment  et  sans  faste,  en  sorte  que  s’ils  ne  possè* 
dent  pas  toutes  les  vertus , Us  n’ont  pas  du  moins  • 
les  vices  quelle  luxe  traîne  à sa  suite;  et  ce 
qu’on  ne  voit  guère  que  dans  les  villes  où.  les 
arts  sont  cultivés  , à 'Bologne  des  descendans  des  ' 
grands  artistes  sont  aussi  pauvres  que  leurs  pères.; 
Les  femmes  passent  pour  avoir  plus  d’agrément 
que  de  beauté;  celles  du  premier  rang  sont  ha*  > 
biUées  à la  française  *et  très  parées.  Les  bour* 
gcoises  portent  des  vestés  boulonnées  à peu  prés 
dans  le  goût  des  habits  d’amazone  ; elles  se  cou- 
vrent d’ua  zendalo , dont  eUes  se  ceignent  la 
taiUc , et  qu  elles  ajustent  de  manière  qu'on  peut 
encore  entrevoir  la  physionomie  ■*  U y en  a ce-, 
pendant  qui  lorsqu' eUes  vont  dans  les  rues,  lais- 
sent par  une  modestie  vraie  ou  .feinte,  tomber 
le  voile  sur  leur  visage ,-  et  alors  elles  sont  tel-. 
Icment  déguisées , que  si  elles  allaient  en  bonne, 
fortune,  elles  pourraient  passer  à côté  de  leurs 
maris  sans  crainte  d’en  être  reconnues. 
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Route  de  Bologne  à ^mini. 


Cette  route  suit  l’ancienne  voie  Emilienne  qui 
menait  de  Rimini  à Plaisance  •.  c’est  un  trajet 
d’environ  26  lieues.  On  rencontre  plusieurs  rir» 
vières  qu’on  passe  pour  la  plupart  sur  de  beaux  ' 
ponts.  En  allant  de  Bologne  à Imola^  on  fait  B 
lieues  sur  une  route  droite,  unie  et  commode. 

Imola  bâtie  sur  les. ruines  du  forum  Comelii  ^ 
est  située  sur  le  Suntemo  et  k l’entrée  de  l’im- 
mense  et  belle  plaine  de  la  Lombardie.  Ruinée 
par  Justinien  , elle  fut  rebâtie  par  les  Lombards. 
Après  que  ces  peuples  eurent  abandonné  VItalie  « ■ 
elle  tomba  au  pouvoir  de  difiérens  maîtres  usur*« 
pateurs  ou  conquérans;  le  cruel  César  Borgia  y 
exerça  mille  borreurs.*  en£n  Jules  If  la  réunit  â 
1 état  ecclesiastique.  Cette  petite  ville  est  bien 
bâtie,  et  a quelques  églises  qui  méritent  d’étre 
remarquées;  ses  environs  couverts  de  plantations' 
de  peupliers,  offrent  un  aspect  très  riant*  il  y 
a eu  une  académie  sons  le  titre  des  Industfiosi 
qui  a produit  plusieurs  hommes  célèbres. 

W Imola  à Faenza , on  compte  4 lieues.  Faen.» 
za , l’une  des  plus  belles  villes  de  la  Romagne  , 
est  située  sur  le  Lamone^  et  a une  population  de 
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l8,3oo  habitans.  Cette  Ile  ést  très  ancienné  ; 
Parron  , CobimeUe  et  Pline  vanleat  beaucoup 
le  vin  et  le  lin  <pze  prodiûsait  son  territoire.  Elle 
avait  une  route  consulaire  par  où  passa  Ann^ 
bal-t  lorsqu’ après  avoir  traversé  la  Guule  Cisal- 
pine , -il  vint  en  Étrurîe.  La  ville  est  grande  , 
bien  bâtie  quoiqu’en  bri^fues  et  entourée  de  mu- 
railles ; elle  a la  forme  d'un  carré  régulier,  et  est 
divisée  par  quatre  grandes  rues  qui  aboutissent 
à la  place  principale  ; cette  place  est  ornée  de 
poKiques  et  d’une  belle  fontaine.  On  j voit  des 
édifices  considérables , tels  sont  d’une  côté , le 
Palais  public  et  le  nouveau  théâtre , et  de  l’autre’ , 
la  tour  de  Vhnrlose  et  le  Dôme. 

Faenza  est  renommée  dans  toute  l’Italie  par 
la  belle  vaisselle  de  terre  cuite  qu’on  y fabrique, 
et  à laquelle  on  a donné  en  France  le  nom  de 
Jayance.  Ce  fut  un  Italien  qui  se  trouvant  à 
Tfevers , et  voyant  de  la  terre  propre  à faire  la 
même  vaisselle , y établit  la  première  fayancerie 
du  royaume.  En  Italie  on  appelait  cette  vais- 
selle , majolica,  et  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France  , on  lui  donne  encore  le  nom  de 
mélique.  Aujourd’hui  la  fabrique  de  Gaspard  Fe- 
rîani  a beaucoup  de  réputation  dans  l’étranger 
à cause  de  la  perfection  que  cet  estimable  ar- 
tiste a su  donner  & sa  vaisselle.  On  voit  aussi  â 
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■Faenza  un  rouet  à filer  qui  produit  chaque. )Oût 
'foo  .livres  de 'soie  bien  travaillée  , et  à ,3  milles 
de  la  ville,  une  papeterie  de  Vincent  Bertoni^  oit 
•l’on  imite  le  papier  à' Hollande.  Faenza  a un  petit 
port  et  un  canal  de  navigation  qui  communique 
avec  le  Pâ  de  Primaro,  ouvrage  fort  utile  et 
qui  donne  de  grandes  facilités  au  commerce.  La 
campagne  est  très  fertile  en  grains  , vin , lin  et 
chanvre  ; on  y trouve  des  eaux  thermales , des 
salines,  des  veines  de  souffre,  des  fragmens  de 
mines  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb,  et  de  petits 
•morceaux  d’albâtre.  Le  célèbre  mathématicien 
Torricelli  naquit  à Faenza.  Ce  fut  à une  très 
petite  distance  de  cette  -ville  que  se  donna  en 
•1797  la  première  bataille  entre  les  Fonçais  unis 
,aux  Lombards  et  les  troupes  du  Pontife  de 
Rome. 

' Après  Faenza , vient  Forli-,  qui  en  est  â .3  lieues  j 
«’est  aussi  une  ^dlle  assez  'considérable  , située 
au  pied  de  \ Apennin  , et  dans  une  plaine  auss^ 
agréable  que  fertile,  arrosée  par  le  Ronco  et  le 
Montons,  Sa  population  est  de  16  mille  habitans. 
Elle  fut  fondée  par  Livius  Sedinator 'après  la 
célèbre  défaite  A'Asdrubal  sur  le  Metaure.  Ses 
habitans  conservèrent  long  temps  leur'  liberté  j 
mais  ils  subirent  enfin  le  sort  de  autres  peuple» 
. d’ilalie;  ce  fut  encore  le  pape  Jules  11^  quile; 
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réunit  à TEtal  ecclésias6que.  La  ville  de  Ford 
èst  très  bien  bâtie;  ses  rues  sont  bordées  de  por-, 
tiques:  On  y Voit  ttné  place  fort  vaste  et  des 
édiUcés  publics  qui  ont  un  air  imposant.  La  so^ 
ciélé  y est  très  aç^réable , les  babitans  s’adonnent 
surtout  à l'industrie.  Tous  les  environs  plantés 
d’olirilers  , offrent  des  promenades  cbarmaotes. 
On  prétend  que  Ford  a été  la  patrie  dto  poète 
latin  ComelVus  Callus  ; Flavio  Bîondo  » bicto- 
rien , et  MotgOpv  , médecin  célèbre , naquirent 
aussi  dans  cétle  ville. 

A un  très  petite  distance  de  Forh^  On  trouve 
FoAimpopolî , dont  parle  Pline , et  qui  était  un 
des  quatre  Forvm  situés  sur  la  vn'e  Fmilienne, 
Il  n’y  reste  plus  qüe  "quelques  maisons  et  un 
ebâteau  qui  paroit  avoir  é'é  construit  lorsque 
César  Êàt^a  *^s’empara  de  la  Romaine.  Avant 
d’arriver  à Céshie , qui  est  à 4 lieues  de  Forü , 
on  passe  le  Savio  sut  un  sUperbe  pOnt  qu’on  a 
bâti  dans  les  derniers'  temps.  ' 

Césène,  ville  de  8000  babitans,  est  bâtie  sur 
Un  terrain  inégal , au  pied  d’une  haute  monta- 
gne. Sa  fondation  remonte  â 3pi  ans  avant  J.  Ç. 
Après  avoir  été  désolée  par  plusieurs  seigneurs 
particuliers  qui  s’en  étaient  successivement  ém- 
parés,  elle  fut  le  partage  des  papes  et  réunie  â 
l’Etat  «cciésiastique.  Sa  principale  me  comme, 
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dans  la 'plupart  des  petites  villes  d' Italie  , est  la 
seule  qui  soit  £réqueut<^}  elle  a 'quelques  porti- 
ques; mais  ses  édifices  pabUea  etsçs  églises  jfi’ ont 
rien  de  bien  remarquable.  La  grande  place  est 
décorée  d'une  fontaine  qui  jette  une  prodigieuse 
quantité, d’eau.  Le  lerriioire  de  cette  ville  est 
renommé  par  les  vins  et  le  cbamTe  qu’il  produit. 

A une  lieue  de  Césène  -,  on  rencontre  la  petite 
rivière  de  Pwo/bZZo  , qui  est . le  célèbre 
ce  fut , au  bord  de  celte  rivière , que  César  s’ar-, 
réla  et  délibéra  s’il  devait  passer  pour  s'opposer 
au. parti  de  Pompée,  et  ce  fut  ajirés  avoir  passé, 
qu'il  s’écria  : le  sort  en  est  jeté  : Jlea  jacta  est\ 
Dès  lors  Rome  fut  aux  fers.  Ce  qui  donnait  plus 
d’importance  à*  ce  passage , qui  n’élait  rien  par 
lui-même. et  qui  fut  tout  pour  Bpme,  était  la 
défense  que  le  sénat  avait  faite  par  un  décret 
solennel  à tout  général  ou  officier  ramenant  l’armée 
ou  quelque  troupe,  de  franchir  celle  borne  sans 
déposer  ses  armes  et  ses  étendards  , sous  peine 
d'êlre  regardé  comme  ennemi  de , la  patrie.  Le 
Rvbicon  était  la  limjitq.de  rijLalie  pt  de  la  Gaule 
Cispadane.  ■ 

, La  f;oute  de  CéySène  à Rimmi  est  très  belle# 
Dans  ce  frajçt,  qui  est  de  6 lieuqs  , on  passe  par 
Ig  peti.^  ville  de  Sapignaaay  qui  est  le'  Compila ^ 
des  anciens , et  où  l’an  ,-voit . un  pont  modemer 
Hune  élégante  archileclurc. 
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,<•  * 

Route  de  Bologne  à Florence. 

' 1 « 

De  Rolopie  h Florence  » il  'y  ® milles  qu’on 

peut  évaluer  à 26  lieues , vu  qu’on  est  obligé 
de  traverser  \ Apennin  qui  sépare  la  plaine  de 
la  Lombardie' à: usée  la  Toscane.  Les  principaux 
bourgs  ou  villages  qu’on  rencontre  sur  cette 
route  , sont  ; Pianoro  , Lojano  , Filigare , 
vigliajo  t Monte  Carelli  , Cafaggiolo  et  Fonte 
Buona.  • 

De  Bologne  à Pianoro,  le  chemin  est  uni  et 
presque  iou)ours  dans  le  fond  d’une  Vallée. 

En  allant  de  Pianoro  à Lojano , on  a une  vue 
d’autant  plus  étendue , qu’on  aperçoit  ' la  chaîne 
des  Alpes, 'Ivrée  , Milan Vérone , la  plaine  de  " 
Padoue,  le  P6  et  la  mer  Adrîatigue.  Lorsqu’on 
a atteint  Lojano , h cause  des  difficultés  de 
l’Appenin  qu’on  commence  à montet il  faut  un 
ou  deux  chevaux  de  plus  suivant  la  voiture  qu’on 
mène.  ' • 

A quelques  milles  de  Filigare  est  la  monta* 
gne  de  Pietra  Meda  qui  offre  aiix  physiciens  un 
phénomène  bien  digne  de  fixer  leur  attention  ; c’est 
un  feu  qui  s’exhale  de. cette  montagne  et  qu'on 
appelle  F<^o  di  legno.  Le  tegrain  occupé  par  la 
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flamme  a tout  au  plus  lo  ou  la  pieds  en  tout 
sens  on  n’y  voit  ni  fente , ni  crevasse  ; et  l’on 
trouve  à quelques  pas  de  U le  gramen  et  autres 
herbes  communes.  La  flamme  est  bleue  comme 
ceUe  de  l’esprit  de  vin  en  certains  endroits  i et 
rouge  dans  d’autres  ; elle  est  si  vive,  surtout 
quand  le  temps  est  nébuleux  et  que  la  nuit  est 
obscure  , qu’elle  éclaire  toutes  les  montagnes 
voisines.  Si  l'on  .y  )ette  de  l’eau,  la  flamme  pétille 
et  cesse  pour  un  instant , mais  elle  ne  tarde  pas 
à reprendre  toute  sa  %ivacitéj  elle  excerce  une  action 
très  prompte  sur  le  bois  , tandisque  les  pierres 
n’en  paroissent  pas  altérées.  Les  uns  regardent 
ce  feu  comme  les  restes  d’un  volcan  éteint  de- 
puis long  tmips , les  autres  comme  l’annonce 
d’un  volcan  qui  deviendra  très  redoutable  lorsque 
le  fer  s’y  rencontrera  en  assez  grande  quantité 
avec  le  souffre.  ^ 

Depuis  CQvigliajo  )usqu’à  Ci^aggîolo , on  va 
presque  toujours  en  descendant.  Lorqu’on  a ga- 
gné Cqfaggiolo  , on  aperçoit  une  magniflque  mai- 
son de  plaisance  du  grand  duc  appelée  Prato^ 
lino , et  célèbre  par  les  embellissemens  qu’y  firent 
les  Medicîs.  Elle  s’annonce  par  d&  grandes  ave- 
nues d’ifs,  de  cyprès  et  de  sapins;  dans  les 
jardins , il  y a des  fontaines  artistement  décorées» 
des  machines  hydrauliques  qui  font  mouvoir  des 
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statues  et  jouer  des  orgues.  Au  bout  -A^un  parterre» 
est  la  statue  colossale  de  V Apennin^  qui  a plus 

• de  6o  pieds  de  liaut  ; sous  cette  figure  , est  un 
'monstre  qui  vomit  de  l’eau:  l’on  pénètre  dans 

l’intérieur,  et  l’on  se  trouve  dans  une  grotte 
remplie  de  coquillages  et  de  jets  d’eau.  On  voit 
dans  ces  jardins  une  prodigieuse  quantité  de  bas> 
.ains,  de  fontaines,  de  statues,  de  grottes,  de 
terrasses  , d’aniphité&tres , d’allées  d'arbres  toujours 

* verts  et  de  labyrinthes  • enfin  on  • n’a  rien  épar- 
gné pour  en  faire  un  lieu  des  plus  agréables. 

A Cqfa^olo , on  trouve  une  route  très  belle 
qui  longe  deux  rangs  de  collines  couvertes  de 
'Vignes  et  d’oliviérs,  et  conduit  jusqu’à  Florence. 

• ' 5 7- 

Route  de  Modène  h Florence  et  h.  Lueques 
en  passant  par  Pisioie. 

. Quoique  la  nouvelle  route  construite  depuis 
lHodène  jusqu'à  Pistoie soit  sûre  • et  asseis  com- 
mode , elle  est  néanmoins  peu  fréquentée  ; d’abord 
parccque  traversant  VApennm^  elle  est  nécessai- 
rement montueuse  et  même  plus  longue  que 
celle  qui  passe  par  Bologne,  à cause  du  grand 
nombre  de  détours  qu'elle  fait  ; ensuite  par- 
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cequ’elle^n»  peut  guëre  intéresser  que  le  natu- 
raliste qm  se  plait  à observer  la  structure -et  la 
formation  des  collines  et  des  montagnes , les 
pierrés , les  fossiles , les  grottes , les  bancs  de 
tuf  et  de  craie , le  degré  de  cbaleur  des  eaux 
tbierinales , les  plantes  , les  animaux,  et  enfin  tout 
ce  qui  a rapport  à la  science  de  la  nature  ; mais 
ces  détails  quoique  trè^ précieux  par ■ eux  mèmès, 
sont  peu  propres  à exciter  la  curiosité  du  coni- 
mun  des  voyageurs.  Ajoutons  que  ••  sur  cette 
route,  on  ne  trouve  aucune  ville,  aucun  monu- 
ment antique  qui  exige  une  description*  parti- 
culière. • . . 

De  Modène  k 'c’est' à ped  près  la 

même  distance , que  de  Bologne  à Florence , 
c’est  à dire,  environ  a 5 lieues;  cependant  les 
nombreuses  sinuosités  de  la  roule  font  que  l’espace 
à parcourir  est  beaucoup 'plus  considérable.  Les 
bourgs  ou  villages  qu  on  rencontre  , sont  Formi- 
gine , S.  Fenanzio  , la  Serra  , Faute , Monte-Ce- 
nerci  Birîgazza  , Pieve  e 'Poule , Bo^o  Lungo  , 
Piano  Asinalico , S.  Marcello  'et  Piastre.  A peu 
de  distancé  - de  Bosco  Lungo  , est  un  petit  lac 
appelé,  Sccfffajàlo  , lequel  s’étend  vers  ‘ le*  nord  “e* 
jusques^aux  bains  de  la  Porretta  établis  au  pied 
,d’une  montagne  où  le  Reno  prend' sa  source. 
bains  ont  beaucoup  de  réputation  » Teau  qui  les 
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alimente , Venflammé  par  la  seule  approche  d’un 
flambeau  allumé.*  Entre • Lungo  e'S.  'Mof^ 

cello  , on  passe  siû’  deux  très*  beaux  ponts'  les 
rivières  de  Sestajone  et  de  Lima. 

Pîstoie  située  dans  une  plaine  fertile  , au  pied 
de  l’Apennin  et  proche  la  rivière  de  Stella^  fut 
une  ville  fort  considérable  tant  qu  elle  jouit  de 
sa  liberté  et  se  gouverna  d’après  ses  propres  lois; 
mais  malgré  ses  efforts , elle  fut  enfin , comme  la 
plupart  des  autre  villes  d’Italie,  réduite  à passer 
sous  le  joug;  et  c'est 'de  cette  époque  que  date 
sa  dépopulation?  On  voit  peu  de  villes  ou  les 
rues  soient  aussi  belles  et  aussi  larges  qu’à  Pi* 
stoie  ; les  palais  y sont  magnifiques  ; la  cathé- 
drale dédiée  à.iS*.  Marie  est  un  superbe  édifice  ; 
on  regrette  que  la  façade  soit  restée  imparfaite. 
La  campagne  environnante  est  si  agréable , qu’ellç 
resseiiiblë  à xûi  jardin  ; on  voit  de  tous’  côtés  des 
allées  d’arbres  qui  donnent  des  fruits  excellens 
et  un  ombrage  délicieux  .*  malgré  cela  Pisioîe 
passe  pour  être  peuplée  d’indigens;  voilà  pour- 
quoi sans  doute  on  la  compare  à un  paradis 
habité  par  des  misérables. 

A Pistoîe  on  croise  la'  route  qui*  mène  d’un 
côté  à Florence  y et  de  l’autre  à Luegues.  De 
Pistoie  à Florence , on  compte  8 lieues  ; Prata 
est  le  seul  endroit  remarquable  qu’on  rencontre 
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ce  trajet.  C’est  4 peu  pr4s  la  même  distance 
de  Pistoje,  k LiicçueSy^m  l’on  arrive  par  un 
diemin  presque  , en  droite  ligne. 



5 8,  ... 

. Description  do  Lucques , ef  n>«£0  de  cette  mUe 

à Pise,  , 

t* 

Lticques  est  une  ville  de  ao  mille  babitana, 
située  à ô lieues  de  la  mer  et  sur  la  rivière  de 
Cerchio  : elle  est  si  aucienue  qu’on  ignore  l’épo» 
que  de  sa  fondation.  Quoique  soumise  aux 
mains , elle  jouissait  du  privilège  de  se  gouverner 
par  ses  propres  lois.  Jules  César  j passa  I biver 
de  l’an  63  avant  J.  G. , et  j reçut  une  grande  , 
partie  du  sénat  et  de  la  noblesse  de  Rome.  To<* 
tiîa  s’en  rendit  maître  en  55o  j les  CcJhs  s'y 
établirent  ; mais  Narsés  général  de  l'émpereur 
Justinien  , les  chassa  de  la  Toscane , et  apr^ 
un  siège  de  sept  mois  , força  Lucques  k se  ren- 
dre. Cette  ville  fut  ensuite  gouver  ée  par  divers; 
seigneurs  sous  le  nom  de  ducs,  comtes  ou  mart- 
quis;  enfin  en  i3a5,  l'empereur  ffenri  IV  lui 
rendit  son  indépendance  qu'  elle  a conservéç 
jusqu'en  i8o5. 

L<a  plaine  ai(  milieu  de  laquelle  Lucques  se 
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trouve  placée;  est  entourée  de  cdteaux  naos  et 
fertiles.  La  ville  a 700  toises  de  long  sur  ' ^oo 
de  large  ; eUe  est  munie  de  bons  remparts  plan» 
tés  de  grands  arbres,  qui  forment  tout  au  tour 
des  promenades  très  agréables,  en  sorte  que  vue 
de  loin , elle  ressemble  à un  bois  de  haute  fu- 
taie , du  miUeu  duquel  s’élève  un  clocher."  Au 
dessus  de  la  porte  de  la  ville,  était  écrit  ent  let» 
très  d’or  le  mot  übertas»  L’intérieur  est  assez 
bien  bâti,  quoiqu'il  n’j*-  ait  aucun  édifice  d’une 
certaine  importance.  ^ Les  mabons  sont . fort  éle» 
vées,  et  les  rues  pavées  de  grandes  pierres  ',  ce 
qui  les  rend  très  propres.  Il  j a un  aoquéduc 
d’eau  courante  qu’on  a dérivée  du  CenMôy  et  qui 
remplit  les  fossés  et  alimente  en  même  temps 
divers  moulins  ou  usines. 

La  cathédrale  fut  bâtie  en  1070  ; elle  est  re-» 
vêtue  de  marbre  ; la  façade  et  l’intérieur  en  sont 
gothiques:  la  voûte  est  peinte  â fresque.  Les 
églises  de  Sainte  Marie  et  de  • Notre  Dame  Je 
Ihumilité  n’offrent  rien  de  curieux,  si  l’on  excepte 
quelques  tableaux  du  Titien  y du  Guide  et  du 
Tintoret. 

Le  palais  du  gouvernement,  palazzo  pubbUcùt 
ou  palatzo  del  principe , est  le  bâtiment  le  plus 
remarquable  ; il  a deux  façades  extérieures  et  un 
bzlcon  soutenu  par  deux  coloimes  d’ordre  dorique 

19* 
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qui  sont  d’assez  bon  goût.  On  tendait  en  velours 
cramoisi  tous  les  appartemens  de  ce  palais , lors- 
qu'on voulait '7  donner  quoique  fête  considérable* 
Ce  môme' palais  renferme  des  tableaux  du  Titien 
et  du  Cuervkîn- , et  un  arsenal  qui  était-  autrefois 
bien  fourni*  d’armes. 

La  loge  du  -podestat  est  un  portique  assez  com- 
mun-, *situé  sur  la  place  publique,  autrement  dite 

place  S.  It^hel  Le  théâtre  n’a  rien  de  re^ 
marquable  ; il  est  composé  d®  quatre  rangs  de  loges? 
tout  le  monde  y est  assis.‘Au  mois  de  septembre, 
on  fait  des  ccaurses  de  chevaux  dans  la  rue  qui 
va  déjà  place  S.  Michel  au  rempart  près  la 
porte  Seùnt  Donate. 

Les  restes  de  l'ancien  amphithéâtre  de  Lacques 
subsistent  encore  , et  se  voient  distinctement  dans 
l’endroit  appelé  prîgtoni  vecchie  où  sont  des  ma- 
gasins de  sel;  on  peut  reconnoître  la  circonfé- 
rence extérieure  quoique  défigurée  par  les  bâti- 
mens  modernes  qu'on  y a constrmts. 

Ce  fut  à la  sagesse  de  son  gouvernement , qu« 
le  petit  Etat  de  Lacques  dût  sa  prospérité , l’abon- 
dance dont  il  jouissait,  et  une  population  triple 
de  celle  de  beaucoup  d’autres  pays.  L’on  peut 
comparer  son  territoire  à un  jardin , tant  l'agri- 
culture y est  en  vigueur.  Les  môntagncs  dont  il 
«•st  environné , sont  presque  tontes  plantées  de 
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vignes  , d'oliviers , de  'châlaigniers , de  mûriers , 
et  l’on  y voit  même  de  petits  champs  de  blé. 
La  partie'  de  la  plaine  qui  s’étend  dû 'côté  de 
la  mer  étant  très  basse , on  y nourrit  une  grande 
quantité  de  bestiaux  qui  fournissent  du  laitage 
en  abondance.  Les  truites  et  les  anguilles  qu'on 
prend  datls  les  eaux  qui  coulent  de  la  montagne, 
sont  fort  estimées.  Les  ven  à soie  qu’on  élève, 
donnent  chaque  année  a5  à 3o  mille  livres  pe< 
sant  de  soie  dont  une  partie  se  fabrique  dans  le 
pays  même.  La  récolte  de  Vhuile  forme  encore 
un  objet 'd'autant  plus  considérable , qu’une  par<> 
tie  de  cette  huile  est  de  la  première  qualité . On 
en  évalue  le  produit  à 200  mille  écus. 

iMCques  a été  la  patrie  de  quatre  papes,  de 
detzx  empereurs , et  de  plusieurs  ‘ savans.  Les 
Lucquois  en  général  ont  l’esprit' très  cultivé;  ils 
aiment  les  sciences  et  les  arts.  C’est  à Lucquea 
qu’on  a réimprimé  l’ Encyclopédie  in  folio  malgré 
l’immensité  de  cet  ouvrage  et  les  contradictions 
qu’il  a éprouvées. 

De  Lacques  à Pise,  il  n’y  a que  4 lieues  qu’on 
fait  par  un  beau  chemin  et  en  ligne  presque 
directe. 
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§ 9. 

J)escriptiûH  de  Florenœ  et  de  ses  envîrone, 

Florence t capitale  du  grand  ducbé  de  Toscane^ 
est  une  ville  de  Go  mille,  Itabitans,  située  au 
pied  de  l'  Apennin  et  dans  une  délicieuse  vallée 
<)u’ arrose  VAmo  ; elle  est  de  forme  presque  ovale, 
et  a environ  deux  lieues  de  tour:  le  fleuve  qui 
la  traverse  la  divise  en  deux  parties  inégales.  La 
beauté  de  sa  situation,  la  magniflcence  et  la 
régularité  de  ses  édifices  lui  ont  fait  donner  le 
surnom  de  Florence  la  belle  qu’elle  mérite  k 
bien  des  égards.  , . 

La  Toscane  faisait  anciennement  partie  du  pays 
des  Etrusques.  Ces  peuples  étaient  si  puissans, 
qu’ils  s’étendirent  dans  presque  toute  la  plaine  de  la 
Lombardie  et  jusqu'aux  alpes;  mais  -leur  puis- 
sance déchut  à mesure  que  celle  de  Home  s’éleva, 
et  après  des  guerres  aussi  longues  que  funestes, 
ils  furent  subjugés  par  leurs  voisins.  On, a trouvé 
dans  la  Toscane  beaucoup  d’inscriptions . de  va- 
ses, de  figures,  de  médailles,  d’instrumens  de 
sacrifices  et  autres  monumen'-  qui  sont  ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  et  de  plus  recherché  dan» 
ce  genre,  et  qui  prouvent  que  les  Etruiquest 
excellaient  dans  les  arts. 
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Six  cent  «ns  «vans  J.  G.,  les  triumvirs  envoyèrent 
À Flonmce,  une  colonie  formée  des  meilleurs  soldats 
de  César et  suivant  Floraa  ^ c’était  une  des 
villes  municipales  les  plus  considérables  à'Italie. 
XiOrsqu’écrassé  par  son  propre  poids , 1 imposant 
Colosse  de  l'empire  romain  tomba  en  ruines , 
et  que  ses  immenses . débris  devinrent  la  proie 
des  barbares  du  nord,  Florence  voic  des  pre- 
mières villes  qui  formèrent  un  état  républicain  : 
mais  quelque  temps,  après  prise  par  les  Coths 
et  reprise . par  Narsès , • général  de  l’empereur 
Justinien , elle  fut  presque  entièrement  détruite.  ' 
iRétablie  par  Charlemt^ne  en  781 , quelques  sei«> 
gneurs  particuliers  dont  l’ambition  était  sans 
bornes,  et  qui  ne  connolssoient  d’autre  droit 
que  celiù  du  plus  fort,  ne  tardèrent  pas  à se 
disputer  1«  possession  dune  ville  si  intéressante. 
Cependant  vers  iit5,  Florence  avait  repris  son 
indépendance , et  même  fait  des  con  quelles  sur 
les  peuples  voisins.  Cet  état  de  prospérité  ne  fut 
pas  de  longue  durée,  parceque  déchirée  par  des 
factions  intestines,  cette  ville  fut  comme  le  cen« 
tre  des  gueives  ]es  plus  horribles , des  ravages 
les  plus  affreux.  Enfin  les  Medicis^  qui  de  sim- 
ples citoyens  s'élevèrent  au  premier  rang,  s’em- 
parèrent de  toute  l'autoiité  •-  du  reste  ils  rendi- 
rent de  grands  ser>ices  à leur -patrie  ; Us  ffrent 
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plus  •/ ils' contribuèrent  de  tous 'leurs  moyens  au 
rétablissement  des  sciences  et  des  arts  en  Europe  ; 
et  Florence  récompensa  leurs  talensetlèur  zèle', 
en  déférant  à leur  famille,  le  pouToir souverain. 

Gomme  la  ville  de  Florence  est  très  grande', 
elle  ne  parait  pas  fort  peuplée;  aussi  a-t-on  dit, 
qu’il  ne  fallait  la  fi^re  voir  aux  étrangers,  qu’un 
jour  de  fête  ou  de  dimanche.  Elle  a plusieurs 
places  décorées  de  fontaines , de  statues  et  autres 
montunens  publics.  Ses  rues  sont  larges , presque 
toutes  tirées  au  cordeau  et  pavées  de  grandes 
pierres  de  taille,  ce  qui  contribue  beaucoup  à 
la  propreté..  Le  quartier  du  S.  Fspnt-,  qui  est 
séparé  du  reste  de  la  ville'par  VJrnOt  s’y  trouve 
réuni  par  quatre  ponts,  dont  le  principal  appelé 
le  - pont  de  la  Trinité  ^ est  d'une  construction 
aussi  solide  que  hardie;  il  n’a  que  trois  arches 
de  marbre  qui  sont  d’une  prodigieuse  largeur. 
Les  entrées  de  ce  pont  sont  ornées  de  quatre 
statues  de  bronze  représentant  les  quatre  saisons 
de  l’année. ‘Les  autres  trois  ponts  n’ont  rien  de 
bien  remarquable  ; celui  qu’on  appelle  Ponte 
Vecchio  , ■ est  couvert  de  bàtimens  occupés  par 
des  orfé\Tes.  ' ’ 

La  porte  S.  Callo  par  laquelle  on  entre  en 
venant  de  Bologne , est  la  plus  belle  de  toutes  •• 
on  y voit  un  arc  de  triom[ihe  éleyé  à l’honneur 
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de  François  I. , lorsque  n^étant  encore  que  grand 
duc  de  Toscane  i il  fit  son  entrée  à Florence: en. 
1739. 

On  compte  à Florence  i5a  églises  ou  chapeL* 
les  qui  seraient  sans  contredit  les  - plus  belles 
à' Italie , si  elles*  étaient  achevées  : ce  défaut 
presque  commun  dans  ce  pays,  n' empêche  pas 
qu’on  ne  soit  forcé  d'admirer  le  bel  ordre  de 
leur  architecture , et  la  richesse  de  leurs  orne« 
mens. 

La  cathédrale , il  Duomo , appelée  aussi  Santa 
Maria  del  fiorSy  a 4*^pi®ds  de  longueur  et  363 
de  hauteur  ; elle  fut  commencée  en  1296.  Du 
milieu  de  l'église , s'élève  une  superbe  coupole 
octogone  , construite  • sur  les  dessins  du  célèbre 
Brunelleschi , l’un  des  principaux  restaurateurs 
de  l’architecture^ans  le  siècle  ; cette  cou* 

pôle  est  si  hardie  que‘ Michelange  disait , que  s’il 
n’était  pas  impossible  de  l’imiter,  il  l’était  du- 
moins  de  la  surpasser:  Zuchero  et  Vasari  j ont 
peint  le  jugement  dernier.  L’extérieur  de  l’église 
est  incrusté  de  marbres  noir  et  blanc  très  polis  > 
Au  dessus  de  la  porte  qui  est  du  côté  de  la 
Canonica,  on  voit  une  statue  de  la  Vierge  plus 
grande  que  nature,  avec  deux  anges  en  posture 
respectueuse , le  tout  en  marbre , ^ouvrage  de 
Jean  de  Pise^  l’un  des  plus  grands  sculpteurs 
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i5.*«  ^cle.' En  entrant  dans  l’église  > on  re- 
marque d’abord  le  pavé  qui  est  en  marbres  et 
dessiné  avec  beaucoup  d’art.  Aux  deux  côtés,  on 
« placé  les  bustes  ou  les  portraits  des  hommes 
qui  ont  illustré  Florence  par  leurs  talens  ou 
leur  héroïsme;  de  ce  nombre  sont t BruneBeschiy 
dont  nous  avons  déjà  parlé  : > Giotto  un  des  pre- 
miers restaurateurs  de  la  peinture  ; Pierre  Far- 
nese , fameux  général  ; Marcile  Ficin  qui  fit  ro* 
vivre  en  Europe  la  philosophie  de  Platon  * Ü 
on  distingue  surtout  un  ancien  portrait  du  Dante  , 
placé  par  ordi*e  de  la  république , seul  monu- 
ment qu’ait  dans  sa  patrie,'  ce  poUe  sublime 
qui  au  plus  grand  talent , à l’imagination  la 
plus  féconde , )oignit  une  délicatesse  et  une 
aménité  de  style  qui  assurent  l’immortalité  à 
ses  ouvrages  : son  tombeau  est  a Ravenne  où  il 
mourut  en  exil , victime  de  son  attachement 
au  parti  des  empereurs  : la  cour  - de  Rome  ne 
put  lui  pardonner  les  fines  allusions  qu’il  avait 
répandues  dans  ses  poèmes.  Le  sanctuaire  placé 
au  dessous  de  la  coupole , est.  orné  d’une  co- 
lonnade de  marbres  de  difiéretites  couleurs  et 
d’ ordre  ionique,  ainrique  de  bas-reliefs  très  estimés. 
Aux  deux  statues  à' Adam  et  à'Fœ  de  BandîneUi^ 
qui  figuraient  mal  derrière  l’autel  k cause  de 
leur  nudité , on  a substitué  une  Fierge  pleurant 
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« côté  du  0aist  mort , groupe,  qui  n’est  ’ qu'c-* 
bauché,  mais  , de.  ,1a  main  à.e , Mich<i-Ange , et 
où  l’on  aperçoit  la  > toucbe  de  ce  grand  maître. 
Les  figures  des.. apôtres  placées  dans -de  belles 
niches  y , sont  aussi  d’un  très  bon  genre.  Laporte 
de  la  sacristie  est  en  bronse  ai^ec  des  bas>reliefs 
qui  représentent  divers  .sujets  de  piété.  La  > mé- 
ridienne que  l’on;.a  construite  dans  cette  cathé- 
drale, est  le  plus  grand, instrument  d’astronomie 
qu’il  J ait  au  monde,  puisque  le  çnoimn'  ou 
la  plaque . par  laquelle  passent  les  rayons  ^ du 
soleil , est. élevée  .de  1 377  ’ pieds, pouces  , 5 
lignes  et  un  io,°>f  au  dessus  de  l’endroit  du  pavé 
où  ' l’on  a fait  une  çroix  de  Quivre , encastrée 
dans,  le  marbre. 

Tout  proche  de  ce  vaste  édifice,  *est  le.cam* 
panilci  c’est . une  tour  de  363  pieds  de -haut, 
incrustée  4e  qi^brea  noir,  rouge  et  hlanc»  à 
compartimens  , , et  qui  produisent  un  assez  bel 
effet.  Les  quatre  statues  dont  cette 'tour  > est  dé»  * 
Corée,  sont  ,du.  mqnte.au  haut 

par  un  escalier  du . 4^^  marches  , et  de  lé , .141 
yue  s'étend, sur  Florence  et  ses  environs,  sur  la 
cours  de  les  collines  charmantes  qui 

bordent  ce  ileuve. 

Vis  à vis  de  la  ^cathédrale , est  le  btiptistaînt 
gnoiénno  églisé  îu’on  croit  avoir  été  un  tenpla 
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de  Mars;  elle  est- dédiée  à le-bâB- 

ment  est  isolé  , revêtu  de  marbres  polis  et  a 
trois  portes  de  bronzer  ces  portes  sont» belles, 
que  M chel^Ange  disait,  qu’elles  mériteraient  d’être 

les  portes  du  paradis.  Les  bas-reliefs 'qu’on  7 

voit représentent  des  histoires  de  l’ancien  et  du 
nouveaii  testament,  et  sont  de  la  plus  grande 
beauté.  On  estime  beaucoup  ks  statues  de  bronze 
qui  figurent  sur  la  porte  du  côté  de  la  fabrique. 
Cette' église  est  la  seule  ou  l’on  baptise.  À Fhr- 
rencei'l^  cérémonie  du  baptême  est' une  espèce 
de  fête,  lors  surtout  qu’il  s'agit  d’un  premier 
néV.  et  -c’est’  une  occasion 'pour  ’ rassembler  la 
plus  ■nombreuse*  compagnie.’  ' 

Après  les  églises  dont  nous  venons'  de  donner 
une  légère  esquisse,  les  plus  considérables,  les 
plué  beUes  sont  ceUes  de  S.  Marc;  àelAnnun- 
%iatay  'àe  S.  Croix  et* de  Sr Laurent:  dans  ces 
'églises  ainsi  que  dans  plusieurs  ■ autrei  * de  la 
même  ville,  les  curieux  en ' peinture  , * en  scul- 
pture,- en  architecture,  pourront  trouver  de  quoi 
shtirfairè  leur  goût,  n y a plusi  ils  pourront  y 
ôbserver’l  àrl’ se  débarrassant  dés  ' entraves  de  la 
barbarie  *,'  'et  couronnant  même  ses  efforts  par 
quelques  traits  dignes  des  beaux  siècles , ou  îe 
génie  semblait  s’être  imposé  la  tâche  de  diriger 
et:  d’embellir  les  ouvrages  publics.'  U n’est  pas 
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.inutile  de  faire  observer ..qpl’ici  Tabondance  des 
.matières  nous  force  .À^passjer,  sous  silence  tout 
çe  qui  n’est  pas  extrêmement  remarquable.,  . « 
Le  Centaure  placé  près  de  l’église  de  ty..Jf0nre 
. Majeure  y est  un  grojupo  de  Jean  de  Bologne  y 
plein  de  force  et  d’expression.,  IL  représente  jEfcr- 
cule  terrassant  le  ^nUure  Nessus  ,i  et  lui  ca^ 
sant  la  tête  d’un  coop  de  massue,  le  tout 'd’an 
-seul  bloc  de  marbre. blanc,  élevé  sur  up  grand 
piédestal.  Il  manque  è ce  magnifique  cbef>d' oeuvré, 
d'être  dans  un  site  pluH  beureux,  car  il  §e  trouve 
k l'intersection  de  deux  rues  qui  sont  d’une< mé- 
diocre largeur.  .....  * - . . 

Dans  un  autre  .carrefour,  de  la  viUe , au  TOi- 
sinage  de  la  rue  J3ah//,  on  voit  aussi  un  beûi 
groupe  qui  sert  de  décoration., à une  ' fontaine. 
Les. uns  croient  rqu’il  représente  Jjax  , ,-fils.de 
Telamon^  percé  d'un  •coup  mortel  qu’il  se  donna 
Joi-méme  , désespéré  de  .ce  qu'on  lui  avait  re- 
fusé les  - armes  A'AehiUei  pour  les  accorder  à 
' ifUsse.  D'autres  pensent  que  c’est  le  corps  de 
Fatrocle  enlevé  . aux  Troyens  par  Ajax.  -Il  y a 
des  persoimes  qui'  prétendent  que  c'est  une'  an- 
tique grecque  ; imais  M.  Cochtn  estime  qué  o’est 
un  ouvrage  de  Jeah  .o^c  Bologne. 

On  compte  è Florence  ifio  statues,  soit  dans 
les  places,  soit  dans  les  rues,  ' soit  enfin  "dans 
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• les  fâçcdes  des  palais.  -Msis  il  n*j  a pas  de 
place'  au  monde , qui  dans  ce'  genre  de  décora- 
tion^ l’emporte  sur  la  place  du  Vieux  Palcùê , 
qu'ôn  appelle  aussi  pîeaza  del  Cran  Duca^  â 
.cause  de  -la  statue  équestre  de  Corne  I.,  qui 
fut  le  premier grand  duc  de  Florence.  Cette 
■place  a d'un' côté»  la  façade  du  vieux  palais» 
de  l’autre  , l’entrée  de  là  grande  galerie  dont 
.nous  parlerons' bientôt:  ^ les  autres  côtés ‘sont 
bordés' par  des  maisons  bourgeoises  ’ assea  com- 
munés  , â l’on  excepté  le  palais  des  Jgacdemt 
que.'les  uns  attiibnent  k‘ Michel'Jnge  ■,  ci  les 
autres  k Paltadio.  Dans  cette  môme  place  est 
une  fontaine  qu*on  ’ regrette  de  'voir  reléguée  à 
'l’un  des  coins  du-  vieux  palais , ' et  qui  certaine- 
ment eut  dû  figurer'  au-  centre  de  l'espace  qui 
reste 'Vide.  Cette  fontaine  se  compose  d'un  grand 
bassin  de  .marbre;  an  müieà  est  un  » 

figure  colossale , haute  de  i8  pieds  : il  est  de- 
bout dans  une  conque ‘tirée  par  quatre  cbevaujc 
marins»  et  a entre  ses  jambes  trois  Tritons-  Ce 
groupe  est  en  marbre:  les  bords  du  bassin'  sont 
décorés  de  la  figures  de  bronae  qui  représentent 
des  Nyntphes  et  dés  IVitonj  ouvrage  de  'Jean 
(le  Bologne  très  bien  composés  d.  côté  de  la  fon^ 
taine  est  la  statue  équestre  dé  bronze  par  la 
môme  Jean  de  Bol<^ne^  érigéé  en  iS^^k  l’boiw 
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Heur  de  Corne  I. , grand  duc:  le’  piédestal  est 
Orné  de  bas-reliefs.  . • • ^ 

La  tour  du  Vieux  Palais  est  un  édifice  sin- 
gulier soit  par  son  éléTation , soit  par  la  ms- 
nière  dont  il  est  bâüj  il  a afip  pieds  de  haut’ 
et  repose  sur  quatre  éolonnet.-  on  y a'  placé 
une  horloge  de  nuit  ou -cadran  dont' l’heure 
présente , et  les  points  qui  indiquent  les  quarts 
sont  seuls  éclairés;  on  peut',  ainsi  dé  la  place 
on  des  rues  voisines , -voir  quelle  heure  - il  est  * 
pendant  l’obsciirité.  - • ' ' 

Le  Vieux  Paldîs  est  un  de  'ctfs  édifices  quij 
en  imposent , sinon  par  une  belle  architecture , > 
dumoins  par  leur  grandeur.  En  entrant  dans* la 
çour,  on  aperçoit -une  fontaine  de  porphyre* 
avec  un  enfant  de  bronze. 'On  y voit  aussi- un 
Bercuîe  qui  tue  Cocus  i cette  statue  au  jugement' 
de  certains  connoisseurs,  égale  en  beauté,  cèlle 
qui  est  sur  la  place.  Ce  qu*on  juge  le  plus, 
digne  d'être  remarqué  dans  l’intérieur  de  ce 
palais,  est  une  salle  immense  servant  à.  donner 
des  fêtes  publiques;  elle  a 162  pieds  de  long 
sur  74  de  large  : > on  y a peint  les  actions  les 
plus  signalées  de ‘la  ville  de  Florence  et  de  la 
maison  des  'Medicis.'  On  prétend  'que  c’est  dans 
cette  pièce , que  Vassari,  qui  y travaillait , vil 
le  grand  duc  Corne  avec  sa  propre’ fille,  et  que 
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pour"  éviter  le*  dangers  auxquels  il  eut  été 
exposé,  si  l’on  se  fut  douté  qu’il  avait  été  le 
tém')in  oculaire  d’une  scène  si  scandaleuse , ce 
peintre  eut  assez  de  présence  d’esprit  pour  côn- 
treCaire  l’homme  endormi.  Au  fond  de  la  salle 
U J a une  estrade  ornée  de  statues.  Dans  les  côtés 
on  a distnbué  six  groupes  qui  présentent  de  très 
belles  . attitudes  ; en  voici  ■ les  sujets  : Hercule 
terrassant  le  Centaure  ; Hercule  tuant  Cacus  à 
coups  de  massue  ; Hercule  qui  étouffe  .Jntée  ; 
Hercule  qui  défait  la  reine  des  Amazones  ; Her* 
culc  emportant  le  sanglier  d'Ertmanthe  ; Hercule 
qui 'met  à mort  ^Hiomede.  Dans  une  espèce  de 
garde-meuble  et  à l’étage  supérieur  on  voit  la: 
Conversation  de  ^Rubens  ; c'est-  un  très  beau 
tableau  dans  lequel  le  peintre  s’est  représenté 
Ini-mème  avec  plusieurs  autres  personnes  disser- 
tant ensemble  sur  quelque  sujet  de  morale  ou 
de  philosophie.  L’une  'des  salles-  de  ce  garde 
meuble  renfermait  autrefois-' des  richesses  inap- 
préciables on  J conservait  l'original  des  Pan* 
dectes.  . i.  ' . 

La  Loggia  qui'  fait  face  au  • même  palais  * est 
une  espèce  de  portique  Ou  se  place  le  grand  duc 
le  jour  de  S.  ‘Jean.,  pour  voir  passer  les  députés 
de  ses  villes.) Sous  l’une  des  arcades  de  ce  por- 
tique , on  admire  tuie  figure  de  Judith  en  bron- 
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ze,  du  DottitcUello  i Judith,  est  représeutée  de 
bout , ayant  Holopheme  à ses  pieds  et  prête  à 
lui  couper  la  tête.  Sur  le  piédestal  on  lit  ces 
mots  : PuùUcae  salutis  exemplum  cives  posuere^ 
Cette  inscription  qui  contient  une  leçon  si  éner^ 
gique  pour. ceux  qui  cherchent  à s'emparer  de 
l’autorité , fut;  sans  doute  faite  du  temps  de  ' la- 
l'épubligue.  On  remarque  sous  une  autre  arcade  « 
une  grande  figure  de  Persie  en  bronze , tenant 
d’une -mûn  son.  épée  et  de  l’autre  montrant  la 
tête  de  Méduse.^  Sous  une  troisième  :arcade , est 
un  groupe  célèbre  et  d’un  travail  admirable,  de 
Jean  de  Bologne  ; c'est  l’enlèvement  d’une  i9a- 
bine.  Enfin  sous  le  même  portique - figure  • une 
statue  de:  Daoid  qui  triomphe  de  GoUàth  ; elle 
est  de  hStchel—Ange  ; on  ne  sain-ait  imaginer  de 
plus  belles  proportions  , des  contour»  plus  •’  na- 
turels, plus  séduUans. 

La  Galerià-àè  Florence  ou  de  Medicîs , est  la 
collection  la. .plus  célèbre',  la  plus  riche -et  la 
plus  nombreuse  qu’on  connoisse  en  statues  anti- 
ques ^ en  bronzes  i en  médailles  et  en  tableaux 
précieux  sans  parler  d'autre  curiosités  de  la  na^. 
turc  ou  cbefs-d’ œuvre  de  l’art:  celle  même  de 
Rome  ne  lui  est  pas  supérieure.  On  se  demande 
d’abord  comment-  des  princes  pc^sesseurs  d'un 
état  assez  boi^né-,-  ont  pu  acquérir  une  si  prodi- 
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gleuse  quantité  d'objets  que  leur  rareté  même 
rend  inapréciables  ? La  réponse  est  facile  i c'est 
parceque  la  collection  fut  commencée  dans  un 
temps  d'ignorance  , dans  Un  temps  où  les  seuls 
Medicis  connoissSient  le  ptii  des  restes  de  l’an- 
tiquité. La  description  de  cette  Galttie  qui  porte 
le  titre  de  Mutteo  Plorentîno , contient  Un  grand 
nombre  de  - volumes  in  J'ôUo  ; ce  qui  suffit  pour 
faire  sentir  que  les  bornes  de  cet  ' ouvrage  ne 
nous  permettent  pas  de  donner  une  notice  dé— 
ta  liée  des  diverses  richesses  que  renferme  le  plus 
bel  établissement  qu’On  ait  pu  former  pour  ho- 
norer et  encourager  les  arts. 

. La  galerie  de  Medicis  se  présente  soüs  l'aspect 
le  plus. imposant;  c'est  une  grande  cour  ou  plü- 
tAt  une  rue  qui  a 4?^  pieds  de  long  sur  68  de  • 
large,  des  deux  côtés  ornée  de  portiques  ou  l’on 
peut  se  promener,  et  qui  se  prolongent  jusqu'à  la- 
riviére  ••  on  y entre  par  la  place  du  Vieux  Palais  ; 
l’extrémité  opposée  se  termine  par  .uni  grand  arc 
qui  donne  sur  Vdmo , et  fait  la  liaison  des  deux 
ailes.  La  hauteur  de  l’édifice  se  compose  ‘ d'abord 
d’un  rez  de  chaussée  décoré  d'un  ordre  dorique, 
en  colonnes,  et  surmonté  extérieurement  dUn'  at>« 
tique;  au  dessus ■ de  cet  attique-est  -un  grand 
étage  éclairé  par  des  croisées  ornées  d'appuis  en 
balustrades  et  de  frontons  : c'est  ' dans  cet  étage 
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<jue  sont  placés  les  artistes  qui  travaillent  pour 
le  grand  duc.  Le  second  étage  où  est  la  fameuse 
galeiie  qui  renferme  tant  de  curiosités  et  de  ri<« 
chesses,  présente  4 peu  près  le  même  ordre 
d’architecture  que  le  re&^e>chaussée. 

Ce  vaste  bâtiment  ést  en  général  de  bon  goût, 
quoique  les  connoisseurs  j trouvent  quelques 
défauts.  Dans  le  carnaval , on  ferme  le  côté  de 
la  rue  qui  donne  sur  la  place  du  Vieux  Palais 
pour  en  interdire  l’entrée  aux  carrosses  ,•  et  l’on 
établit  im  café  sous  l’arc  qui  à l'extrémité 
opposée;  alors  la  rue  et  les  portiques  se  rem« 
plissent  d’une  si  grande  affluence  de  masques , 
qu’on  a peine  à s’y  retourner. 

L'immense  trésor  des  curiosités  de  toute  espèce 
dont  la  magnificence  des  Medicis  enrichit  la  ga- 
lerie de  Florence  t durant  le  cours  de  deux  siè- 
cles, est  placé  dans  trois  grands  corridors  et 
vingt  salles  auxquelles  on  donne  le  nom  de  (7a- 
binetti.  La.  galerie  est  publique  et  il  est  défendu 
de  itiettre  les 'curieux  â contribution. 

Dans  le  .vestibule  qui  est  au  bout  de  l’escal-. 
lier,  on- voit  d’abord  îm.  bustes  des  princes  qui 
ont  fondé  • ou  enrichi  celte  galerie , avec  • une 
petite  explication  au  dessus  de  chaque  buste,  ce 
qui  forme  déjà,  un  abrégé,, de  l’hisloire  de  cet 
établissement  ■ ' 

Ja  * * . ' 
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Le  corridor  appelé  proprement  la  Gâterie , est 
composé  de  deux  grandes  ailes  et  d'une  partie 
intermédiaire  qui  les  réunit.  Cette  vaste  étendue 
est  remplie  de  tableaux  et  de  statues  ; les  voûtes 
même  sont  chargées  de  peintures , et  l'on  pénrnet 
aux  élèves  d'y  aller  travailler.  Là  sont  les  por- 
traits des  hommes  célèbres  que  Florence  et  les 
autres  villes  de  la  Toscane  ont  produits:  des  ta- 
bleaux du  Cuerchin , de  Paul  Vérorese , du  Cor- 
rège , du  Titien , du  Vieux  Paima  ; la  suite  des 
empereurs  de  Rome  et  de  leurs  familles. en  bus- 
tes antiques,  et  un  grand  nombre  de  statues  et 
de  groupes  soit  en  marbre  , soit  en  bronze , aussi 
rares  que  curieux.  ....  ■ . 

. Après  avoir  parcouru  les  trois  corridors,  on 
arrive  à la  porte  du  premier  cabinet  qui  co/ilient 
le  Muséum  étrusque  , et  par  conséquervt  les  an- 
tiquités propres  à la  Toscane.  On  à recuilli  dan» 
ce  cabinet  beaucoup  "de  sculptures  , d'urnes 
chargées  de  caractères,' de  tombeaux  anciens,  de 
bas  reliefs  en  albâtre  qui  tiennent'  en  quelque 
sorte  de  la  beauté  des  ouvrages  grecs,  et  d'in- 
scriptions aux  quelles  'on  doit  le  peu  qu'on  sait* 
du  langage  des  anciens  Etrusques.  Une  remarque 
qu’il  n'est  "pas  inutile-  de  faire,  c’est  que  les 
étrusques  avaient  cultivé  les  arts  même  avant 
les  Grecs  j et  que  lorsque  Bolsene , lexir  capitale 
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fut  prise  2o5  ans  avant  J.  G. , on  7 trouva  2000 
statues  qui  fùrent  trasportces  à Rome. 

Le  second  cabinet  renferme  les  bronzes  mo« 
dernes  ; il  est  orné  . de  stucs  et  de  dorures  , et 
dans  ce  genre  de  décorations  , c’est  le  plus  beau 
que  l’on  connoisse..  . . 

Le  troisième  cabinet  revêtu  de  marbre , est 
destiné  aux  bronzes  > antiques  ; on  7 voit  presque 
tous  les  dieux  de  la  fable , des  divinités  etrusquesj 
dont  on  sait  peu  de  chose , des  tiTmphes , des 
amours , des  génies , des  faunes , des  sal7re&,  Sw 
lene , un  hermapbrodite , un  serapis , des  ügures 
allégoriques  les  portraits  des  hommes  illustres 
philosophes  ou  empereurs , des  gladiateurs , des 
acteurs , des  animaux  de  toutes  les  espèces  , des 
autels , des  trépieds , divers  objets  de  parure  pour 
les  femmes , tels  que  colliers  , chaînes , anneaux  , 
bracelets , pendans  d’oreille , aiguilles  de  cheveux  ', 
miroirs  de  métal  ; -des  manuscrits  en  cire  et  sur 
écorce,  et  une  foule  \d' ustensiles  et  instrumens 
des  arts. 

' Dans  le  quatrième  cabinet , sont  les  pein- 
tures antiques  des  Grecs  et  des  Romains 'et 
celles  faites  en  Italie  lors  de  la  renaissance  des 
arts.  Cette  collection!  est  d autant  plus  rare, 
d'autant  plus  précieuse  qu^elle  présente  les, piè- 
ces )iutidcatives  de  ■ l’hisloire  des  progrès  ' de 
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la  peinture,  et  que  la  plupart  des  tableaux 
anciens  ont  péri  de  vétusté  ou  par  l’effet  de  la 
restauration. 

Le  cinquième  cabinet  décoré  de  stucs  dorés  et 
de  peintures  dans  le  genre  antique , comprend 
le  fameux  groupe  de  Niobé  composé  de  iff  sta.* 
tues  grecques.  On  sait  d’après  Ovide,  que  par  la 
jalousie  de  Latone , Niobé  vit  périr  ses  i4  en- 
fans  percés  des  flèches  dû  Apollon  et  de  Diane» 
Quelques  uns  ont  cru  que  ce  groupe  est  celui 
dont  parle  Pline , et  l’ont  attribué  ou  à Seopas 
ou  à PrOxiteUc  i mais  le  plus  grand  nombre  est 
d’un  avis  contraire , à cause  des  défectuosités 
qu'on  y trouve. 

Dans  le  6.“*  cabinet,  on  admire  le  he\Jffer- 
maphrodite  antique  de  marbre  blanc , couché 
sur  vne  peau  de  lion  ; V Adonis  de  MichehAnçe  •• 
la  Vénus  à demi-nue et  celle  qui  tient  une 
pomme;  ainsi  que  plusieurs  têtes  ou  bustes  de 
Paul  Véronese , du  Cuide,  de  VEspa^olet  et 
de  Rubens. 

Le  7.“*  cabinet  offre  un  grand  nombre  do 
têtes  en  marbre,  et  d’inscriptions  grecques  et  la- 
tines. On  y remarque  le  buste  de  Brutus  paf 
Michel-Ange.  Ce  buste  est  à peine  ébauché , et  il 
semble  plein  de  vie.  Un  bel  esprit  fit  k ce  sujet 
deux  vers  latin  qu’on  grava  sur  le  b\islc: 


Digitized  by  Google 


— 353 


* ' Duin  Brutiefft^emscttfytoriemafmùre  ducît^ 

1 In  mentent  sceleris  venit^  et  ahstinuit. 

»* ‘Le  ' 8Cttlpteui*'en  faisant  de  ce  marbre  le  pôr- 
*•  trait  de  BrutuSy  se  ressouvint  de  son  crime,  et 
•»  laissa  son  ouvrage  ».  Un  Anglais  plus  républi- 
cain , le  comte  Sandwich  , proposa  de  substituer 
aux  deux  premiers  vers,  ceux-ci: 

Brutum  effecîsset  sculpter  ^ sed  mente  reeus(U 
- ■ Tanta  viri  vîrtüs  ; sistit  et  ahstinuit. 

» Le  sculpteur  aurait  fini  le  buste  de  Brulus; 
» m'ab  il  conçut  une  si  grande  idée  de  la  vertu 
»>  dé  ce  grand  homme,  qu*il  n’osa  aller  plus 
»’  loin  ».  • 

Les  8.“«  et  9.“®  cabinets  présentent  la  collec- 
tion unique  d’environ  33o  portraits  des  grands 
peintres  de  tous  les  pays , la  plupart  faits  de 
leur  propre  main  ; ainsi  dans  ces  cabineb , on 
peut  jouir  du  double  plaisir  de  contempler  les 
traits  de  ces  célèbres  artistes,  et  de  juger  de  leur 
manière  de  faire. 

Le ‘10.®®  cabinet  contient  les  médailles;  c’est 
la  collection  la  plus  considérable  d’Italie , ou  • 
du  moins  il  n’y  a que  celle  de  Naples  qui  lui 
puisse  être  comparée.  On  j compte  i4,doo  mé«* 

30  * 
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dailles  dont  plus.de  iioo  eu  or.^  ei,37.6p  pn  arr 
geiil.  Les  Césars  en  or,  y sont  It^eaucoup  p^us 
complets  que  partout  ailleurs. 

Le  11.“"^  cabinet  est  un  sallon  arrondi  en.  forme 
» 

de  tribune , orné  de^colonnes  d'albàlre  et  4e  vert 
antique,  entre  lesquelles  sont  six  armoires  en- 
richies de  colonnes  d’agate  et  de  cristal  .de  ror 
che.  Là  est  renfermé  un  trésor  de  pierres  pré- 
cieuses qui  surpasse  tout  ce  que  l’on  connoit 
dans  ce  genre.  

Les  12. et,.i3.“*  cabinets  renfemrent  des 
tableaux  flamands  ou  autres  du  même  genre,  au 
nombre  d’environ  35o , parmi  lesquels,  on  re- 
marque Vénus  au  milieu  des  amours  par,  VAl» 
lane  ; une  Vierge  à'Annibal  Carmche  .une,  autre 
du  Parmesan  ; une  tête  de  Méduse  par  Léonard 
"Devînci . les  Trois  Grâces  de  Rubeus , la  Vénus 
au  miroir  du  même;  des  paysages,  des  marines, 
des  chasses , des  mascarades  , des  perspectives.,  des 
scènes  champêtres  , le  portrait  de  Jean  Baptiste 
Rousse^  U par  i'Argilière , et  ceux  de  Luther  et 
de  la  seconde  femme  de  Rubens , laquelle  ser- 
vait souvent  de  modèle  à ce  peintre. 

Le  i4"*  cabinet  est  disposé  en  forme  de  bi- 
bliothèque. Il  comprend  dans  des  armoires , les 
estampes  et  les  dessins.  Il  y a 70  volumes  .d’estam-. 
pes;  les  dessins  choisis  et  encadrés,  sopt  placés- 
au  dessus  des  armoires* 
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Le  iS.w»  cal>irfdt  est  f empli  de. vases  ;étrasqn«$ 
ou  romains  ; il  j eti  a même  quelques  uas  qu’on 
croit  être  venus  de  la  Grèce»  Ges  vases  sont 
remarquables  par  la  variété  des  formes,  des  cou' 
leurs  et  des  vernis.  • - . : 1 

Le  cabinet. appelé  \^x  Tribune^  est  celui 

où  l'on  plaça  ce  quib  y 'avait  de  plus  précieux 
dans  la  galerie,  parcequ'à  cause  de  sa  forme 
octogone  et  de  sa  hauteur,  la  disposition  des 
jours  y est  des  plus  favorables.  Le  plafond^  est 
en  forme  .de  coupole.,  incrusté  de  nacre  de 
perles  ; les  murs , sont  tapissés  de  velours  cra~ 
moisi  , et  le  parquet  e.st  de  diiférens  marbrés  de 
rapport. 

'C'est  dans  ce  sallon  qu’est  la  fameuse  statue 
de  y émis  de  Medicis , que  pendant  longtemps  on 
a cru  être  la  Vénus  de  Gnide  par  Praçùteüe , et 
puis  un  chef  d'œuvre  du  sculpteur  grec  appelé 
Cléomène , mais  dont  on  ignore  absolument  l'au- 
teur. Cette  statue  de  Vénus  est  la  plus  belle  de 
toutes  celles  qui  existent:  elle  est  nue:  sa  tête 
est  tournée  à gauche;  elle  porte  la  main  droite 
au  devant  de  son  sein  comme  pour  le . voiler  , 
sans  cependant  y toucher  ; et  de  la  gauche , elle 
couvre , mais  à une'  certaine  distance , ce  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  montrer.  On  ne  savurait 
imaginer  iune  plus  heureuse  attitude,  ni  iu| 
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plus  beau  cboix  de  nature.  Quelqfues-uns  pré- 
tendent que  les  bras  et  la  tèle  sont  modernes. 
Cette  statue  fut  trouvée  à Tivoli  dans  la  FUla 
Adrîanit  elle  était  cassée  en  cinq  endroits  dif* 
férens.  Du  reste  ce  qui  manquait  a été  restauré 
avec  beaucoup  d’art.  C’est  cette  même  Vénus 
de  Medicîs  qui  avait  été  transportée  au  musée 
de  Pans , et  qui  a été  rendue  à son  ancien  pos- 
sesseur. 

On  voit  dans  le  même  cabinet^  le  Rotateur, 
statue  célèbre  qui  fut  trouvée  à Rome  dans  le 
siècle  ; \ Apollon  appuyé  qu’on  a comparé 
i celui  du  Belvedere;  les  Lutteurs-,  groupe  fa- 
meux qu’on  regarde  comme  unique  dans  son 
genre  et  qui  fut  trouvé  en  même  temps  que  la 
Hiobé  ; et  le  Faune  figure  du  meilleur  siècle  de 
la  sculpture  antique.  Parmi  les  tableaux  qu’on 
a jugés  dignes  de  figurer  k célé  des  cbe£s-d’ oeuvre . 
de  la  sculpture,  on  remarque  une  Vierge  de 
Michel‘Angei  c’est  le  tableau  le  plus  beau,  le 
plus  fini  de  ce  grand  maître;  une  Vierge  de- 
Léonard  de  Vinci  i les  connoisseurs  en  font  le 
plus  grand  éloge;  la  Purification  de  Barüiélemi 
de  La-Porta-,  qui  fut  tout  à la  fois  et  le  maî- 
tre et  le  disciple  de  Raphaël;  le  Massacre  des 
Innocens , par  Daniel  de  Volterre , tableau  qui 
par  le  nombre  et  la  !vaiiété  des  figures,  peut 
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être  regardé  comme  une  école  de  dessin  ; trois 
tableaux  Raphaël  y où  l’on  aperçoit  les  pre- 
miers élans  du  disciple  qui  va  bientôt  surpasser 
le  maître  ; c’est  Virgile  qui  après  avoir'  fait  ses 
églogues,  s’élève  jusqu’aux  géorgiques , et  se  pré- 
pare à célébrer  la  ruine  de  Troie  et  les  courses 
à'Énéet -un  tableau  de  Rubens  qui*  représente 
Hercule^  'entre  V Amour  et  Minerve , excellente 
composition , beaux  effets  de  lumière , couleurs 
brillantes  mais  naturelles , beaucoiip  d'harmo- 
nie ; une  Vierge  adorant  l’enfànt  Jésus  du  Cor- 
rège , l’èmule  de  Raphaël , qui  le  surpasse  dans 
l’art  de  rendre  les  effets  des"  corps  , comme  Ba- 
phaël  l’eniporte  lorsqu’il  ' s’agit  de  rendre  les 
passions  de  l ame  ; une  Sainte  Famille  du  Par^ 
mesan  d’un  style  fort  gracieux  , mais  ùn  peu 
trop  maniéré;  une  Bûchante  di Annibal Carrache -, 
elle  est  vue  par  derrière,  et  un  Satyre\ox  présente 
une  corbeille 'de  fleurs ;c  est  un  morceau  , dit  M. 
Cochai , digne  de  toute  admiratio;i , un  S.  P erre 
qui  embrasse  là  croix,  de  Lan  franc  y élève  du 
Carrdéhe  ; une  Sibylle  du  Guerchin  que  l’on  ap- 
pelle le  magicien  de  la  peinture  italienne;  en 
effet 'Son  claii"-iohscur  donne  un  si  grand  relief  â 
ses  ouvrages  •,  que  l'on  croit  voir  sortir  * du  fond 
du  tableau  ,'lés  Corps  qu’il  représente  ; une  Vierge 
en  contemplation  le  Guide,  dont  le  pinceau 
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aussi  élégant  que  facile  savait  si  bien  imiter  l'aiio 
tique;  l'enfant  Jésus  eutre  plusieurs > anges  qui 
lui  présentent  les  instrumens  de  la.  passion  y par 
\Albane , le  peintre  des  grâces  ; et  une  Vénus 
du  Titien  qu’on  regarde  comme  la  rivale  de  la 
Vénus  de  Medicis  : on  {uretend  que  c’est  le  por» 
trait  de  sa  maîtresse  ; air  de  tête  charmant , 
regard  voluptueux , carnation  séduisante , tout 
concourt  à faire  illusion.  . • ^ 

Le  17.“®  cabinet  ; comprend  les  miniatures  et 
les  objets  de  sculpture  'qui  par  leuc  petitesse 
peuvent  figurer  avec  les  miniatures.  > > < 

Dans  les  1 8. et  19.*®  cabinets  est  une  grande 
collection  de  tableaux  et  de  statues  .antiques, 
parmi  lesquelles  on  distingue  surtout'  le  groupe 
de  \ Amour  et  de  Psiché , qui  fut  trouvé  sur  le 
mont  Celius  à Rome. 

Enfin  le  20.“®  cabinet  de  cette  fameuse  gale- 
rie, contient  , une  collection  àe  midfùUes  mo- 
dernes. 

Dans  les  appartemens  qui  sont  sQus,  la  gale- 
rie, est  une  bibliothèque  <m  I on  conserve  dfis 
manuscrits  précieux  et  des  livres  très  rares  ; cettç 
hibliolhèque  est  ouverte  tous  les  jours.  L’acadé- 
mie de  peinture  , de  sculpture  et  d’architecture 
a aussi  une  salle  au  premier  étage  du  même 
bâtiment.  . 
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Üné  remarque  qu’il  nous  importe  ici  de  faire  , 
c’est  que  nous  ne  garantissons  pas  que  tous  les 
objets  dont  nous  venons  de  parler , existent  réel- 
lement aujourd'hui  dans  la  galerie  de  Florence: 
les  révolutions  politiques  qui  ont  agité  l’Eu- 
rope pendant  près  de  ans,  ont  dû  nécessaire- 
ment occasionner  la  dispersion  de  beaucoup  de 
chefs-d’œuvre  ; et  ce  ne  sera  que  lorsqu’on  aura 
fait  une  exacte  revue  et  une  nouvelle  description 
de  celte  galei‘ie,  qu’on  saura  au  juste  les  ri- 
chesses qu'elle  possède  encore , ou  les  pertes 
qu’elle  a pu  éprouver. 

Le  palais  Pitti  communique  à la  Galerie  et 
au  Vieux  Palais  , par  une  allée  couverte  ou 
corridor  qui  a 260  toises  de  long.  Ce  palais  est 
situé  sur  une  grande  place  qui  le  laisse  à dé- 
couvert. L'architecture  de  sa  façade  et  de  ses 
deux  ailes,  quoique  simple  et  un  peu  rustique, 
a cependant  quelque  chose  d'assez  majestueux. 
Les  appartemens  en  sont  décorés  avec  la  plus 
grande  magnificence.  Dans  le  grand  sallon  qui 
est  au  rez-de-chaussée , on  voit  huit  tableaux 
imitant  des  bas  reliefs  de  marbre  blanc,  qui 
sont  peints  à s’y  tromper.  Le  surplus  des  murs 
de  ce  sallon  est  réparti  en  dix  grandes  fresques 
dont  les  sujets  allégoriques  méritent  de  fixer 
l’attention  des  connoisseurs  , sous  le  raport  de 
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l’invention  et  de  la  composition.  On  monte  "'au 
premier  étage  par  un  bel  escalier;  là  sont  plu* 
sieurs  salions  désignés  par  les  noms  de  Vénus  , 
dijpollony  Ae  Mars  y de  Jupiter  et  à' Hercule  i 
et  dont  les  plafonds  sont  ornés  des  peintures  les 
plus  gi  acieuses.  11  y a encore  ici  un  grand, nom<- 
bre  de  tableaux  originaux  des  plus  célèbres  ar- 
tistes. > 

Le  jardin  du  palais  est  du  c6té  du  midi  ; il 
a plus  de  5oo  toises  de  long,  et  offre  la  pltw 
grande  variété.  On  y trouve  du  gracieux  et  du 
sauvage , de  grandes  allées  et  de  petits  bosquets  , 
dps  parterres  de  fleurs  et  des  gazons  champêtres , 
des  pavillons,  des  grottes,  des  statues  et  une 
espèce  de  théâtre  où  l’on  a donné  autrefois  des 
fêtes.  La  fontaine  qui.  est  à l’extrémité  de  la 
grande  allée , est  surtout  remarquable  par  un 
bassin  de  granit  qui  a plus  de  so  pieds  de  dia- 
mètre : au  dessus  est  une  statue  àe  Neptune 'p\vis 
grande  que  nature , avec  trois  fleuves  assis  à 
ses  pieds  qui  versent.de  l’eau  à grands  flots.  > 

Le  muséum,  de  Florence  renferme  tout  ce  qui 
a rapport  à la  phy.sique , aux  mathématiques  et 
à 1 histoire  naturelle  ; il  est  au  midi  du  pa- 
lais Pitf.l  y comme  la  galerie  du  côte  du 
IVord , ce  qm  a,  fait  dire  que  ce  palais  est  entre 
les  trésors  ^de  ^art  et  .ceux  de  la  nature.  Au. 
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ïea-de-cÎJâussée , on  a réuni  dans  une  grande  saUe , 
les  diverses  productions  da  la  ’ Toscane;  on  y a aussi, 
établi  un  laboratoire  de  cbimie.  Deux  salles  du 
premier  étage  contiennent  les  plus  grands  ani- 
maux , quadrupèdes , poissons  éiseaux  , os  » 
cornes  etc* , et  une  bibliothèque  de  livres  relatifs 
à la  physique , aux  mathématiques  et  à Thlstoire 
naturelle.  Dans  les  autres  sallés  du  même  étage , 
On  voit  les  instrumens , machines  et  modèles  qui 
servent  k expliquer'  la  théorie  et  à faciliter  la 
pratique  des  opérations  relatives  à l’hydraulique , 
à l’électricité,  à la  marine,  à l’aimant,  à l’op- 
tique et  aux  mathématiques.  Au  second  étage  ^ 
est  un  appartement  composé  d’environ  3o  pièces 
destinées  à l’anatomie  et  à l’histoire  naturelle  î 
ici  l’on  trouve  des  préparations  anatomiques  qu* 
frappent  par  l'exactitude  avec  laquelle  elles  sont 
imitées  ; là  c’est  une  collection  d’oiseaux  la  plus 
belle  qui  existe  ; plus  loin  la  vue  se  perd  et  se 
lasse  en  parcourant  la  suite  graduée  des  pois- 
sons i des  reptiles , des  insectes , des  coquilles  « 
des  polypiers,  des  graines,  des  gomes,  des  ré- 
sines, des  bois  et  de  tout  ce  que  les  règnes 
animal  et  végétal  offrent  de  plus  singulier  et  de 
plus  curieux  : enfin  à ces  riches  collections , il 
£aut  ajouter  ceUe  des  minéraux  et  des  pierres 
précieuses.  L’observatoire  qui  fait  une  dépendance 
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de  ce  muséum  y est  disposé  de  la  manière  la 
plus  commode,  et  muni  des  plus  beaux  instru- 
mens  d’astronomie.  \ 

Après  le  palais  Piui,  les  plus  remarquables 
sont  ceux  de  Strozzi , Corsini^  RiccarJii  Çapr 
ponî , Salmatiy  Brunaccmî  ^ Rucelîai,  Buojiarrodt 
Altovili  et  UTozzi. 

La  bibliothèque  de  Saint  Laurent , connue 
sous  le  nom  de  Medico-Laurenzîana , est  surtout 
célèbre  par  les  manuscrits  qu’elle  contient.-  ccs 
manuscrits  sont  au  nombre  d’environ  il 

y en  a dans  toutes  les  langues  s plusieurs  ont 
servi  à corriger  les  éditions  des  auteurs  anciens 
et  à rectifier  les  textes  ; et  U n’y  a point  de 
genre  d’érudition  pour  lequel  on  n’ait  été  obligé 
de  recourir  à cette  fameuse  bibliothèque. 

La  ville  de  Florence  a plusieurs  théâtres  ; le 
plus  grand  est  celui  de  la  Pergola  ^ bâüeni755. 
La  salle  est  bien  .disposée;  elle  a quatre  rangs 
de  loges  qui  sont  construites  en  briques , sage 
précaution  qu’on  devrait  prendre  ailïeurs  pour, 
prévenir  les  incendies.  On  est  assis  au  parterre 
et  il  n’y  a point  d’amphithéâtre. 

Comme  Florence  a été  toujours  la  patrie  des 
beaux  arts , et  que  c’est  dans  son  sein  qu’aprës , 
plusieurs  siècles  de  barbarie  , ils  ont  repris  une 
nouvelle  vie,  riçhc .des. monumens  antiques  qu’elle 
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possède,  il  paroil  que  le  luxe  moderne  n’est  pas 
ce  qui  lui  a inspiré  le  plus  d’intérêt;  aussi  n'y 
voit'on  pas  de  belle  promenade  pour  les  carrosses, 
qui  dans  l’été , sont  obligés  d’aller  à la  porte 
S.  CaJlo  ou  à la  porte  romaine. 

A la  gloire  d’avoir  puissamment  contribué  à 
la  renaissance  des  arts,  Florence  )oint  le  mérite 
d'avoir  conservé  la  langue  italienne  dans  toute 
sa  pureté.  Le  grand  dictionnaire  de  son  aca- 
démie de  la  Crusca  sera  sans  doute  toujours  re- 
gardé comme  le  premier  dépôt  de  cette  langue. 
Ce  ^’est  pas  qu’à  Florence  ainsi  que  dans  le 
resté  de  l’Italie , le  peuple  et  les  gens  qui  n'ont 
point  d'étude,,  ne  fassent  usage  de  quelques 
mots  impropres  et  de  quelques  façons  de  parler 
vicieuses  ; mais  outre  les  académiciens  et  la 
cour,  la  plupart  des  babitans  y parlent  pure- 
ment l'italien.  Seulement  leur  prononciation  n’est 
ni  aussi  agréable , ni  aussi  naturelle  que  celle 
des  Romains , d’où  vient  le  proverbe  : lingua 
scana  ht  bocca  romana. 

Florence  a produit  plusieurs  personnages  il- 
lustres soit  dans  les  sciences  et  les  lettres,  soit 
dans  les  arts;  les  plus  connus  sont:  Améric 
T'espace.,  dont  les  voyages  et  les  découvertes  au 
nouveau  monde  ont  fait  donner  son  nom  à l’A» 
mérique:  Mofihiauel  si  célèbre  par  ses  livres  de 
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politique  ; Galilée  qui  fit  de  si  belles  découvertes 
en  astronomie  et  dont  les  ouvrages  sont  remplis 
de  vérités  nouvelles  ; le  Dante  qu'il  suffit  de 
nommer;  Bocace,  Michel-Ange^  Luli ^ Accurce^ 
André  Del  Sarto,  Léonard  de  Vinci ^ Leon-Bap- 
tiste Alberti  ; ajoutons  six  papes  et  une  foule 
de  cardinaux. 

- Les  étrangers  gui  voyagent  en  Italie , ne  trou* 
vent  nulle  part  autant  d’agüément  que  dans  la 
ville  de  Fh  rence-,  la  société  y est  aussi  intéres»* 
santé  qu’aisée.  Les  femmes  ont  de  si  belles  cou** 
leurs  et  des  traits  si  réguliers,  qu’il  est  imposa 
sible  de  n’en  pas  être  frappé  au  premier  coup 
d’ceil  ; à une  physionomie  noble , elles  joignent 
un  air  de  coquetterie  tout  à fait  séduisant.  Bu 
reste  elles  obser\'enl  des  égards  dont  ailleurs  on 
sait  bien  se  dispenser.  L’habillement  des  dames 
est  un  mélange  des  modes  françaises  et  de  celle» 
des  autres  peuples  qui  donnent  le  ton  en  En- 
roue , en  sorte  qu’aux  promenades  et  dans  les 
églises  , on  croit  être  à une  fête  de  bal.  Les 
bonrg'^oîses  porteet  des  casaquins  qui  leur  ser- 
rent la  taille  et  se  boutonnent  depuis  le  cou 
jusqn’è  la  cei-^ture  ; leur  coiffure  est  une  espèce 
de  cornette  en  papillon.  A l'égard  des  filles, 
elb's  sorte^'t  jamais  qu’elles  n'aient  sur  leur 
coiiîure  , un  petit  voile  de  gaae  noire  et  trana* 
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parente , rabattu  sur  le  visage  et  qui  descend 
presque  jusqu’au  menton.  L’ajustement  des  pay- 
sannes , quoique  simple , ne  laisse  pas  que  d’être 
fort  galant;  il  se  compose  de  jupes  courtes  et 
légères,  ordinairement  bleues  ou  couleur  d’écar- 
late; de  corps  sans  manches  et  tout  autour  deâ 
épaulettes  de  ces  corps  , de  longs  rubans  de  di- 
verses couleurs  qu’on  laisse  flotter  au  gré  des  vents; 

• de  ■ quelques  fleurs  sur  la  gorge , et  parfois  mêlées 
aux  cheveux  nattés  en  rond  derrière  la  tête;  et 
de'  petits  chapeaux  de  paille  mis  un  peu  sur  l’o- 
rrille,  moins  pour  garantir  du  hâle  , que  pour  , 
servir  de  relief  à des  physionomies  assez  intéres^ 
tentes.  Tout  cela  respire  l'élégance,  et  annonce 
un  certain  esprit  de  coquetterie  dont  les  centa- 
ines ne  sont  pas  toujours  exemples.  Quant  à 
cette  extrême  jalousie  qu’on  attribuait  aux  Flo^ 
rentins , et  dont  on  a tant  parlé  dans  les  contes 
et  les  romans  du  dernier  siècle  , il  faut  aujourd’hui 
la  ranger  dans  la  classe  de  oes  Actions  aux  quelles 
la  • prévention  donne  cours , et  que  trop  sou- 
vent la  malignité  cherche  4 accréditer.  Celte 
aménité  de  caractère  et  ces  manières  engageantes 
qu'on  remarque  dans  les  sociétés  de  Florence  y 
sont  bien  capables  de  préserver  ses  habitans , de 
ces  accès  de  jalousie  qu'on  ne  trouve  plus  que 
chez  les  peuples  encore  plongés  barbarie. 


Digitized  by  GoogLe 


566  — 


Autrefois  le  commerce  de  Florence  était  fort 
considérable  ; mais  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
observer  en  parlant  de  Venise^  après  le  passage 
aux  Indes  par  le  cap  de  Bonne  Espérance  et 
la  découverte  de  l’Amérique,  la  concurrence  des 
Espagnols , des  Portuga.s  et  des  Soliandais  causa 
un  grand  préjudice  à ce  commerce.  Florence  a 
cependant  encore  quelques  manufacturés  en  laines  ; 
ses  fabiiques  de  soie  jadis  si  célèbres  , ont  tou- 
jours beaucoup  de  réputation  ? on  y f*it  des 
tafetas,  des  damas  et  même  des  velours.  Les 
productions  territoriales  sont  aussi  une  principale 
branche  de  son  commerce  ; les  plaines  de  la 
Toscane  abondent  en  blé?  on  y voit  de  très 
belles  plantations  de  mûriers  et  d’oliviers  ; les 
fruits  y sont  excellens;  les  cédrats  et  particu- 
lièrement ceux  de  Florence , ont  le  parfum'  'le 
plus  suave;  on  fait  beaucoup  de  cas  des  vins 
qu’on  y recueille  ? le  rouge  est  un  peu-  gros  » 
mais  le  blanc  est  fin  et  délicat.  Les  quintessences 
qu’on  relire  des  fleurs  du  jasmin  et  de  l’oranger 
qui  y sont  très  communs  , ont  beaucoup  de  débit. 
Cependant  il  faut  tout  dire?  si  un  sol  fertile  et 
cultivé  par  un  peuple  industrieux,  offre  de  grandes 
ressources , les  vents  et  les  inondations  nuisent 
singulièrement  à cette  ' riche  culture.  Le  Siroùo 
ou  le  vent  du  S.  E.  brûle  lés  herbages ,'  les 
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feuilles  et  les  tiges  folbles;  les  animaux,  les 
hommes  • languissent  en  respirant  les  vapeurs  brû- 
lantes que  ce  vent  apporte  sttr  la  Toscane. 
D’un  autre  côté , les  eaux  qui  descendent  de 
l'Apennin,  ravagent  les  champs,  'déracinent  les 
arbres , renversent  les  habitations  et  charrient 
encore  dans  la  plaine,  des  sables,,  des  graviers 
et  des  pierres  qui  la  laissent  longtemps  stérile. 
U semble  néanmoins  que  la  nature  a voulu,  en' 
quelque  sortes  dédommager  les  habitans  de  ce’ 
pays , des  pertes  que  ses  phénomènes  lui  cau- 
sent ; les  • montagnes  dont  ils  sont  environnés , 
leur  offrent  des  mines  de  fer  et  même  d’argent, 
de  l’albâtre , du  porphyre  ‘ et  des  carrières  de 
marbre  de  toute  espèce. 

Peu  de  souverains  ont  autant  de  maisons  de 
plaisance  que  le  grand  duc  de  * Toscane.  Nous 
avons  parlé  de  PraJ3oU.no  qu’on  aperçoit  à peu 
de  distance  de  la  route  de  Bologne}  donnons  ici 
une  idée  sommaire  de  Poggio  impériale  ou  villa 
impériale , qui  est  le  séjour  favori  du  prince. 
Pour  y aller  , on  sort  de  la  ville  par  la'  porte 
romaine',  et  l’on  entre  dans  une  belle  allée  de 
chôaes'verts  et  de  cyprès;  cette  allée  a environ 
UQ  mille  de  long.  Quand  on  est  au  bout , ou 
trouve  une  grande  pièce  de  gazon  en  demi  cercle  , 
ou  une  grande  cour  en  fer-à-cheval  environnéé 
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trée,  sontdes  liguies  de  marbre.  Tune  représente 
un  Atlas  assis  .qui  porte  un  globe,  et  l’autre 
un  Jupiter  lançant  la  foudre. 

La  maison  est  dans  une  situation  cbannante; 
le  bâtiment  est  considérable  et  ^Iribué  com-. 
modement  ; cependant  l’extérieur  est  très  simple^ 
Dans  l'intérieur , .U  y a ude.  petite  cour  décorée 
d'ordres  dorique  et  ioni(|ue,  avec  des  ovales  en 
forme  de  nicbes  où  sont  des  bustes  de  très 
bon  goût. 

Le  jardin  est  uniquement  destiné  pour  les 
fleurs,  et  environné  d'un  bel  espalier  de  citron^* 
niers.  Les  allées  du  parterre  sont  pavées  • de 
p'tits  cailloux  noirs  et  blancs,  rangés  en  .com* 
pariimens.  On  descend  un  escalier  pour  aller 
voir  une  grotte  composée  de  coquillages  et . de 
rocailles  : il  y a au  fond  de  celle  grotte  , luiq 
nympbe  en  marbre  debout;  au  dessus  'de  sa 
tête,  on  fait  aller  un  je!  de.u  en  soleil  tour* 
nant,  qui  prod  lit  un  si  joli  effet,  qu'on  croit 
voir  la  tête, de,  la  ligure  au  travers  d'un,  éventail 
de  nacre.  La  grotte  ainsi  qu'une  allée  de  rocail-* 
les  dont  elle  est  précédée,  est  pleine  de. petits 
jets  d'eau  qui  s’échapent  de  toutes  parU.  . , . 

Il  est  difficile  de  quitter  Florence  sans,,  .réflé* 
ebir  sur  cei  état  permanent  dç  prospérité  cpii 
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parolt  être  son  partage.  Florence  est  pres<pie  la 
seule  Tille  d’Italie  qui  a conservé,  son  antique 
splendeur  et  sa  population.  Quelle  cause  a pu 
produire  un  si  heureux  résultat?  L'^rit  n’est 
pas  longtemps  incertain  sur  cet  intéressant  pro> 
blime:  le  secret  des  Medicis  s'est  transmis  d'âge 
en  âge  jusqu’au  grand  duc  régnant:  tous  ces 
princes  ont  encouragé  les  arts,  protégé  le  com- 
merce et  garanti  la  liberté  individuelle:  et  c’est 
ainsi  que  Florence  à résisté  à la  rouille  des  siè- 
cles , et  conjuré  ces  revers  de  fortune  qui  sont 
l’effet  ordinaire  des  révolutions. 

5 10. 

Bonte  de  Florence  h Pise  et  description 
■ de  cette  dernière,  ville. 

De  Florence  â Bise,,  on  compte  7 lieues.  La 
route  la  plus  directe  est  ..celle,  qui  suit  la  rive 
gauche  de  \.4mo.  On  passe  par  Lastra,  Ambro» 
giano , la  Seal a , Castel  Bosco  et  Fornacette. 
Dans  ce  trajet,  la  curiosité  de  l’artiste  et  de 
l'antiquaire  sera  peu  satisfaite  ; mais  l’amateur 
de  la  simple  nature  ne  verra  pas  sans  le  plus 
vif  intérêt* la  fertile  et  riante  vallée  de  VAmo. 

Pour  concilier  les  différoites  opinions  des 

ai* 
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geurs,  dont  les  uns  ont  fait  le  tableau  le  plus 
séduisant  de  la  beauté  et  de  la  licbesse  du  ter- 
ritoire de  la  Toscane^  tandisque  les  autres  ont 
employé  les  couleurs  les  plus  sombres  pour  re-p 
présenter  ce  pays  comme  peu  favorisé  de  la  nar 
ture , il  nous  suffit  de  faire  remarquer  que  ces 
voyageurs  ne  sont  divisés  dans  leurs  opinions  « 
que  faute  d’avoir  )eté  un  coup  d'oeil  général 
sur  une  contrée  dont  Us  n’ont  parcouru  et  oIh 
servé  que  quelques  parties. 

La  région  Jpemtbie  comprend  les  deux  si- 
xièmes de  toute  l’étendue  de  la  Toscane  ; cette 
région  ne  présente  que  des  vallons  ruinés  par 
les  eaux,  des  amas  de  débris,  des  pentes  boisées 
et  des  parcours  sauvages:  cependant  les  cimes 
des  ments  y sont  moins  élevées  que  dans  les 
autres  parties  de  la  chaîne  des  Jpemitns  y les 
pentes  y sont  moins  roides , les  pâturages  plus 
frais  et  les  vallons  plus  peuplés. 

Trois  autres  sixièmes  occupent  la  région  con- 
nue sous  le  nom  de  Maremmey  ou  pays  de 
mauvais  air.  C’est  cette  région  dont  J/enwc  peut 
être  regardée  comme  la  capitale,  et  qui  s’étend 
jusques  aux  bords  de  la  mer  et  à l’état  ecclé- 
siastique; contrée  malsaine,  ignorée  et  sauvage, 
que  la  nature  semble  avoir  frappée  de  mort  et 
de  stérilité , et  qui  partout  laisse  entrevoir  l’em- 
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preinte 'd’un  temps  plus  heureux  et'  d’une  pros- 
périté'évanouie.  - 

La  région  la  plus  prodüctivfe  et  la  plus  agréable 
de  la  Toscane  t se  borne  dont’ à -un  siX  éme'de 
son  étendue c'est  à dire,' "à  ce  superbe  bassin, 
arrosé  par  l’^mo  , dont  'Florence'  occupe  le 
«entre,  et  qui  d’un  côté  comprend  la  vallée  de 
Chîana\  et  de  l’autre  s'étend  jusqu'à  Pise;  c'est 
ce  beau  bassin  qu'on  regarde  avec  juste  raison 
comme  un  éljsée  terrestre. 

n suit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que- 
la  route  de  Florence  à Pise  , qui  suit  constam- 
ment la  rive  gauche  de  \Amo , traverse  la  partie 
la  plus  productive  et  la  plus  agréable  du  terri- 
toire de  la  Toscane.  Les  petites  villes  ou  bourgs 
qu’on  voit  répandus  le  long  du  cours  de  l’v/r/7o , 
ont  un  caractère  de  splendeur  qui  en  général 
n’appartient  guère  qu’aux  grandes  cités.  La  route 
est  presque  partout  bordée  de  maisons  villageoises , 
bâties  en  briques , et  aux  quelles  l’architecte  a 
su  donner  une  justesse  de  proportions  et  une 
élégance  de  formes  ailleurs  ‘ presque  inconnues. 
Là , on  fait  des  urnes  et  autres  ouvrages  de  po- 
terie , qui  imitent  parfaitement  ra:;tique.  On 
prétend  que  ces  manufactures  subsistent  depuis 
le  temp»  des  anciens  Etrusques. 

C’est  aussi  sur  les  bords  enchantés  dr  VAmo , 
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qu’on  voit  par  «ssaims , des  jeunes  paysannes  vê- 
tues de  linge  bla'ic , et  d’un  corset  de  spie^aveç 
un  chapeau  de  ;pûlle  orné  de  fleurs  et  penché , 
sur  la  tâte;  elle^  sont  sans  cesse  occupées  à 
tresser  ces  nattes  fines  , trésor  de  la  vallée , 
dont  on  fait  les  chapeaux  de  paille  de  Floretice. 
Cette  fabiiçalioa  , est , devenue  la  source  delà 
prospérité  du  s pays,;  elle  rapporte  annuellement 
6 millions,,  q^i, se  .répartissent  uniquement  entre 
les  femmes  ; car  les  hommes  ne  se  mêlent  en 
rien  de  cette  industrie.  Chaque  jeune  fille  achète 
pour  quelques  sous  la  paille  dont  elle  a besoin; 
elle  met  son  talent  à la  tresser  aussi  fin  que  pos* 
sible , et  vend  elle-même  et  pour  son  profit , 
les  nattes  qu’elle  a fabriquées:  l’argent  qu’elle 
en  retire  forme  à la  longue  sa  dot.  Le  père  de 
famille  a droit  cependant  d’exiger  des  femmes 
de  sa  maison  , un  certain  travail  rustique , et  il 
reçoit  ce  travail  par  des  ouvriers  de  la/tnontagne 
que  les  filles  de  la  plaine  payent  sur  le  prodmt 
de  leurs  nattes.^  Elles  gagnent  en  effet  de  3o  à 
4o  sôus  par  jour  en  tressant  leur  paille,  tan- 
disque  pour  8 ou  10  sous,  elles  salarient  une 
pauvre  femme  de  1 Apennin.  Elles  savent  d’ail- 
leurs que  les  travaux  champêtres  en  durcissant 
leurs  mains , ôteraient  à leurs  doigts , l’agililQ 
nécessaire  à la  finesse  de  leur  travail.  Telles 
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sont  ces  paysannes  de  la  vallée  de  , dont 

les  voyageurs  ont  célébré  les  grâces  et  la  beauté , 
dont  A^veri  allait  étudier  le  langage , et  qtii 
semblent  en  efFet  nées  pour  embellir  les  arts 
comme  pour  leur  'servir  de  modèles:  ce  sont 
plutôt  des  bergères  d’arcadie  , ^e  des  paysannes  ; 
elles  n’ont  de  celles-ci,  que  la  santé  et  l'insou- 
ciance, et  n’en  connoissent  ^mais  les  peines, 
le  hâle,  la  fatigue.  La  récolte  de  deux  arpens 
de  terre  suffit  pour  fournir  toute  la  paille  qu» 
la  fabrication  des  chapeaux  consomme  en  To- 
scane.- cette  paille  est  celle  d'un  froment  sans 
barbe , coupé  avant  son  entière  maturité  , et 
dont  la  végétation  a été  étiolée  par  la  stérilité 
du  sol  qu'on  choisit  dans  les  collines  calcaires  i 
ce  sol  n’est  jamais  fumé  et  l’on  sème  fort  épais. 

• Pise  est  située  sur  les  bords  de  \Amo,  dans 
une  belle  plaine , et  à,  deux  lieues  de  la  mer. 
Cette  ville  est  la  seconde  de  la  Toscane 
l'une  des  plus  anciennes  d'Italie,  ^trabon  et 
Virgile  attribuent  sa  fondation  à des  Arcadiens 
gui  étaient  sortis  des  bords  du  fleuve  Alphée 
dans  le  Péloponèse.  Butilius  fait  remonter  encore 
plus  haut  l’origine  de  Pisé , et  prétend  qu’elle 
eut  pour  fondateur  Pélops , flls  de  Tantale , roi 
de , Phrigie.  Quoiqu’il  en.  soit  , il  est  certain 
d’après  le  témoignage  de  Tite^Live-,  que  Pise 


^ 574  - 


éUil  au  nombre  des  -douze  principales  - villes 
à'Etrurie  t et  qu’ayant  • été  déclarée  colonie  ro- 
maine par  Atteste  ^ elle  avait  son  sénat  et  ses 
magistrats  municipaux,  r 

A la  chute  de  .l’empire  romain  , Pise  s’érigea 
en  répubhque elle  s’adonna  au  commerce , et 
devint  une  puissance  maritime  d’autant  plus 
redoutable,  qu’elle  conquit  les  lies  de  Corse  et 
de  Sard(ùgne^  Palerme  et  Carthage.  Ce  fut  dans 
«e  temps  de  gloire  et  de  prospérité,  que  füirent 
construits  ses  superbes  édifices:  elle  comptait 
alors  1 3,400  familles. 

Pise  était  une  ville  trop  considérable  pour  ne 
pas  figurer  dans  les  guerres  des  Guelfes  et  des 
Gibelins guerres  qui,  comme  on  sait,  causèrent 
enfin  la  ruine  de  l’un  et  l’autre  parti  : mais  ce 
qui  porta  le  coup  le  plus  funeste  à la  puissance 
de  Pise,  ce  fut  la  rivalité  des  Génois,  qui  dans 
une  circonstance,  lui  prirent  4d  galères  et  12  mille 
hommes.  Cette  perte  entraîna  celle  du  port  Pi* 
sono,  et  occasionna  aux  habitans  de  Pise  une 
gène  dont  leur  commerce  ne  tarda  pas  à se 
ressentir.  • ' ' 

Dans  l’état  de  foiblesse  oà  elle  se  trouva  ré- 
duite par  la  chûte  de  son  commerce  , Pîèe  j 
comme  la  plupart  des  autres  villes  d’Italie de^ 
vint  la  proye  de  quelques  tyrans  qui  la  gou* 
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vernêrent  ’sous  le  litre  de  comtes.  Elle  lutta 
quelque  temps  contre  ses  maîtres,  et  reprit  par 
intervalles  cette  indépendance  qui'  avait  été  la 
source  de  son  ancienne  prospérKé  ; mais  les  Me- 
dicis  étaient  déjà  trop  puissans  pour  ne  pas  dé> 
sirer  de’ lui  imposer  des  lois  ils  parvinrent 
ea&n  à la  subjuguer,  et  pour  assurer  leur  con- 
quête , ils  affoiblirent  Pîse  au  point  qu'elle  ne 
fut  plus  capable  de  remuer. 

C’est  ainsi  que  cette  ville  perdit  avec  sa  li- 
berté, toute  émulation.  Sa  population  qui  était 
autrefois  de  lâo  mille  babitans,  est  à peine  au- 
jourd’hui de  18  mille  ; et  elle  paroit  d’autant 
plus  dépeuplée , qu’elle  est  très  grande  et  super- 
bement bâtie.  Ce  défaut  de  papulation  a en- 
traîné celui  de  la  culture.  Inutilement  dans  la 
suite  a-t-on  voulu  remédier  aux  causes  de  sa 
décadence,  et  lui  redonner  une  partie  de  son 
ancien  lustre  ; les  mojens  qu’on  a pris  , ont  été 
impuissans  .*  tant  il  est  trai  que  la  prospérité 
d’un  état  dépend  quelquefois  de  certains  avan- 
tages aux  quels  la  politique  même  la  plus  raf- 
finée ne  saurait  suppléer  ! 

Pèse  est  néanmoins  dans  une  position  très  fa# 
vorable.  Ses  édifices  construits  dans  le  temps  le 
plus  biillant  de  la  république , sont  * de  la  plus 
grande  beauté  ; il  n’y  a guère  de  villes  en  lUlie 
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où  l’on  ait  ra^rnblé  t^ne  si  grande . quantité  de 
marbres  étrangers.  I^endant  leurs  courses  de  mer  , 
les  Pisans  eurent  occasion  de  se  procurer  ce^que 
les  ruines  de  la  Grèce  ofiraient  de  plus  précieux 
dans  ce  genre.  . • . 

. UArno  qui  divise  la  ville  en  deux  parUes 
égales , baigne  les  quais  magnifiques  qui  régnent 
dans  toute  sa  longueur.  Ges  quais  sont  décorés 
d'édifices  de  la  plus  belle  architecture.  Les  rues 
sont  larges,  droites  et  pavées  de  grandes  dalles; 
mais  elles  parôissent  désertes,  et  leur  magnifia 
cence  même  afflige  l’œil  du  voyageur  habitué 
à voir  una  grande  population  là  où  l'architecture 
étale  ses  prestiges.  Trois  grands  ponts  servent 
de  communication  aux  deux  parties  de  la  ville 
séparées  par  le  fleuve  , et  forment  avec  les  quais 
aux  quels  ils  se  joignent , la  perspective  la  plus 
agréable.  Celui  du  milieu  est  en  marbre  et  le 
plus  beau  de  tous:  c'est  sur  ce  port  que  tous 
les  ans,  au  mois  de  juin,  des  jeunes  gens  pris 
de  l'une  et  1 autre  partie  de  la  ville,  se  livrent 
une  espèce  de  combat  dont  on  fait  remo>tter 
l’origine  aux  jeux  olympiques  établis  à P/>epar 
ses  fondateurs.  Malgré  la  décadence  de  cette 
ville,  les  sciences  n’otit  pas  cessé  dy  être  cul- 
tivées; son  université  a toujours  joui  d’une  grande 
célébrité  *.  Accurse  , Barikole  Alcîat  et  plusieurs 
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autres  sayans  'l’ont  illustrée.  H y a’  pluâeifrs 
collèges  qui  dépendent  de  cette  université.  Enfin 
si  la  population  de  Pise  était  plus  conâdérable  • 
tout  7 respirerait  encore'  cette  ancienne  splendeur 
des  Romains.  • • 

cathédrale  dédiée  à l'Assomption  de  la 
Vierge , et  bâtie  dans  le  1 1;  siècle , est  un  su» 
perbe  édifice.  On  y.  voit’. trois  portes  de  bronze 
si  belles  > qu'on  les  a prises  pour  celles  du 
temple  àe.  Jérusalem,  L’église,  .a.,  cinq  he£s  sou» 
tenues  par  74  colonnes , dont  quelques  unes  * sont 
de  marbre  vert  antique  ou  de  porphyre  r la  plu» 
part  de  ces  colonnes  paroissent  avoir  fait  partie 
d’anciens  ■ édifices.  Les  sculptures  les  plus  remar» 
quables  de  cette  église , sont  les  statues  à' Adam 
et  âi'Eve  <fe  -Piêtra  Santa , ■ une  chasse  de  Mé» 
léagre  en  bas-relief  et  un  Rhmoceros  .très  bien 
modelé  On  y admire  aussi  des  tableaux  de  prix 
parmi  lesquels  quelques  uns  sont  à‘ André  del 
Satio,  des  Zucche'i,  de  Raphaël^  >de  Rozelü 
dé  Florence  , et  de  Pierre  de'  Cartonne.  La  chaire 
est  ide.  marbré  et  revêtue  d’anciennes  sculptures 
et  rVomemens  en  bronze  : le  pavé  aussi  de  marbre 
et  à compartimens , et  la  voûte  dorée  et  ornée 
des  très  belles  peintures.  • • i* 

Le  clocher  , Campanile  Torto  , est . un  édifice 
curieux  par  sa  ûngularité  même  ; c’est  une  tour 
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qui  a la  forme  d’un  cylindre  avec  sept  ordres 
ou  rangs  de  colonnes  posés  les  uns  sur  les  au« 
très.  Sa  hauteur  est  de.,  188  pieds;  on  y monte 
par  un  escalier  de  iqS  marches,  très  aisé  et  bien 
éclairé.  Du  haut  de  celte  tour,  on  puit  d'une 
superbe  vue  ; mais  si  l'on  regarde  en  bas  et  que 
l’on  fasse  descendre  perpendiculairement  un  plomb 
par  le  moyen  d’une  ficelle , on  est  tout  étonné  de 
voir  ce  plomb  s’éloigner  de  i5  pieds , des  fion- 
demens  de  la  tour.  On  a fort  disputé  sur  la 
cause  d'une  inclinaison  si  considérable  , pour  sa- 
voir s'il  faut  l'attribuer  ou  à quelque  bizarre 
conception  de  l’architecte  ou  à l’affaissement  du 
terrain  qui  sert  de  fondement.  Quoiqu’il  en 
puisse  être,  et  quelque  effrayante  que  soit  l’in- 
clinaison , la  tour  doit  être  solide  puisqu’elle 
existe  depuis  plus  de  six  cent  ans.  • ' • 

Le  Baptistaire  est  en  face  du  grand  portail  >de 
la  cathédrale,  c’est  une  rotonde  toute  de  mao» 
bre , et  qui  quoique  bâtie  dans  le  goût  gothique, 
ne  manque  pas  d’élégance.  L’intérieur  est  orné  de 
deux  ordres  de  colonnes  de  granit,  posés  l’im 
sur  l’autre  , et  qui  soutiennent  une  - coupole  el- 
liptique. Au  milieu  est  un  grande  cuve  de  mar- 
bre de  forme  octogone  avec  des  rosettes  sculptées 
sur  les  faces;  c'était  le  réservoir  de.  l'eau  qui 
servait  à baptiser  dans  le  temps  qu’en  donnait 
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le  baptême  par  immersion.  La  chaire  où  l’on 
monte  pour  lire  l’épitre  et  l’évangile  y est  d’un 
marbre  presque  transparent,  et  soutenue  par  des 
colonnes  de  granit  orienlal , qui  reposent  sur 
des  lions.  La  voûte  est  si  sonore , qu’au  moindre 
bruit  qu'oti  fait,  elle  retentit' comme  une-  clo- 
che ; il  J a un  écho  qui  ré|^te  très  distincte- 
ment les  mots , et  quelque  bas  qu'on  parle  d’un 
c6té  près  de  la  muraille , on  entend  à l’extré- 
mité opposée,  tout  ce  qui  a été  dit. 

Le  Campo  Santo  est  une  vaste  enceinte  avec 
un  portique  pavé  de  marbre , et  orné  de  pein- 
tures'dont  quelques  unes  sont  du  Giotto  et  de 
Michel  Ange.  On  y voit  des  inscriptions  et  des 
tombeaux  fort  anciens.  Le  cimetière  qui  est  au 
~ centre,  a neuf  pieds  de  terre  qu’on  dit  avoir 
été  apportée  de  Jérusalem  en  laaB , et  à la- 
quelle on  attribuait  la  propriété'  de  consumer 
les  cadavres  dans  vingt-quatre  heures  , propriété 
qu’elle  a perdue  aujourd'hui , et  qui  consistait 
sans  doute  en  une  grande  quantité  de  chaux 
mêlée . avec  cette  terre.  • ' 

Les  principales  églises  après  la  cathédrale,  sont 
S. 'Etienne  ou  la  Chiesa  de' Cavalïeri  % l'archi- 
tecture de  l’autel  et  les  trois  figures'  dé  la  chaire 
soiit  d;Un  goût  mâle  et  vigoureux.  S.  Matteo  est 
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encore  une  ires  belle  église  ; dans  Ir  peinture 
de  la  voûte  , la  perspective  est  si  bien  observée, 
qu'on  croit  voir  s’élever  un  second  ordre  audessua 
de  la  corniche. 

L'observatoire , le  jardin  des  plantes  et  le  ca«i 
binet  d'histoire  naturelle  méritent  aussi  de  fixer 
l'attention  des  curieux.  La  Lose  des  marchands 
est  un  grand  édifice  à arcades  ouvertes,  soutenu 
par  des  pilastres  groupés , d’ordre  dorique , , d'une 
très  belle  architecture  ; aujourd’hui  le  commerce 
de  Phe  est  si  tombé,  que  ce  bel  édifice  est  comme 
inutile.  La  maison  des  nobles  ou  Casino  dé  No» 
bilî  est  plus < fréquentée  quoique  ce  ne  soit  qu’une 
petite  salle  de  jeu  où  s’assemblent  les  nobles. 
On  voit  à Pise  quantité  de  beaux  palais  qui  ont 
de  grandes  tours;  c’était  autrefois  une  marque 
de  distinction. 

, Le  climat  de  Pise  est  si  doux  qu’à  peine  s’y 
aperçoit-on  de  l'hiver  ; cependant  l air  y est  maL 
sain  dans  les  grandes  chaleurs , surtout  pour  les 
étrangers.  Alors  on  se  retire  à Florence  ou  dans 
les  montagnes.  Les  promenades  les  plus  fré« 
queiitées  sont  les  quais  II  est  singulier  qu’avec 
le  goût  des  arts  qui  règne  à.  Pise,  .sa  'situation 
très  propre  au  commerce  et  la  douceur  de  son 
climat,  elle -soit  si  pauvre  et  si  dépeuplée  On 
vante  beaucoup  ses  bains  de  S,  GiuLano.  11  j a 
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dans  les  environs  quelques  restes  d’anciens  Ther- 
mes aux  quels  il  paroit  qu’on  avait  employé  les 
plus  beaux  marbres. 

S 11. 

Route  de  Pise  h Livourne  et  description 
de  cette  dernière  ville. 

\ 

- De  Ptse  à Livourne , il  y a 4 lieues  qu’on 
fait  sur  une  belle  roixte.  Le  pays  est  plat  et 
coupé  de  quelques  marais  formés  ou  par  les 
eaux  de  la  mer,  ou  par  les  débordemens  de 
VJmo.  On  traverse  une  forêt  de  lièges  ou  cbè- 
nes-verts,  dans  laquelle  on  voit  par  intervalles, 
des  forts  très  épais  de  grands  myrtes  domesti- 
ques qui  répandent  une  odeur  fort  agréable,  et 
servent  de  retraite  aux  bêtes  fauves  réservées 
pour  les  plaisirs  du  grand  duc.  L’espace  qui  est 
entre  cette  forêt  et  Livourne  ^ est  presque  entiè- 
rement occupé  par  des  iardins- potagers. 

Livourne  , ville  maritime  de  la  Toscane  , est 
le  siège  principal  du  commerce  de  cet  état.  La 
république  de  Pise , autrefois  très  puissante  , 
avait  son  principal  port  entre  l’ embouchure  de 
V.4rno-et  Livourne,  et 'nous  avons  fait  remar- 
quer dans  le  § précédent,  que  ce  port  appelé 
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Portas  Ptsanus,  fut  en  xa84  presque  enlièrer 
ment  détruit  par  les  Génois , en  sorte  qu'il  n’en 
reste  d’autres  'vestiges  que  quelques  vielles  tours 
qui  avaient  servi  à sa  défense.  Alors  JLivoume  y 
connue  sous  le  nom  ([.e(Càstritm  Liôumiy  n’était 
qu’un  bourg  sans  murailles  ; la  jalousie  des  ré- 
publiques de  Gênes  y de  Lîicques  et  de  Florence 
ne  lui  aurait  pas  pei^is  de  se  fortifier. 

En  1421,  les  Génois  , qui  possédaient  Li-> 
voume  ; la  vendirent  aux  Florentins  ; l’acquisi- 
tion que  ceux-ci  avaient  déjà  faite  de  Pise , ne 
pouvait  leur  .devenir  avantageuse  que  par  la 
réunion  de  Livourne.  Dès  lors , il  ne  fut  plus 
question  de  Porto  Pisano  que  les  atterrissemens 
de  la  mer  avaient  achevé  de  combler.  Les  Jlle- 
tlicis  étaient  trop  habiles  politiqpies  pour  ne  pas 
sentir  toute  l’importance  de  la  situation  de  Li- 
voume -y  ils  fortifièrent  cette  ville  naissante,  en 
firent  un  port  franc,  j attirèrent  beaucoup  de 
Grecs  ; et  accordèrent  des  privilèges  considérables 
à ceux  qui  'tiendraient  s’j  établir.  L’ancien  port 
fut  agrandi  ; l’enceinte  de  la  ville  fut  augmentée  : 
on  fit  construire  un  nouveau  mule  qui  a 226 
toises  de  long , une  nouvelle  forteresse , des  aqué» 
ducs,  des  fontaines;  et  l’on  peut  dire  que  les 
Medicis  n’oublièrent  rien  de  ce  qui  pouvait  con- 
tribuer à accroître  le  commerce  et  la  populatioa 
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de  Livourne.  Enfin  en  1629  , on  fit  bâtir  cette 
partie  de  la  ville  qui  est  entre  les  deux  forte- 
resses , et  qu’on  appelle  Venezia , la  Nouvelle 
Venise  à cause  des  canaux  dont  elle  est  tra- 
versée i et  sur  lesquels  les  marcbaudises  sont 
transportées  depuis  les  chaloupes  jusqu’aux 
portes  des  magasins.  C’est  ainsi  que  Livourne 
qui  n’était  qu’un  village , est  devenue , dans  le 
cours  de  quelques . ^ècles , une  des  villes  les  plus 
considérables  de  la  Toscane , et  compte  aujourd’hui 
60  mille  habitans.  Ce  qtii  contribua  le  plus  à l’ac- 
croissement de  sa  population , ftxt  l’asUe  qu’on 
J accorda  aux  Juifs  chassés  à'Espeigne . et  du 
Portugal-,  la  protection  dont  ils  '•jouirent  sous 
Ferdinand  I , était  si  étendue , qu'on  punissait 
très  sévèrement  quiconque  se  permettait  de  leur 
marquer  le  moindre  mépris- 

Livourne  O.  environ  35o  toises  de  longueur  et 
autant  de  largeur  ; elle  est  trop  petite  pour  lie 
nombre  de  ses  habitans,  aussi  le  prix  des  loyers 
y-est— il  excessif.  Cette  ville  du  côté  de  la  terre , 
avait  des  fortifications  qui  ont  été  démolies. 
Les  maisons  bâties  de  briques  , ont  les  en- 
coignures et  les  croisées  en  pierre  de  taille. 
Les  rues  , sont  droites  et  bien  pavées.  H y a vers 
le  centre  de  la  ville , une  grande  place  d'où 
l’on  voit  les  deux  portes  opposées , savoir  » la  porte: 
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Colonella  qui  regarde  la  mer , et  la  porte  de  PiM 
qui  est  du  côté  du  continent,  et  à laquelle  abou« 
tit  une  rue  fort  large  qu’on  appelle  f’îa  Grande  ; 
les  seuls  édifices  considérables  dont  cette  place 
est  décorée,  sont  l’église  principale  , il  Duomo  et 
le  palais  ducal , Palaszo  del  Principe , où  loge  le 
grand  duc  lorsqu’il  va  à Livourne,  Sur  Celte  même 
place,  On  voit  une  fontaine  dont  l’eau  n’est  pas  fort 
bonne  ; cependant  le  peuple  en  boit.  En  général , 
on  se  sert  de  l'eau  des  citernes  ; ceux  à qui  leurs 
facultés  le  permettent,  en  font  venir  de  Pîse 
pour  leur  boisson.  Cette  rareté  d’eau  potable  à 
Livourne  y a engagé  le  gouvernement  à y faire  con- 
duire par  le  moyen  d'un  aquéduc,  une  source 
d’eau  très  bonne  , éloignée  de  la  milles  et  pro- 
venant des  montagnes  de  Colognole. 

Une  des  principales  commodités  de  Livourne , 
est  un  canal  dérivé  de  VAmoy  et  par  lequel 
on  va  a Pise  pour  une  très  modique  somma. 

En  se  dirigeant  vers  le  port , la  première  chose 
qu’on  remarque , est  une  statue  de  marbre  que 
Corne  II  érigea  à ' Ferdinand  I , Son  pèm  j’  ' ce 
prince  est  représenté  debout , ayant  une  main 
appuyée  ' sur  le  côté  , et  trnant  • de  l 'autre 
un  b&ton  ‘ de  commandement  : il  y a ' quatre 
.esclaves  de  bronKe  enchaînés  aux  angles 
piédestal. 
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Le  port  a eniâron  5oo  toises  de  long , et  36 
pieds  d’eau  dans  les  eiidroits  les  plus  profonds  ; 
il  est  sujet  à des  atterrissemens  aux  quels  on 
remédie  par  le  moyen  de  pontons  qui  servent 
à en  retirer  le  sable  et  les  immondices.  Ce  port 
est  défendu  par  un  môle  qui  s’étend  à plus  d’un 
mille  dans  la  mer  ; il  est  d’ailleurs  très  bien 
fortifié  i on  y voit  des  bâtimens  de  toutes  les  na- 
tions. Dans  1’  arsenal , on  ne  construit  guère  que 
des  tartanes , des  brigantins  et  autres  petits  bâ— 
timens  pour  la  pêche  et  le  commerce.  La  Darse 
ou  Darsina  est  comme  un  second  port  ou  la 
partie  du  port  qui  est  la  plus  avancée  dans  la 
ville  î c’est  ce-  qu’on  appelle  Bassin  dans  les 
ports  de  l’océan.  L’entrée  de  cette  Darse  est 
fermée  par  une  chaîne  attachée  d’un  côté  à la 
vielle  forteresse  et  de  l’autre  à l’extrémité  du 
môle  intérieur.  Près  de  là  sont  les  bureaux  de 
la  santé  et  de  la  douane , ainsi  qu’un  corps  de 
garde  soutenu  d'une  double  batterie  de  canons. 

Non  loin  de  la  ville,  et  du  côté  du  nord,  est 
une  tour  bâtie  sur  des  rochers  que  la  mer  envi- 
ronne ; c’est  sous  le  canon  de  cette  tour,  qu'on 
fait  faire  la  quarantaine  aux  vaisseaux  qui  vien- 
nent du  Levant.  Du  côté  du  couchant,  est  une 
autre  tour  qui  s’avance  aussi  dans  la  mer  ; c’est 
celle  du  fanal  ; sa  forme  est  âsses  singulière  ; 
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«lie  ressemble  à deux  tours  qu’on  aurait  bâties 
l’une  sur  l’autre.  Enfin  on  voit  une  troisième  tour 
située  à 5 milles  du  grand  port,  et  dans  luie 
petite  lie  appelée  Meîoria , qüi  n’a  que  6o  ou  6o 
toises  de  diamètre  et  est  presque  à fleUr  d'eau  ; 
«ette  tour  est  carrée  et  sa  grande  blancheur  la 
fait  apercevoir  de  fort  loin  ; elle  sert  à avertir 
les  marins  qui  dirigent  leur  route  Vers  le  port , 
d’éviter  les  écueils  dont  la  petite  Ue  est  envi-^ 
ronnée  , et  surtout  un  banc  de  sable  qui  est  du 
côté  du  nord. 

Le  Lazaret  se  compose  de  plusieurs  'grands 
corps  de  b&timens  baignés  de  toutes  parts  des 
eaux  de  la  mer  : on  y séquestre  avec  grand  soin  j 
et  l’on  J fait  faire  la  quarantaine  aux  personnes 
qui  viennent  du  Levant;  pendant.ee  temps  là  les 
marchandises  sont  exposées  sous  des  hangarda. 
Ce  Lazaret  est  trop  près  de  la  ville  ; on  en  u 
fait  construire  un  autre  dans  la  campagne,  et  4 
la  distance  d*une  lieue. 

La  maison  de  force  est  un  grand  bâtiment  dont 
les  murs  sont  fort  élevés;  c’est  là  que  le  soir 
on  renferme  les  forçats , après  qu’ils  ont  travaillé 
sur  le  port  aux  ouvrages  publics,  ou  qu’ils  ont 
été  en  journée  pour  leur  compte  ; car  l’on  n’in- 
terdit point  à ceux  qui  savent  des  métiers , la 
faculté  d’aller  dàns  la  ville;  c’est  aux  soldat9 
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qui  sont  payés  sur  le  gain  des  forçats  et  qui  les 
conduisent,  à répondre  de  ces  criminels. 

Le  Magazin  des  huiles  est  vraiment  un  objet 
de  curiosité;  le  bâtiment  est  vaste,  mais  les 
voûtes  en  sont  uu  peu  trop  basses;  en  le  cons» 
truisant,  on  a moins  songé  à la  décoration , qu’â 
l’utilité.  On  a pratiqué  dans  toute  l'étendue,  de 
petites  cuves  carrées  de  maçonnerie  , doublées 
d’ardoise , que  l’on  ferme  à clef  ; c’est  là , que 
les  marchands  moyenant  une  petite  rétribution  , 
peuvent  déposer  leurs  huiles  et’  les  coqserver 
jufques  à ce  qu  ilè  en  fassent  la  vente.  > 

Les  principales  églises  de  Livourne , sont:  la 
cathédrale  , il  Duomo  ; la  voûte  en  est  fort  belle  { 
l’église  de  Grecs  dont  la*  construction  est  fort 
simple  ; on  y voit  deu^  tableaux  du  Sauveur  et 
de  la  Vier^^  peints  sur  un  fond  d’or  dans  l'an- 
cien goût  des  Grecs  -,  l’église  àcs  Dominicains  et 
celles  des  Trinitaires  , de  S.  Jean  et  de  la  Ma^ 
donna  del  Carminé.  Il  y avait  à Livourne  un  tri» 
bunal  de  l'inquisition , mais  il  était  peu  redouta- 
ble; il  ne  connoissait  que  de  ce  qui  concert. ait  les 
catholiques  domiciliés  dans  la  ville:  et  à peine 
en  entendait-on  parler.  Au  surplus , tout  le  monde 
jouit  dans  celte  ville  , d’une  pleine  liberté  de 
conscience  : on  n’y  demande  point  à uu  homme , 
qu’elle  est  son  origine  , ni  de  quelle  religion  il 


Digitized  by  Google 


388 


est  ? Livourne  est  sa  patrie , pourvu  qu’ü  respecte 
les  lois,  et  remplisse  les  devoirs  que  la  société 
lui  impose. 

Les  Luthériens  qui  ne  sont  pas  en  assez  grand 
nombre  à Livourne  pour  y avoir  un  temple  , font 
baptiser  leurs  enfans  et  célèbrent  leurs  mariages 
sur  le  premier  vaisseau  anglais,  hollandais  ou 
danois  qui  se  trouve  • dans  le  port.  Toutes  les 
autres  sectes  ont  des  cimetières.  Celui  des  Anglais 
est  une  vaste  enceinte  entourée  d’un  mur  de  3 
pieds  de  hauteur  en  marbre  de  Carrare,  sur  le- 
quel sont  élevés  d’espace  en  espace , des  piliers 
qui  soutiennent  des  grilles  de  fer.  Le  cimetière 
des  Hollandais  offre  un  contraste  bien  frappant 
de  modestie  et  de  simplicité  : c’est  un  jardin  de 
botanique  où  l’ou  voit  des  allées  d’épitaphes. 

On  compte  à Livourne  iô,ooo  Juifs  ; leur  si- 
nagogue  est  une  des  plus  belles  et  des  plus«ri« 
ches  de  l’Europe  : c’est  un  carré  dont  les  deux 
côtés  et  l'une  des  extrémités  sont  entourés  d'un 
portique  au  dessus  du  quel  est  une  tribune  grillé« 
où  les  femmes  juives  viennent  assister  aux  céré- 
monies de  leur  religion.  Les  hommes  sont  en  bas 
sous  le  portique  ou  dans  le  reste  du  temple  ; ils 
sont  assis  comme  dans  les  églises  catholiques  et 
protestantes , et  ont  le  chapeau  sur  la'  tête  Au 
milieu  de  la  nef,  est  une  tribune  bâtie  de  mar>«  ' 
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bres  cboisU  avec  des  pupitres  'dç^  même,  Au  fond 
de  la  nef  est  une  espèce  de  sanctuaire  dans  le- 
quel sont  enfermés  les  livres  de  l'écriture  saitite,' 
envelopés  des  plus  riches  étoffes,  et  recouverts  de 
couronnes  d’argent  et  autres  ornemens-  Le  chaut  , 
des  Juifs  sur  lequel  on  a fait  bien  des  contes  , 
est  très  agréable  et  très  varié;  le  raliin  chante 
presque  toujours  seul , et  dans  sa  bouche , 1 hé- 
breu n’a  rien  de  dur,  ni  de  déplaisant.  Les  Juif* 
ont  des  écoles  qui  sont  dirigées  par  des  rabins  ; 
ils' sont  presque  tous  riches,  possèdent  la  plu- 
part des  inaisons'dont  ils  tirent  un  gros  revenu* 
et  ont  hors  de  la  ville , des  maisons  de  cam- 
pagne charmantes.  Les  femmes  parmi  lesquelles 
il  y en  a de  fort  jolies , sont  aussi  gênées  qu’en 
Espagne. 

Les  Arméniens  et  les  Grecs  Schismat-ques 
sont  très  nombreux  à Li>oume  ; ils  y ont  ausri 
des  églises.  Celle  des  Arméniens  est  très  belle  et 
décorée  avec  goût;  celle  des  Grecs  Schismati- 
ques n’a  rien  de  remarquable.  L’habillement  des 
femmes  grecques  est  très  agréable  ; le  corps  ne 
monte  pas  plus  haut  que  le  dessus  de  la  gorge 
qu’elles  couvrent  d'une  voile;  elles  porte  I des 
culottes  fort  larges  qui  descendent  jusqu’au  des- 
sous du  mollet  et  se  joignent  au  corps.  Il  y a 
beaucoup  àe  Grecques  parmi  les  filles  publiques, 
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et  ce  sont  les  plus  recherchées  ; ces  £lles  sont 
rassemblées  dans  un  même  quartier  oii  elles  con^ 
servent  uae  espèce  de  décence  ; elles  y sont  sous 
la  protection  de  la  police  qiû  ne  permet  pas  de 
désordre  ; des  chirurgiens  les  visitent  tous  les 
jours,  et  Ion  les  punit  si  quelqu'un,  a à se 
plaindre  d'elles. 

Livourne  est.  le  premier  port  franc  qu’il  y ait 
eu  sur  la  méditerrannée , et  cet  établissement 
un  des  plus  beaux  tr^ts  de  la  politique  des  Me^ 
dicîs.  La  tolérance  amena  dans  celte  ville  , un 
grand  nombre  de  familles  qui  y firent  fleurir  le 
commerce , et  régner  l’abondance.  Le  principal 
comm^ce  de  Lhoume  est  un  commerce  d’en»» 
trepôt;  les  Juifs  et  les  Arméniens  y sont  les 
courtiers  de  presque  toutes  les  nations;  les  An^ 
glais  et  les  Hollandais  y envoient  des  flottes 
marchandes  ; la  France  y apporte  des  étoffes  de 
soie  de  Lion  , des.  modes , des  qidncailleries , des 
tabacs,  des  vins,  des  eaux  de  vie:  mais  ce  com- 
merce d’entrepôt  n’est  plus  si  actif,  depuis  que 
les  étrangers  se  sont  avisés  d’établir  des  relations 
directes  avec  les  nations  elles  mêmes  qui  four- 
nissaient les  objets  d'échange  ; et  il  est  difficile 
de  calculer  le  préjudice  que  pourra  porter  dans, 
la  suite  au  commerce  de  Livourne , j la  posses- 
sion de  l'tle  de  MtUthe  par  les  Anglais , et  Jq 
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domination  que  ces  insulaires  exercent  déjà  sur 
toute  le  méditerrannée.  A l’égard  du  commerce 
actif  de  Livourne^  il  consiste  en  huiles  et  autres 
denrées  de  la  Toscane  ; en  coton  filé  et  non  filé , 
en  café  que  l’on  tire  du  Levant  par  la  voie 
d’Alexandrie  5 souffres,  lacques  fines  et  autres 
drogues } anis , de  Rome , essences  , tartre , peaux 
de  chèvre  etc.  Le  corail  est  le  principal  objet 
de  manufacture  à Livourne  i cette  matière  vient 
des  côtes  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse  ^ et 
surtout  de  Buertey  en  Aifrique,'  près  de  T'unis, 
On  est  étonné  de  la  quantité  de*  mains  par  les 
quelles  il  faut  que  les  grains  de  corail  passent 
avant  d’être  façonnés.  Lorsque  ces  grains  ont 
reçu  le  dernier  poli,  on  les  enfile  comme  des 
chapellets,  et  c’est  dans  cet  état , qu’on  les  dé^ 
bite  pour  être  envoyés  en  Amérique , en  Affrique 
et  en  Turquie.  Le  seul  eonunerce  de  cet  objet 
en  1782  produisit  plus  d’un  million. 

H y a peu  de  noblesse  à Livourne  -,  tout  y est 
négociant  ou  peuple  ; cependant  il  y a un  Cassin 
ou  les  nobles  se  rassemblent  pour  faire  la  con- 
versation; les  dames  n’y  paroissent  que  dans  le 
carnaval.  Les  bourgeois  se  réunissent  dans  les 
cafés. 

Livourne  a ppodmt  quelques  hommes  de  let- 
tres; le  plus  célèbre  est  Philippe  Venuü-,  l’uu 
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des  plus  grands  antiquaires  qu’il  y ait  eu  en  Italie  ■■ 
il  remporta  plusieurs  fois  le  [prix  à l’académie 
des  inscriptions  et  belles  lettres  de  Paris.  On 
cite  encore  Coltellini^  auteur  de  plusieurs  tragé- 
dies et  d’autres  poésies  très  estimées. 

Livourne  étant  uniquement  une  ville  de  com- 
merce , et  une  ville,  pour  ainsi  <bre,  moderne, 
il  est  inutile  d’y  cbercber  le  luxe  des  arts  en 
peinture,  sculpture  et  architecture;  mais  on  y 
aperçoit  beaucoup  d’activité , et  l'on  y trouve 
tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  commodités  de 
la  vie.  n y a du  reste  une  bibliothèque  publique; 
et  plusieurs  imprimeries,-  on  y a fait  une  édition 
de  V^ncyclopedie  avec  des  additions. 

. § 13. 

Houle  de  Florence  à Borne  en  passant 
par  Sienne. 

De  Florence  à Rome^  on  compte  62  lieues. 
La  route  la  plus  directe  èst  celle  qui  passe  par 
Sienne , Aquapendente , Mont^iascone  et  Viterbe. 
Cette  route  se  fait  entièrement  dans  V Apennin 
que  l’on  retrouve  presque  au  sortir  de  Florence; 
elle  est  construite  avec  soin  et  assez  bien  en- 
tretenue , mais  malgré  cela  peu  commode  : on 
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ne  fait  que  monter  ou  descendre  sur  des  pavés 
fort  dursi  parcequ’ü  a été  impossible  d'établir 
des  chaussées  sablées  comme  dans  le  pays  plat> 
d'abord  faute  de  gravier  , et  puis  à cause  de  la 
mobilité  du  terrain  qui,  après  les  fortes  gelées 
ou  les  grandes  pluies , s’éboule  facilement. 

Quoiqu’en  général  le  pays  qu’on  traverse  pour 
se  rendre  à Sienne,  ne  puisse  être  comparé  à 
la  riante  vallée  de  VAmo,  il  ne  laisse  pas  que 
d'être  assez  fertile  et  bien  cultivé  : son  aspect  est 
rustique , mais  n’a  rien  de  sauvage.  On  y voit 
de  jolies  maisons  de  campagne  avec  des  avenues 
de  cyprès  ; la  base  des  montagnes  est  couverte 
de  vigne  et  d'oliviers  •-  du  reste  peu  de  pâturages , 
aus^  ne  tient-on  que  le  bétail  nécessaire  pour  le 
travail  des  terres.  La  partie  du  sol  qu'on  n'a 
pu  cultiver,  soit  à cause  de  sa  pente  trop  ra- 
pide , soit  parcequ’elle  se  trouw  au  voisinage  des 
torrens , est  occupée  par  des  bois  de  pins  et  de 
cyprès.  L air  de  cette  contrée  est  tempéré , et 
les  habitans  n’ont  rien  de  grossier  dans  la  phy- 
sionomie. On  passe  plusieurs  ruisseaux  les  uns  à 
gué  , les  autres  sur  des  ponts  ; ces  ruisseaux  pa- 
roissent  peu  co  .sidérables  ; mais  dans  le  temps 
des  pluies  de  l'automne  et  au  commencement  du 
printemps , ils  se  changent  en  torrens  furieux 
qui  arrêtent  souvent  les  voyageurs. 
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Pog^ïbonzî  qu’on  rencontre  à 7 lieues  de  P/o- 
rence  , est  un  gros  bourg  situé  au  pied  d’une 
colline:  ses  babitaus  sont  industrieux  et  manu? 
facturiers  De  là , on  aperçoit  à la  droite  et  à 
peu  de  distance , Volterra , petite  ville  assez  re> 
marquable  par  plusieurs  monumens  qui  attestent 
son  antiquité  : ses  murailles  sont  de  construction 
étrusque.  On  trouve  dans  les  environs,  des  eaux 
iniiiérales,  de  riches  carrières  de  pierres  ‘ dures  ^ 
des  charbons  fossiles  et  des  albâtres,  les  uns  très 
blancs , les  autres  colorés  ; de  ees  albâtres  , ou 
fait  des  vases  et  divers  morceaux  de  sculptiure 
sur  des  modèles  étrusques  qu'on  a découverts 
dans  le  pays , et  dont  plusieurs  particuliers  pos>« 
sèdent  des  collections  considérables. 

Après  Poggibonzi , on  traverse  pendant  u"  assez  , 
long  espace , une  forêt  dont  1 intérieur  coupé 
par  de  profonds  ravins,  ressemble  presque  à ua 
désert  : cependant  à environ  deux  lieues  de  Sienne  , 
les  montagnes  s abaissent  et  )N>u  jouit  de  divers 
points  de  vue  très  pittoresques.  Remarquons  que 
quoique  les  montagnes  de  \ Apennin  présentent 
quelques  sites  qui  se  refusent  à la  culture,  on 
y voit  néanmoins  quantité  de  buissons  ardens , 
de  cyprès , de  lauriers  et  d’autres  arbustes  tou? 
joins  verts  qui  en  rendent  l’aspect  assez  agréable , 
même  peadaut  I hiver.  , . : , 
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Sienne  est  une  des  principales  villes  de  la 
Toscane , située  dans  les  montagnes  de  VJpennin , 
à 12  lieues  de  Florence  et  à 4<>  deJRo/ne.  C’était 
suivant  c^elcpies  auteurs  , une  ancienne  ville  des 
"Etrusques  i d’autres  attribuent  sa  fondation  aux 
Caulois*Sénonoîs  lorsqu’ils  pénétrèrent  en  Italie 
sous  la  conduite  de  Brennus  691  ans  avant  J.  G. 
Quoiqu’il  en  soit  de  cette  origine,  il  est  certain 
que  sous  l’empire  à’ Auguste  y Sienne  fut  érigée 
en  colonie  romaine , et  appelée  Sena  JuUa  du 
norri  de  Jules  César» 

Cette  ville  a été  célèbre  dans  le  moyen  âge 
par  sa  population  , par  son  industrie,  par  son 
commerce  et  par  son  amour  pour  la  liberté. 
Après  la  cbûte  de  l’empire  romain  , elle  forma 
une  république  indépendante  , qui  se  soutint 
long  temps  contre  les  forces  de  Florence  et  de 
Pise , ses  rivales , et  remporta  des  victoires  si- 
gnalées. 

Dans  le  la  siècle,  quelques  nobles  voulurent 
s’emparer  du  gouvernement  de  Sienne-,  mais  le 
peuple  s’y  opposa  , et  jaloux  des  droits  qu’on 
voulait  lui  ravir,  il  en  conserva  du  moins  une 
partie  : on  prit  un  étranger  qui  sous  le  nom  de 
Podestat , fut  chargé  du  militaire  et  des  affaires 
criminelles. 

Cependant  en  1487 , un  simple  citoyen , homme 
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mécliant  } atnbilleux  , rempli  d’astuce  et  d’a- 
dresse , ayant  été  nommé  membre  du  conseil , 
usurpa  toute  l’autorité  et  fut  -véritablement  le 
tyran  de  sa  patrie  ; c’est  cet  homme  appelé 
Pandolfo  Pétrucci , q;a.c  Machiavel  a peint  comme 
le  modèle  des  usurpateurs.  Les  descendans  de 
Pandolfe  succédèrent  à son  pouvoir  jusques  à 
ce  que  leur  foiblesse  ne  leur  permit  plus  d'é- 
touffer les  divisions  qui  recommencèrent  entre 
les  nobles  et  le  peuple-  I.es  Français  et  les 
’Espapiols  profitèrent  de  ces  dmsions,  et  s’em- 
parèrent successivement  de  Sienne.  Enfin  Phi- 
lippe II  « roi  d’Espagne  , céda  celte  ville  à 
X^ome  I , grand  duc  de  Toscane;  et  depuis  1667  , 
Sienne  fait  partie  de  cet  état,  malgré  les  pro- 
testations que  ses  habitans  ont  eu  le  courage 
de  faire  chaque  année  en  prêtant  le  serment  de 
fidélité.  Dès  que  Sienne  cessa  de  se  gouverner 
d’après  ses  propres  lois,  on  la  vit  déchoir  de  sa 
première  splendeur.  Sa  population  et  son-  com- 
merce disparurent.  En.  elle  conmtait  i5o 

mille  habitans,  et  à peine  en  a-t-elle  actuellement 
Sa  mille,  savoir  , 17  mille  pour  la  ville  et  i5 
mille  pour  les  fauxbourgs. 

Quoique  Sienne  soit  une  ville  fort  ancienne  , 
il  n’y  existe  d’autres  monumens  d’antiquité , que 
quelques  murs  et  quelques  tours  qui  fparoisseait 
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avoir  été  bâtis  du  temps  des  Etmsques  , des 
grottes,  des  caves,  des  conduits  souterrains  pra>^ 
tiqués  dans  l'intérieur  de  la  montagne  < on  y a 
trouvé  néanmoins  beaucoup  d'umes  funéraires» 
de  tombeaux  et  d'inscriptions. 

La  ville  est  située  sur  le  penchant  d’une  mon-* 
tagne , et  par  conséquent  sur  un  sol  fort  inégal. 
Les  rues  sont  pavées , les  unes  de  grandes  pierres 
unies , et  les  autres  de  briques  posées  de  champ. 
La  disposition  de  ces  rues  est  telle,  que  la  plu« 
part  sont  dirigées  vers  le  centre  de  la  ville;  on 
ne  peut  y aller  en  voiture:  on  monte  ou  l’on 
descend  continuellement.  Les  tours  qui  s’élè\'ent 
du  milieu  de  la  ville  et  qu’on  aperçoit  de  fort 
loin  » faisaient  partie  des  palais  des  nobles , et 
étaient  autrefois  des  marques  de  distinction.  Les 
maisons  sont  en  général  d’une  architecture  go- 
thique ; il  y en  a cependant  quelques  unes  bàlies 
dans  le  goût  moderne , et  qui  ne  manquent  pas 
d’agrément.  Plusieurs  de  ces  maisons  qui  se 
trouvent  adossées  à la  montagne  , ont  des  jar- 
dins aussi  élevés  que  les  croisées,  ce  qui  pro- 
cure des  points  de  vue  très  agréables.  La  por- 
te Romaine  construite  en  iSsi , est  un  mo- 
nument vraiment  majestueux.  La  citadelle  que 
Corne  I.  fit  élever  en  i56o  , pour  s’assurer  de 
sa  conquête  , est  régulière  et  assez  forte  pour 


contenir  une  \ille  qui  n'a  pas  une  grande  po- 
pulation. 

La  • cathédrale , il  Dwoiwo,  est  de  tous  les  édi- 
fices publics , le  plus  considérable  : elle  est  bâtie 
sur  une  petite  élévation  et  domine  une  place 
qui  l’entoure  de  trois  côtés.  On  y monte  par 
des  dégrés  de  marbre  qur  annoncent  la  grandeur 
et  la  magnificence  de  ce  bâtiment c’est  un  vais- 
seau vaste  et  majestueux,  d’architecture  gothique, 
revêtu  tant  au  dedans  qu’au  dehors , de  marbres 
blancs  et  noirs  symétriquement  rangés  par  assises. 
Sa  fondation  remonte  à l’an  1260.  Le  portail 
reconstruit  en  i333,  a trois  portes  et  un  bel 
ordre  de  colonnes.  La  partie  supérieure  est  dé- 
corée de  statues,  de  bustes,  de  campanilles  et 
d’autres  ornemens.  On  estime  beaucoup  les  deux 
colonnes  qui  supportent  le  fronton.  L’église  a 33o 
pieds  de  long;  son  intérieur  plairait  d’avantage 
s’il  était  plus  large.  Les  piliers  qui  tiennent  de 
l’ordre  composite , ont  beaucoup  de  légèreté. 
Les  fenêtres  formées  d’une  multitude  de  petites 
colonnes  qui  avancent  les  unes  sur  les  autres  , 
ressemblent  à des  perspectives  de  théâtre.  La 
voûte  est  azurée  et  parsemée  d’étoiles  d'or.  La 
coupole  repose  sur  des  colonnes  de  marbre.  Tout 
cela  est  sans  doute  fort  riche,  mais  ne  vaut  pas 
la  noble  simplicité  de  l’arcbitecture  ancienne. 
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La  coupole  delà  chapelle  de  la  est  dorée, 

et  Tautcl  incrusté  de  lapiiAazuli } cet  autel  est 
encore  orné  de  bas-reliefs  dorés , et  de  colonnes 
de  marbre  vert  de  mer,  d’ordre  composite.  Les 
sculptures  en  bois  qu’on  voit  tout  à 1 entour  du 
choeur  sont  des  chefs-d'œuvre  de  travail  et  de 
patience.  Dans  la  chapelle  de  S.  Jean,  entre 
plusieurs  belles  statues  , on  admire  celle  de  ce 
Saint  en  bronze , du  Donateîlo.  ïie  pavé  de  l’é- 
glise est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre } 
il  représente  plusieurs  histoires  de  l’ancien  testa- 
ment exécutées  en  marbres  blancs,  gris  et  noirs i 
ce  sont  des  tableaux  de  clair-obscur  et  en  mo- 
saïque, dessinés  avec  des  airs  de  tête  non  moins 
admirables  que  les  chefs-d’œuvre  de  Raphaël. 
Une  chose  assez  singulière  qu’on  voit  dans  la 
cathédrale  de  Sienne , c’est  la  suite  de  tous  les 
bustes  des  papes  jusqu  à Alexandre  III , placés 
sur  une  espèce  de  galerie  qui  règne  tout  au  tour 
de  la  nef.  On  a beaucoup  parlé  de  celui  de  la 
papesse  Jeanne , qu’on  y remarquait  autrefois. 
En  faisant  figurer  ce  buste  parmi  ceux  de.s  pa- 
pes , on  avait  sum  une  ancienne  tradition  adoptée 
par  beaucoup  d’auteurs;  mais  le  .P.  de  Mont“ 
Faucon  dit  qu’en  1600 , le  grand  duc , à la 
prière  du  pape  Clément  VIII  , fit: ôter  ce  môme 
buste  comme  un  objet  de  scandale  pour  l’histoire 
de  l’église. 
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La  place  êel  Campo^  ou  de  VJI^tel  de  Vilhi^ 
<jui  a 1066  pieds  de  tour,  est  ovale,  pavée  avec 
des  briques  de  champ  et  des  pierres  en  compar* 
timens,  bordée  de  boutiques  et  de  bâtimens  an« 
aiens  avec  de  petits  portiques  dans  le  genre  go* 
thique , et  dans  un  tel  enfoncement  qu’on  la 
prendrait  pour  un  bassin  destiné  à des  nauma* 
chies  ; onze  rues  y aboutissent  : on  y donne 
toutes  les  années  des  fêtes  et  des  jeux  qtû  atti* 
rent  beaucoup  de  monde.  Sûr  cette  place  est 
une  belle  fontaine  de  marbre  avec  des  bas>relie& 
qui  représentent  les  vertus  théologales,  la  créa- 
tion à' Adam  et  d’Epe,  et  leur  expulsion  du  pa- 
radis terrestre.  Près  de  cette  même  place,  on 
voit  une  colonne  de  granit  sur  laquelle  est  une 
louve  qui  alaite  Remus  et  Rnmulus , groupe  en 
bronze  doré  : on  croit  que  cette  colonne  appar- 
tenait à un  temple  de  Diane.  A quelques  pas 
de  là,  est  une  chapelle  de  la  Vierge , en  marbre , 
ouverte  en  forme  de  portique elle  fut  fondée  à 
l'occasion  de  la  peste  de  i348  La  erande  tour 
à laquelle  cette  chapelle  est  adossée  , passe 
pour  avoir  270  pieds  d’élévation.  Du  haut  de 
cette  tour, -on  découvre  non' seulement  la  ville 
et  ses  environs,  mais  encore  la.  chaîne  des  alpes 
qui  paroit  comme  un  nuage  dans  le  lointain. 

La  fontaine  appelée  Fonte  Blanda , est  très. 


S. 
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utile  par  la  quantité  et  la  bonté  de  son  eau: 
c’est  de  cette  fontaine  que  parle  le  Dante  dans 
le  3.“«  chant  de  son  enfer , Se  io  vedessi,  etc. 
Elle  est  dans  la  rue  de  VOca  de  laquelle  tirait 
son  nom  un  capucin  apostat  appelé  Bemardino 
Occhinoy  qui  a composé  un  ouvrage  très  sim* 
gnlier  intitulé:  Les  labyrinûies  de  la  liberté. 

Le  palais  public  ou  l’hôtel  de  ville,  palazzo 
degli  Lccelsi  ou  dd  Signori , est  un  grand  édifice , 
isolé  de  tous  côtés,  bâti  partie  en  pierres  de 
taille  , et  partie  en  briques.  11  est  orné  de  por- 
tiques où  Ton  peut  se  promener.  L’intérieur  se 
compose  de  plusieurs  salles  décorées  d’une  pro- 
digieuse quantité  de  peintures  relatives  à l’histoire 
de  Sienne.  L’ancienne  salle  du  conseil  devenue 
inutile  lorsque  la  république  prit  fin,  fut  con- 
vertie en  salle  de  spectacle  ; ce  théâtre  se  brûla 
en  1761  { on  le  fit  reconstruire.  La  nouvelle  salle 
de  forme  ovale,  est  belle  et  commode;  elle  a 
quatre  rangs  de  loges;  mais  les  peintures  de  ces 
loges  sont  très  communes. 

Sienne  a produit  plusieurs  hommes  célèbres  ; 
elle  compte  sept  papes  et  un  grand  nombre  de 
saints.  C'est  la  patrie  de  Gratien  , de  Mathiole 
et  des  trois  Socins  l’un  desquels  fut  le  prin- 
cipal chef  de  la  secte  des  Socîniens.  Cette  ville 
a eu  plusieurs  académies,  dont  quelques  unes 
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ont  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  sciences 
et  des  arts  en  Italie. 

Le  commerce  de  Sienne  était  autrefois  très 
considérable  ; n^algré  les  soins  et  la  prévoyance 
du  gouveniement  , ce  commerce  n’a  pu  que  dé» 
choir  à mesure  que  la  population  a éprouvé  une 
diminution  si  sensible  : cependant  cette  ville  a 
encore  quelques  manufactures  de  laine;  on  y 
fabrique  des  rubans  qui  se  portent  à la  foire  de 
Sinigaglia , des  cuirs , des  chapeaux  et  des  cordes 
d’instrumens:  le  marbre  de  ses  carrières  appelé 
Brocatelle  est  très  recherché  ; mais  le  débit  n’cn 
est  pas  aisé  à cause  des  difficultés  du  transport. 

Les  Siennoîs  sont  siûrituels , affables,  obli« 
gearis , mais  dune  si  grande  délicatesse  sur  le 
point  d’honneur,  quil  est  très  facile  de  les 
blesser.  Leur  prononciation  est  douce  et  harmo~ 
nieiise,  et  ils  parlent  la  langue  très  correctement. 
C'est  là  qu'on  trouve  véritablement  Ungua  to^ 
$cana  in  bocca  romani^  c’est  à dire,  la  pureté 
de  la  diction  de  Florence  réunie  à la  douceu.r 
de  la  prononciation  des  Romains  ; voila  pourquoi 
on  conseille  aux  étrangers  qui  veulent  apprendre 
\ italien^  de  séjourner  dans  celte  ville.  Les  fem- 
mes y sont  généralement  belles  ; la  blancheixT 
d?  leur  teint  est  relevée  par  les  plus  vives  cotx— 
leurs.  Elles  ont,  ou  dumoins  elles  affectent  beaxL-* 
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coup  plus  de  retenue  qi^e  partout  ailleurs  ; et 
en  cela  , ou  peut  dire  qu’elles  entendent  mieux 
leurs  intérêts:  ce  n’est  que  dans  leurs  maisons 
de  campagne , qu’elle^  paroissent  être  un  peu 
plus  libres  ; aussi  aiment-elles  à y passer  la 
belle  saison.  ' 

Le  territoire  de  Sienne  renferme  des  campagnes 
riantes  et  bien  cultivées;  le  sol  étant  élevé  de  iS'j 
toises  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  l'air  qu'on 
y respire  est  très  piur.  Il  n’en  est  pas  de  môme 
de  la  partie  de  ce  territoire  qui  s’étend  du  côté  > 
de  rile  A’Elùe,  de  l'emboucliure  de  VOmbrone 
et  de  l’Elat  ecclésiastique  ; ce  pays  connu  sous 
le  nom  de  Majvmme  , est  fort  malsain;  il  était 
ja'Us  couvert  de  villes  très  peuplées  : mais  ces 
villes  ont  disparu:  les  guerres  du  moyeu  âge 
et  la  tyrannie  des  seigneurs  particuliers  conver- 
tirent en  désert  une  côte  qui  pour  être  très  pro- 
ductive , n’aurait  besoin  que  de  bras  pour  I4 
cultiver. 

La  route  de  Sienne  à Buon  Conventç  est  presque 
partout  montueuse  6t  par  conséquent  peu  com- 
mode ; le  pays  quon  traverse  , naturellement 
aride  , ne  répond  que  foiblement  aux  soiits  du 
Cultivateur.  Buon  Ccmento  est  un  village  â 5 
lieues  de  Sienne-,  situé  au  pied  d'une  moutague 
et  sur  le  bord  d’un  ruisseau  ; il  est  célèbre  dans 
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l’histoire  des  Guelfes  ' et  des  Grelins  parceque 
l’empereur  Henri  VII  j mourut,  et  qu’on  pré- 
tendit que  ce  prince  avait  été  empoisonné  pw 
un  père  dominicain  dont  il  venait  d’entendre  la 
messe. 

De  Buon  Convento  à San  Quîrleot  distance  de 
4 lieues , la  route  est  tout  aussi  mauvaise  ; ce 
sont  des  montées  et  des  descentes  continuelles 
sur  un  pavé  qui  fatigue  à la  fois  et  les  voitures  ' 
et  les  voyageurs.  La  contrée  paroit  un  peu  sau- 
vage,- cependant  on  y voit  quelques  plantations 
de  mûriers  et  d’oliviers.  San  Quîrico  est  un  très 
gros  village  ; il  y a un  palais  et  quelques  mai- 
sons assez  belles.  ' 

De  San  Quirico  à Reuiicqfanî  ^ on  compte  5 
lieues;  route  encore  plus  difEcile,  et  dont  quel- 
ques parties  sont  excessivement  roides  et  quel- 
quefois très  escarpées  ; pays  inculte  et  presque 
inhabité:  on  croit  que  cette  montagne  est  le 
point  le  plus  élevé  de  l’Apennin. 

Le  château  de  RaÂicefani  qui  est  la  dernière 
place  de  la  Toscane  du  cûté'  de  1 Etat  ecclésias- 
tique , est  situé  sur  un  rocher  escarpé  ; au  bas 
du  rocher,  est  le  bourg  de  B.adieoJ'ani  entouré 
de  murailles  dont  la  construction  paroit  très 
ancienne.  Les  maisons.de  ce  bourg  sont  bâtiea 
d'une  pierre  brune,  sans  goût,  sans  symétrie] 
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qui  voit  la  figure  des  habitans  et  leur  habille- 
ment, croit  être  au  milieu  des  raoutagnes  de  la 
Savoie  - 1 air  y est  vif  et  presque  toujours  froid. 
A un  miUe  environ  au  dessous  de  Radicofaniy 
«st  une  auberge*  où  s'arrêtent  les  passans  qui 
pour  l'ordinaire  sont  peu  curieux  de  gravir  le 
sentier  qui  conduit  au  bourg.  La  partie  de  la 
montagne  qui  regarde  du  cêté  de  l’Etat  ecclé- 
siastique , se  trouvant  plus  heureusement  exposée , 
est  cultivée  avec-  plus  de  soin , et  assez  pro- 
ductive. 

De  Radicoyanî  jusqu'à  Ponte  Centbio  , la  route 
suit  une  pente  si  rapide  , que  du  haut  de  la 
montagne , Ponte  Centino  paroit  être  au  fond 
d'un  abime.  Après  cette  rude  descente , on  marche 
quelque  temps  dans  un  vallon  presque  entière- 
ment occupé  par  le  lit  d’un  torrent:  puis  on 
monte  insensiblement  pour  ariiver  à la  ville 
A'Aquapendente  qui  e.«t  à 4 lieues  de  Radicojani. 

A<juapendente  n’était  anciennement  qu’un  xhâ- 
teau  de  peu  de  conséquence  au  tour  du  quel 
il  J avait  quelques  habitations.  Le  pape  Inno- 
cent X J ayant  transféré  le  siège  épiscopal  de 
la  -ville  de  Castro , dont  les  habitans  avaient 
assassiné  l’évêque , cet  événement  fit  cpi'Jgua* 
pendente  prit  avec  le  titré  de  ville , une  certaine 
consistance.  Les  maisons  où  résident  le  gouver- 
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n'^ur , les  officiers  de  iustice  et  l’évêque , ' sont 
bien  bâlies.  Aquapev dente  tire  son  nom  d'une 
cascade  très  abondante  qui  tombe  avec -fracas 
du  rocber  sur  lequel  celte  ville  est  balle.  .On 
avertit  ordinairement  les  vojageuis  qui  passent 
par  Aquapendente , de  se  tenir  sur  leurs  gardes , 
et  de  se  défier  des  babitans  de  celle  ville,  dont 
plusieurs  ne  se  font  aucun  scrupule  de  dévaliser 
les  étrangers,  lorsqu  ils  croient  pouvoir  le  faire 
sans  risque,  car  heureusement  ils  sont  aussi  pol- 
trons que  voleurs. 

A 2 lieues  à.' Aquapendente , ou  trouve  le  ^vil- 
lage de  Lorenzo  , bâti  sur  la  penebani  d’une  col- 
line , et  à pareille  distance,  la  petite  ville  de 
Bolzéne  qui  est  prescjue  entièrement  ruinée  ; elle 
est  du  nombre  de  ces  villes  dot<t  le  nom  bisto- 
rique  parle  encore  à l imagination , mais  qui 
ne  paroissent  plus  être  que  les  mausolées  des- 
géiiéralions  passées,  auprès  desquels  de  tristes 
babitans  s’obstinent  à séjourner,  comme  pour 
leur  rendre  un  espèce  de  culte.  Bolzéne  passe 
pour  avoir  été  l’ancienne  capitale  des  Volsquesi 
elle  est  située  sur  un  lac  de  même  nom  et  qui 
a environ  3 lieues  de  diamètre:  ce  lac  est  très, 
poissonneux,  les  eaux  en  sont  limpides  , maiq 
lors  qu’il  est  agité,  la  navigation  y est  fort 
périlleuse.  Au  milieu  de  ce  même  lac , sont 
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deux  petites  lies,  appelées  l’une  Pessentina  et 
l’autre  Martana’.  c’est  dans  celle-ci  que  Tlûodat 
£t  conduire  et  étrangler  Amalazonte , reirie  d«5 
Goths,  sa  cousine,  et  fille  de  Théodorîc  ; il  en 
fut  puni  par  Vitigés , son  général , qui  le  fit 
périr  et  s'empara  du  trône. 

La  route  de  Bolzéne  à Montejiascone  est  as- 
sez bien  entretenue;  elle  se  fait  sur  un*  terraia 
sabloneux,  léger  et  facile  à travailler.  Avant 
d’arriver  â Montefia.'Cone  qui  est  à 2 lieues  de 
Bolzéne-,  on  t-averse  un  bois  de  cbêties  à haute 
futaie,  très  touffu  et  qu'on  ne  coupe  jamais  par 
un  excès  de  vénération  pour  sa  rare  antiquité , 
préjugé  des  gens  du  pays  qui  sera  cause  que 
ce  bois  périra  enfirt  de  vétusté.  Monttfiascone 
est  une  petite  ville  située  sur  une  colline  fort 
élevée , près  du  lac  de  Bolzéne  ; elle  n’est  ni 
bien  bâtie , ni  fort  peuplée  ; son  vin  muscat  qui 
passe  pour  un  des  meilleurs  d'Italie,  est  counu 
sous  le  nom  de  vin  d’Est  à cause  d’une  aventure 
assez  plaisante.  Dans  sr  s voyages  , un  Allemand 
à'Ausbour^y  appelé  Jean  Defoucris , qui  aimait 
beaucoup  le  vin  , se  faisait  précéder  par  un  valet 
qui,  s’il  trouvait  du  vin  passable,  ne  manquait 
pas  d’écrire  en  gros  caractères  ‘ sur  la  porte  'du 
cabaret  le  mot  Est;  si  le  vin  était  bon  , le  valet 
redoublait  le  mot  Est,  Arrivé  à Montejiascone 
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üefouerîs  s’y  arrêta  en  voyant  le  signal 
Est,  Est;  niais  il  trouva  le  vin  si  bon  et  en 
prit  une  si  forte  dose,  qu’il  en  mourut.  Son 
valet  lui  fit  cette  épitapbe> 

Propter  nimîum  Est,  Est, 

Dominas  meus  mortuus  est. 

En  sortant  de  Montefiascone , on  trouve  une 
roule  assez  commode  ; mais  l’aspect  de  la  cam« 
pagne  quon  traverse,  a quelque  chose  de  triste , 
pai  ceque  le  temps  n’a  pu  encore  améliorer  et 
couvrir  de  la  dépouille  des  végétaux  , la  lave 
des  anciens  volcans  dont  tout  le  pays  a été 
bouleversé.  Avant  d’arriver  à Fiterbe  qui  est  à 
8 lieues  de  MontefiascoTte , on  voit  sur  la  droite  ^ 
un  lac  d’eau  chaude  qui  exhale  une  odeur  sul« 
phureuse. 

Fiterbe  est  une  ville  d’environ  lo  mille  *ha- 
i)itans,  située  au  pied  du  mont  C/mûzo , entourée 
de  murailles  et  flanquée  de  tours  qui  font  qu’ou 
l’aperçoit  de  fort  loin.  Les  uns  prétendent  qu’elle 
est  bâtie  dans  l’endroit  où  était  l’ancienne  VoU 
tema,  capitale  de  \Etrurie  ; d'autres  lia  don- 
nent pour  fondateur  Didier , roi  des  Lombards  ; 
et  cette  origine  paroit  constatée  par  deux  inscri- 
ption qu'on  conserve  dans  l’hôtel  de  ville.  Vi-< 
terbe  est  bien  bâtie;  la  place  principale  est  eu- 
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lourée  de  portiques  ; les  rues  sont  régulières  et 
pavées  de  larges  dalles;  il  y a de  belles  fon- 
taines ; et  la  ville  est  environnée  de  jardins.  On 
voit  dans  la  catliédrale,  les' tombeaux  des  papes 
Jean  XXI , Alexandre  IV , Adrien  V , et  Clé» 
ment  IV  ; et  dans  l’église  de  S.  Rose , le  corps 
de  cette  sainte,  qui  y est  conservé  tout  entier. 
C’est  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  cette 
ville  qu'babitait  autrefois  le  père  Ennius  de  Vh- 
terle , si  fameux  par  ses  impostureslHtéraires , et 
qui  se  faisait  une  étude  de  tromper ' les  savans. 
A une  demi-lieue  de  la  viUe,  sont  des  bains 
d’eaux  minérales  qui  ont.beaucoup  de  réputation; 

. Autrefois  on  sortant  de  Viterbe^  la  route  gra- 
vissait la  montagne  appelée  le  Mont  Cimîno , 
montagne  très  élevée  et  qui  së  joint  du  côté  du 
Nord  à d'autres  montagnes  qui  sont  une  rami- 
fication de  l’Apertnin.  La  nouvelle  route,  con- 
struite dans  une  autre  direction,  est  très  belle. 
Quoique  cette  partie  de  la  montagne  se  compose 
aussi  de  matières  volcaniques  amoncelées  sans 
ordre , elle  est  néanmoins  couverte  d’arbres  de 
différentes  espèces  ; et  tapissée  de  gazons  de 
plantes  odoriférantes  qui  parfument  l’air  qu’on 
y respire  ; cependant  les  bois  abandonnés  aux 
soins  de  la  nature  , ont  une  végétation  trop  riche  » 
pour  servir  comme  en  Toscane  au  parcours  des 
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Ij'Oupeaux  ; l oeil  n’en  peut  percer  la  profon- 
deur. 

Avant  d’arriver  à Ronci^Uone  y qui  est  à 5 
lieues  de  Viterbe  et  à ii  de  Rome,'  on  côtoie 
le  lac  de  ^ico,  qui  a environ  une  lieue  de  dia- 
mètre; son  bassin  a la  forme  d’un  enionnoir  , et 
ses  bords  sont  couverts  de  lave.  C’est  de  ce  lac 
que  parle  Virgile,  quand  il  rappelle  les  Falis-^ 
ques  conduits  par  Messaptis  -.  et  Cimbti  cum 
monte  lacum  etc.  ( jEnéide  7 ).  Une  ancienne 
tradition  porte  qu  à l’endroit  où  est  le  lac  de 
Vico , il  y avait  autrefois  une  ville  qui  fut  abi- 
mée  sous  les  eaux.  H y a même  des  auteurs 
qui  ont  écrit  que  quand  l’eau  est  claire,  on  a- 
perçoit  des  ruines  au  fond  du  lac.  Roncîglione 
ou  l’on  arrive  sur  une  belle  route  terminée  par 
un  arc  de  triomphe  , est  une  petite  ville  riche 
et  bien  peuplée.  La  principale  rue  est  assez 
belle  quoique  les  maisons  soient  bâties  en  tuf. 
Le  château  où  l’on  ne  peut  entrer  que  par  ua 
pont  fort  étroit,  a l’air  d’une  prison. 

C’est  a RoncigUone  et  au  pied  des  montagnes 
de  Viterbe , que  commence  cette  plaine  célèbre 
4Ç[ui  entoure  la  ville  de  Rome,  et  qui  n’est  bor- 
née que  par  la  mer  et  par  une  enceinte  de 
montagnes  dont  les  hauteurs  forment  une  espèce 
d amphithéâtre  depuis  le  mont  de  Ciné  jusqu'à 
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ceux  de  l’ancienne  'Etruriei  cette  plaine  de.5o 
lieues  de  long  sur  lo  ou  12  de  large,  n’olfre 
point  une  surface  unie  et  nivelée  par  les  eaux  ; ► 
c’est  une  suite  non  interrompue  d'ondulations 
<jiû  n’ont  pomt  de  direction  commune  ; aucune 
de  ces  coUifies  n’est. assez  élevée  pour  se  signa* 
1er  entre  les  autres,  et  toutes  ensemble  bornent 
cependant, la  vue  de  manière  que  l’espace  ne  se 
découvre  qu’à  mesure  qu'on  le  parcourt.  Les 
vallons  qui  séparent  les  ' collines  dans  la  cam* 
pagne  de  Rome  qu'on  désigne  aujourd’hui  par 
le  nom  à'Agro  Romano  , ne  sont  ni  rapides , ni 
profonds;  ce  sont  des  pentes  adoucies  par  le 
temps,  la  culture  et  l’éboulement  des  terres. 
Les  arbres  sont  rares  dans  toute  cette  plaine. 

Après  Rondglione  1 on  ne  trouve  sur  la  roule 
que  quelques  auberges  ou  maisons  de  poste  : 
celles  de  Baccano  et’ de  la  Storta  y sont  bâties 
avec  une  sorte  de  somptuosité  qui  seule,  au 
milieu  du  désert  dont  on  est  environné,  révèle 
au  voyageur  qu’il  se  trouve  dans  le  voisinage 
de  Rome , voisipage  que  r\en  d’ailleurs  ne  pour- 
rint  lui  faire' soupçonner , jusqu’au  moment  où 
parvenu  sur  le  monte  Marion  il  découvre  à la 
fois  le  Tibre  et  les  sept  collines  avec  tous  leurs 
dômes  et  leurs  édifices  , au  dessus  desquels  s'é* 
lève  la  croix  de  la  basilique  de  S.  Pierre. 
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En  approchant  dc‘  Rome  , on  suit  l’ani'Aennè 
voie  Flamînm.  Il  est  difficile  de  ne  pas  s’attrister 
de  rinstabihté  des  choses  humaines , lorsque  sur 
ces ‘Chemins  où  jadis  de  tous  les  coins  de  l’u- 
rùvers,  les  rois  et  les  nations  accouraient,  oâ 
roulaient  les  chars  de  triomphe , on  ne  fencontre 
plus  que  des  pèlerins  et  des  mendians.  Enfin 
après  avoir  traversé  une  solitude  presque  aussi  iiv 
culte  que  silencieuse,  on  passe  le  TU/re  sur  un 
pont  appelé  Ponte  moUe , et  qui  portait  autro* 
fois  le  nom  de  pons  Rmilius  t par  ce  qu’il  avait 
été  bâti  par  Em  'Vus  Scaums  , et  l'on  n’est  plus 
qu’à  2 milles  de  Ao/ne  où  l’on  entre  par  la  porto 
fiûa  Peuple.  ' 

S i3. 

Route  de  Florence  à Rome  en  passant 
par  Arezzo , Foligno , ec. 

De  Florence  à Rome  en  passant  par  Arezza 
et  FoUgnot  il  y a environ  54  lieues.  La  route 
est  presque  par  tout  bien  entretenue,  belle  et 
commode,  et  la  plupart  des  divers  pays  qu’ota 
a à parcourir , sont  agréables , fertiles  et  couverts 
de  villages  bien  peuplés. 

Pour  aller  de  Florence  \ Arezzo  qui  en  est  & 
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12  lieues,  «n  traverse  d’abord  une  partie  de 
cette  belle  plaine  arrosée  par  VAmo,  et  où  la 
culture  et  la  population  florentines  se  montrent 
avec  leur  élégante  recherche  et  leur  costume 
gracieux;  puis  longeant  un  torrent  assez  rapide, 
mais  contenu  par  les  mûrs  d’une  foule  de  ter- 
rasses et  de  jardins , on  gravit  une  colline  au 
sommet  de  laquelle  est  bâti  le  village  de  S.  Z)o- 
nota  : cette  colline  fait  partie  de  la  région  de 
ces  petites  montagnes  calcaires  qui  se  succèdent 
les  unes  aux  autres,  et  couvrent  de  leurs  formes 
pyramidales , toute  la  surface  du  pays  jusqu’à 
Sienne  et  à Montepulciano-  Ces  montagnes  pro- 
duisent les  meillems  vins  d'Italie , et  l'olivier 
végète  sur  la  plus  part  de  leurs  pentes  ; mais 
elles  sont  souvent  trop  décharnées  et  trop  sté- 
riles pour  que  ces  cultures  puissent  y réussir  ; et 
alors  elles  ri?  sont  plus  ombragées  que  par  des 
forêts  de  pins  maritimes. 

En  descendant  à X'incisa , on  se  rapproche  de 
Amo  qu’on  côtoie  jusqu’à  Levant^  dans  une 
plaine  charmante  et  très  . productive , qui  üre 
son  nom  du  fleuve  qui  l’arrose  , et  s’appelle  Val 
d'Ama  supirieur.  Dans  certains  endroits  de  cette 
plaine , en  fouillant  la  terre , on  a trouvé  des 
os  d'éléphans , ce  qui  a fait  ' conjecturer  que 
l’armée  d’Annibal  s’y  arrêta  quelque  temps , avant 
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d'avancer  vers  le  Trasîmène  où  étaient  campés 
les  Romains  commandés  par  le  consul  Fia- 
minius. 

A Pralo  antico  on  passe  la  Cfàana  qui  sort 
de  la  vallée  a laquelle  el'e  donne  son  nom  , et 
qu’on  regarde  comme  le  grenier  de  la  Toscane’. 
bientôt  après  on  arrive  à Arezzo  , ville  remar- 
quable par  son  antiquité , bieti  bâtie  et  dans  une 
situation  des  plus  agréables.  Là  régnent  encore 
le  style  toscan  et  l’élégance  florentine  ; de  lar- 
ges pavés  souvent  renouvelés,  maintiennent  dans 
les  rues  une  marche  commode  et  une  propreté 
recherchée.  On  voit  sur  la  place  principale,  un 
superbe  édifice  appelé  les  loges,  qui  comprend 
la  douane , le  théâtre  et  un  portique  avec  des 
arcades  de  4oo  pieds  de  long.  Les  églises  sont 
d'une  belle  architecture,  et  renferment  d'excel- 
lens  tableaux.  Celle  des  Oli  etainx  présente  les 
ruiijes  d’un  amphithéâtre  bâti  du  temps  des 
Romains.  La  population  à' Arezzo  est  de  huit  mille 
habifans:  cette  vdlle  a produit  plusieurs  hommes 
célèbres , parmi  lesquels  on  compte  Mécène , 
Pétrarque,  Gui  qui  fixa  par  des  notes  les  tons  de 
la  musique  , Pierre  Bocci , surnommé  VArétm,  le 
pape  Jules  II,  Concino-Concini  connu  sous  le 
nom  de  maréchal  d’ancre,  Vasari  et  Bedi.  Arezzo 
a quelques  manufactures  de  laine  et  une  fabri- 
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que  d’êpirgles;  ces  industries  servent  à alimenter 
une  partie  du  bas  peuple.  I 

Eu  allant  d'^rezzo  à Camuccia,  on  voyage 
. dans  une  plaine  aussi  riante  que  fertile  ; elle 
fait  partie  de  la  vallée  de  ,Chiana  qui  a environ 
i5  milles  de  long.  A moitié  chemin,  on  laisse 
à gauche  et  â peu  de  distance  de  la  route , la 
.ville  de  Cortone^  située  sur  une  colline  assez 
élevée  , couverte  de  \ignes  et  d’arbres  fruitiers. 
Cette  ville  qui  s'appelait  anciennement  Corytum , 
était  une  des  12  principales  villes  des  Etmsçues. 
Ses  murailles  sont  bâties  de  gros  quartiers  de  pierre 
sans  ciment  ; elle  possède  plusieurs  monumens 
antiques  ; on  y voit  les  ruines  d’un  ancien  tem- 
ple de  Backus,  et  des  restes  de  bains  ornés  de 
mosaïques.  Cortone  est  célèbre  par  l'académie 
étrusque  qui  y fut  établie  en  1725;  cette  aca- 
démie a une  belle  bibliothèque  et  un  musée  en- 
richi d'antiquités , de  gravures  , de  médailles , 
d'ob)ets  d'histoire  naturelle  , d’idoles  et  des  pier- 
res précieuses.  Dans  la  cathédrale  on  montre  un 
ancien  tombeau  qu'on  dit  être  celui  du  consul  Fla~ 
jninivs.  La  population  de  Cortone,  est  de  4ooo 
habit  ans;  on  trouve  dans  ses  environs,  des  car- 
rières de  très  beau  marbre.  La  plaine  qui  s’étend 
depuis  le  pied  de  la  colline  sur  laquelle  celte 
ville  est  bâtie,  pisques  à la  vallée  de  Chiana^ 
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est  un  des  plus  beaux  théâtres  de  l’industrie  hu- 
maine. La  nature  en  avait  fait  un  lac,  la  main 
de  1 homme  en  a fait  des  prairies  ; elle  était  mal 
saine , elle  est  devenue  salubre  ; elle  offrait  l’image 
d'un  désert;  elle  est  aujourd'hui  habitée  par  une 
population  dont  le  bien-être  assure  le  bonheur  ; 
l’art  à la  vérité  y a tout  préparé  , tout  ordonné  ; 
et  il  semble  qu’il  devrait  en  résulter  de  la  mo« 
nolonie  ; mais  on  voit  dans  ces  campagnes , tant 
d’arbres  et  de  verdure  , on  y entend  chanter  tant 
d’oiseaux , qu’on  peut  se  croire  au  milieu  d'un 
bocage  délicieux. 

Il  en  est  de  même  de  la  vallée  de  Ckiana 
(pi’on  laisse  â la  droite.  Àu  fond  de  cette  vallée» 
il  y avait  autrefois  un  lac  de  peu  d'étendue» 
mab  entouré  de  marais  qui  répandaient  aux 
alentours  des  exhalaisons  pernicieuses  , et  ce  ri- 
che pays  était  perdu  pour  la  culture.  Le  génie 
T Scan  toujours  prévoyant , toujours  actif , sugi. 
géra  le  plan  d’un  dessèchement  du  lac  et  des 
marais  , et  ce  plan  fut  habilement  exécuté. 
L espace  qu’il  fallait  rendre  à la  culture  était 
d’environ  3 mille  arpens;  on  ouvrit  un  canal 
destiné  à verser  dans  VAmn  toutes  les  eaux  su- 
perflues . et  l'on  ne  réserva  que  le  volume  néces- 
saire  pour  arroser  à volonté  la  plaine,  au  moyeu 
d'une  multitude  de  canaux  secondaires. 
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Après  avoir  dépassé  Camuccîa , on  traverse  la 
montagne  de  la  Spelonca , et  l’on  ne  tarde  pas 
à arriver  près  du  lac  de  Pérouse  ^ qu’on  côtoie 
en  le  laissant  sur  la  droite.  Les  eaux  de  ce, lac 
autrefois  connu  sous  le  nom  de  Trasimène , re- 
posent dans  un  cadre  de, verdure  qui  se  répète  sur 
leur  surface  tranquille,  etdescÔteaux  boisés  for- 
ment leur  enceinte.  Cet  endroit  est  fameux  par 
la  victoire  qu'Annibal  j remporta  sur  le  consul 
Flaminius.  Quelques  uns  prétendent  que  le  champ' 
de  bataille  est  dans  une  petite  plaine  appelée 
Sanguinetti  ; d’autres  pensent  que  la  défaite  des 
Bomains  eut  lieu  près  d’un  village  nommé  Ossoja^ 
où  l’on  a trouvé  beaucoup  d’ossemens:  le  gé- 
néral Carthaginois  en  ayant  occupé  les  hauteurs, 
fondit  sur  le  flanc  de  l’armée  du  consul , et  lui 
opposa  au  passage  étroit  de  Pasignano  , un  corps 
d’armée  capable  de  l’arrêter.  Polybe  a très  bien 
décrit  ce  célèbre  combat. 

Pémuse  qui  est  à 3 lieues  du  Trasimène  et 
à 11  d’^rsezz»,  occupe  une  éminence  au  pied  de 
laquelle  passe  le  Tibre.  Cette  ville  est  entourée 
de  grandes  murailles;  ses  larges  rues  sont  bor- 
dées d'antiques  palais;  et  ses  vastes  basiliques  élè- 
vent leturs  dômes  à des  hauteurs  immenses.  La  mon- 
tagne sur  laquelle  Pérouse  est  bâtie , s’arrondit  én 
pentes  douces,  et  unit  ses  deux  bras  aux  deux  chaînes 
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tle  VJpennîn  ; ces  pentes  inégales  el'Tarîées , sont 
dmsées  en  une  prodigieuse  multitude  de  jardins 
couverts  à la  fois  de  fleurs , de  fruits  et  de  treil- 
les , et  arrosés  par  des  canaux  d’eau  vive.  Toute 
cette  nature  est  aussi  riante  que  précieuse.  Des 
terrasses  de  la  ville  , la  vue  s'étend  et  s’égare 
dans  les  vallées  du  TrasimAne , et  jusqu'aux  bas- 
sins à’ Arezzo  et  de  Florence. 

Au  bas  de  la  monJagf^e  de  Pérouse , on  passe 
le  Tibre  sur  le  pont  S.  Jean.  La  vallée  qu’arrose 
ce  fleuve , est  un  des  plus  beaux  i des  plus  riches 
pays  d'Italie.  Après  avoir  fait  environ  2 lieues 
dans  cette  délicieuse  vallée  , on  aperçoit  un  vaste 
édifice  de  la  plus  noble  architecture , quoiqu'isolé 
au  milieu  des  champs  ; c’est  l’église  de'  Notre 
Dame  des  Anges , la  métropole  de  l’ordre  de 
S.  François  ■ la  ville  à’ Assise  en  est  à quelque 
distance  sur  le  penchant  de  la  montagne.  L’aspect 
de  ce  temple  frappe  1 imagination  ; sa  solitude  et 
sa  grandeur  impriment  dans  l’ame  un  sentiment 
réligieux , qu’il  est  bien  plus  doux  d’éprouver  , 
que  facile  de  rendre.  • t’ 

De  là  à Foligno  , il  n’y  a plus  que  deux  lieuesi 
Ce  trajet  se  fait  par  une  route  très  commode, 
et  à travers  une  campagne,  qui  par  la  beautd 
des  sites  et  la  richesse 'du  sol , ne  le  cède  en 
.rien  à colles  qu’on  \ienl  de  parce unr.  On'trou- 
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vera  dans  le  $ suivant , la  description  de  la  roulé 
de  Foligno  à Rome» 


S x4- 

Route  de  Rimini  h Rome  en  passant  ;?arFaiio, 
Fossoinbrone , Nocera , Foligno,  etc.^  ou  pan 
Ancône,  LoretLe,  Macerala,  Tolenliuo,  Fo- 
ligno , eu  . 

La  route  de  Rîmini  à Rome  en  passant  par 
Fano , Fossombrone  , Nocera  el  FoUgno  , est  de 
67  lieues  ; et  de  ^4  et  demie , si  l’on  prend  par*^ 
Fano  , Ancone , Lorette , Macerata  , Tofentmo , 
FoUgnot  etc.  Cette  route  n’est  rien  moins  que 
Commode  , soit  lorsqu’elle  côtoie  les  bords  de  la 
mer  adriaüque , soit  lorsqu'elle  traverse  les  mon- 
tagnes de  Y Apennin  ; mais  les  objets,  de,  curio- 
sité qu’elle  présente,  dédommagent  en  quelque 
sorte  des  dilBcultés  du  voyage. 

Rimini  est  une  ville  très  ancienne , située  au 
pied  de  V Apennin,  près  de  l’embouchure  de  la 
Mnrecchia  et  dans  une  plaine  assez  ' fertile.  Sa 
population  est  de  lO  mille  habitans.  La  mer 
s'étant  retirée  à cause  des  atterrissemens  successifs 
occasionnés  par  divers  fleuves  qui  descendent  de 
Y Apennin  y on  distingue  à peine  quelques  traces 
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de  rancieti  port  de  cette  ville  ; et  celui  qu’ellè 
a aujourd  hui , ne  peut  guère  servir  que  pour 
des  bar(jues  des  pêcheurs. 

En  venant  de  Bologne , omn\x&  à A/min/,  par 
la  porte  S.  Julien.  La  première  chose  qu’on  aper- 
çoit, est  un  pont  magnifique  construit  sous  les 
empereurs  Auguste  et  Tibere  dans  le  même  lieu 
où  se  réunissaient  les  deux  voies  consulaires  Pla- 
mlnia  et  Emilia.  En  sortant  de  la  ville  par  la 
Porte  Romaine.,  on  passe  sous  un  arc  de  triom- 
phe élevé  â l’honneur  ài Auguste'-  c’est  le  monument 
le  mieux  consen’é  de  tous  ceux  de  ce  temps  la. 
n est  bâti  airtsi  que  le  pont  d’une  pierre  blan- 
che de  \ Apennin , laquelle  a presque  la  beauté 
du  marbre.  L’ensemble  de  cet  arc  est  d’une  ri- 
che architecture , et  a cet  air  de  grandeur  et  de 
majesté  qui  caractérise  les  ouvrages  des  anciens. 
Dans  une  place  -de  Rimini  assez  régulière,  oa 
voit  la  statue  en  bronze  du  pape  Paul  V , et 
tout  auprès  une  jolie  fontaine  de  marbre.  La 
plupart  des  églises  de  cette  vilie,  sont  revêtues 
des  marbres  qu’on  a retirés  de  l’ancien  port.  La 
principale  de  ces  églises  est  bâtie  sur  les  ruines 
d’un  temple  de  Castor  et  Pollux.  Celle  de 
S.  François,  superbe  édifice  du  i6.“*  siècle,  fut 
construite  sur  les  dessins  de  Leon  Baptiste  Al“ 
herii-,  célèbre  architecte  de  Florence , et  renfcrçne 
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des  tombeaux , des  statues  et  des  basr-reliefs  d’un 
grand  prix.  Aux  CapucmSy  on  remarque  les  Rui- 
nes de  rampbiUiéâtre  de  Publius  Sempronîus  ; 
et  à la  place  du  Marché^  un  piédestal  qu’on 
dit  être  la  tribune  d’où  Jules  César,  harangua 
son  armée  avant  le  passage  du  Rubîcon. 

Depuis  Rimini  jusqu'à  Pesaro  , on  ne  trouve 
d'autres  vestiges  de  la  voie  Flaminia , que  quel- 
ques pierres  qui  sont  d’un  bleu  tirant  sur  le 
noir , parsemées  de  points  blancs , et  qu’on  re- 
garde comme  une  sorte  de  lave.  En  partant  de 
Rimini , on  laisse  à quatre  lieues  sur  la  droite 
et  vers  Vy^pennin,  la  ville  de  S.  Marin,  située 
sur  une  montagne , et  siège  d'une  république 
d’environ  6000  habitans.  La  montagne  où  la 
ville  est  bâtie , et  quelques  éminences  qui  en 
dépendent  naturellement , forment  toute  l’éten- 
due de  son  territoire  qui  n’a  pas  au  delà  de 
deux  lieues  de  diamètre. 

On  fait  remonter  la  fondation  de  la  ville  de 
S.  Morin  jusques  vers  le  milieu  du  3.™*  siècle. 
Un  maçon  de  la  ■ Dalmatie  , nommé  Marin , 
après  avoir  travaillé  pendant  3o  ans  aux  répa- 
rations du  port  de  Rimini,  se  retira  sur  une 
montagne  pour  j vivre  dans  la  solitude.  Malgré 
le  soin  qu’il  prit  de  cacher  les  austérités  qu'il 
J pratiquait , la  sainteté  de  sa  vie  éclata»  et  il  eut 
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bieiitdl  des  disciples  et  des  imilâteurs.  Une  prirt-> 
cesse  à qui  la  montagne  appartenait , la  donna 
à Marin  en  toute  propriété , et  ce  vénérable  so- 
litaire y fonda  , non  un  couvent  de  moines  oisifs , 
mais  une  république  ; il  crut  qu’on , pouvait  ainsi 
concilier  les  préceptes  de  l'évangile  avec  les 
dévoirs  de  la  société. 

L’histoire  de  la  république  de  S.  Marin  n’offre 
ni  brillantes  conquettes,  ni  ce  luxe  qui  coûte 
tant  de  larmes,  et  excite  l’envie  des  nations.  Elle 
ne  présente  que  i5oo  ans  de  paix  et  de  bonheur, 
tandisque  tous  les  autres  Etats  de  l'Europe  ont 
éprouvé  dans  cet  intenalle,  une  multitude  de 
révolutions. 

Il  n’y  a dans  tout  l'Etat  que  trois  châteaux* 
trois  couvens  et  cinq  églises.  La  ville  qui  est 
assise  sur  l’un  des  sommets  les  plus  escarpés  de 
la  montagne  , est  souvent  dans  la  neige  , lorsque 
les  ardeurs  de  l’été  se  font  déjà  ressentir  aux 
environs.  Cependant  la  vigne  qui  croit  parmi  les 
rochers , y donne  un  vin  excellent.  Il  n’y  a qu’un 
chemin  pour  arriver  à la  ville , et  il  est  défendu 
sous  les  plus  grandes  peines  , de  chercher  à y 
pénétrer  par  tout  autre  côté.  Le  peuple  content 
du  peu  qu’il  possède , et  des  produits  de  son 
industrie , aime  la  justice  et  pratique  la  vertu  ; 
et  ce  petit  essaim  d'abeilles  est  sans  doute  bien 
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plus  heureux  au  milieu  des  rochers  et  des  ifeiges 
de  S.  Marin , que  ces  nombreux  troupeaux 
d'esclaves  qui  habitent  les  plaines  les  plus  fer- 
tdes  et  les  vallées  les  plus  agréables. 

De  Rimini  jusqu'à  Fana , on  marche  sur  les 
dui.es  eiilre  la  mer  et  la  campagne  , excepté  près 
de  Pesaro  où,  1 on  rencontre  une  montagne  qu'on 
est  obligé  de  gravir.  Avant  d arriver  à la  Ca— 
thoUca , on  passe  la  Conca  sur  un  pont.  La  Ca-- 
ihoUca  ' ainsi  appelée , pareequ  elle  donna  asile 
aux  prêtres  orlodoxes , qui  , pendant  le  concile 
de  Rimini,  se  séparèrent  des  évêques  Arriens. 
De  la  CathoUca  on  va  à Pesaro  eu  côtoyant  la 
mer , lorqu'elle  est  calme  ; dans  le  cas  contraire  , 
on  prend  le  chemin  supérieur . tout  ce  pays  est 
parsemé  de  jolies  maisons,  et  fort  bien  cultivé. 

Pesaro  est  une  ville  de  huit  mille  habitans , 
fort  ancienne , située  sur  une  petite  éminence  et 
à l’embouchure  de  la  Foglia  dans  la  mer  adrla- 
tique.  Cette  ville  après  avoir  passé  des  Gaulois 
aux  Romains  , des  Romains  aux  GoLlis , et  de 
ceux-ci  à quelques  seigneurs  particuliers  qui 
s’en  emparèrent  par  la  ruse  ou  par  la  force , 
fut  réunie  à l’Etat  ecclésiastique  sous  le  pontificat 
d’ Urhin  VIII  ••  aussi  voit-on  la  statue  en  marbre 
de  ce  pape  sur  la  place  principale.  Pesaro  est 
entourée  de  murs  et  flanquée  de  bastions  ; son 
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port  quoiqu<;  petit , est  assez  commode  ; ses  rues 
sont  larges  et  bien  alignées  i ses  églises  contien- 
nent des  tableaux  précieux  dont  quelques  uns  . 
sont  de  Paul  Véronese , du  Guide , du  Baroche. 
Un  ancien  aquéduc  dont  il  est  même  parlé  dans 
Tite-Live , fournit  abondamment  la  ville  d'une  eau 
excellente.  Autrefois  l'air  y était  malsain,  mais 
depuis  le  dessèchement  des  marais  environnans  , 
le  séjour  en  est  très  agréable.  En  effet,  rien  de 
si  charmant  que  les  côteaux  qui  l’entourent  i 
c’est  un  mélange  de  prairies,  de  vignobles  et  de 
vergers,  qui  sert  d’ornement  à la  nature  et  fait 
la  richesse  du  pays.  Les  figues  de  Pesaro  sont 
très  renommées;  elles  surpassent  en  bonté  tous 
les  autres  fruits. 

Vient  ensuite  Fano  qui  est  à 7 lieues  et  demie 
de  Rimini  : c*est  une  ville  d’environ  6 milles  ha- 
biians , assez  jolie , bâtie  sur  le  bord  de  la  mer 
et  fort  près  du  Métaure.  Elle  a un  petit  port 
sur  l’Adriatique , de  belles  églises , une  riche 
bibliothèque,  et  un  théâtre  aussi  remarquable 
par  son  architecture  et  son  étendue , que  par  sa 
perspective  et  ses  décorations  : on  y voit  encore 
les  ruines  d’un  ancien  arc  de  triomphe,  mais  les 
inscriptions  en  sont  presque  entièrement  effacées. 
Il  ne  reste  aucun  vestige  du  temple  que  les 
Romains  y avaient  élevé  à la  Fortune , et  quj 
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avait  fait  donner  k cette  ville  le  nom  de  Fanum 
Fortunes.  On  vante  les  truffes  de  Fano  comme 
ayant  un  goût  exquis  et  un  parfum  délicieux. 

C'est  à Fano  , comme  nous  l’avons  déjà  fait 
observer,  que  la  route  de  Rimini  à Rome,  se 
divise  en  deux  branches  , qui  se  rejoignent  à Fo^ 
ligno,  et  que  nous  allons  décrire  successivement. 

1.*^'  Branche  de  la  route  de  Fano  à Rome> 
c’est  celle  qui  prend  à droite  ; elle  est  la  plus 
^ecle.  De  Fano  à S.  Caziano , la  route  côtoie 
le  Métaure.  En  remontant  le  cours  de  cette 
rivière,  on  rencontre  d’abord  Fossombrone,  pe- 
tite ville  située  k peu  près  au  même  endroit  que 
l’ancien  Forum  Sempronü.  On  y voit  encore  les 
ruines  d’un  théâtre,  et  quelques  restés  d'anti- 
quité. Là  on  passe  un  bras  du  Métaure  sur  un 
beau  pont  récemment  construit;  et  poursuivant 
la  route  par  Furlo , on  arrive  au  pied  de  la 
montagne  à'Adrusbal,  montagne  ainsi  appelée 
à cause  de  l action  mémorable  qui  eut  lieu  dans 
cet  endroit  entre  les  Carthaginois  et  les  JRo- 
mains. 

Adrfssbal  ayant  passé  les  alpes , venait  au  se- 
cours àlAnnibal,  son  frère.  Le  consul  Claudîus 
ITero , encouragé  par  un  avantage  qu’il  avait 
remporté  contre  Annibal , et  sentant  que  son 
collègue  Livius  était  trop  foible  pour  s'opposer 
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au  passage  à' J<îmsbal  ^ entreprit  d’ empêcher  lu 
jonction  des  deux  ft  ères- Bans  ce  dessein,  il  prit 
une  partie  de  ses  troupes,  ordonna  à celles  qu'il 
laissait  da  is  son  camp , d'allumer  les  feux  comme 
à l ordiiiaire , et  de  ne  rien  changer  à l’ordre 
accoutumé  partit  dans  la  nuit , déroba  sa  mar- 
che, traversa  1 Italie  en  six  jours,  joignit  Livius 
sur  le  Métaure-,  et  se  mit  sous  les  ordres  de  ce 
collègue.  Adrusbal  apprenant  1 arrivée  de  Clttu^ 
dius  ■ croit  que  son  frère  est  perdu;  ses  troupes 
se  découragent les  deux  consuls  profilent  de  son 
erreur,  le  forceiit  à recevoir  le  combat  , et  il  est 
tué  t\ec  Lo  mille  des  .siens.  Clavdias  ne  perd 
pas  un  instant,  retourne  en  diligence  vers  Clu- 
sium  , re/itre  dans  son  camp , avant  qnjnnibal 
puisse  se  douter  qu'il  en  était  sorti;  range  son 
armée  en  bataille , fait  jeter  dans  le  camp  en- 
nemi, la  tête  à.' Adrusbal,  et  force  ainsi  Annibal 
à prendre  la  fuite. 

C’est  là  qu'on  voit  avec  étonnement,  la  vo 
Flaminia  creusée  au  ciseau  pendant  l’espace  d'un 
demi-mille , dans  le  cœur  même  d’une  montagne 
fort  élevée.  Celle  prodigieuse  excavation  est  ce 
qu'on  appelle  proprement  le  Furlo  i Victor  lui 
a donné  le  nom  de  Pe^ra  Vertusa.  D’après  1 in- 
scription qu’on  y lit , il  paroit  que  la  voie  Flu'* 
minîa  fut  réparée  dans  les  premiers  siècles  de 
l’empire  romain. 
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Ca^U  qu'on  rencoritre  bientôt  après , est  une 
petite  ville  bâtie  par  les  Romains  au  pied  du 
mont  Petnino.  Là  on  trouve  le  pas  des  échelles, 
Passo  delle  Scalette. 

Avant  d’arriver  à Cantîano  , on  passe  le  second 
bras  du  Métaure  sur  un  superbe  pont  appelé 
Ponte  Grosso:  c’est  de  tous  les  ouvrages  qu  on 
trouve  sur  la  voie  Flaminia , le  plus  digne  des 
anciens  Romains.  Cantiano  est  un  château  élevé 
«ur  le  ruines  de  la  ville  de  Luccola  qui  fut  dé- 
t.mte  par  Ifarsés.  Sigil  o et  CuaLJo  qu'on  ren- 
contre ensuite  sur 'la  route,  sont  deux  châteaux 
bâtis  par  les  Lombards, 

De  Gualdo  on  descend  à Nocera , petite  ville , 
mais  fort  ancienne , située  au  pied  de  1 Apennin  ; 
Tite^Live  l'appelle  Alpha  Tema.  Suivant  Pline  y 
les  vases  de  bois  qu’on  j fabriquait  étaient  très 
recherchés  s aujourd’hui  elle  n’est  renommée  que 
pour  ses  bains  et  une  source  d’eau  légère  qui  a 
des  qualités  médeciuales.  De  Nocera  en  passant 
par  Ponte  Centesimo , on  arrive  à Foligno  eu 
suivant  le  cours  d’une  petite  rivière , et  sur  une 
route  assez  commode. 

2.“*  Branche  de  la  route  de  Fano  à Rome, 
De  Fano  à Ancône  y la  route  est  assez  agréable» 
quoique  la  plaine  qu’elle  traverse  , soit  fort  res- 
serrée à cause  du  peu  de  distance  qu’il  j a entre. 
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les  bords  de  l'Adriatique  et  les  montagnes  voi- 
sines qu'on  est  obligé  de  côtoyer. 

Sinigaglia  qu'on  trouve  à 4 lieues  de  Fano  y 
est  une  petite  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer , 
très  commerçante  et  bien  peuplée.  Cette  ville 
qui  fut  fondée  par  les  anciens  Gaulois  Sénonois  y 
est  aujourd'hui  célèbre  par  la  foire  qui  s'y  tient 
tous  les  ans,  et  qui  y attire  un  grand  concours 
d’étrangers.  Elle  a un  petit  port  formé  par  la 
Misa  à son  embouchure  dans  la  mer.  Pendant 
la  tenue  de  la  foire  dont  nous  venons  de  parler , 
Sinigaglia  offre  un  spectacle  vraiment  curieux: 
c’est  un  mouvement  perpétuel  d’une  foule  de 
gens  de  toutes  nations  , occupés  à se  chercher , 
ou  empressés  à faire  transporter  les  marchandises 
du  port  à la  ville,  et  de  la  ville  au  port.- Les 
rues  sont  entièrement  couvertes  de  tentes  suspen- 
dues que  l'on  humecte  de  temps  en  temps , et 
le  sol  est  garni  de  planches  pour  la  commodité 
des  transports.  Les  palais , les  maisons , les  quais, 
les  moindres  espaces  sont  convertis  en  magasins. 
On  imagine  aisément  quels  flots  de  sueur,  l’ar- 
deur de  la  canicule  fait  couler  dans  un  tel  mou- 
vement , et  au  milieu  d’une  telle  presse.  Les 
fossés , les  glacis  et  les  dehors  de  la  ville  , sont 
couverts  de  barraques , de  cuisines  et  de  chevaux 
au  piquet.  La  plus  petite  chaumière  rassemble* 
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plusieurs  ménages.  Le  beau  monde  se  réfugie  dans 
les  cafés.  Les  lies  et  tous  les  bords  de  VAdria» 
tique , la  Sicile  et  une  partie  de  1'  Archipel  for- 
ment le  fond  de  cette  foire.  Les  Grecs  parlent 
l'italien  ou  se  servent  de  la  langue^mz/^ae  qui 
est  un  alliage  de  grec,  d’italien  et  de  provençal, 
c’est  à dire,  des  trois  langues  actuelles  les  plus 
douces.  Ils  ont  l’air  et  la  physionomie  des  rneiL' 
leures  gens  du  monde;  étendus  sur  le  pave,  à 
demi  endormis , ils  font  de  leur  corps , un  rem- 
part à leur  petite  boutique , et  vendent  sans 
changer  de  situation.  L'air  national  se  déméle  au 
premier  coup  d’œil  dans  chacun  des  autres  mar- 
chands. Le  Lombard  y le  Suisse,  le  Linnnois 
appellent  les  passans , les  invitent  k acheter , et 
déploient  avec  empressement  toute  leur  bouti- 
que. It  Hollandais  uniquement  occupé  de  l’ar- 
rangement de  ses  marchandises,  en  nettoie  cha- 
que pièce  ; le  Romagt  oie  et  le  Sicilien  debout , 
le  ventre  appuyé  sur  le  comptoir , le  chapeau 
enfoncé  sur  les  yeux , font  intérieurement  leurs 
comptes.  L’Anglais  fier  et  dédaigneux  , présente 
les  marchandises  qu’on  lui  demande , y met  le 
prix , et  si  l’on  fait  mine  de  marchander  , les 
remet  à leur  place,  et  reprend  sa  promenade 
dans  la  boutique.  Tels  sont  les  objets  aussi  va- 
riés que  singuliers  qu'offre  la  foire  de  Sinigaglia, 
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Au  sorlir  de  cette  ■ville,  on  se  raproche  du 
rivage  de  la  mer  qu’on  côtoie  ]usques  à Case 
Bruciate  s là  on  passe  la  rivière  d’ Esino , et 
tournant  du  côté  des  terres , on  iirrive  à Ancône 
par  une  route  nouvellement  construite  , et  beau« 
coup  plus  commode  que  l'ancienne. 

Ancône  est  une  ancienne  ville  bâtie  sur  le 
penchant  d’une  colline  qui  s’avance  dans  la  mer. 
Son  port  de  forme  circulaire,  défendu  par  deux 
môles , est  un  des  plus  beaux  , des  plus  com~ 
modes  et  des  plus  fréquentés  de  1 Italie.  On  croit 
que  celle  ville  doit  sa  fondation  à des  Siracu- 
sains  qui  fuyant  la  lyraimie  de  Dénis,  vinrent 
s^lablir  ST»r  les  côtes  de  l’Adriatique.  Les  Ro- 
7f lains  J placèrent  la  station  de  leur  flotte  dans 
la  guerre  contre  les  lUiriens  : et  César  après  le 
passage  du  Rubicon  , y mit  une  garnison  ; Trajan 
fit  considérablement  agrandir  so’i  port  , et  ce 
fut  pour  marquer  leur  recontioissance  à cet  em- 
pereur, que  les  habitans  d'Aficone  érigèrent  en 
son  honneur , un  arc  de  triomphe  qu'on  voit 
encore  sur  la  jetée  du  port  ou  à l’entrée  du 
môle , monument  qui  est  un  des  mieux  conservés 
de  ce  genre.  Cet  arc  de  triomphe  est  bâti  en 
marbre  de  Paros , et  joirîtsi  exactement,  qu'il 
semble  ne  faire  qu’une  seule  pièce.  Il  est  dé- 
coré de  colonnes  corinthiennes  posées  sur  des 
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piédestaux.  Il  j a un  attique  audessus  avec  une 
inscription  que  le  temps  n’a  point  effacée.  La 
solidité  de  cet  ouvrage  a beaucoup  contribué  à 
sa  conservation;  mais  la  main  des  barbares  la 
dépouillé  d’un  grand  nombre  de  statues  de  bron- 
ze , de  trophées  et  d’autres  ornë^mens  acces- 
soires. 

Assez  prés  de  là , est  une  autre  arc  de  triom- 
phe moderne , élevé  en  l’honneur  du  pape  Clé- 
ment Xn  , qui  avait-  commencé  le  môle  et  le  la- 
zaret. Ce  second  arc  d’ordre  dorique , est  assez 
estimé.  La  citadelle  qui  'fu*  bâtie  après  An- 
cône eut  été  soumise  entièrement  au  Saint  Siège  > 
commande  la  ville  et  le  port. 

Ancône  vue  du  côte  de  la  mer  , présente  le 
plus  beau  coup  d’œil';  mais  l'intérieur  de  celte 
ville  n’offre  rien  d’agréable:  ses  rues  sont  très 
étroites  , • et  ses  maisons  peu  considérables.  On 
y tolère  en  faveur  du  commerce,  toutes  les  re- 
ligions, ce  qui  contribue  beaucoup  à augmenter 
la  population  qu’on  fait  monter  à 20  mille  ba- 
bitans  , en  y comprenant  5ooo  luifs  qui  s’occu- 
pent d’un ‘commerce  très  actif. 

La  cathédrale  dédiée  à S.  Clnaque , est  située 
sur  la  pointe  du  cap  où  était  autrefois  un  tem- 
ple de  'Vénus.  Les"  autres  églises  renferment 
qoèlqties  tableaux  de  prix  dont  quelques  uns  sont 
du  Guerchin^  du  Titien  t etc. 
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En  général  les  femmes  Ancône  et  des  autres 
villes  situées  sur  cette  côte  de  l’Adriatique,  ont 
la  réputation  d'être  beaucoup  plus  jolies  que 
dans  le  reste  de  l'Italie.  Il  serait  injuste , comme 
l’ont  fait  quelques  voyageurs,  de  chercher  la 
cause  de  cette  distinction,  dans  l’affluence  des 
étrangers , puisque  d’autres  voyageurs  assurent 
au  contraire  qu’il  y a beaucoup  de  mœurs  et 
de  retenue  dans  les  femmes  de  ce  pays. 

D’ Ancône  à Lorette  il  y a 6 lieues.  La  route 
est  peu  commode  parcequ’on  ne  feit  que  mon- 
ter ou  descendre.  Cependant  la  campagne  est 
belle , bien  cultivée  et  assez  peuplée. 

Lorette  est  une  ville  moderne  d’environ  6 mille 
habilans , bâtie  sur  le  sommet  d’une  colline  et 
à trois  quarts  de  lieue  de  la  mer.  Ses  édifices 
n’ont  rien  de  remarquable  , et  sa  rue  principale 
n’est  composée  que  de  boutiques  où  l’on  vend 
des  chapelets , des  médailles , des  rubans  , des 
fleurs  artificielles , et  autres  petits  objets  de  dé- 
votion ; commerce  qui  a eu  rapporté  par  année 
jusqu'à  cent  quatre  vingt  mille  livres.  La  ville 
est  fortifiée  par  une  bonne  muraille  , à laquelle 
Sixte  V fit  ajouter  plusieurs  bastions , pour  met- 
tre la  place  à couvert  de  toute  surprise  de  la 
part  des  corsaires  turcs,  qui  sous  Mahomet  II 
et  Stlim , son  neveu  , attirés  par  l’espoir  du 
butin,  avaient  fait  des  desce:ites  sur  ces  côtes. 
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Ce  qu’il  J a de  plus  curieux  à voir  dans  cette 
Ville,  est  la  iSantà  Casa  OU  la  Maison  de  la 
Vierge  ; on  en  trouve  sur  les  lieux  une  description 
imprimée  èt  très  détaillée;'  fl  nous  suffira  donc* 
de  rapOrter  ici  ce  que 'Xonér/e  odre  de  plus  digne 
de  fixei*  l'attention  des  voyageurs.  • . 

La  Santa  Casa  ou  la  Maisonnette  dé  la  Vierge, 
qiû  fut,  dit-on,'  dans  le  i3.  “ siècle,  miracu-' 
leosement  transportée  de  ISlazàreth  en  Dalmatîet 
et  de  Balmaüe  au  lieu  qu’elle  - oècupe  enfin 
aujourd’liui,  après* aVoir  plusieurs  fois  changé  de’ 
station  dAns  la  forêt  qui  environnait  LoreUCy  est’ 
au  milieu  d’une  riche  et  magnifique  église  qui  ' 
a été  réparée  dans  le  goût  moderne.  ‘A  l’entrée' 
de  cette  église,  on  voit  une  statùe  én  bronze' de . 
Sixte  V,  et  sur  la  façade  , la  statue  de  la  Vierge 
avec  des  bas-reliefs  et-  des  portés  de  bronze.  Les 
chapelles  sont  décorées  dè  superbes  mosaïques  , et 
la  coupole  de  très  belles  peintures^  Là  Santa  Ca^a  ' 
située  sous  cette  coupole,  a 3 1 pieds  , 9 pouces 
de  long,  1 3 pieds,  3 pouces  de  large,  et  i8  pieds , 9 
pouces  de  haut  : elle  est  bâtie  de  briques  ; l’on 
y remarque  quelques  restei  de  peintures  noircies  • 
par  la  fumée  des  lampes  et  des  cierges.  Les  cham- 
branles des  portes  et  des  fenêtretsont  revêtus  d’é- 
paisses lames  d’argent;  lepavé  est'formé  de  carreaux 
de  marbre  blanc  et  rouge  : on  prétend  que  les  an* 
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ges  « en  transportant  cette  maison , laissèrent  à 
Nazareth , l’ancien  pavé  ainsi  que  les  fondations. 
Au  dessus  de  la  dteminée  qui  est  au  fond,  du 
côté  de  l’orient,  est  une  nielle  dans  laquelle  on 
a mis  une  statue  de  la  Yierge  qu’on  dit  être  de 
' bois  de  cèdre , et  avoir  été  sculptée  par  S.  Luc  ,> 
quoique  cet  évangéliste  ■ ne  fut  point  sculpteur. 
Cette  figure  est  couverte  d’or  et  de  pierreries. 
L’intéiieur  de  la  Santa  Casa  renferme  des  ri- 
chesses dont  l’ceil  ne  peut  soutenir  l'éclat,  et 
que  l’imagination  aurait  de  la  peine  k évaluer. 
On  y admire  un  tableau  de  la  Nativité  de  la 
'Vierge  par  Annibal  Carrache^  et  une  sainte  fa- 
mille de  Raphaël. . Dans  le  vestibule , est  un 
grand  tableau  du  Guiie  , représentant  la  Vierge 
à l’ouvrage  avec  six  jeunes  filles  et  des  vieilles 
qui  les  instruisent.  A cette  maison  ou  chambre,, 
on  a fait  un  encaissement  de  marbre  de  Carrare 
qui  est  un  chef-d’œuvre  de  l’art  j il  est  d’ordre 
corinthien , et  représente  les  mystères  de  la 
Vierge.  L'architrave  qui  règne  tout  au  tour,  est 
soutenue  par  des  colonnes  etitre  lesquelles  figu- 
rent dans  des  nidies,  les  statues  des  - prophètes 
et  des  sibylles.  L’architecture  de  cet  écUfice  est 
de  Bramante. 

Les  peuples  de  la  - chrétienté  ont  une  si  grande  - 
dévotion  pour  ce  sanctuaire,  que  Lorette  est 
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devenue  le  plus  fameux  pélérinage  qu'il  j ait 
au  monde.  Les  pèlerins  se  rassemblent  en  gratides 
compagnies,  et  forment  plusieurs  caravanes  qui 
ont  chacune  leur  i bannière,  leur  gouvérneur  et 
leurs  prêtres.  Ce  grand  concours  va  quelque  fois 
au  nombre  de  loo  mille.  Une  des  principales 
et  des  plus  pénibles  dévotions  qu’on  j observe , 
c’est  de  faire  à genoux,  le  tour  de  la  Santa 
Casa.  Le  pavé , quoique  de  marbre , est  siU 
lonné  à la  profondeur  de  plus  d’un  pouce  et 
demi,  et  l’on  est  souvent  obligé  de  le  renou- 
veler. On  sent  que  parmi  cette  multitude  innom- 
brable de  pèlerins il  en  est  dont  la  dévotion 
n’est  pas  toujours  le  motif  domin  ant  du  voyage , 
et  l’on  présume  petit  être  avec  cpielque  fondement , 
que  plusieurs  Dames  italiennes  se  servent  de  ce 
prétexte , pour  se  délivrer  pendant  épielques 
jours , de  la  coritrasnle  ou  de'  la  servitude  <me 
leur  font  subir  des  maris  jaloux  ou  des  parens 
trop  sévères.  Du  reste , les  pèlerins  ne  s’en  re- 
tournent jamais,  qu’ils  n’aîent  laissé  leur  présent , 
suivant  leurs  facultés,  ce  qui  grossit  considéra- 
blement le  trésor  de  Lore*te  Le  pape  Pie  VI 
dépouilla  en  grande  partie  ce  trésor,  pour  payer 
aux  Prancais  la  somme  convenue  par  le  traité 
de  Tolentmo  de  1707.  Cette  pidx  ayant  été  de 
courte  durée,  les  Français  prirent  Lorette  en  1758, 
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et  transportèrent  la  statue  de  la  Vierge  en  France  , 
qu'ils  rendirent  cependant  dans  la.'  suite  , eu 
sorte  que  le  > sanctuaire  est  à présent  dans  son 
premier  état , dumôins  pour  la  partie  religieuse. 

A Lorette,  outre  la<  superbe  église  de  la  Afo- 
êonna , on  admire  la  place  qui  est  en  face  de 
cette  église,  décorée  de  deux  beaux  portiques, 
et  d'une  fontaine  dont  le  bassin  est  de  marbre 
avec  des  ornemens  de  bronze.  Il  faut  voir,  encore 
le  palais  épiscopal , et  la  pharmacie , édifice 
souterrain  où  sont  3oo  vases  peints  d’après  les 
dessins  de  "Raphaël.  La  route  qui  conduit  en 
pente  douce  de  Lorette  à la  mer,  est  bordée 
de  maisons  de  campagne  très  agréables , et  de 
jardins  bien  entretenus , ensorte  que  tout  cet 
espace  forme  un  amphithéâtre  ' dont  le  coup 
d'œil  est  charmant.  ' 

I 

Pour  aller  de^  Lorette  à Folis^o  ^ il  faut 
traverser  les  montagnes  de,  \' Apennin,  ce  qui 
annonce  une  roure  assez  inégale  ef  peu  com* 
mode.  Ou  rencontre  d’abord  Recanati  qui  n’a 
de  remarquable , qu’un  momunent  en  bronze , 
élevé  sur  le  palais  public  en  l’honneur  de  notre 
Dame,  et  quelques  maisons  assez  bien  bâties. 
Entre  Recanaiî  et  Macerata,  la  campaene  est 
si  fertile,  qu’elle  ressemble  à un  lieu  de  plai» 
sance  qui  appartiendrait  au  même  maître;  co 
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'sont  des  productions  tefiitoriales de  toute  espèce, 
des  champs  de  blé,  des  prairies  natiurelles  ou 
artificielles  , des  vignes , des  arbres  fruitiers  , 
des  potagers , des  ■ plantations  de  mûriers  , de 
peupliers le  tout  arrosé  par  plusieurs  rivières 
et  ruisseaux. 

Macerata  est  une  ville  d’environ  lo  mille  ba~ 
tans,  située  sur  le  sommet  d'ure  montagred  où 
Ton  découvre  la  mer  Adriatique:  elle  est  assec 
bien  bâtie , mais  peu  commerçante.  La  Porte  Ph 
est  un  arc  de  triomphe  érigé  par  le  cardinal  de 
ce  nom,  avec  son  buste  en  bronze  p»r  dessus. 
Il  y a quelques  églises  qui  méritent  d’être  vues, 
telles  que  la  cathédrale  dédiée  à S.  Ju  ien,  l’é~ 
glise  des  Jésuites,  celle  des  Bnmabites  y et  une 
chapelle  des  confrères  de  la  Miséricorde  qui  est 
toute  revêtue  de  marbres.  La  plaine  qu'on  tra- 
verse en  allant  de  Macerata  à ToUntino,  est 
assez  bien  cultivée,  niais  il  s en  faut  b* en  qu'elle 
soit  aussi  productive  que  celle  qa’ou  vient  de 
quitter:  on  y remarque  cependant  des  h .ies 
vives  composées  d arbustes  qui  portent  des  fruits , 
et  servent  en  même  temps  de  défense  et  d’or- 
nement aux  champs  qu ils  entourent. 

Tolentino  est  une  petite  ville  bâtie  sur  la 
Ch  enta  ^ et  qui  n'oSre  rien  de  remarcpiable.  En 
sortant  de  celte  ville,  on  entre  dans  les  Jpentf 
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nin»  au  ntilien  des  quels  on  voyage  )usqu'«u3t 
approches  de  FoUgno,  , 

En  reniontant  le  cours  de  la  Chienta<^  ou 
gagne  Vàlc'maray  village  situé  dans  une  vallée 
couverte  de  superbes  chênes-  Ici  la  plaine  cesse^» 
et  Von  monte  continuellement  jusqu'au  passage 
- étroit  de  SemwaUe.  Au  pont  de  la  Trave  qu'ou 
trouve  entre  Valchnara  et  Scrravalle^  on  laisse 
à peu  de  distance  sur  la  droite , la  petite  ville 
de  Camtrino^  située  sur  une  montagne  dont  les 
habilans  connus  dans  Vhistoire , fournirent  4 
Scipion  , suivant  Tite  Live , 600  honunes  pour 
.passer  en  Affrique. 

Serrav€tUe  est  un  gros  boui^  qui  sépare  la 
Marche  A'yincone  d’avec  VOmbriei  il  est  resserré 
par  deux  montagnes  qui  sont  à peine  éloignées 
l’une  de  Vautre,  de  lôo  toises-  On  j voit  les 
ruines  des  murailles  et  des  portes  d'un  château 
bâti  par  les  Goths.  A Col  Fi>  lito  qu’on  trouve 
hleotât  après  avoir  dépassé  Serr/waile , le  chemin 
est  creusé  dans  le  rocher,  et  forme  un  demi 
cercle  d’environ  a milles  d’étendue.  Si  deux 
voitures  se  rencontrent  dans  cet  endroit,  on 
est  obligé  de  faire  rétrograder  Vune  ^es  deux, 
en  attachant  les  chevaux  par  derrière.  Ce  pas*> 
sage  est  surtout  périlleux  dans  le  temps  des 
neiges»  ^ 
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Tlent  ensmte  le  village  de  Casé'rtuùve  situé 
dans  un  terrain  stérile,  èt  dont  les  hahitans 
n*ont  presque  d’autre  ressource  'que  le  charité 
des  passans.  La  montée  et  la  descente  de  Case 
naove  à Folîgno , sont  très  difficiles  > dans  un 
endroit  appelé  Carrière  di  Foügne^  le  chemin 
est  très  étroit  et  sans  parapet;  il  côtoie  un  pré- 
cipice effrayant  et  célèbre  par  des  événemens 
funestes.  Cependant  malgré'  l’espèce  d’horreur 
dont  on  est  saisi,  en  parcourant  les  montagnes 
de  V Apennin,  on  y trouve  des  arbustes,  des 
plantes,  des  fleurs  de  toute  espèce  et -autres  cu- 
riosités que  la  natiure  offre  à ceux  qui  font  des 
recherches  sur  ses  productions  et  ses  phénomènes. 
Avant  d’arriver  à FoUgno^  et  h peu  de  distance 
de  celle  ville , on  découvre  une  vallée  délicieuse» 
La  fertilité  du  sol , des  prés  toujours  verts  , 
l’aspect  des  montagnes  et  des  collines  couvertes 
d’arbres,  tout  charme  le  voyageur  fatigué  de  la 
vue  du  pays  aride  qu’il  vient  de  parcourir. 

C’est  au  milieu  de  ce  beau  bassin,  qu’est 
assis  Foligno,  petite  ville  , mais  très  intéressante. 
La  cathédrale  est  d une  belle  architecture.  Dans 
le  couvent  des  Franciscains , ' on  voit  un  superbe 
tcibléau  de  Rapfiaél  représentant  la  F’iepge  dans 
sa  gloire.  Quel  que  soit  le  prix  des  monuniens 
des  arts , ce  que  FoUgao  offre  encore  >de  plus 
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âigne  de  remarque,  c’est  une  population  qui 
se  compose  de  riches  négocîans,  d'arltsans  la* 
borieux  et  de  'Cultivateurs  dont  l’intelligence  et 
l’activité  devraient  servir  d'exemple  au  reste  d« 
l’Italie  : ajoutons  cette  température  de  climat 
dont  parle  Horace  est  ubiplus  tepeant  hyemes  etc.; 
un  sol  des  plus  fertiles;  la  facilité  que  donnent 
d’immeases  prairies  pour  l’engrais  des  bestiaux  i 
des  manufactures  considérables  de  papier;  une 
foire  très  fréquentée  ; tels  sont , dans  cet  heu* 
reux  pays,  les  aiguillons  et  les  ressoiuces  de 
l’industrie. 

Lorsqu’on  est  près  du  lieu  appelé  le  Vene^ 
qui  est  è moitié  chemin  de  FoUffto  k Spolette^ 
on  aperçoit  le  long  de  la  voie  Flaminiay  au 
pied  des  collines  qui  bordent  la  plaine,  un 
petit  temple  ancien,  construit  vers  la  source  du 
Clitumne , rivière  que  Virgile  a célébrée  pour 
la  fertilité  de  ses  bords  et  la  beauté  des  troi^ 
peaux  qu’on  y nourrissait , et  parmi  lesquels  on 
choisissait  les  victimes  pour  les  sacrifices; 

Hino  aJbi , Clitumne , greges,  et  maxima  taums 
^ Viçiima^  sœpe  tuo  perfusi  Jlumîne  sacro , 

Romanes  ad  templa  deûm  duxere  triumphos. 

Hic  ver  assiduum , atque  alienisjnensibus  œstasi 

Bis  gravidœ  peçudes  | bis  pomis  utilis  ofàor. 

( Géorg.  lif\  a). 
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Heureux  Clîtxanne-,  tu  vois  souvent  se  baigner 
« dans  tes  eaux  sacrées,  des  taureaux  bla.ics, 
victimes  destinées  aux  dieux , et  qui  ont  con« 
» duit  plus  d une  fois  nos  Iriompbaleurs  au  ca> 
*»  pitole.  Là  règne  un  printemps  éJe’î.el  , et 
»•  presque  tous  les  mois  sont  des  ntois  d'élé; 
» là  les  brebis  et  les  arbres  porlet<t  deux  fois 
» dans  l'année  ».  Le  Ciitumne  sort  de  dessous 
un  rocher , et  va  serpentant  dans  >a  plaine.  Sa 
source  et  les  agi  émeus  de  ses  bords  sont  encore 
tels  que  Pline  les  a décrits  s le  temple  qu’on 
voit  au  pr^ , est  sans  doute  le  même  que  celui 
dont  parle  cet  historien  de  la  nature;  on  la  ré- 
paré en  partie  , et  quoique  les  chrétiens  l’aient 
consacré  au  service  divin,  on  l’appelle  toujours 
dans  le  pays*,  le  * Temple  de  CUtumne. 

Spolette  est  une  ville  très  ancienne , bâtie  sus 
un  terrain  inégal:  les  rues  en  sont  fort  étroites, 
Annibcl  vainqueur  à Trasîmène^  croyait  aller 
droit  à Rome;  mais  ce  fut  inutilement  qu’il 
assiégea  Spolette--  les  habitans*  de  cette  ville  lé 
forcèrent  à se  retirer'  avec  une  perte  considé- 
rable, et  ce  départ  occasionné  par  une  vigou- 
reuse sortie,  fut  plutôt  une- fuite  qu’une  retraite. 
C’est  en  mémoire- de  cet  événement  qu’il  y a à 
Spolette!  une  porte  qu’oii  appelle  di  Fuga.  Deux 
area  de  triompli^  f<»t  délâbréa,  forment  gutres 
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deux  portes.  Ün  pont  de  5oo  pieds  de  long  et 
de  3oo  pieds  de  haut  • traverse  la  Maro^îa , 
torrent  impétueux,  qui  coule  entre  la  ville  et 
la  montagne.  Ün  aquéduc  très  considérable  sert 
encore  i conduire  de  l’eau,  du  milieu  de  la 
montagne  de  Luco , dans  la  ville  dé  Spolette  i 
cet  aquéduc  passe  sur  un  des  côtés  du  y ont 
dont  nous  venons  de  parler.  On  doute  si  ces 
ouvrages  élonnans  par  leur  étendue , et  par  l’é» 
lévation  du  pont , la  plus  grande  qu’il  y ait  en 
Europe,  sont  du  .temps  des  Romains  ou  des 
Goths.  Spolette  conserve  plusieurs  restes  de  son 
ancienne  magnificence  ; on  y voit  les  ruines  d’un 
théâtre  ; l'église  du  Crucifix  a été  , dit-on  | 
bâtie  dans  le  même  endroit  où  était  un  temple 
de  la  Concorde  dont  il  reste  six  belles  colonne. 
Dans  le  couvent  de  S.  André , dans  l’église  de 
S.  Julien  , on  reconnoit  quelques  ruines  d’an>< 
ciens  temples  Les  édifices  . publics  de  Spolette 
ont  souffert  ‘ beaucoup  par  le  tremblement  de 
terre  qui  eut  lieu  en  1767.  Cette  ville  a une 
population  de  7600  habitans:  son  territoire  est 
très  fertile,  et  produit  d’excellent  >in. 

, À environ  deux  Ou  trois  milles  de  Spolette^ 
on  commence  â graiûr  la  Somma\  -qui  est  la 
montagne  la  plus  élevée  *de  cette ‘partie  âei 
Jpennîna  ; on  .croit  .qu'elle  tire;^n  nom'  dun 
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tnden  temple  qui  j avait  été  élevé  à Jupiter 
SummanÊts.  Au  de  là  de  cette  montagne , est 
Terni  y ville  de  la  Tuilla  habitans,  appelée  au- 
trefois Interamna,  parcequ'elle  est  bâtie  entre 
les  deux  bras  de  la  ]!fera.  On  la  croit  aussi  an- 
cienne que  Rome‘.  elle  fut  érigée  en  colonie 
l'an  438  de  la  république.  C'était  la  patrie  de 
l’empereur  Tache , et  de  l’iûstorien  de  ce  nom. 
On  voit  dans  le  jardin  de  l’évèché  , un  reste 
d’ampbitliéâtre  : dans  l'église  de  S.  Sauveur  ^ 
des  vestiges  d’un  temple  du  Soleil  ; et  dans  la 
Ftüa  de  la  famille  Spada , les  ruines  de  quelques 
bains  anciens.  Le  commerce  le  plus  considérable 
de  Terni  consiste  en  huile:  cette  ville  est  à S 
lieues  de  Spolette',  et  à i8  de  Borne. 

Ce  que  les  environs . de  Terni  présentent  de 
plus  curieux,  c’est  la  cascade  de  Marmara^ 
formée  par  le  Velino^  qui  se>  précipite  dans  la 
Tfera , d’une  hauteur  de  iod3  pieds.  On  monte 
à cheval  ou  en  calèche,  pour  aller  voir  cette 
fameuse  cascade,  l’un  des  plus  beaux  spectacles 
que  la  nature  offre  en  Italie:  elle  est  à 4nûlles 
de  Terni.  ' 

Le<  Velino  prend  sa  source  dans  les  montagne* 
de  \Abruzze  ultérieure , passe  à RieUi  et  se 
jette  dans  le  lac  de  Luco.  'Vers  Tan  671  de  Rome^ 
Curius  Dentatus  dessécha  , le  territoire  de  Riettt , 
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et  donna  aux  eaux , leur  écoulement  dans  la 
Vera,  par  le  Voilà  poiu*quol  le  Velino^ 

après  avoir  traversé  le  lac  Luco  /paroit  beaucoup 
plus  considérable  qu’avant  d’y  entrer.  Au  sortir 
du  lac,  le  VeLno  se  dirige  par  une  pente  assez 
rapide  vers . la  montagne  de  ■ Marmora  , qui 
forme  une  ouverture  de  ao  pieds  de  largeur  î 
les  eaux  arrivant  en  abondance , s’écbapent  par 
celte  ouverture , et  se  précipitent  de  ioo  pieds 
de  hauteur  perpendiculaire  , dans  un  abîme 
qu’elles  se  soiit  creusé  ; bientôt  elles  sortent  de 
cet  abîme  avec  une  espèce  de  fureur  et  bon« 
dissent  en  écume' blanchâtre  à travers  le  rochers  ; 
le  mugissement  de  l'air  continuellement  "com- 
primé par  leur  poids , imite  les  préludes  d’une 
tempête»  mais  ce  qu’il  y a des  plus  amusant, 
c'est  qu’en  tombant  et  en  se  brisant  sur  les 
rochers , les  eaux  répercutées,  s’élèvent  en  brouil»* 
lard , et  forment  un  nuage  semblable  à on 
tourbillon  de  poussière qui,  monte  au  dessus  du 
point  de  leur  chiite , ' et  puis  retombant  eh 
rosée,  rsfDraichit  le  terrain  des  environs.  Quand 
le  soleil  paroit,  ce  nuage  étemel  de  poussière 
humide  prod-  it  un  phénomèn'*  nouveau  ••  chaque 
goutte  réfléchissant  et  réfractant  les  rayons  so- 
laires, on  voit  une -multitude.’ d’arcs^eu-ciel  mo^ 
hiles,  qui  se  croisent,  montent,  descendent,  et 
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»e  jouent  au  gré  du  mouvement  que  l’eau  pul- 
vérisée reçoit  de  la  force  de  sa  chùte.  Le  vent 
du  midi  vient-il  à souffler  ^ Il  rassemble  le  brouil- 
lard contre  la  montagne , et  le  tient  comme 
suspendu  ; alors  le  soleil  ne  forme  qu’un  seul 
grand  arc  qui  couronne  toute  la  cascade. 

Au  sortir  de  Terni,  et  entre  cette  ville  et 
Jtami,  on  trouve  un  vallon  d’environ  6 lieues 
de  longueur , partagé  par  la  rivière  de  Nera , 
dont  les  eaux  sont  de  la  plus  grande  limpitUté: 
on  y voit  lies  prairies  les  plus  riantes,  les  ter- 
res les  mieux  cultivées,  de  nombreuses  planta- 
tions de  mûriers , de  peupliers , d’arbres  à fruit  de 
toute  espèce  ; et  dans  quelques  endroits  ‘des  bos- 
quets d’orangers , de  citronniers  et  d’ oliviers.  Ce 
vallon  «St  formé  par  des  céteaux  plantés  de 
vignes  : rien  n’est  aussi  séduisant. 

C’est  sur  la  Nem , qu’on  aperçoit  les  ruines 
d’un  ancien  pont  qa' Auguste  fit  bâtir  : il  était 
en  marbre  , et  formé  de  quatre  grandes  arcbes 
dont  une  seule  est  restée  entière.  Le  cbemin  de 
Tfami  à Pérouse  .passe  sous  celte  arche  qui  - a 
6o  pieds  de  haut  ; les  piliers  en  ont  s 8. 

Ifami  est  une  petite  ville  très  ancienne.  T/te 
JiLwe  en  parle  sous  le  nom  de  Niquinum  ,*  il  dit 
que  qetie  ville  était  bâtie  sur  un  terrain  escarpé 
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et  d’un  côté  très  rapide  , ce  qui  convient  à la 
situation  de  Nami.  Les  Romains  s’en  emparé* 
rentparla  trahison  de  deux  de  ses  habi!ans  , et 
y envoyèrent  une  colonie  qui  fut  appelée  Nar^ 
nia , du  nom  de  la  rivière  qui  coulait  à Ni</uî^ 
num  : elle  a donné  naissance  à l’empereur  Nerva. 
On  voit  dans  la  cathédrale  le  grand  autel  placé 
entre  quatre  belles  colonnes  de  marbre  qui  for* 
ment  un  baldaquin  au  dessus  du  tabernacle. 
Nami  fut  détruite  de  fond  en  comble  par  les 
troupes  vénitiennes  , qui  venaient  jmndre  l’empe- 
reur Charles  V , lorsqu'il  assiégeait  Clément  VII 
dans  le  chÂleau  S.  Ange.-  elles  égorgèrent  jus- 
qu’aux femmes  et  aux  enfans,  brûlèrent  et  démo- 
lirent les  maisons  et  les  édifices  publics.  L’aquéduc 
de  Narr.i  percé  au  travers  des  montagnes,  a i5 
milles  de  long,  et  fournit  de  l'eau  à beaucoup 
de  fontaines. 

En  descendant  de  Nami  à Otrkoîi^  on  quitte 
les  Apennins.  OtricoU  est  un  bourg  situé  sur 
une  colline,  à lieues  et  demie  de  Rome.  On 
voit  au  couchant  de  ce  bourg , les  restes  d’un 
théâtre  et  de  pludeurs  édifices  publics  qui  at- 
testent son  ancienne  magnificence.  Les  fauxbourgs 
de  l’ancienne  Rome  s'étendaient  juiques  lâ/  eh 
eifet,  depuis  Oricubim  jusqu’ i cette  capitale» 
il  y avait  une  suite  de  si  beaux  monumens  > que 
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lorsqpoe  l’empereur  Consttmtin  vint  en  Italie  pour 
la  première  fois,  il  croyait,  en  sortant 
culum , entrer  dans,  la  ville  même  de  Rome. 
Ainsi  l’on  peut  ^e  cpse  Rome , en  y comprenant 
les  fauxbourgs  , occupait,  depuis  Orîculum  jusqu’à 
la  mer , un  espace  de  près  de  sô  lieues  ; et 
ceux  qui  y comptaient  quatre  millions  d'habitans, 
ne  se  trompaient  pas  de  beaucoup,  s’ils  éten- 
daient Rome  jusqu'à  l’extrémité  de  ses  faux- 
bourgs.  Maintenant  entre  OtricoU  et  Remet  la 
campagne  n'offre  plus  qu’un  triste  désert  ; quel- 
ques troupeaux  qu’on  y fait  pacager,  en  sont 
le  seul  produit. 

A Borghetto  on  sort  de  VOmbrie , et  l'on  entre 
dans  ï&  i Sabine  t en  passant  le  Tihre  sur  un 
beau  pont  à trois  arches  construit  sous  le  règne 
Auguste  , et  réparé  sous  le  pontificat  de  Sixte  V. 
Depuis  1.^  jusqu'à  Aome,  le  pays  est  couvert 
d’anciens  volcans. 

On  rencontre  ensuite  Civîta  CasteUana , an- 
cienne capitale  des  Falîs^fut's , aujourd’hui  petite 
ville  à lo  lieues  de  Rome,  située  sur  une  mon- 
tagpie  escarpée,  et  où  l’on  n’arrive  que  par  des 
CheraitM  tortueux , étroits  et  difficiles , tels  que 
Xrte'Litm  w décrit  les  abords.  Furius  CanùUue 
la  tenait . assiégée  depuis  deux  ans-  sans  succès« 
an  maitre  - d’école  lui  livra  tous  les  énfans  qda 
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les  Tiabitans  avaient  confiés"  à ses  soins.'  Camillà 
eut  la  générosité  de  renvoyer  les  enfans  et  le 
maître,  ce  qui  détermina  les  FaUques  à se  sou- 
mettre. Civita  Cas*eUana  n’est  pas  précisément 
dans  le  même  emplacement  que  là  capitale  des 
Faüsques  appelée  Fclerium’,  avant  d’y  arriver, 
on  voit  quelques  restes  d’anciennes  fortifications 
sur  les  rochers  qui  bordent  la  montagne  du  cêté 
de  Rome  -,  c’est  là  qu’on  juge  qu’étaient  laiille, 
la  citadelle  et  le  temple  de  Junon  de  l’ancienne 
capitale  des  Faîisques  La  ville  qui  la  remplace , 
est  petite , mal  bâtie,  pau\Te  et  déserte.  Le  palais 
çÿji  Alexandre  VI  y fit  construire , ressemble'  k 
une  forteresse,  aussi  y er ferme-t-on  les  prison- 
niers d’état. 'La  ville  est  presque  environnée  de 
trois  petites  rivières  qui  coulent  dans  des  vallons 
de  plus  de  ooo  toises  de  profondeur.  La  roche 
sur  laquelle  elle  se  trouve  bâtie,  a été  réunie  i 
la  campagne,  par  un  magnifique  pont  â doubles 
arcades  ; aux  environs*  de  cette  ville  ,<  la  terre 
est  profondément  déchirée  par  des  goufF  es  d'un 
aspect  singulier,  et  qui  ne  peuvent ‘êtrê  que 
l’ouvrage  des  volcans..  Des  bois-  couvrent  ees 
précipices  comme,  pour  en  cacher  • l’horreur  ; si 
l'on  s’eo  approche  , on  voit  d’immenses  fragmens 
de  roches , . couverts  de  lierre  et  d'églantiers* 
qui , plongeant  dans  ces  abîmes , y forment  une 
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espace  de  décoration  théâtrale  dont  la  perspective 
est  aussi  pittoresque  qu’effrayante.  . ' 

A Civ^ta  Castellana  la  plupart  des  voyageurs 
quittent  Hancienne  voie  Flamînîa , qui  est  main* 
tenant  en  mauvais  état,  et  preneot  la  nouvelle 
route  qui  joint  prés  de  Mont»  Rosi^  celle  de 
Florence  k Rome^  route  <|ue  nous  avons  décrite 
dans  le  $.  XII  de  cette  section, 

^ i5, 

Desaif^on  de  Rome. 

Nous  voici  enfin  parvenus  k cette  Rome  jadis 
le  siège , de  l’empire  de  l’univers  , et  si  digne 
encore  de  toute  notre  admiration  , soit  par 
les  monumens  antiques  qu’elle  a conservés , soit 
par  les  chefs-d’œuvre  modernes  dont  le  génie 
des  arts  a pris  soin  de  l’embellir.  Ce  n’est  pas 
sans  une  sorte  d’émotion  qu’on  aborde  cette 
ville  à jamais  célèbre.  De  grands  souvenirs , liés 
à l’aspect  des  lieux  qu’habitèrent  Camille , Sci- 
pîon-t  Pompée^  César  et  tant  d’autres  héros, 
forcent  l'ame  à se  replier  sur  elle  môme.  Telle 
est  donc  l’inconstance,  la  fragilité  des  choses 
humaines;  la  nature,  comme  un  gouffre  im« 
ipense,  engloqtit  les  générations  pour  en  pro> 
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duire  d’auttes  destinées  à disparoltre  à leur 
tour , ne  laissant  après  elles  que  quelques  lé- 
gères traces  de  leur  fugitive  existence. 

D’un  autre  côté  , c’est  sur  Rome  que  dans 
nos  premières  études,  les  yeux  de  notre  esprit 
se  sont  ouverts  ; Rome  est  le  premier  monde 
que  nous  avons  connu , et  un  monde  à l'or^ 
nement  duquel  ont  travaillé  à l’envi  I hisloire , 
l'éloquence,  la  poésie  et  les  arts  les  plus  sé- 
ducteurs. Tite  il  PC,  Tacite  SaUtste  ^ Ctceron  ^ 
Virgile , Horace  nous  ont  cltarmés  par  leur 
style  naturel  et  sublime  ; ils  nous  ont  électrisés 
par  la  force  de  leurs  raisonnemens , par  la  no- 
blesse de  leurs  petasées;  et  ees  diverses  impres- 
sions que  nous  avons  reçues  dès  la  plus  tendre 
jeunesse , parlent  trop  fortement  à notre  imagi- 
nation ppurque  cette  Rome  qu’ils  ont  illustrée , 
nous  soit  étrangère  ; civîtas  in  çua  nemo  hospesy 
nisi  barharus.  Cicer. 

Mais  ce  vif  intérêt  qu’inspire  l'ancienne  capi- 
tale du  monde , nous  avertit  en  même  temps 
de  la  difficulté  de  notre  entreprise.  On  ne  peut 
faire  un  pas  dans  cette  ville,  sans  y rencontrer 
quelque  monument  de  son  anli^e  splendeur , 
ou  quelque  chef-d’œuvre  des  artistes  modernes  ; 
et  comment  sans  sortir  des  bornes  que  nous 
prescrit  la  nature  de  cet  ouvrage,  décrire  em 
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délail  cet  amas  de  richesses  qu’un  volume  suf' 

■ £ratt  à peine  pour  indiquer  ? 11  faut  donc  nous 
réduire  à ne  donner  » icj  qu’une  simple  esquisse 
de  ce  que  Rome  of^e  de  plus  intéressant  ; et 
pour  remplir  notre  tâche  avec  la  clarté  et  la 
précision  que  le  sujet  désire,  nous  diviserons 
Rome  y.  en  andque  et  moderne  et  nous  com- 
mencerons par  chercher  dans  celle-ci,  ces  mo- 
numens  qui  perpétuent  la , mémoire  de  l’autre , 
mooumens  que  la  faux  du  temps  et  U hache- 
des  barbares  ont  horriblement  mutilés. 

' Rome  antique. 

D’après  l’opinion  commune , Romnlus , prinçé 
d'une . naissance  incertaine,  nourri  par  une  femme 
prostituée,  élevé  par  des  bergers  et  devenu  chef 
-de  brigands,  jeta  les  fondemens  de  Rome  dans 
la  4-*  année  de  la  6.®  oljmpiade , et  la  753.* 
avant  la  naissance  de  J.  G.  il  la  consacra  au 
Dieu  de  la  guerre  dont  il  voulait  qu'on  le  crut 
sorti  , et  admit  pour  habitaus,  des  gens  de 
toutes  conditions , la  plupart  pâtres  et  bandits , 
mais  tous  d’une  valeur  déterminée  : les*  esclaves 
et  les  fugitifs  j trouvèrent  un  asile,  et  le  litre 
de  citoyen  y fut  même  accordé  aUx  ennemis^ 
faits  prisonniers  de  guerre. 
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Romufuâ  fit  tracer  avec  • la  charme  , Téteriàue 
que  devait-  avoir  la  ville  qu'il  fonda  sur  le 
mont  Palatin.  Ce  fut  d'abord  à proprement 
parler,  un  village  formé  d’environ  mille  chau- 
mières où  l’on  renfermwt 'le  buliu,  les  bestiaux 
et  les  fruits  de  la  campagne  ; le  palais  de  Ho- 
-mulus  étail  construit  de  joncs  et  couvert  do 
chaume  î et  de  ceUe  retraite  de  voleurs , sorti* 
rent  cependant  les  conquérons  de  üinivers. 

Une  chose  qui  contribua  surtout  à la  pros- 
périté de  cette  ville  naissante,  fut  le  som  quon 
prit  d'y  établir  une  forme  de  gouvernemer.t  qui 
' conciliât  la  liberté  avec  l’eminre  ,•  et  pour  y 
' parvenir , on  partagea  la  souveraine  puisï>unce 
entre  le  chef  ou  le  prince  de  la'  nation,  un 
sénat  qui  devait  lui  servir  de  conseil,  et  1 as- 
semblée du  peuple. 

Romulus  fondateur  de  Romt , en  fut  le  pre- 
mier roi.  Au  mont  Palatin  qu’on  avait  déjà 
environné  de  murs 'et' de  fossés  , il  ajouta^ 
mont  Tarpeyen , lorsque  les  Sahins  eurent  pris 
le  parti  de  s’unir  aux  Romains.  Numa  donna  à 
la  ville , une  plus  grande  étendue , en  y joignant 
le  mont  Quir'nal  où  Ion  dressa  un  trophée  à 
Romulus  sous  le  nom  de  Quirinus,  TuUus 
tilins  après  avoir  détruit  Alàe , ei. ferma  le 
mont  Coelius  dans  l’enceinlc  de  Rome..  Sous 
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Anctis  Martius , le  mont  Janicule  ftit  réuni  k 
la  ville  p&r  un  pont  de  bois.  Le  premier  Toa< 
^uin  se  borna  à faire  construire  en  belles  pierres 
une  partie  des  murs  qui  formaient  l’enceinte  ; 
mais  .Strvîus  Tullius  non  content  d'achever l’ouf 
vrage  que  son  prédécesseur  avait  commencé  , fit 
enclore  les  monts  'Esqüillin  et  Vîminal  dans  les 
nouveaux  murs  de  Rome;  et  dès  lors  cette  ville 
prit  le  nom  de  SepticoUis , à cause  de  sept  col- 
lines sur  lesquelles  elle  élaxl  bâtie.  Observons 
4ue  le  Janicule  et  le  Pinçais  n’étaient  compris 
qu’en  partie  dans  l’ancienne  enceinte  de  Ttome^ 
et  que  le  mont  Testacius,  est  un  mont  artificiel- 
lement formé  longtemps  après  ceux  dont  nous 
venons  de  parler. 

La  principale  cause  ' de  l’agrandis'sement  de 
Rome , fut , suivant  M.  de  Montesquieu , que 
ses  rois  étaient  tous  de  grands  personnages.  En 
effet,  on  ne  trouve  point  ailleurs  dans  les  his- 
toires, une  suite  non  interrompue  de  tels  ca- 
pitaines , de  tels  iommes  d'état.  Après  le  sac- 
cagement  de  cette  ville  par  les  Ganfoif , les 
tribuns  voulaient  faire  transporter  à FeteSy  le 
siège  de  l’état  le  peuple  semblait  même  disposé 
à prendre  ce  parti  ; mais  CamVle  l’emporta  sur 
•la  faclion  des  tribuns,  et  il  fut  décidé  d’un 
consentement  tmanime  , qu’on  rétablirait  la  ville 
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de  Rome.  Les  temples  fûrent  reconstruits'  siu* 
les  mêmes  fondemens , et’  l'on  répara  les  ruineè 
des  maisons  particulières:  mais  celle  reconstruc- 
tion fut  faite  avec  trop  de  précipitation  i les 
rues  demeurèrent  ‘ étroites  et  mal  alignées  ; et 
quoique  sur  la  fin  de  la  république , et  surtout 
sous  Auguste , les  temples , les  palais  et  les 
maisons  des  citoyens  eussent  déjà  pris  un  air 
de  somptuosité,  qui  annonçait  que  Rome  était 
devenue  la  capitale  du  monde,  toutes  ces  riches 
décorations  faisaient  ressortir  encore  davantage 
les  défauts  du  plan. 

. Enfin  un  incendie  dont  Néron  passa  pour  être 
l’auteur , et  qui  dura  six  )ours  et  six  nuits , fit 
de  Rome^  un  amas, de  cendres:  de  i4  quartiers 
de  la  ville*,  quatre  seulement  fûrent  épargnés. 
Cependant  cet  empereur  que  l’iiisloire  nous 
peint  comme  un  monstre , pour  se  disculper 
sans  doute  des  accès  de  folie  dont  il  était  ac- 
cusé , se  servit  des  ruines  de  sa  patrie , pour 
faire  éclater  sa  magnificence  î il  ordonna  que , 
sans  laisser  aux  particuliers  la  liberté  de  bâtir 
à leur  fantaisie,  les  rues  seraient  élargies  et 
tirées  au  cordeau , les  places  agrandies  , et  de 
vastes  portiijues  construits  à ses  dépens.  11  noua 
reste  quelques  descriptions  de  la  ville  de  Rome , 
telle  qu’elle  se  trouvait  du  temps  des  empereurs 
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Valentinien  et  Valens  -,  elle  était  partagée  en  i4 
régions  ou  quartiers. 

Cette  Rome  antique  enrichie  des  dépouilles 
de  tant  de  nations,  et  où  la  magui&cence  écla- 
tait de  toutes  parts , devint  à son  tour  la  proie 
des  barbares.  En  transportant  le  siège  de  l’em- 
pire à Bizance , en  le  divisant,  Constantin  avait 
préparé  la  chdle  de  l’occident.  L’an  4^^  de  l'ère 
vulgaire , Genseric , roi  des  Vandales , prit  la 
ville  de  Rome  et  la  saccagea.  En  5^6  , Totîla , 
roi  des  Goths , lui  fit  subir  le  même  sort  ; et 
l’espèce  d'anarchie  qui  succéda  à ces  siècles  dé- 
sastreux , laissa  dépérir  le  peu  de  monumens  qui 
avaient  échapé  ,à  la  fureur  des  barbares.  C’est 
ainsi  que  Rome  fut  couverte,  de  ruines  < néan- 
moins parmi  ces  ruines , on  voit  encore  quelques 
restes'  d'autant  plus  précieux , qu’ils  peuvent 
seuls  nous  donner  une  idée  de  ce  qu’était  cette 
ville  prodigieuse  , lorsqu'elle  donnait  des  lois  ù 
l’univers. 

Ponts  sur  le  Tibre.  Les  anciens  Romains  dont 
la  magnificence , s’étendait  à tout  ce  qui  a rap- 
port à la  commodité  publique,  avaient  embelli 
la  ville  de  Rome , de  huit  ponts  ; il  n’en  reste 
que  deux  , et  quelques  ruines  de  deux  autres. 

Le  pont  S.  Ange  est  celui  qu'on  appelait  an- 
ciennement Pons  Mlins , du  nom  de  l’empereur 
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Ælius  Adnanus  qiù  le  fit  bâtir  ; et  il  a t>rii 
celui  de  Ponte  Sont  Angelo , qu’il  porte  aujour-* 
d’hui,  parce  que  S.  Grégoire  le  grand,  étant 
sur  ce  pont,  vit,  dit*on,  un  ange  sur  le  mau> 
solée  à’Adrieh , qui  remettait  son  épée  dans  lé 
fotureau , après  une  grande  peste  qui  avait  dé* 
solé  la  ville  de  Rome.  Ce  pont  est  un  des  plus 
beaux  d’Italie  et  certainement  le  plus  vieux  de 
l’Europe.  Il  ne  reste  pas  le  moindre  vestige  de 
ses  anciens  ornemens , qui  ont  été  remplacés  par 
une  grande  quantité  de  statues  modernes  repré* 
sentant  des  anges  et  des  saints.  " 

‘ Du  pont  S.  Ange  y en  jetant  les  yeux  ’stir  la 
rivière , on  découvre  à gauche , les  ruines  du 
pont  ’ triomphal sur  le  quel  les  triomphes  pas- 
saient pour  aller  au  Capitole. 

Le  pont  SubUaus  4ncüs  Matiîus , 4 * roi 
de  Home,  fil  bâtir,  et  qui  rompit  lorsque  le 
fameux  TTorace  Codes  s’opposa  seul  aux  troupes 
de  Pnrsenna , fut  reconstruit , et  existait  encore 
dans  les  a4  premières  ânnéès  de  l’ère  vulgaire  : 
l’on  eu  voit  des  vestiges  nui  sont  à fleur  d’eau 
entre  le  pont  Palatin  dit  Ponte  Rotto , et  le 
port  de  Pipa  grande  - c’est  de  là  que  le  corps 
de  l’infâme  empereur  HéUûgabale  fut  jeté  dans 
le  Tibre. 

Le  2.®  pont  q<ii  subsiste  encore,  est  le  pont 
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Æ-milius , qu’on  appelle  aujourd’hui  Ponte  Molléy 
et  dont  nous  avons  parlé  dans  le  5 12.“  de  cette 
diction  ; ce  pont  n’a  presque  rien  d’antique,  ayant 
été  réparé  sous  Nicolas  V.'  Ce  fut  sur  ce  même 
pont  que  Cicéron  après  la  découverte  de  la  con> 
spiration  de  Catilina^  arrêta  les  conjurés  qui  se 
rendaient  au  camp  de  leur  chef,  et  que  l'em- 
pereur Constantin  remporta  une-^  victoire  signalée 
sur  le  tyran  Maxence. 

Égouts.  Les  anciens  avaient  un  genre  d’archi- 
tecture souterraine  qui  est  • presse  ignoré  de 
nos  jours:  des  terrains  en  gypse,. d’une  étendue 
surprenante  ,■  étaient  soutenus  par  des  galeries  et 
des  voûtes  immenses.  Tels  étaient  les  égouts  de 
Rome  ancienne , dont  une  partie  subsiste  encore. 
Le  plus  considérable  de  ces  égouts , est  la  cloaca 
maxîma , voûte  qui  étonne  par  sa  hauteur  et 
par  sa  largeiu-  ■-  elle  est  b&tie  de  grands  blocs  de 
pierre , joints  par  leur  propre  poids , et  sans 
ciment;  .ce  qui  en  reste  a 126  toises  de  lon- 
gueur , et  son  onbouchure  est  dans  le  Tibre  près 
du  petit  temple  de  Vesta.  La  cloaca  maxima 
recevait  les  eaux  et  les  immondices  de  plusieurs 
autres  égouts  qui  s’étendaient  sous  divers  quar- 
tiers, ouvrages  prodigieux,  qm  annonçaient  tout 
ce  que  la  magnificence  a peut-être  imaginé  de 
plus  surprenant , lorsqu'elle  a pour  ' but  l'utilité 
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vallofs  qu’enfermaient  les  premières  enceintes 
de  Rome , et  rafraicbis  sans  cesse  par  des  sources 
abondantes.-  la  solidité  de  leur  conslructioa  a 
résisté  aux  ravages  des  siècles.  L’admiration  crÀit, 
si  Von  pense  à la  profondeur  des  fouilles  et  des 
tranchées  qu’ exigeait  leur  construction  * et  si 
Von  se  rappelle  qu’elle  fut  l’ouvrage  du  a.'  siècle 
de  Rome  Les  premiers  travaux  de  ce  genre 
furent  commencés  par  Targui»  l’ancien , et  con- 
tinués par  Tarçuin  le  superbe.  Caton  pendant 
Vannée  de  son  consulat,  et  ValeriUs  l^laccus  ^ 
son  collègue,  firent  nettoyer  et  étendre  les  an- 
ciens égouts.  Pline  en  parlant  de  ceux  construits 
par  Jgrippa^  dit  que  cet  illustre  édile  avait  bâti, 
une  ville  navigable  sous  celle  de  Rome.  La  cloaca 
maxirtia  était  si  vaste,  qu’on  y allait  en  bâteau 
pour  la  visiter:  il  y coule  encore  un  ruisseau 
d'eau  vive. 

. Aquiducs-  Les  Romains  pendant  plus  de  4<>o 
ans , dit  Frontin , se  contentèrent  des  eaux  que 
leur  fournissait  le  Tibre,  les  puits,  les  fontaines 
de  la  ville,  et  celles  du  voisinage;  maislorscpxe 
leur  puissance  et  leur  population  fftrent  consi- 
dérablement augmentées,  ils  devinrent  plus  at- 
tentifs â tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  com« 
modités  de  la  vie;  et  conune  les  eaux  du  Tibre 
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étaient  ' très  bôarl)euses , ils  firent  conduire  à 
Knmey  de  quelques  lieux  assez  éloignés  « d’autres 
eaux  plus  salubres,  au  moyen  d'aquéducs  dont 
on  admire  encore  aujourd’hui  les  superbes  restes. 

L'an  44^  dé  la  fondation  de  Ao/ne,  Appius 
Chmdius  pendant  sa  censure  , fut  le  premier  qui 
fit  venir  de  Preneste , des  eaux  de  source , par 
des  canaux  qui  reposaient  sur  des  arcades  .ou 
traversaient  des  souterrains.  D’autres  censeurs 
animés  par  son  exemple,  firent  construire  plu» 
sieurs  aquédùcs  sur  le  même  plan.  Mais  Jgr^pa, 
favori  à' Auguste  , renchérit  sur  * tous  ceux  qui 
l’avaient  précédé  , par  le  soin  qu’il  prit  d’enrichir 
Rome  y d’une  prodigieuse  quantité  de  belles  eaux  > 
aux  anciens  acquéducs , U en  ajouta  de  nou> 
veaxix,  qui  fournissaient  à io5  fumaiiies  pour 
l’usage  > des  citoyens , et  à 700  abreuvoirs  pour 
les  chevaux  et  autres  bêtes  de  somme-  Les  ar- 
cades de  ces  aquéducs  étaient  tantôt  basses,  et 
tantôt  dune  grande  hauteur,  suivant  que  l’iné- 
galité du  terrain  l’exigeait  ; on  y pratiquait  au 
dessus,  de  distance  en  distance,  des  soupiraux, 
à fin  que  si  l'eau  venait  à être  arrêtée  par  quelque 
accident,  elle  put  se  dégorger  jusqu’ê  ce  qu'on 
eut  nettoyé  le  conduit  II  y avait  aussi  des 
espèces  de  piscines  placées  au  dessous , où  1 eau 
entrait  pour  déposer  son  limou,  et  ensuite  con-' 
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txnaaît  son  cours  vers  Rome,  déchargée  de  tout 
ce  qui  pouvait  la  rendre  désagréable  et  malsaine. 
Tout  cela  avait  dd  exiger  d'immenses  frsûs  de 
construction. 

De  ces  anciens  aquéducs,  il  n^en  reste  que 
trois  appelés  Acqua  Martia,  Acqua  Vergine  et 
Acqïia  Paola. 

U Acqua  Martin  avait  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes des  Samnltes.  L’aquéduc  qui  la  menait  à 
Rome,  était  porté  pendant  un  espace  de  9 milles,  sur 
de  grandes  arcades,  et  suivait  ensuite  son  niveau 
dans  la  terre.  On  voit  encore  plusieurs  de  ces 
arcades  vers  le  mont  Rsquilhii  l’eau  qui  y 
coulait , tombe  dans  le  Tibre. 

\J!  Acqua  Vergue  , la  meilleure  qu’on  boive 
auiourd’bui  à Rome , et  qui  se  dégorge  par  la 
belle  fontaine  de  Trevi,  a sa  source  à Colonna, 
du  côté  de  F>escati.  Agrîp^  fit  venir  cette  eau 
dans  un  bassin  qui  était  à la  tête  du  champ  de 
Mars.  Les  deux  aquéducs  qui  la  distribuent  dana 
Rome , sont  les  mêmes  que  ceux  qo.' Agrippa  fit 
construire  : on  l’appelle  Eau  Vierge , parcequc  ce 
fut  une  jeune  fille  qui  en  découvrit  la  soui'ce  êt 
des  soldats  romains.  ' 

Il  Acqua  Paola  est  celle  delafont«ne  qui  est 
au  haut  du  Janicule ,-  près  de  S.  Pierre  in  Mon<^ 
torio.  Le  pape  Paul  V fit  réparer  l’ancien  aqué« 
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juc , qui  meilAit  les  eaux  du  lac  Bracciano  , 
autrefois  Locus  Sabatinus , à Rome.  On  ne  sait 
pas  au  Juste  si  ce  fut  Auguste  ou  TYajan  qui  fit 
construire  cet  aquéduc  revêtu  dans  toute  sa  lon^ 
gueur , de  briques  très  grandes , rentrantes  l’une 
dans  l’autre.  Le  lac  Bracciano  est  à 7 lieues  au 
nord-ouest  de  Rome. 

Fontaines»  Les  fontaines,  qui  étaient  un  des 
principaux  ornemens  de  l’ancienne  ville  de  Rome , 
ont . disparu  ; une  seule  a écbapé  aux  ravages  du 
temps,  et  c’est  celle  de  la  njinpbe  Égeriey  m<v 
nunient  respectable  par  son  antiquité  , et  qui 
rappeUe  des  souvenirs  trop  précieux  pour  qp’on 
puisse  nous  blâmer  d’en  faire  une  mention  par- 
ticulière. C’était  aux  environs  de  cette  fontaine, 
située  au  dessous  de  la  colline  de  S.  Urbin , hors 
de  la  porte  S.  Sebastien , que  le  sage  TTawa 
allait  réver  à son  plan  de  législation.  Dans  la 
suite,  les  cbastes  Vestales  y puisaient  l’eau  de 
leurs  sacrifices.  Le  bois  sombre  et  religieux  qui 
l’ombrageait , n’existe  plus.  La  source  encore 
abondante  et  salubre , est  au  fond  «l'une  voûte 
antique;  il  y a'de  chaquo  côté  trois  nicbes  re- 
vêtues de  stucs  dont  il  ne  reste  que  quelques' 
vestiges.  Audessus  de  la  source , est  la  statue  de 
marbre  d'une  femme  couchée , nue  Jusqu’à  la' 
œiulure,  .et  trè$<  mutilée.  La  voûte  est  bâtie  egt 
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partie  sons  la  montagne  i laquelle  elle  adofr< 
aée.  Au  dessus  était  un  petit  temple  antique , con« 
sacré  aux  muses , dor  t il  ne  reste  que  quelques 
colonnes  de  marbre  blanc  caiielées;  on  en  a fait 
nnè  chapelle  sous  l'invocation  de  S.  IJrbin.  Ju- 
vénal  se  plaignait  de  son  temps  » qu  on  eut  dé* 
gradé  la  simplicité  de  ce  lieu,  par  lesoruemens 
du  luKe.  La  campagne  environnante  est  des  plus 
agréables  ; tout  y respire  la  joie  et  le  plaisir , et 
les  premiers  )curs  du  mois  de  mai , on  s’y  rend 
en  fouJe  pour  célébrer  le  retour  du  printemps. 

Temples.  Le  Panthéon  appelé  aujourd'hui  la 
"Rotonde  é cause  de  sa  forme  circulaire  , est  un 
des  plus  beaux  restes  de  l’ancienne  R me  et  le 
mieux  cor'MPvé.  Il  fut  bâti  par  Jç,rippa  après 
la  bataille  d'dctum  et  dédié  à tous  les  dieux. 
y énus  y était  parée  d’une  perle  qui  valait , disent 
les  historiens , 260  mille  écus  d’or.  Ce  superbe 
temple  est  précédé  d'un  portique  soutenu  par 
16  colonnes  de  granit  dune  seule  pièce,  de  la 
plus  belle  proportion  et  d’un  travail  exquis  • elles 
ont  38  pieds,  lo  pouces  de  hautéur  ; des  feuilles 
d'acanthe  cotironi.enl  leurs  têtes  majestueuses: /, 8 
colonnes  de  marbre  décorent  l'intérieur  de  • cet 
édifice,  qui  dans  1 origine était  couvert  de  lames 
d argent.  Le  jour  y eritre  par  une  seule  ouverture 
bJ.atiquée  à la  toupote.  Ou  a dépouillé  le  Patt» 
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thion  de  tous  ses  ornemens  en  bronze , et  des 
simulacres  des  dieux  du  paganisme , pour  en 
faire  une  église  chrétienne  dédiée  à tous  les  saints. 
Cette  dédicace  l’a  préservé  du  sac  général  que  la 
plupart  des  autres  temples  ont  subi:  il  a perdu 
scs  bronzes , ses  marbres , son  porphyre,  son  al- 
bâtre, mais  il  a conservé  sa  coupole,'  son  pé- 
ristyle et  ses  colonnes.  l«e  plan  du  Panthéon  est 
à la  fois  et  simple  et  grand;  sa  forme  parfaite- 
ment sphérique,  de  i54  pieds  de  diamètre,  est 
heureuse:  sa  hauteur  égale  sa  largeur.  La  cou- 
pole est  travaillée  par  compartimens  égaux,  et 
avec  beaucoup  d'art  : tous  les  ornemens  en  çont 
évidés , en  sorte  que  sans  rien  perdre  de  sa  soli- 
dité, elle  est  déchargée  au  moins  des  b'ois  cin- 
quièmes du  poids  qu’elle  aurait  eu  i supporter. 
Chacun  sait  que  cette  coupole  a servi  de  mo- 
dèle k celle  de  l’égÜse  de  S.  Pierre  du  Vaticam 
ou  prit  le  bronze  des  solives  qui  soutenaient  le 
toit  du  portique,  pour  en  faire  le  baldaquin  de 
eette  église.  La  porte  de  • cuivre  qu’on  y voit 
aujourd’hui , quoique  d’un  travail  anitique , pa- 
roil  avoir  été  ajoutée  depuis  que  Constant  II , 
en  663 , enleva  ce  • qu’il  y avait  de  plus  précieux. 
Ihx  reste  , tout  l’édifice  qui  est  d’ordre  corin- 
thien , quoique  * dépouillé  de  ses  plus  riches  or- 
nemeuS)  a un  air  de  grandeur  ^ et  de  m^esté  qui 
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étonne;  c'est  encore  un  des  plus  beaux  monu- 
^ me.'is  de  rarchitecture  antique. 

Le  célèbre  Raphaël  a trouvé  dans  ce  temple , 
un  tombeau  digne  de  lui.  Sur  le  mausolée  qui 
lui  fut  érigé  par  Carie  MaraUt  on  lit  ce  distique 
du  Berr.be  : 

Hic  situs  est  Raphaël , timuit  quo  sospite  Vinci , 
Rerum  magna  parenSt  etmorîente  mori. 

Raphaël  Sanzio  naquit  à Vrbino  l’an  Il 

est  parmi  les  peintres,  ce  Homère  est  entre’ 
les  poètes.  Son  père , peintre  fort  inédiocre , 
l’occupa  d’abord  à peiadré  siur  la  fajance , et  le 
mit  ensuite  cbez  le  Pirugin  ■■  l’élève  devint  bientôt 
égal  au  maître  Un  génie  beureux,  une  imagi« 
nation  féconde , une  composition  simple , un 
beau  choix  , beaucoup  de  correction  * dans  lë 
dessin,,  de  grâce  et  de  noblesse  dans  les  figures, 
de  naturel  et  d’expression  dans  les  attitudes  ; tels 
sont  les  traits  aux  quels  on  peut  reconnaître  la 
plupart  de  ses  ouvrages.  Les  batailles  > dé  Cons^ 
tantin  qu  U fit  avec  Jule  Romain , sont  très 
estimées.  Ses  noces  de  Psyché  qui  sont  au  p^ît 
Famese  , présentent  ce,  que  ce  grand  maître  a 
fait  de  plus  sublime.  Les  Grâces , ,'Fiénus  et  les 
jlmours  contrastent  agréablement  avec  .la  fierté 
de  Mars^  dç  Tfeptpu.e iAe  Jupiter^.  ..  * ' • 
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Dans  Tenceinte  du  'monasl&re  de  S.  Maria 
Nova,  on  voit  les  restes  des  deux  salles  carrées 
qu’on  appelle  les  Temples  du  Soleil  et  de  la 
Lune.  Ces  deux  salles  ornées  de  la  même  ma» 
nière,  sont  terminées  par  une  grande  niche, 
placée  l’une  au  dos  de  l'autre  les  portes  d en» 
trée,  par  conséquent  opposées , avaient  été  pra« 
tiquées,  l'une’  du  côté  du  temple  de  la  Pa&r, 
et  l'autre  du  côté  du  Colisée.  Des  antiquaires 
pensent  que  ce  sont  des  restes  des  temples  de 
V émis  et  de  Rome  élevés  par  l’empereur  Adrien. 

U est  d’usage  qu’en  arrivant  à Rome , les 
■voyageurs  sont  conduits'  à la  Douane  de  terra 
c’était  autrefois  le  portique  d’un  temple  dédié  i 
Antonbt  le  Pieux.  Celte  opinion  est  fondée  sur 
l'autorité  de  Publius  Victor , qui , dans  son  énu- 
mération des  quartiers  àt'Ro'ie,  en  parlant  de 
celui  où  était  placée  la  colonne  de  cet  empe- 
reur , le  ]oint  immédiatement  • ù cet  édifice.  Le 
portique  construit  en  colonnes  pressées,  a un 
architrave  de  même  Iptuieur  en  dedans  et  au 
dehors,  qui  supporte  son  ancienne  voûte  dont 
on  voit  des  morceaiix  immenses  audessus  des 
murs  modernes.  Les  colonnes  sont  de  marbre 
blanc,  canélées,  d'ordre  corinthien  avec  la  base 
antique  elles  chapiteaux  taillés  de  feuilles  d'olive. 
]}  ne  rcAe  que  il  de  ces  colonnes  enchâssées 
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dans  )e  mur  du  bâtiinrat  drsttné  h la  douane 
et  cftx  Innocent  XII  fit  runstruire  sur  les  dessins 
du  rbevalier  FonUuta.  Elles  paroissent  SToir 
beaucoup  soufiapt  du  feu  et  des  injures  du  temps. 

Ce  qui  reste  du  magrifique  temple  élevé  par 
l’ordre  du  sénat  k la  mémoire  à'Antonin  et  de 
Faustine  , son  épouse , consiste  en  un  portique 
de  colonnes  de  marbre  cendré  , d ordre  corin- 
thien , de  4 pieds,  6 pouces  de  diamètre,  sur 
43  pieds  , ^pouc^  de  lutüteur,  compns  la  base 
et  le  chapiteau.  Li^  murs  andennement  revêtus 
de  marbre  de  Paros , ainsi  que  l’entablement  des 
deux  côtés  du  temple , ont  été  converib  en  une 
' église  dédiée  à S,  Lorenzo  in  Idiranda.  On  y 
remarque  deux  belles  .colonnes  de  porphyre  et 
quelques  autres  de  granit 
-,Le  fameux  temple  de  Jupiter  Stator  se  réduit 
aujourd’hui  à trois  grandes  colonnes  d'ordre  co« 
rinthien , canelées  , .qui  soutienent  un  eiitable* 
ment  grand  et  maiesliieux  « d’un  travail  exquis  ÿ 
et  d'une  délicatesse  achevée.  S'il  ea  faut  croire 
Tite  Livoy  ce  temple  avait  été  bâti  à l’occasion 
d’uii  voeu  fait  par  les  consuls,  dans  la  guerlre 
contre  les  Samoites  , pour  implorer  la  protection 
du  maître  des  Dieux,  et  arrêter  les  troupes 
giltves.  . • 

Sur  le  penchant  du  Capitole,  sont  les  rester 


Digilized  by  Googic 


— 4^7 

da  Temple  de  ta  Concorde^  oü€îcéii)n  assenibln 
le  sénat  et  fit  condamner  les  complices  de  Ca^ 
titina:  ces  restes  consistent  en  huit  superbes  co> 
lonnes  de  granit  oriental,  d’ordre  ionique,  dont 
six  sont  de  face  et  deux  sur  les  côtés. 

Ün  peu  au  dessous  du  temple  de  la  ConcoYdcy 
était  celui  de  Jupiter  Tonnant^-  qu'Ji^ste  fit 
élever  et  dédier  à ce  Dleti , èn  action  de  grâces 
de  ce  qu'il  avait  été  préser\'é  de  la  foudre , qui*, 
tombée  à ses  pieds , lors  de  son  expédition  con- 
tre les  Cantabres , ne  tua  que  l’esclave  qui 
marchait  devant  avec  un  flambeau,  pendant  unè 
nuit  très  obscure.  Il  ne  reste  de  ce  temple , que 
trois  belles  colonnes  de  marbre  grec  et  d’ordre 
corinthien,  à demi  enterrées. 

Le  temple  de  la  Paix  que  Vespasîen  fit  bâtir, 
était  le  plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  tous 
ceux  que  ^ome  possédait.  Les  artistes  les  plus 
fameux  de  la  Grèce  l’avaient  embelli  de  divers 
ornemens.  Pline  parle  comme  d'une  merveille* 
de  la  Vénus  qu’on  y admirait.  Ce  tnômé  temple 
fut  dévoré  par  les  flammes  sous  le  règne  dé 
Commode  , et  il  ne  s’en  conserva  qu'une  colonnû 
que  Pcad  V , sous  sOn  pontificat , fit  éle^'er  dans 
la  place  de  S.  Marie  Majeure  y pour  supporter 
une  belle  statue  de  la  Vierge , en  bronze.  Il  ne 
reste  aujourd’hui  en  place  que  trois  immenses 
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voûtes  conlîgù'^s  , qui  - formaient  l'uD  des  bas 
côtés  de  ce  superbe  édifice. 

Le  petit  temple  rond , qu’on  voit  sur  le  bord 
du  Tibre , vers  l'emboucbure  de  la  Cloaca  Ma^ 
xîma,  est  regardé  par  des  antiquaires,  comme 
V ancien  Temple  tie  fiesta  : c’est  aujourd'hui  une 
église  sous  l’invocation  de  S.  Maria  del  Sole. 

Plusieurs  autres  temples  de  Vancienne  Rome 
subsistent  encore , dumoins  en  partie  i mais  ayant 
été  convertis  en  églises , et  plusieurs  fois  restau- 
rés , ils  ne  présentent  aux  amateurs  de  l’archi- 
tecture antique,  que  peu  d’objets,  capables  de 
satisfaire  leur  curiosité  < tels  sont  les  temples  de 
Remus  ^ àe  RottoiIus  ^ de  Claudias^  de  la  JPor- 
tune  virile. 

Cirques.  Les  anciens  Bomains  appelaient  C/r- 
ques  y de  longues  et  vastes  lices,  entourées  de 
superbes  édifices  à plusieurs  ordres  d'architec- 
ture, avec  des  sièges  tout  au  tour,  pour,  voir 
les  spectacles  de  la  course  des  chars  et  des  che- 
vaux , des  combats  d'animaux  de  toute  espèce , 
et  en  général  tous  les  exercices  du  corps.  D’abord, 
les  jeux  du  cirque,  Ludi  Cîrcenses , se  célè- 
Lraie  it  en  plein  champ  Tarquin  l’ancien  fut  le 
preniif*r  qui  fit  enclore  de  charpente , cet  espace, 
qm  porte  le  nom  de  Cirque  y et  qui  est /^itué 
cuire  le  mont  Aventin  et  le  mont  Palatin.  Dari9 
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la  «uîle  'on  l’agrafidit  et  on  le  décora  â un  tel 
point  qu’il  fut  un  des  édifices  les  plus  considé> 
râbles  de  Rome.  Les  Cirques  se  multiplièrent  vers 
la  fin  de  la  république  et ‘surtout  sous  les  em» 
pereurs  ; on  en  comptait  jusqu’à  dût  de  diffé- 
rentes grandeurs-  Le  grand  Cirque  appelé  aussi 
il  Circo  di  Caracalla , est  lé  seul  qui  soit  resté  ; 
son  circuit  est  encore  en  son  entier:  mais  ce 
n'est  plus  qu’un  gros  mur  de  biiques  de  la  à i5 
pieds  de  hauteur,  dans  lequel  on  remarque  de  distan* 
ce  en  distance,  dés  arcades  avec  des  portes  bouchées, 
n a 4^8  pas  géométriques  dé  longueur,  sur  3a  de 
largeur,  ôn  y entre  par  un  portique  de  briques , 
qui  est  du  côté  du  levant;  on  distingue  l’arène» 
et  au  milieu,  la^  ligne  Spbtea^  ainsi  que  les 
bornes  au  tour  des  quelles  tournaient  les  chars. 
Au  bout  du  cirque  et  du  côté  du  couchant , on 
voit  trois  tours  qui  étaient  contiguës  aux  gale- 
ries o£s  se  plaçaient  les  spectateurs.  Aujourd’hui 
Ce  pompeux  édifice  est  au  milieu  des  champs  et 
des  vignes , l'arène  est  convertie  en  pré  ou  en 
jardins  potagers,  et  les  belles  pierres  qui  for- 
maient la  ligne  Spînea,  ainsi  que  les  statues  ont 
été  enlevées.  Innocent  X en  fit  oter  le  superbe 
obélisque  qa* Auguste  y avait  placé. 

Amphithéâtres.  Amphithéâtre  Ou  le  Colisée  , 
«»st  de  tous  les  édifices  de  Vamunne  Rome  , le 
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plus  étonnant  par  sa  vaste  capacité,  par  sa  hau- 
teur, par  remploi  de  tous  les  ordies  d’arcbileo 
ture,  par  la  noblesse  de  ses  portiques,  et  parla 
telle  proportion  des  parties  dont  soo  ensemble 
se  compose  On  prétend  que  Vespasien , qui , par 
son  économie,  se  mettait  en  état  de  faire  de 
|>randes , dépenses  , le  fit  construire  en  moins 
d’une  armée  ; il  employa  à ce  prodigieux  ou- 
vrage douze  mille  Juifs  amenés  en  captivité  à 
Rome  après  la  corupiêle  de  la  Judée.  On  y 
faisait  combattre  des  bêles  féroces  ; l’eau  y était 
introduite  à volo?  té  pour  des  tiaumachies  ; loo 
mille  spectateurs  y étaient  assis  et  à couvert 
du  soleil  et  de  la  pluie  au  moyen  des  voiles 
de  soie  qu’on  tendait  au  faite  de  l’édifice.  Tous 
les  genres  de  commodité  avaient  été  prévus. 
On  y entrait  ou  l’on  en  sortait  sans  aucun 
risque  , par  une  multitude  d avenues , de  déga» 
gemens,  de  vomitoires  sagement  distribués.  Il 
était  sans  doute  bien  juste  d’amuser  le  peuple 
qui  soutient  tout  par  ses  Iravarjx  et  ses  contri— 
bufioi's;  mais  comment  Rome  qui  se  vantait  de 
do  ppr  des  moeurs  comme  des  lois  au  monde  , 
pouvait  elle  prendre  plaisir  à voir  couler  dans 
l’atè'Cf  le  sang  des  gladiateurs  et  des  esclaves  ? 
Ffa  l-il  donc  de  sa  destinée  de  mêler  loujour.s 
le  mal  au  bien  ? , 
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U Amphiâléâtre  est  ùe  forme  ovale  ; il  a '58i 
pieds  de  longueur,  de  largeur  et  i6o  de 
hauteur.  L'enceinte  et  la  partie  qui  est  au  nord , 
sont  assez  bien  conservées.  arène  ou  la  place 
vuide  est  presque  comblée  . par  les  débris  des 
voûtes  qui  supportaient  les  degrés.  Au  haut  de 
ces  degrés  , est  un  mur  percé  de  fenêtres  et  dé- 
coré dans  sa  partie  extéiieure  de  quatre  ordres 
d’architecture , les  trois  premiers  en  colonnes , 
et  le  quatrième  en  pilastres.  Il  y avait  entre  les 
colonnes , des  statues  do*it  il  ne  reste  que  les 
niches  et  les  piédestaux.  Les  ordres  ont  moins  de 
saillie  à mesure  qu’ils  s'élèvent.  Les  pierres  étaient 
liées  entr’ elles  par  de  gros  clous  de  bronze  ; les 
Colhs  pour  enlever  ces  clous,  eurent  la  patience 
de  scier  les  pierres.  Chaque  ordre  avait  80  ar- 
cades égales-  L’intérieur  est  presque  entièrement 
dégradé.  Il  y avait  trois  rangs  de  corridors  dou- 
bles , les  uns  audessus  des  autres  : les  arcades 
qui  forment  ces  corridors  , ont  chacune  16  pieds 
de  largeur:  elles  sont  de  pierre  blanche  de  2V- 
çqV.  Le  paré  est  formé  de  grandes  briques  re- 
couvertes d'un  mastic  qui  leur  donne  la  solidité 
du  marbre.  I,e  rang  inférieur  est  rempli  de  teire 
ainsi  que  les  souterrains  où  l’on  enfermait  les 
bêtes  féroces.  On  entrait  dans  l’amphithéâtre  pan 
quatre  grandes  portes  de  14  pieds , 8 pouces 
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de  largeur , et  l’on  montait  aux  corridors  par 
quatre  grands  escaliers. 

Cet  immense  édifice  était  si  solide,  qu’il  pa» 
roissait  devoir  durer  autant  que  le  monde.  Eu 
effet , il  a moins  souffert  des  injures  du  temps 
et  de  la  barbarie  des  Goths , que  de  la  cupidité 
de  quelques  particuliers  qm  en  ont  emporté  les 
pierres  pour  construire  des  palais  à leur  usage. 
Malgré  ces  dégradations , ce  qui  en  reste  suffit 
pour  étonner.  Heureusement  Clément  "S.  et  Benoît 
XIV  firent  placer  dans  l’arène  , quelques  oratoi» 
res  ou  autres  monumens  de  dévotion , qui  ont 
sauvé  le  cotisée^  d’une  destruction  générale.  Mar^ 
tial  a célébré  dans  ses  vers,  cet  amphithéâtre 
qui  prit  le  nom  de  Colosseo , du  prodigieux  co- 
losse de  Néron  qm  en  était  voisin.  Du  reste  le 
Colisée  est  encore  assez  conservé  , pour  que  l’ima- 
gination puisse  se  le  représenter  tel  qu’il  était 
par  le  passé  : ses  ruines  couvertes  de  plan- 
tes et  d’arbustes , offrent  un  aspect  admira- 
ble , lors  surtout  qu’on  les  contemple  au  flam- 
beau. Quand  on  est  au  milieu  de  ces  augustes 
ruines,  on  croit  voir  ce  monde  de  spectateurs, 
qui  par  lui-mênae,  formait  un  si  grand  spectac- 
le; la  famille  impériale,  le  sénat,  l’ordre  éque- 
stre, les  Vestales,  les  tribuns,  les  édiles,  des 
femmes  qui  disputent  de  grâces  et  de  beauté , 
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une  brillanle  jeunesse  qui  respire  la  joie  et  le 
bonheur,  et  un  peuple  immense.  Mais  la  réfle- 
aâon  ne  tarde,  pas  à dissiper  une  si  douce  illu> 
eion;  ces  générations  jadis  si  intéressantes , n'exis- 
tent plus  que  dans  notre  souvenir  ; le  temps  a 
tout  dévoré. 

Outre  le  Colisée , il  j avait  anciennement  & 
Kome  d’autres  amphithéâtres  ; on  voit  les  restes 
d’un  édifice  de  ce  genre  k côté  de  l’église  de 
S.*  Croix  de  Jérusalem  ; il  est  bâti  de  briques  ^ 
et  a environ  s4o  pieds  de  diamètre  > on  croit 
que  c’était  \ Amphiûiéâtre  Castrense  , où  l’on 
exerçait  les  soldats  k combattre  diffêrens  ani- 
maux. Les  ruines  consistent  en  des  arcades  sou- 
tenues par  des  colonnes  d’ordre  corinthien,  avec 
leur  entablement. 

Théâtres.  Il  j avait  dans  l’ancienne  Rome  plu-> 
sieurs  théâtres',  mais  deux  de  ces  théâtres  étaient 
surtout  fameux  par  leur  vaste  étendue  et  leur 
magnificence:  savoir , celui  qm  avait  été  bâti 
par  Pompée  après  avoir  terminé  la  guerre  contre 
Milridate  ; Auguste  fit  construire  l’autre  , et  il 
l’appela  le  Théâtre  de  MarceUus , pour  faire 
passer  à la  postérité , le  nom  d'un  prince , dont 
Virgile  fait  un  si  bel  éloge  dans  le  6.“«  livre 
de  son  Enéide.  Le  premier  de  ces  deux  théâtres 
a été  dévoré  par  les  siècles  ; les  restes  du  second 
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qn'on  voit  près  de  la  place  Montanara,  au  bas 
du  Capitole  i consistent  en  un  certain  nombre 
d’arcades  à double  étage,  qui  forment  un  quart 
de  cercle  , et  font  l 'admiration  de  tous  les  co!> 
noisseura.  Il  n’existe  aucuns  vestiges  du  théâtre 
où  T rence  recevait  tant  d'applaudissemens , m de 
la  maison  de  Scipion  qui  en  était  voisine  ; mais 
lorsqu’on  est  sur  le  terrain , on  se  rappelle  avec 
émotion,  la  .belle-,  amitié  qui  liait  le  vainqueur 
de  Carthaf'e  çi  l’auteur  de  \ Andrievne. 

Thermes.  Ors  appelait  ainsi  de  vastes  palais 
■qui  servaient  des  bains  publics.  Les  empereurs 
étaient  très!  )aloux  de  faire  éclater  leur  ma*- 
^tûùcence  dans  la  construction  et  la  décoration 
de^.cette  sorte  d’édifices  , ce  qui , en  exrilaut  la 
cupidité,  na  pas  peu  contribué  à les  faire  déx 
vaster.  On  voit  encore  dans  ilo/we  - moderne , les 
restes  de  quelques  ur-s  de  ces  bâüniens- 

Les  Thermes  de  Titus  et  de  Caracalla  for- 
ment après  le  Colisée , les  ruines  les  plus  con- 
sidérables; ce  sont  de  tous  les  bains  , ceiut  dont 
les  murs  extérieurs  se  sont  le  mieux  conservés  t 
il  est  par  conséquent  facile  de  se  faire  ur  e idée 
de  leur  immense  étendue.  Ces  bains  étaient  ma- 
g.iifiques;  on  y avait  placé  i&oo  sièges  de  mar- 
bre, pour  la  commodité  de  ceux  qui  s y bai- 
gnaient : ils  étaient  ouverts  tous  les  jours  aux 
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deux  sexes.  Là  on  trouvait  des  portiques  soTis 
lesquels  on  pouvait  se  promener , et  ou  des  mar- 
chands étalaient  toute  sorte  de  bijoux  II  y avait 
aussi  de  grands  empiacemens  destinés  aux  exercices'* 
du  cor^is  et  même  à ceux  dé  Pesprit:  les  philoso- 
phes et  les  rhéteurs  s’y  assemblaient  pour  don-' 
ner  des  leçons  à la  jeunesse;  les  poàles  y reci-- 
taient  leurs  ouvrages  ; les  peintres  et  les  sculpteurs 
y attiraient  les  amateurs  des  arts.  Ajoutons  des 
bains  de  toutes  les  espèfces-,  même  d’eau  de  mer. 
Ces  bains  étaient  distribués  dans  de  grandes  sal- 
les dont,  les  voûtes,  extraordinairement  élevées, 
reposaient  sur  des  colonnes  du  marbre  le  plus 
rare  : les  cuves  dans  lesquelles  on  prenait  les 
bains,  étaient  de  marbre  fin,  de  granit  oriental 
ou  de  porphyre.  * On  avait  encore  ménagé  de  ' 
vastes  bassins  pleins  d’eau,  pous  ceux  qui  vou- 
laient s'e  xercer  à nager.  Une  foule  d’esclaves  de  ' 
l’un  et  l’autre  sexe  ,■  étaient  chargés  de  servir 
les  citoyens  qui  venaient  se  baig'.er  L'intérieur 
des  Thermes  de  Titus  n’est  plus  aujourd  hui 
qu’un  amas  informe  de  ruines  couvertes  d’her-' 
bages  et  d’arbustes  ; les  colonnes  de  marbre  et 
les  statues  en  ont  été  eulevAes  pour  orner  les' 
palais  modernes  de  quelques  particuliers. 

Les  Thermes  àe’ Dioclétien  étaienl  encore  plus 

grands;  cct  empereur  y ^travailler  peadaut* 

’or 
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l’espace  de  sept  ans,  mille  chrétiens  escla» 

ves,  dont  les  trois  qùarts.périrent  de  fatigue  et' 
de  misère.  On  a pratiqué  parmi  les  masures  de 
cet  immense  édifice  , un  magasin  de  blé  ; et 
l’espace  qu'occupait  la  grande  salle  impériale  , 
a été  converti  en  une  église  qui  appartient  aus 
Chartreux.  Celte  métamorphose  doit-être  comptée 
au  nombre  des  chefs-d’œuvre  de  Mîchelr-Anf'e , 
qui  a conservé  à l’église,  la  grandeur  qu’avait  }adis 
la  salle,  et  laissé  en  leurs  places  Wit  colonnes 
de  granit,  qui  occupent  le  centre  de  l’édifice. 

Arcs  de  triomphe.  C’étaient  des  monumèns  d’une  ’ 
magnificence  extraordinaire , qu’on  érigeait  ' 
généraux  qui  avaient  remporté  des  victoires  sU 
gnalées  sur.  les  ennemis  de  l’état  ; on  les  élevait 
ordinairement  ou  dans  des  places  publiques  ou 
à l’entrée  des  villes.  L'architecture  et  la  sculpture 
réunissaient  tous  leurs  efforts  pour  embellir  ces 
arcs , en  les  décorant  de  colonnes , de  trophées 
et  de  bas-reliefs  qui  représentaient  les  exploits 
des  triomphateurs  : mais  comme  on  abuse  de 
tout,  ces  monumèns  consacrés  aux  vertus  mili-' 
taires , furent  quelquefois  accordés  é la  puissance 
et  au  despotisme,  par  la  bassesse  et  l’adula- 
tion : il  s’en  est  conservé  fort  peu  ; et  voici  ceux 
qui  dans  "Rome  ont  échapé  aux  ravages  de  la 
barbarie  et  dq  temps. 

lie 
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L’arc  cle  Tüus  esl  à l’extrémilé  du  forum  ro* 
manum  ; il  fut  érigé  à ce  prince  après  qu’il  eut 
conquis  la  Palestine,  Son  triomphe,  le  plus 
brillant  de  3oo  qui  avaient  eu  lieu  jusqu’à  lui 
depuis  la  fondation  de  Rome  ^ est  représenté 
dans  un  des  bas-reliefs  qui  décorent  cet  arc.  Ce 
prince  esl  dans  le  char  triomphal , précédé  des 
licteurs  , et  accompagné  du  sénat  et  de  l’armée  ; 
derrière  le  triomphateur",  est  une  victoire  debout 
tenant  d'une  main  la  couronne- qu’elle  lui  met 
sur  la  tète , et  de  l'autre , une  palme  de  Judée. 
Rome  triomphante  est  assise  sur  le  devant  du 
char,  ayant  dans  ses  mains  les  rênes  'des  che- 
vaux qu’elle  conduit.  Ce  bas^rëlief  placé  dans 
l’arcade,  est  très  estimé.  Dans  celui  qui  en  fait 
le  pendant,  sont* représentés  les  candélabres  à 
sept  branches  , la  table  des  pains  de  proposition, 
et  plusieurs  autres  ornemens  et  dépouilles  du 
temple  de  Jérusalem.  Les  juifs  aiment  mieux 

faire  un  grand  détour , que  de  passer  sous  cet 

1 

arc  qu’ils  ne  voient  qu’avec  horreur:  il  est  na- 
turel que  le  peuple  opprimé  regarde  les  bas-re- 
liefs , comme  une  profanation  de  ce  qu’il  avait 
de  plus  sacré,  et  qu’il  en  soit  vivement  affligé. 
Ces  bas-reliefs  ont  beaucoup  souffert , et  en 
général , l’arc  est  très  délâbré. 

JL’ arc  de  Septime  Sévère  qu’on  volt  dans  la 

B7* 
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partie  septentrionale  du  forum , du  côté  d’i  Ca- 
pitole» est  assea  bien  conservé:  il  est  bâti  do 
marbre  blanc  avec  trois  portes  et  de, belles  co- 
lonies canelées  d ordre  corinthien.  Les  bas- reliefa 
et  l altique  sont  \d: un  excellent  travail.  C est 
dommage  que  ce  monument  soit  à moitié  en- 
terré..!'ans  un, .des  bas-reliefs,  Septime  Sévère 
est  repr^seiil^  qyeç.sa  femme  Julia  Pia  et  Jnm 
tonîn  Caracalla.  La  face  principale  est  ornée  de 
tiophces  militaires.  Ce  qui  reste, de  plus  entier» 
sont  deux  grandes  victoires  ou  renommées  ailées  » 
placées  à la  naissance  des  arcs.  La  voûte  du 
milieu  est  à conipartimens  chargés  de  roses  ; ua 
escalier  intérieur  conduit  sur  la  plate-forme  oiî 
était  autrefois  un  char  triomphal , attelé  de  six 
chevaux  de  front , et  portant  les  statues  de  Sé^ 
vere  et  de  ses  deux  fils  CaractJla  et  Geta  i 
quatre-  soldats  romains,  deux  à pied  et  deux  à- 
cheyaj.,  -suivaient  le  char. 

L’arc  de  Constantin  est  de  tous  les  arcs  rie 
tripmjphe  qui  sont  Home,  le  mieux  conservé: 
il.  se  compose  de  trois  portes,  une  grande  et' 
deux,  petites.  Huit  colonnes  canelées  de  marbre 
jaune  antique  , , soutiem’ent  huit  figures  de  Daces^ 
Ce  monument^  bâti  de  marbre  blanc , est  orné 
de  vingt  bas-reliefs  dont  la  plupart  représentent 
des  expéditions  de  Trépan  » ce  qui  a fait  con- 
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jecturer  qu’on  s’est  servi'  d’un  des  vcs  de  cet  ■ 
empereur , qui  étaient  à la  place  Trajane  , pou* 
en  former  l’arc  de  Constantin.  En  effet , tou** 
ce  qui  est  relatif  à Trajan , est  d’une  excellei'te 
sculpture  , au  lieu  que  la  partie  inférieure  qui 
a été  faite  du  temps  de  Constantin  , se  ressent 
beaucoup  de  la  décadence  des  arts  Le  cardinal 
Léopold  de  Medicis  fit  enlevei'  une  des  'huit 
figures  des  Dates  et  les  têtes  des  sept  autres  , 
pour  en' orner  la  galerie  de  Florence  Les  papes 
Clément  XII  * et  Benoit  XIV  ont  fait  rest.iurer 
ces  figures  , et  l’arc  de  Constantin  est  presque 
en  son  entier,  à l'exception  de  quelques  bas- 
reliefs  dont  la  sculpture  a été  un  peu  endom- 
magée. Cet  arc  est  situé  assez  prés  du  CoUsée^ 
et  dans  un  quartier  presque  désert. 

L’arc  de  Drusus  forme  aujourd’hui  la  porte 
S.  Sebastien^  située  â ' peu  près  à l’endroit  ou 
était  autrefois  la  porte  Capena , et  commer’çait 
la  voie  Appia.  Cet  arc  qui  se  compose  d’une 
, arcade  avec  une  colonne  de  marbre  de  chaque 
côté  , est  fort  dégradé.  On  y voit  les  restes 
d’un  fronton  au  dessus  de  l’entablement.  Les 
marbres  dont  il  était  revêtu,  ont  été  enlevés. 

L’a/v  de  GaUien  est  situé  au  pied  du  mont 
Esquilin , où  cet  empereur  avait  ses  jardins.' 
Suivant  l'inscription,  c’est  Maro-Aurele  qui  le 
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loi  fit  élever.  L’arc  est  bâti  de  belles  pierres  de  ' 
Tivoli , mais  l’arcbitecture  en  est  médiocre  : il 
n’en  reste  qae  la  partie  du  milieu  avec  un-  pi>  ' 
lastre  corinthieq  de  chaque  côté.  La  place  qui 
l’environne  s'appelle  il  Macello  dé Crisliani  , 
parceque  beaucoup  de  chrétiens  y furent , dit>  ' 
oq , martyrisés. 

L’o/O  de  Janus  de  forme  carrée,  figure  au 
pied  du  mont  Palatin.  Ghacuoe.de  ses  faces  se  ' 
coippQse  d’une  arcade.  |je  soubassement  est  en- 
terré jusqu’à  la  corniche,  et  ce  qui  reste  n’uffre 
rien  de  remarquable.  On  appelait  ces  arcs  ou 
espèces  de  pprüques,  Jani  i ils  ‘ servaient  anden- 
neipent  de  lieux  d’as^eipblée  aux  n^archands  et  - 
aux  banquiers. 

Uarc  d Octavie  était  dans  le  même  quartier.  . 
C'est  plutôt  un  portique  élevé  par  Juguste 
sous  le  nom  de  sa  soeur.  Quelques  arcades  sou- 
tenues par  des  colonnes  de  marbre  d'ordre  cor 
rinthien , qui  subsistent  encore . annoncent  quelle 
était  la  magnificence  de  ce  monument'. 

U arc  de  fiolal/ella  qu’on  appelle  aussi  .l’arc 
des  Consuls , n’est  recQnnpissable  que  parcequ'on 
lit  le  nom  de  JJolabellct  'dans  un  de  ses  débris. 

Il  est  vers  S.  Étienne  le  rond. 

Colonnes.  G’élaient  des  monumens  que  l’an- 
cienne Rome  érigeait  aux  grands  hommes  dont 
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elle  voulait  immôrtalûier  la  mémoire.  Il  y eu 
avait  dans  plusieurs  quartiers  de  la  ville  et  sur- 
tout dans  les  places.  Les  barbares  qui  saccagè- 
rent cette  capitale,  soit  par  fureur , soit  par 
jalousie,  firent  main  basse  sur  tout  ce  qui  por« 
tait  l’empreinte  de  l’héroïsme  et  de  la  somptuo- 
sité des  anciens  Romains.  Plusieurs  de  ces  co- 
lonnes ont  «té  brisées  et  mises  en  pièces  t d’autres 
sont  restées  ensevelies  sous  les  ruines:  le  petit 
nombre  de  celles  qui  ont  échapé  à la  destruc- 
tion , fait  sans  doute  naître  des  regrets  pour 
celles  qui  sont  perdues  sans  retour , mais  il  nous 
donne  du  moins  une  idée  de  la  beauté  et  de  la 
magnificence  de  cette  sorte  de  monumens. 

La  colonne  Antomne  a donné  le  nom  à la 
place  colonne.,  au  milieu  de  lacpielle  elle  est  élevée , 
et  dont  elle  fait  le  plus  bel  ornement.  On  croit 
que  c’est  un  trophée  érigé  par  le  sénat  à l’em- 
pereur Antonin.  le  Pieux,  Elle  est  de  marbre , 
et  a 116  pieds  de  hauteur  en  y comprenant  le 
piédestal.  11  paroit  d’après  l'inscription , qu’elle 
a souffert  de  la  foudre  ou  de  quelque  incendie  : 
elle  fut  restaurée  en  1Ô89.  Les  bas-reliefs  qui 
l’entourent  en  ligne  spirale,  dans  toute  sa  hau- 
teur, représentent  divers  événemens  des  guerres 
des  Romains  sous  Antonin  et  sous  Marc-Aurele , 
son  successeur.  Celte  colonne  est  de  proportion 
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corinthienne,  et  son  plus  grand . diamètre  a i6 
pieds,  4 pouces.  On  monte  jusqu’au  sommet, 
par  un  escalier  de  189  marches,  pratiqué . dans 
l’intérieur  et  éclairé  par  16  feriêlres.oAu>lieu  de* 
l’urne  d’or  qui  renfermait  les  cendres  îde^l’em- . 
pereur , et  qui  était  au  dessus , Sixte-  V y fit 
placer  une  statue  de  S.  Paul  en  bronae  doré.  ■ 
La  colonne  Trajane  passe  pour  1»  plus  belle 
qu’on  connoisse  , et  figure  majestueusement  dans 
l'endroit  même  où  était  le  superbe  forum  Trajani. 
Le  sénat  la  fit  élever  pendant  que  cet  empereur 
se  couvrait  de  lauriers  dans  la  guerre  contre  les 
Parthes.  Ce  monument , en  y comprenant  la 
statue  de  S.  Piene  dont  elle  est-  aujourd’hui 
surmontée,  a environ  i5o  pieds,  de  haut.  Le 
fût  est  formé  par  2 3 blocs  de  marbre  de  4 ' 
pieds , 4 pouces  d’épaisseur , posés  à plomb  les 
uns  sur  les  autres  ; dans  l’iutérieur  de  ces  blocs 
est  pratiqué  un  escalier  de  i84  marches , qui 
conduit  jusqu’  au  chapiteau  couronné  d’un*  petit 
dôme  au  dessus  duquel  ésl  la  statue.  Getéscalier  ' 
est  éclairé  par  de  petites  fenêtresi  disposées  de 
manière  à ne  point  nuire  à l’ordre  du  dessin. 
La  base  se  compose  de  huit  blocs.  ’La  colonne 
est  entourée  de  bas->reliefs  en  ligne . spirale  i qui 
représentent  l’histoire  militaire  de  Trajan  ■■  on  y 
compte  2600  figures.  Cet  ouvrage  et  très  estimé; 
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le  dessin  et  rexécuiion  - en  sont  admirables.. 
Chaque  bloc  a été  travaillé  dans  1 atelier  ; mais 
l’ouvrage  est  si  bien  lié  , que  la  colonne  paroit 
«voir  été  sculptée  sur  pied  , et  de  la  même 
main  , quoique  plusieurs,  artistes  y aient  travaillé 
d’après  les  dessins  et  sous  les  yeux  à Apoliodore 
de  Damas.  Les  figures  ont  environ  2 pieds  de 
proportion;  mais  à mesure  que  la  spirale  s'é- 
lève, O'i  leur  a donné,  un  peu  plus  de  grandeur 
et  de  saillie , ce  qui , d’après  les  lois  de  la  per- 
spective , produit  une  telle  illusion  , qu'on  ne 
s'aperçoit  pas  de  la  différence  réelle  qui  existe 
entre  les  unes  et  les  autres , et  que  les  bas-re- 
liefs qui  sont  au  haut  de  la  colonne,  se  pré- 
sentent à l’œil  avec  la  même  netteté  et  la  même 
force  d’expressio  I que  ceux  qui  sont  en  bas.  Le 
piédestal  et  la  base  étaient  enfoncés  dans  un  amas 
de  ruines  ; Sixte  V fit  enlever  la  terre  qui  les 
cachait,  et  placer  tout  autour  une  balustrade.* 
Cependant  lorsqu’on  est  à une  certaine  distance 
de  la  colonne,  comme  les  terres  environnantes 
sont  fort  élevées , elles  font  disparoltre  la  base  ■ 
et  le  piédestal  qui  est  décoré  de  beaux  trophées , 
d'aigles  romaines  et  dé  guirlandes. 

La  colonne  Rostrale  de  DuiWus  est  le  plus- 
ancien  monument  de  ce  genre-qu  ily  ait  à Rome. 
DuiHiasS\xt  le  premier  des  Romaûis  qui  remporta 
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vr.e  TÎctoire  navale  l'an  4p4  1*  république.^ 

La  colonne  qu’on  • lui  érigea  est  de  marbre  de 
Paros  , d’ordre  toscan , ornée  de  proues  et  d’an- 
cres , haute  de  dix  k douze  pieds , et  porte  une 
petite  statue  de  Rome  triomphante*  Il  7 a sur 
les  proues , ■ des  chevaux  marins  en  relief.  At** 
guste  restaura  cette  colonne  qui,  quoique  moins > 
belle  que  beaucoup  d’autres , est  toutefois  bien 
remarquable  par  son  antiquité.  Elle  fiit  d’abord 
placée  dans. le  forum.  On  la  voit  aujourd’hui^ 
au  Capitole,  dans  la  cour  du  palais  des  Con- 
servateurs. 

. Oii  a trouvé  dans  les  jardins  des  Prêtres  de 
la  Mission*  une  colonne  de  granit,  dont  le  fût 
a près  de  4^  pieds  de  hauteur;  elle  poucrût^ 
être  restaurée  et  mise  sur  pied  k peu  de  frais.  > 

, Les  obélisques  qu’on  a retirés  des  ruines , 
quoique  originairement  apportés  à’Fgjrpte*  font, 
encore  partie  des  antiquités  de  Eorre  ; mais  nous 
aurons  occasion  de  ûgnaler  la  surprenante  masse 
et  la  singulière  architecture  de  ces  monumens, 
en  parlant  des-  places  modernes  où  ils  ont  été 
élevés. 

Mausolées  et  tombeaux.  Le  mausolée  à' Adrien , 
aujourd’hui  le  château  S.  Ange*  était  un  des 
monumens  les  plus  remarquables  de  l’ancienne 
Rome,  h' ermpeTeuT.  Adrien  InUmême  le  fit  cous- 
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truire.  Sur  une  base  carrée  d’une  vaste  sur. 
face , s’élevaient  en  pyramide  arrondie  , trois 
ordres  d’architecture,  le  tout  de  marbre  de  Poro  J. 
Chaque  ordre  se  composait  de  colonnes  de  granit 
et  de  porphyre,  qui  formaient  de  superbes  ga- 
leries décorées  de  statues  et'  de  bas  reliefs  des- 
meilleurs maîtres.  Ce  monument  qu’on  appelait 
Moles  Adriana  k cause  de  sa  masse  prodigieuse , 
était  terminé  par  une  magnifique  coupole  , sur- 
montée d’une  pomme  de  pin  de  bronze.  Il  était 
hors  de  l’enceinte  de  la  ville,  quoique  à une> 
très  petite  distance  ; mais  au  moyen  de  deux 
murailles  qui  aboutissaient  au  Tibre , on  le  joi- 
gnit aux  fortifications.  Les  Goths  s’en  servirent 
contre  les  armées  qui  venaient  les  attaquer , et 
non  contens  d’y  trouver  uii  poste  avantageux 
pour  combattre , ils  mutilaient  les  statues  et 
autres  ornemens  de  sculpture  , et  en  lançaient 
les  débris  contre  les  assiéllans.  Les  colonnes 
qu’ils  ne  purent  briser , restèrent  en  entier , et 
ont  été  ensuite  transportées  à S.  Paul  ou  em-i 
ployées  à d’autres  constructions.  Dans  le  9.”'*  et- 
io.™«  siècles,  le  itfdfe  ài Adrien  fut  la  retraite  de 
ces  petits  tyrans  qui  désolaient  Rome . Boni” 
J'€ice  Vm  s’en  empara  et  y mit  garnison.  Ale- 
xandre VI  et  Pie  IV  y ajoutèrent  quelques  nou- 
Veau:i(  ouvrages}  mais  Urbin  VIII  en  fit  une 
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forteresse  inexpugnable.  L’anâen  it^^beau  â'A- 
drien  forme  le  corps  principal  de  celte  forte* 
resse;  il  est  entouré  de* quatre  groa  bastions: on 
y conser^'e-  le  trésor  de  l’église , les . bulles  et 
les  chartes  de  la  cour  de  Rome  y et  on  y tient 
enfermés  les  prisonniers  d'état.^  An  centre 'de’ 
l’ancien  monument , ,est  une  grande  salle  peinte 
à fresque  par  Jules  Romeùn',  on  y voit'  des  an- 
tiques et  entr’ autres  un'busie  à'Antonînde  Pieux' 
et  une  statue  de  Rome  triompïumte.  Les  papes 
en  cas  d’événement  peuvent  s'y  retirer 'par  une 
galerie  qui  communique  avec  le  'Vaticcin,  En 
face  du  château  , est  le  pont  epi Adrien  fit  con- 
struire, ainsi  que  nous  l’avo  'S  déjà  fait  obsèrver. 

Le  mausolée  d'Auguste  situé  «pr^s  du  port  de 
Rrpetta  sur  le  Tibre  , doit  à la  solidité  de  sa 
bâtisse  , ce  qui  en  existe  encore  ; Aîole  sua  stat. 
Les  débris  de  ce  mausolée  annoncent  cependant 
que  la  magnificence  #y  trouvait  réu  ûe  à la  so- 
lidité. Sur  les  ruines  de  ce  palais -de  la  mort, 
où  chaque  membre  de  la  famille  è.* Auguste  avait 
un  appartement , on  a bâti  un  théâtre  où  l’on 
donne  de  temps  en  temps  des  combats  de  bêtes 
féroces. 

Prés  de  la  porte  S.  Paul,  on  aperçoit  le 
mausolée  de  Ceûus  Cestins  , monument  fort  sin- 
gulier soit  par  son  antiquité  , soit  par  les  pein- 
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turcs  faîtes  à la  détrempe  sur  un  enduit  de  stuc 
blanc  et  poli , qui  existent  encore  dans  son  in- 
térieur.. C’est  une  grande  pyramide  carrée  bâtie 
de  pierres  et  de  briques  , et.  revêtue  de  marbre 
blanc , dorA  la  hauteur  est  d'environ  i20  pieds,. 
£lle  sert  maintenant  de  sépulture  aux  prolestans 
qui  sont  à Rome.  , 

e 

, En  terminant  la  description  de  Rome  antique  ^ 
remarquons  qu’on  cherchera  envain  dans  Rome 
moderne^  ce  Forum  Romanum  qui  était  autre- 
fois couvert  de  temples , de  palais , d'arcs  de 
triomphe , de  trophées  , de  statues  de  héros  et 
de  dieux,  où  se  trouvait  la  tribune  aiix  haran- 
l^es , où  le  peuple  romain  pendant  tajit  de 
siècles  consécutifs , jugeait  les  nations  et  décidait 
du  sort  des  états.-  cette  place  Auguste  a tout 
perdu  jusqu'à  son  nom  ,r  et  jadis  connue  du 
monde  eitier,  elle  ne  l’est  aujourd'hui  que  sous 
l’ignoble  dénomination  du  Champ  des  Vaches  t- 
Campo  Vaccino. 

Ce  sera  vainement  encore  qu’on  cherchera 
dans  Rome  moderne , le  C npitole  où  étaient  con- 
duits en  triomphe  les  rois  et  les  dépouilles  des 
peuples;  où  Jupiter  avait  un  temple,  et  Rome 
son  sénat.  Ce  même  Capitole  a perdu  et  .-ion 
temple  et  son  sénat;  et  dans,  ce  lieu  jadis  si 
renommé , comme  le  dit  Voltaire  .•  ■ 
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»»  Des  prêtres  fortunés  foulent  d'un  pied  tranquile  * 
V Les  tombeaux  des  Gâtons  et  la  cendre  d’Emile  >•. 

Inutilement'  en£n  cbercbera-t-on  sur  le  mont 
Palatin , quelques  vestiges  du  palais  des  Césars , 
de  ce  magnifique  édifice  qa'Auffiste  avait  com- 
mencé , que  Tibère  continua  , que  Caligula  \ 
Néron  ^ Domitien  et  d’autres  empereurs  embel- 
lirent des  trésors  de  la  nature  et  des  chefs- 
d’œuvre  de  l’art?  ce  palais  est  entièrement  en- 
seveli sous  des  jardins  modernes. 

> Cependant  on  est  forcé  d’avouer  qu’il  j a une 
espèce  d’enchantement  attaché  aux  lieux  qtd 
ont  été  le  théâtre  de  tant  des  faits  mémorables; 
et  si  la  curiosité  du  voyageur  se  trouve  peu  sa- 
tisfaite , lors,  qu’il  parcourt  ces  lieux , la  soli- 
tude dont  il  est  environné  , lui  offre  du  moins 
des  sujets  de  méditation  bien  capables  d'inté- 
resser sa  sentibilité.' 

Roms  moderne 

- Ce  que  Paris  est  à la  France,  ce  cpie  hondres 
est  à l’Angleterre , Rome  l’était  jadis  à l’univers. 
Elle  est  sans  doute  bien  déchue  de  son  antique 
splendeur;  cependant  on  peut  dire  qu’elle  estf 
encore  aujourd’hui  une  des  plus  belles  ^lles  du 
monde,  et  même  la  plus  intéressante  pour  les 
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amateurs  des  beaux  arts  et  de  l’antiquité.  Plu- 
sieurs fois  saccagée  et  entièrement  ruinée,  d'a- 
bord par  les  Vandales  et  ensuite  par  les  Goths , 
c’est  aux  soins  paternels  des  souverains  pontifes  < 
qu’elle  dut  l’avantage  de  renaître  de  ses  propres 
cendres:  depuis  le  milieu  du  i5.“' siècle,  les 
papes  l'ont  presque  renouvellée'.  Secondés  par 
quelques  hommes  de  génie  que  la  providence 
semblait  avoir  suscités  exprès,  ils  retirèrent  l’an- 
denne  Rome.,  de  la  poussière  où  la  main  des 
barbares  l’avait  ensevelie,  et  embellirent  Rome 
moderne,  de  tout  ce  que  l’architecture,  la  scul- 
pture et  la  peinture  ont  iamais  pu  imaginer  et 
produire  de  plus  beau,  de  plus  grand,  de  plus 
majestueux.  Parmi  ces  papes,  ceux  à qm  Rome 
est  surtout  redevable  de  sa  nouvelle  existence 
et  de  richesses  qu’elle  possède,  sont,  if /coiw IV, 
Jules  II , Léon  X , Sixte  V , Urhbt  VIII , Ale» 
xandre  VII,  Clément  XII  et  Benoit  XIV , dont 
la  religion  et  les  arts  regrettent  encore  la  perte^ 
Rome  est  située  sur  un  terrain  fort  inégal; 
elle  a à peuprès  la  forme  d’un  carré  long,  dont 
le  milieu  de  chacun  des  deux  grands  c6tés  qui 
sont  au  Nord  et  au  Midi , et  les  quatre  angles 
font  saillie.  Le  Tihre  la  divise  en  deux  parties  ; 
la  plus  grande  de  res  deux  parties  bâtie  sur  la 
rive  gauche  dü  fleuve,  est  Rome  proprement 
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dite  ; l'autre , porte  le  nom  de  Cité  Léonine , ou 
Trastevère.  L’enceinte  actuelle  de  Rome  est  d’en- 
viroîi  i5  milles,  ou  6 lieues  de  France»  celle 
ville  ne  renfermait  anciennement  que  les  sept  ‘ 
collines;  IWmpereur  Aurellen  y ajouta  le  champ 
de  Mars  , qui  s’étendait  depuis  le  pied  du  Ca- 
pitole-,  jusqu’à  la  ■poxX.e'' du  Peuple.  C'est  là  qu’est 
aujourd’hui  la  grande  population:  le  reste,  du- 
moins  en  grande  partie , est  rempli  de  jardins  ; 
de  vignes  , de  terres  labourées.  Le  quartier  qui 
est  au  delà  du  Tibre , comprend  le  Vatican , 
l’église  de  S.  Pierre,  le  château  S.  Ange,  cl 
les  plus  beaux  palais  modernes.  Rome  est  divisée 
en  plusieurs  quartiers  qu'on  appelle  Rioni,  par 
corruption  du  mot  Régioni.  Décrire  successive- 
ment ces  divers  quartiers , ainsi  que  quelques 
auteurs  l’ont  fait,  ce  serait  engager  le  lecteur 
dans  un  labyrinthe  . de  narrations  descriptWes  > 
où  il  aurait  bien  de  la  peine  à se  reconnoitre: 
d’un  autre  côté  , la  confusion  augmente  néces- 
sairement, lorsque  l’attention  se  trouve  sans 
cesse  partagée  entre  des  disparates  trop  saillants , 
pour  ne  la  pas  fatiguer,  IVous  croyons  donc  de- 
voir grouper  les  objets  similaires  dont  nous 
avons  à parler,  persuadés  que  c’est  le  seul  moyen 
de  soulager  la  mémoire , et  d’é^ûter  de  nom- 
breuses CI  rcoiüocntions , que  d’ailleurs  la  nature  de 
cet  ouvrage  ne  comporte  pas. 
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Le  Tibre.  ' Ca  fleuve  si  célèbre  dans  l’antiquité  , 
descend , de  r^/ie7»z/n  vers. la  partie  orientale  de 
la  Toscane,  et  après  avoir  parcouru  un  espace 
de,.3o  lieues,  se  Jette  dans  la  mer  près  à'Ostîe. 
Sa  direction  en  arrivant  à Rome,  est  du  ISord 
au  Midi’,  il  passe  d'abord  à une  petite  distance 
de  la  PorU  du.  Peuple , située  sur  la  rive  gaucbe  ; 
puis  fléchissant  vers  le  couchant  où  est  le  châ^ 
teau  S.  Ange  et  le  Vatican-,  qu’il  laisse  sur  la 
rive  droite , il  fait  un  grand  détour  comme  pour 
embrasser  toute  la  partie  la  plus  habitée  de 
Rome  t lorsqu  il  est  parvenu  vis  à vis  du  mont 
Palatin  , il  toui  ne  encore  vers  le  couchant  ; et 
enfin  après  un  assez  long  circuit,  et  avant  d’a- 
bandonner. les  murs  qui  terminent  la  ville,  au 
bas  du  mont  Testacio,  il  reprend  sa.  première 
direction,  qui  est  du  Nord  au  Midi.  Les  eaux 
du  Tibre  sort  presque  toujours  troubles,  Jau- 
nâtres et  peu  salubres  ; cependant  ^lorsqu’on  les 
laisse  reposer , elles  deviennent  claires  et  potables. 
Ce  fleuve  était  autrefois  plus  large  et  plus  sujet 
aux  inondations.  Tarquin  l’Ancien  futlepremier 
qui  le  renferma  dans  son  lit  naturel , en  faisant 
dessécher  les  marais  qui  s'^étaiènt  formés  entre 
le  Capitole  et  le  mont  Palatin.  Trajan  et  Au^ 
relien  ajoutèrent  divers  ouvrages  pour-  en  con- 
tcair  les  eaux.  Malgré  cela,  la  navigal'''”’  du 


1 


Digitized  by  Google 


— 49® 


Tibrt  a été  toujours  très  difficile  'au  'dessus  de 
Rome , parceque  le  cours  de  ce  fleuve  y est 
beaucoup  trop  rapide.  Dans  la  partie  inférieure, 
une  cause  tout  à fait  diflérente  met  aussi  obs- 
tacle à la  navigation  ; les  vents  impétueux  qui 
viennent  de  la  mer , en  faisant  remonter  les  flots , 
produisent  des  atterrissemens  qui  diminuent  né- 
cessairement la  rapidité  du  fleuve  , et  occasion» 
nent  ces  grandes  inondations  aux  quelles  Rome 
a été  si  souvent  exposée. 

Ponts  sur  le  Tibre»  Divers  ponts  réunissent 
le  mont  Volcan  et  le  Janicale ^ c’est  à dire, 
la  partie  qu*on  appelle^  Trastevere , à l’ancienne 
Rome»  Ces  ponts  sont , le  pont  S.  Ange  qui 
est  en  face  du  château  du  même  nom  ; nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  pont  qui,  construit  par* 
l’empereur  Adrien , fait  partie  des  • monumens 
antiques.  Il  a 3oo  pieds  de  long  et  6 arches , et 
est  orné  d’une  balustrade  de  fer  en  lozanges, 
ainsi  que  de  plusieurs  statues  placées  dé  distance 
en  distance.  Ges  statues,  dont  deux  représentent 
S.  Pierre  et  S.  Paul  y sont  de  Bemîn  et  de  son 
école.  Les  grillés  de  fer  et  autres  ornemens  ont 
été  faits  d'après  les  dessins  de  ce  célèbre  artiste. 
En  i45o , les  parapets  furent  renversés  par  la 
foule  : 17a  personnes  y périrent  ; a.®  le  pont  Sixte  ; 
3.®  les  deux  ponts  qui  joignent  VisolaTiberinay 
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d’un  cdté  avec  l’ancienne  Rome , et  de  l’autre 
«avec  la  partie  Trasteoere;  et  4°  1®  pont  Po- 
îatîity  appelé  aussi  Ponte  Rotto,  qui  est  en  face 
du  temple  de  Vesin , aujourd’hui  Santa  Maria 
éel  Sole-  Ces  divers  ponts  n’ont  rien  de  remar- 
quable , et  sont  bien  inférieurs  au'  premier. 

Portes  de  Rome.  On  entre  dans  Rome  par 
quinze  portes. 

La  plus  séptentrîonale  est  la  porte  du  Peuple , 
Porta  del  Popolo-,  c’était  l’ancienne  porte  FÎU“ 
minia,  à laquelle  aboutissait  la  voie  du  même 
nom.  Êlle  est  aujourd’hui  la  plus  fréquentée  » 
et  celle  dont  l'entrée  annonce  le  mieux  la  splen- 
deur de  Rome.  Pie  IV  la  fit  reconstruire  "p®*^ 
Virole , et  sur  les  dessins  de  Mîchelange  ; elle 
est  ornée  de  quatre  colonnes  de  marbre,  entre 
lesquelles  sont  les  statues  de  S.  Pierre  et  de 
S.  Paul.  La  façade  intérieure  a été  décorée  par 
le  Bemîn.  La  Porte  Pinciana  est  l’ancienne 
porte  Collatine.  La  porte  Salara  est  près  du 
Campus  Sceleratus  où  l’on  enterrait  les  Vestales 
criminelles.  Ces  trois  portes  sont  au  Nord. 

Trois  autres  portes  sont  à l’E^/,  savoir  la 
porte  Pie , qui  était  l’ancienne  porte  Nomcniana 
ou  T'iminalîs , parcequ'elle  est  à l’extrémité  du 
Mont  yiminal.  La  porte  S.  Laurent  ou  Porta 
Tiburlina  par  laquelle  on  allait  i \Tluoli  ; le 
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has  de  celte  porte  qui  paroit  avoir  été  construite 
du  temps  A' Auguste  , est  enterré  ; et  la  porte 
Majeure  ou  Porta  Noeoia-,  bâtie  par  l’empereiuri 
Claude , et  décorée  par  Vespasîen  et  Titus  ••  on 
y a adossé  des  maisons  qui  en  cacdient  une 
partie. 

Les  pwtes  qui  rrçardent  le  mi^ , sont  : la 
porte  S.  Jean  qui  conduit  h Frasiati.  Elle  s’ap- 
pelait autrefois  Càelî  mdntana , parceqü’elle  est 
situ ’e  au  bas  du  mont  Celius.  La  porte  LtUine  ; 
elle  a conservé  son  nom  qu  elle  tirait  de  l'an- 
cienne route  du  Latium  qui  y aboutissait  La 
porte  S.  Sebastien  ; c’était  anciennenient  la  porte 
Capena  du  nom  de  la  ville  de  Capena  , fondée 
par  J talus,  et  la  porte  Triomphale-,  elle  était 
ornée  de  plusieurs  arcs  de  triomphe  ; Juvenal 
en  parle  ; Veteres  arcus  madiêamque  capendm  , 
à cause  d’une  fontaine  de  Vespasien  Cette  porte, 
à laquelle  aboutissait  la  voie  Appienne  , n’a  plus 
qu'un  arc  et  deux  colonnes  de  marbre  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  La  porte  5.  Pai/f  est  un  peu  au 
delà  de  l'ancienne  porte  Trigemîna  par  laquelle 
sortirent  les  trois  Ho'races  pour  aller  combattre 
les  trois  Curiaces.  Elle  était  aussi  appelée  Porta 
Ostîensîs  , pârceque  la  roule  d’ Ostie  commençait 
à cette  porte. 

Les  portes  de  la  partie  de  la  ville  qui  est  au 
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delà  du  Tibre , sont , savoir  , au  couchant , la 
porte  Portese,  qui  s’appelait , àit-on  , Portuensis  ^ 
parccque  c’était  là  où  commençait  le  chemin  de 
Porto  ; la  porte  S.  Pancrace  qui  avoisine  la 
route  de  Chitavecckia  ; autrefois  via  Aurélia  ; 
la  porte  Caoallegieri , ainsi  appelée  , parcequ’elle 
est  près  des  bâlimens  où  l'on  place  lés  chevaux- 
légers  , lorsque  le  Pape  est  au  Vatican.  On  la 
nommait  autrefois  Posteruîa  ou  Porticella -,  et 
au  Nord,  la  porte  Angélique}  porta,  .-^n^elica  y 
du  nom  du  pape  P/'e*lV  qui  s’appelait  Jean 
Ange  y et  qui  la  lit  élever  à côté  du  palais  du 
Vaticrm et  la., porta  du  , porta  Casteîlo , 

placée  au  pied  des  fortiUcatious  du  château 
S.  Ange. 

Rues  de  Rome.  Trois  principales  rues  de  Rome 
parfaitement  alignées , sont  sur  tout  remarquables 
par  leur  longueur,  et  par  la  beauté  des  édiüces 
qui  les  décorent.  Elles  partent  toutes  trois  de 
la  place  du  Peuple  -,  celle  du  milieu  appelée  la 
Strada  del  Corso  et  la  plus  fréquentée,  a une 
demi-lieue  de  longueur  sur  une  largeur  propor- 
tionnée. Elle  s’étend  )usques  au  palais  de  Venise 
et  à 1 église  de  S.  Marc , et  traverse  par  consé- 
quent presque  toute  la  partie  de  la  ville  actuel- 
lement habitée.  C’est  dans  celte  magnifique  rue 
que  se  font  les  courses  des  chevaux  , et  qu'on 
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se  promène  presque  tous  les  soirs  en  carrosse  ; 
on'  y a pratiqué  des  trotoirs  pour  les  gens  de 
pied.  La  Strùda  di  Ripetta  prend  à droite,  et 
aboutit  au  port  du  même  nom  sur  le  Tibre  ; 
celle  del  Babuino  qui  est  à gauche  , mène  à 
la  place  d'Espagne.  Ces  deux  dernières  rues, 
après  celle  du  cours,  sont  les  plus  belles  de 
Rome.  Les  autres  quoiqu’en  général  assez  larges , 
sont  quelquefois  tortueuses  et  surtout  mal  en- 
tretenues ; elles  seraient  impraticables  dans  cer- 
tains temps,  sans  la  pluie  qui,  dit-on  vulgaire- 
ment , est  le  balai  de  Rojne, 

Places  publiques.  Elles  sont  un  des  grands 
objets  de  la  curiosité  des  étrangers  qui  vont  voir 
Rome.  Le  nombre  de  ces  places  ornées  de  fon- 
taines, d’obélisques , de  statues  et  de  palais 
de  la  plus  grande  magnificence,  est  très  con- 
sidérable ; mais  les  plus  remarquables  par  leurs 
décorations , .sont  la  place  de  S.  Pierre.,  et 
celles  du  Capitole , de  Monte  Cavallo  , iVa- 
vona.,  du  Peuple,  Colonne,  du  Mont  Citorio, 
à'Espaggte,  de  Pasquin  et  de  Ceanpo  Vaccino. 
Comme  nous  aurons  occasion  de  parler  de  quel- 
ques unes  de  ces  places,  en  décrivant  les  édifices 
publics  dont  elles  font  une  dépendance , nous 
nous  bornerons  ici  à donner  une  idée  des  autres. 

La  Place  du  Peuple , Piazza  del  Popolo  , est 
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U. première  qu’on  trouve  en  ei^nt  k Rome  par 
la  porte  du  peuple;  elle  est  vaste,  plus  longue 
que.  large , et  de  forme  presque  triangulaire.  Sixte 
y y fit  élever  le . fameux  ^obélisque  d’Egypte  , 
qu’on  avait  retiré  des  ruines  du  grand  cirque , 
et  qui  avec  la  croix  et  le  piédestal,  à près  de 
iio  pieds  de  hauteur.  . Cette  .place  , du  milieu 
de  laquelle  on  découvre  dans  ' toute  leur  longueur , 
les  1 trois  belles,  rues  qui,  y aboutissent,  savoir, 
celles  du  cours,  de  Ripetta^  et  à^iBahouînoy  est 
aussi  ornée  d’une  très  belle  fontaine  , et  de  deux 
magnifiques  portiques  ou  façades,,  l’une  de  l’église 
des  Carmes , et  l’autre  de  celle  du  tiers  ordre 
de  S.  François.  Enfin  la  porte  du  Peuple , que 
nous  avons  déjà  décrite  , donne  à tout  cet  en-^ 
semble  un  air  de  grandeur  et  de  magnificence 
qui  fait  naître  la  surprise  et  con^inande  radmi** 
ration. 

La  Place  Colonne  tire  son  nom , de  la  Colonne 

Antonaie  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  qui  en 

fait  le  plus  bel  ornement.  Outre  ce  monument, 

on  y voit  une  belle  fontaine  que  Grégoire  XIH 

y: fit  construire  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la 

• 

Porta.  Alexandre  Vil  donna  ' à celte  place  la 
forme  régulière  qu’elle  a.  Elle  est  entourée  dç 
beaux  édifices , et  prt^icipalemeat  du  palais  Ghigi^ 
qui  est  un  des  plus  pn\arquables  de  Rome. 
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'La  Place  âu^tànt' Citorio' occ\x^  une  petite 
élévation  , ainsi’  appelée  , parcequ^On  j citait  le 
peuple  à venir  donner  son  suffrage  par  Comices , 
et  les  plaideurs  à comparollre  en  justice.  Clé- 
ment XII  r agrandit  de  l’emplacement  de  plu- 
sieurs maisons  qu‘il . fit  abattre.  Le  bailliage  de 
Home  ou  palais  de  la  sénéchaussée.  Curia  In- 
liocentlana  1 co  ni  posé 'de  plusieurs  tribunaux,’  est 
sur  cette  place*,  et' en  faCe  dé  cét  édifice  oh  a 
placé  le  magnifique  pifdestal  àe  marbre,  de  la 
pieds  de  haut  , qiii  fut  trouvé  dans  le  jardin  de 
la  Mission,  et  Benoit- 'K.Vf  fit  restaurer.  Ce 
piédestal  orné  dé  bas-reliefs  qui  représentent  des 
jeux  funéraires  et  l’apothéose  diÂntonnin,  por- 
tail une  colo’ine  érigée  à cet  émpereur,  laquelle 
on  voit  encore  couchée  à terre  dans  la  cour  du 
bailliage.  Elle  est  de  granit  et  de  la  plus  belle 
proportion  ; le  piédestal  l'attend , et  il  y a lieu 
de  croire  qu'elle  ÿ sera  placée  tAt  ou  tard- 
' 'La  Place  d'Espagne  est  d’une  forme  très  ir- 
régulière Les 'façades'  du  palais  dé  l’ambassadeur 
xi'Espagne , du  collège  de  la  propagande ,'  et  de 
quelques  autres  édifices  particuliers , contribuent  à 
«on  ornement;  mais  de  qui  rembellit  le  plus', 
est  la  fontaine  appelée  Barcaccia  , ainsi  qué 
l'escalier  qui  coT'duit  à la  Trinité  du  Mont  'Pin- 
cio,  Tua  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre. 
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La  Place  de  Pasquin  est  très  petite  ; et  n’esl 
célèbre  que  par  la  statue  mutilée  ou  Torse  qui  lui 
a donné  son  nom.  Ce  Torse  est  un  reste  d’anti- 
quité ; les  uns  pensent  que  e’est  -le  • corps  d'un 
soldat  à! Alexandre.  Les  autres  .prétendent  que 
Pasquin  était  un  tailleur  , homme  plaisant , sa- 
tirique et  frondeur,  qui  demeurait  dans  le  même 
quartier,  et  chez  lequel,  se  rassemblaient  des 
personnes  de  sou  caractère  -,  et  que  la  statue  qu’on 
élçva  au  milieu  de  la  place,  ayant  été  tiouvée 
dans  les  environs,  conserva  le  nom  de  ce  tail- 
leur. > C’était  à cette  statue , qu'on  appliquait  les 
épigrammes  et  les  bons  mots  . qu'on  appelait 
Pasquinades.  Dans  un  autre  carrefour , du  côté 
du  Capitole,  était  une  autre  statue  de  fleuve, 
trouvée  dans  le  Campo  Vocemo  , et  à laquelle  on 
avait  donné  le  nom  de  Ma^orio.  On  imagina 
de  mettre  ces  deux  statues  eç  conversation  ; on 
appliquoit  à celle  de  Marforio^  un  placard. qui 
contenait  la  demande , et  la  réponse  était  affi- 
chée à'^a  statue  de  Pasquin.  Marforio  fut  trans- 
porté au:Capitole,  et  dès  lora  cessèrent  les  con- 
versations plaisantes  et  caustiques  des  deux  in>« 
derlocuteurs. 

La  Place  de  Campo  Vaccîno  \ où  se  tient  le 
marché  aux  vaches , était  autrefois  le  forum , la 
plus  h^e  place  de  l'ancienne  Piome , et  que  le 
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premier  Tûrquîn  avait  ehlourée  de  superbes  por- 
tiques. Elle  était  en  outre  décorée  d’arcs  de 
triomphe  , de  colonnes , de  statues  et  d’édifices 
publics  de  la  plus  grande  magnificence.  L’église 
de  S-  Adrien  in  Vaccino , est  bâtie  sur  les  débris 
d’un  temple  de  Saturne , et  celle  de  S.  Lorenzo 
in  Miranda,  sur  les  fondations  du  temple  de 
FausÜne.  Cette  place  beaucoup  plus  étendue 
que  l’ancien  yb/wm , est  un  vaste  champ  au  mi- 
lieu duquel  on  a planté  des  arbres.  On  j a 
construit  une  fontaine  avec  un  bassin  de  granit 
très  beau  ; mais*  elle  ne  sert  que  d’abreuvoir.  On 
y voit  de  tous  les  côtés  des  ruines , du  milieu 
desquelles  s’élèvent  encore  avec  majesté,  quel- 
ques colonnes  antiques , isolées  et  ne  tenant  à 
aucun  édifice.  Cet  endroit  quelque  nu  qu’il  pa- 
roisse à cause  de  sa  vaste  étendue,  n'est  pas  le 
moins  intéressant'.  Il  est  difficile,  en  effet,  de  se 
défendre  d’urie  certaine  émotion  , lorsqu’on  sé 
trouve  sur  cet  espace  qui  a été  pendant  lon^ 
temps  le  plus  grand  théâtre  du  monde.  C’est  là 
que  parlait  Cicéron  5 c’est  là  qu'agissait  César  ; 
c'est  là  enfin  que  passaient  tant  de.  vainqueurs 
allant  triomphalement  au  Capitole  ; car  la  f^ia 
sacra  y aboutissait.  Sans  doute  ce  n’est  plus 
aujourd'hui  qu’un  amas  de  ruines;  mais  aux  yeux  de 
Vhomme  qui  pense,  Rome  moderne  et  ses  plus 
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beau3:  palais  sont  peut  être  pour  l’IntérSt , bien 
au  dessous  des  débris  de  la  A’ille  des  Scipions.  . 

Fontaines.  Celte  arcbilecture  bidraulique  forme  . 
un  des  plus  beaux  ornemens  des  places  de  la 
ville  de  Rome.  Les  lieux  les  plus,  élevés,  comme  , 
les  plus  bas,  y sont  également  pourvus  d'eaux 
abondantes  , limpides  et  salubres , qui  après  avoir  ' 
servi  aux  besoins  ordinaires  , vont  alimenter  des 
moulins,  des  forges  et  des  papeteries. 

. Les  principales  fontaines  de  Rome  sont  la  fon- 
taine Pauline  i ou  Acqua  Paola,  la  fontaine  de 
Treui  et  celle  de  la  place  Nftvona.  -, 

La  J'ontaine  Pauline  ^ placée  au  sommet  du 
Janicule^  près  de  S.  Pierre  in  Montorio  , est 
une  des  plus  belles  de  Rome.  Panl  V la  fit 
construire  en  i5i5,  avec  des  matériaux  tirés  du 
jforum  de  üfewa.  Il  profita  de  l’ouvrage  des  an- 
ciens Romains,  et  y ajouta  le  superbe  réservoir 
ou  fontanonCy  situé  dans  un  des  endroits  les 
plus  élevés  de  la  ville.  Cette  fontaine  la  plus 
• abondante  de  toutes  , est  décorée  d’un  grand 
nombre'  de  colonnes  de  granit  qui  soutietment. 
une  architrave.  On  y voit  l’inscription  qui  indi- 
que l’année  où  Paul  V restaura  l’ancien  aqué-. 
duc;  les  annes  de  ce  pape  sont, dans  le  courons 
nement.  Entre'  les  colonnes , on  à placé  cinq 
piebes;  l’eau  çort  à torrens  de  .trpis  de  ces  uh 
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chcs  ; dans  les  deux  autres  sont  des  dragons  , 
pièces  des  armes  de  la  maison  Borghese , qui 
jettent  aussi  une  prodigieuse  quantité  d’eau.  Tou- 
tes ces  eaux  se  dégorgent  dans  le  grand  bassin 
où  elles  se  divisent , et  au  moyen  des  canaux 
qui  y sqnt  adaptés  , passent  d’une  montagne  à 
l'autre,  et  vont  former  de  nouvelles  sources- 
pour  différens  quartiers.  L’architecture  extérieure 
de  la  fontaine  est  de  Jean  Fontana. 

La  fontaine  de  Trevi  est  située  au  bas  de  Monte 
Cavallo , aSsez  près  de  la  rue  du  cours.  Elle  est 
formée  de  \acqua  vergine -,  la  meilleure  qu’on 
puisse  boire  à Rome.  Agrippa  la  fit  venir  d’une 
distance  de  8 'milles.'  Le  bassin  principal  était  à 
la  tête  du  champ  de  Mars.,  au  pied  du  Qui- 
TVtal.,  où  il  est  encore.  Cette  eau  vierge  formait’ 
un»»  autre  fontaine  aujourd'hui  celle  de  la  place 
d'Espagne.  Les  aquéducs  sont  les  mêmes  que 
ceux  qui  filent  construits  du  temps  A' Agrippa' 
Ces  aquéducs  et  le  château  d’eau  ayant  été  dé- 
gradés par  les  barbares  , les  engorgemens  empê- 
chaient l’eau  de  couler.  Nicolas  V el' Sixte  IV' 
travaillèrent  à les  rétablir  ; cet  ouvrage  fut^coni 
sommé  par  Pie  IV  en  i56o.  L’eau  sortait  comme 
anciennement  par' trois  bouches  sans  ornement, 
à travers  un  rocher  formé  de  gros  quartiers  de 
pierre  entassés , et  tombait  dans  un  grand  basv 


Digitized  by  Coogle 


i>o3 


^n.  Clément  XII  y ajouta  celte  façade  majes- 
tueuse , formée  des  trois  corps  d’architecture  por- 
tés sur  un  soubassement  partie  brut  et  partie 
d’ordre  rustique , d’où  sortent  continuellement 
plusieurs  napes  d’eau.  Du  soubassement  s’élèvent 
quatre  grandes  colonnes  d’ordre  corinthien,  por- 
tant un  attique , couronné  d’une  balustrade  ; en- 
tre les  colonnes  sont  trois  niches.  Celle  du  mi- 
lieu est  occupée  par  un  Neptune  , porté  sur  une 
conque  tirée  par  des  chevaux  maiins  que  con- 
duisent des  Tritons.  Dans  les  deux  autres  niches  , 
sont  deux  figures  allégoriques , l’une  de  la  Sa- 
lubrité , et  l’autre  de  la  Santé.  Au  dessus  de  ces 
Statues  , on  a placé  deux  bas-reliefs  ôù  l’on  voit 
représentés,  dans  l’un  J^ippa  faisant  conduire 
l’eau  vierge  à Rome  , et  dans  l’antre  une  jeune  fille 
indiquant  la  source  de  cette  eau  aux  soldats.  La 
corniche  supporte  autres  quatre  staiues  aussi  al- 
légoriques qui  sont  la  déesse  des  Jieurs , la  fer~ 
tilité  dès  campagnes,  l'automne  ou  la  fécondhé 
et  le  charme  des  prairies  émaillées  ouïe  printemps. 
Deux  belles  renommées  soutiennent  les  armes  de 
Clément  XII.  La  conque  de  Neptune  jette  une 
■grande  quantité  d’eau  ; on  trouve  que  les  rochers 
’ne  sont  pas  assez  grands mais  le  défaut  le  plus 
réel , est  que  ce  magnifique  monument  se  trouve 
placé  dans  un  carrefour  beaucoup  trop  étroit. 
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La  place  üavona  est  une  des  plus  grandes  de 
Rome  ; elle  occupe , dit  ou  , le  même  terrain 
que  le  cirque  à' Alexandre  Sé^  ère^  qui  du  temps 
de  la  répUblitRie,  faisait  partie  du  champ  de 
' Mars k La  principale  décoration  de  celte  place 

• consiste  en  trois  fontaines , que  Grégoire  XIII  et 

• Innocent  X y firent  construire.  L’une  de  ces  trois 
fontaines  , est  peu  considérable  par  les  ornemens, 

‘ qui , quoique  en  marbre  , sont  sans  sculpture. 

- Une  autre  qui  fait  le  pendant  de  celle-ci , comme 

- placée  à l’extrêniité  opposée , se  compose  de 

- deux  bassins  dont  l’eau  tombe  de  l’un  dans  l'au- 
. tre  ; sur  les  bords  du  second  bassin  , sont  des 

• masques  faits  par  Michel-Ange  y et  quatre  Tritons 
■ par  les  meilleurs  maîtres  : ils  ont  à la  bouche 

une  double  conque  de  laquelle  l’eau  jaillit.  Au 
centre  est  une  Triton  tenant  un  dauphin  par  la 

- queue , qui  jette  de  l'eau  en  éventail.  Cette  figure 
est  du  Bemin.  La  fontaine  du  milieu  est  regardée 
comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  Rome 
moderne.  Ce  superbe  ouvrage  dont  le  Bemin 
donna  les  dessins  , porte  les  empreintes  du  ca- 
ractère et  du  genie  de  cet  homme  célèbre,  qui 
y a dévelopé  toutes  les  beautés  de  l’art , et  la 
vaste  étendue  de  ses  talens.  Du  milieu  d’un  grand 
bassin  ovale  de  marbe  blanc,  s’élève  un  rocher 
percé  de  quatre  ouvertures,  et  surmonté  d’un 
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obélisque  de  granit , de  5o  pieds  de  haut , cpu* 
vert  de  caractères  hiéroglyphiques  , autrefois 
placé  dans  le  cirque  de  l’empereur  Antonbi  Ca~ 
racalla.  Dans  les  angles  du  rocher,  sont  quatre 
statues  de  marbre  blanc,  également  belles  par 
la  grandeur  et  la  hardiesse  de  leurs  attitudes; 
elles  représentent  les  quatre  plus  grands  fleuves 
de  la  terre , avec  les  attributs  qui  leur  conviens 
nent,  savoir , le  Gange  y le  Danube  y le  Nil  et 
la  Plata.  Ces  fleuves  tiennent  des  urnes  d'où 
sort  une  grande  quantité  d’eau  qui  tombe  dans 
le  bassin  , tourne  tout  au  tour , et  se  précipite 
dans  les  antres  du  rocher,  d’où  elle  va  enrichir 
d’autres  fontaines.  On  voit  dans  ces  antres,  ut» 
lion , un  cheval  et  d’autres  animaux  plus  grands 
que  nature . qui  caractérisent  les  qua»res  parties 
du  monde , et  semblent  sortir  des  antres , pour 
venir  s’abreuver  dans  le  bassin.  Quelquefois  dans 
les  beaux  jours  d’été , on  ferme  les  tuyaux  des 
antres  , et  l’eau  inonde  la  place  qui  est  concave  , 
et  forme  une  espèce  de  bassin , où  l’on  pourrait 
donner  de  véritables  naumachies. 

Ltocqua  felke  , ainsi  appelée  ^u  nom  du  pape 
Sixte  V , qui  fit  restaurer  les  anciens  aquéducs, 
est  une  fontaine  ou  grand  réser\’oir  , situé  sur  le 
mont  Vîminaly  avec  un  Moïse  frappant  le  ro- 
cher d’où  l’eau  sort  par  trois  ouvertures,  et 
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tombe  dans  un  grand  bassin,  qui,  par  diiTérenâ 
tuyaux.,  la  distribue  sur  le  mont  Quirinal,  sur 
le  Capitole^  et  sur  une  partie  du  mont  Pincia. 
Le  bassin  est  orné  de  lions , dont  deux  sont  an- 
tiques , et  de  marbre  noir  d Egypte. 

On  voit  dans  Rome , plusieurs  autres  fontaines 
qui,  sans  être  aussi  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture , que  celles  dont  nous  venons  de  pan- 
ier, ne  laissent  pas  que  d’avoir  leur  prix  sous 
le  double  raport  de  l'agrément  et  de  Tutllité. 
T elles  sont , la  fontaine  de  la  place  à'Espa^e , 
faite  en  forme  de  nacelle , idée  que  l'architecte 
prit  d’un  vaisseau , qui , dans  une  grande  inon- 
dation du  Tibre  , vint  échouer  datis  cet  endroit  ; 
les  deux  fontaines  de  la  place  Barùerina  dont 
on  admire  l’élégante  simplicité  ; elles  sont  du 
JOemin  ; les  quatre,  fot)taines  placées  dans  un 
carrefour  qui  est  entre  M onte  Cuvaüo  et  la  Porte 
Pie , une  des  quelles  est  décorée  de  la  statue  d’une 
femme  couchée  et  drapée , morceau  très  estimé  ; 
la  fontaine  appelée  de  Ponte  Sixto , construite 
sur  les  dessins  de  Fontana,  et  décorée  d’une  ar- 
cade , de  deux  polonnes  d’ordre  )onique  , et  d’un 

V-  ( 

attique  j la  fontaine  de  la  Barchetta  , près  de  l'hû- 
pilal  du  S,  Esprit,  vers  le  pont  S.  Ange,  et 
sur  les  bords  du  Tibre  ; l’eau'  en  est  excellente  ; 
la  fontaine  des  Tortues  sur  la  place  Mattéi , cona- 
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imite  d'après  les  dessins  de  Jean  'de  Bologpe  -, 
et  'formée  de  4 ^gures  de  l>ron£e  qui  soutien- 
nent un  bassin  de  granit  oriental;  elle  a pris  le 
nom  de  fontaine  des  Tortues , des  quatre  figures 
d’enfans  « assis  sur  l’enroulement  d’une  grosse 
coquille,  qui  jettent  des  lortues  dans  le  bassin; 
^t  enfin  la  fontaine  de  la  place  de  S,*  Marie  in 
Trastepere^<  faite  par  Adrien  I,  et  rétablie  par 
Innocent  ,X\1  ^ sur  les  dessins  àe'Fontasta',  c’est 
une.  des  plus  abondantes. 

{\Rome  moderne  offre  trois  choses  faites  pour 
étonner  les  étrangers  qui  la  voient  pour  la  prç^ 
niière:  fois-,  savoir;  la  prodigieuse  - magnificence 
de  ses  églises  , la  noble  architecture  de  ses  palais, 
et;  la  beauté  de  ses  jardins. 

' Églises.  La  basilique  de  S.  Pierre  est  l’Ouv- 
rage de  trente  papes  ; c’est  aussi  le:  P^us  grand 
et  le  plus  beau  temple  qu’on  connoise , et  l’oïl 
peut. douter  si  l’antiquité  a rien  produit  de  pareil, 
^a  magique  architecture  et  les  productions  des 
arts  7 qui . l’embellissent , passent  tout  ce  qu’on 
peut  imaginer  de  plus  hardi  et  de  plus  majes* 
tueùx,  de  plus  riche*  et  de  plus  rare:  en  un 
<uiot,  il  faut  voir  cette  basilique  pour  pouvoir 
s’en  former  une  idée , et  l’on  n’a  pas  exagéré 
quand  on  a dit,  qu’elle ‘est  parmi  les  ouvragés 
‘de  l’art,' ce 'qu’est  >la  mer  dans  le  spectacle  de 
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la  nature.  On  pourrait  sans  doute  sur  une  sur- 
face plus  -vaste,  entasser  une  quantité  plus  con- 
sidérable de  marbres  et  de  , richesses  en  tout 
genre  : mais  > de  ■ tant  ‘de  parties  colossales , de 
tant  d’omeméns  réunis  , faire  qu’un  seul 
tout,  qu’uni, ensemble  qui  ne  soit  que  grand, 
que  magnifique , c'est  là  le  chef-d’œuvre  de  l’ariT, 
et  l’étonnant  phénomène,  que  présente  l’église  de 
S.  PierrB^  Elle ‘est  située  au  pied  du'mont- 
tican , vers  l’endroit  où  • étaient  les  jardins  de 
Néron , et'  sur  l’emplacement  - du  cirque  de  Caîi~ 
f^la.  'On  en  posa  la  première  pierre  le  i8 
avril  i5o6  ,'et  elle  fut  terminée'  le  is  décem- 
bre i6i4-  Lesterais  de  construction  vont  à plus 
de  ado  millions  , monnoie  de  France , sans 
compter  les  divers  objets  de  déebrarion  dont 
elle  a été  postérieurement  enrichie,  et  ce  qu’a 
coûté  la  place  qui  la  précède, 
i Cette  place  est  entourée  d’un  portique  à quatre 
rangs  de  colonnes,  qui  forme  d’abord  de  chaque 
côté  un  demi  cercle,  et  puis  va  en  ligne  droite , 
se  joindre  aiix  deux  extrènûtés  de  la  façade  de 
l’église.  La.  double  colonnade  bâtie,  de  .'très  belle 
pierre  • de  Tivoli  , est  couronnée  . et'  embeUie 
par  i36  stajtues.de  saints  avec. des.  .trophées 
• d^annes  d>$pace  en  espace.  On  .peut  dite  que 
' celte 'plaçe  est  réellement  en  harmonie  avec  la 
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majestueuse  basilique  laquelle  elle  sert  d’of- 
nement  extérieur.  Ali  centre,  est  un- obéHsque 
-de  granit -'Oriental, ‘‘d'une  ■ seule  pièce,  et  qui 
-avec  la  croix  dont  - il  est  surmonté , a 124  pieds 
de. hauteur.'  Ce  fameûx  obélisque  , ' dédié  au 
soleil  par  S^sostrisy  apporté  d’Egjfpte  à i^o- 
me  SOUS'  Caligula^  abattu > par  les- siècles  .sans 
être  endommagé  , et  relève  par  .le  célèbre  Foiu- 
tona  sous  le  pontificat  de  Sixte  T,  figure  entre 
deux  belles  , fontiûnes  placées/à'égale  distance. 
Ces' fontaines  jettent  abondamment  et  sansintex- 
ruption',  de  qui  monte  en  gerbe  à une  si 
grande  hauteur , qu’elle  paroit  se  dissiper  eu 
.retombant}  les  bassins  qui  la  reçoivent  sont  de 
granit  antique  d’Egypte... 

.u.Apsès  avoir  traversé  1 la. place, < on  arrive  A un 
aestilMile  immense  et  de, la  plus  grande  magnîr 
ficence;  il  est  orné  de  colonnes  de  marbre  an> 
tique;  et.  le  plafond  ést  .en- stucs  .dorés  et  i 
comparümens:  aux  deux  côtés' de  ce  vestibule  y 
un  voit  les  statues  équestres  de  Constantin  et  de 
Chariemaffte  ! celles  de  . «S:  Pierre  et  de  S.  Paul 
sont -au  bas  de  rescalier<'  La  porte  du  milieu 
est  de  bronae.  On  entre  ei^n  dans  la  basiUquet 
on  croit  qu’on  doit  être  d’abord  frappé  de  son 
immensité:  c’est  cependant  ce  qui  n’arrive  paSj 
al. tout  le  monde  convient,  que  le  premier  mou. 
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▼ement  est  d’acliriwrer~<  cet 'ensemble  de  beautés 
qu’elle!  renferme  ^ mais  Vexamen  fait  bientôt 
passer  de  l’admiraiioti . à l’élatanemetit  ; et  ce 
qui  ; n’a' semblé  que  beau,  devient ‘sublime.  L’év 
.glise^  à<  675  pieds  j de  .longueur  dans  oeuvre  ; 
-5.  Paul  de , Londres  n'en  a que  47^  »'  et  'Notre 
Dame  - èe-  Paris  .quet  longueur  de.  la 

croisée' dans  œuvre , est'  de  '4^5 ‘ pieds 'la  grande 
‘nef  a 8a  pieds  de  'largeur,  et  < 1 36  > de  hauteur. 
La  hauteur  totale  depuis  le  pàvé  i )usqu’au  • som« 
xnet  de  la  croix,  est  de  4<>®  pieds.  Malgré  des 
dimensions  aussi  colossales  , chaque*'  chose  est 
ai  bien  k sa  place,  et  d’une  si  exacte  pro- 
portion , que  pour  juger  de  • l'immensité  du  tout, 
il  faut  examiner  isolément  les  parties  dont  il 
se  compose.  On  cite  pour  preuve  de  cette . har- 
monie’ dans  les  raports,  les  enfans  qui  soutien- 
nent le  bénitier  ; considérés  de  près  et  séparé- 
ment, ils  frappent  pai'  leur  grandeur  ,!tandisquè 
vus  de  la  porte  d’entrée,  ils  paroissent  de  sta- 
ture naturelle.  Tous  les  genres  de  beauté*  et  de 
richesse  ont  été  prodigués  , mais  avec  goût  et 
sans  coiifusioh , pour  ' servir  ^ d'ornement  à • cèt 
admirable  édifice.  Nous  ' ’ n*  entreprendrons  * pas 
de  les  décrire;  il  serait  < même  difficile 'de  les 
compter  ...  ‘ 

L’église  eit  décorée  de  grands  pilastres  d^ordra 
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corinthien  ; tout  l'intérieur  est  revêtu  de  marbres# 

. Le  pavé  est  aussi  de  marbres  de  diverses  cou» 
leurs.  Les  voûtes  sont  à > compartimens  et  en: 
stucs  dorés.  Les  ba$-c6tés  qui  accompagnent  la 
nef,  sont  couverts  de  petites  coupoles  par  ou 
ils  reçoivent  le  jour.  Entre  les  pilastres  de  l’err* 
ceinte  du  dôme^  on  a placé  des  médaillons  et 
des  statues  de  saints,  de  papes  et  de  fondateurs 
d’ordre.  La  coupole  qui  a plus  de  4^0  pieds  de 
citconférence est  de  la  plus  belle  forme , et 
entièrement  revêtue  de  mosaïques  & fond  d’or. 

C’est  sous  cette  coupole  y l'ouvrage  le  plus 
hardi  que  l'architecture  ait  tenté  , que  repose  le 
maltre-autel , couronné  d’un  baldaquin  que  sou- 
tienuent  quatre  colonnes  torses  de  bronze  doré  y 
ornées  de  pampres  qui  s’élèvent , en  serpentant , 
jusqu’aux  chapiteaux.  De  grandes  figures  d’anges, 
placées  à chaque  angle  du  pavillon,  laissent 
tomber  de  leurs  mains,  des  guirlandes  de  fleurs, 
Le  pavillon , sans  doute  bien  remarquable  par 
son  élégante  et  majestueuse  architecture,  ainsi 
qtie  par  sa  masse,  puisque  c’est  le  plus  grand 
ouvrage  de  bronze  qu’ou  connoisse , , et  auquel 
on  a employé  4^o  milliers  de  bronze  pris  du 
Panthéon  y .l'est  encore  bien  davantage  par  sa 
hauteur,  qui,  en  comptant  la  croix,  est  de  ia.s 
pieds:  cela  n’emjpeche  pas  qu’une  décoration  si 
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gigantesque  ne  s’écKpse  'presque  dans  le  'vais- 
seau, et  sous  la  coupole  de  S.  Pierre.  Ijc  pape 
et  le  cardinal  Dojen  ont  seuls  le  droit  de  cé- 
lébrer la  messe  à cet  autel. 

La  chaire  du  prince  des  apôtres  est  très  avan- 
tageusement placée  au  fond  de  la  basilique.  On 
regarde  ce  monument  comme  le  chef-d’oeuvre 
du  Bemin.  Les  statn.es  colossales  des  quatre 
pères  de  léglise,  en  bronze  doré,  placées  sur. 
des  piédestaux  richement  ornés  , souliemient. 
une  chaire  de  bronze  doré,  dans  laquelle  est 
déposée  celle  de  S.  Pierre.  Cette  dernière  qui 
est  en  bois , mais  qu’on  a postérieurement  in- 
crustée d’ivoire,  servût  autrefois  à porter  les 
pai>es  le  )Our  de  leur  couronnement  Le  contraste 
qui  se  fait  remarquer  entre  la  simplicité  de  l'une , 
et  la  magnificence  de  l’autre , signale  la  diversité 
des  mœurs  et  des  temps.  Au  dessous  de  la 
chaire , sont  les  clefs  et  la  thiare  pontificale , 
portées  par  des  génies  : et  au  dessus , une  gloire 
qui  environne  le  S.  Esprit , étend  ses  rayons 
de  tous  côtés  = rien  n'est  plus  frappant  que  cette 
gloire , parceque  la  lumière  , introduite  par  une 
croisée  pratiquée  sur  le  derrière , passant  à tra- 
vers des  verres  iaunes  , fût  étinceler  la  dorure 
du  bronze,  et  prodmt  la  plus  agréable  illusion. 

{«^église  de  S.  Pierre  est  rerqplie  de  muusolée^ 
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de.  papes.  Quolqu’en.  général,  ces  ■ mausolées  ne 
passent  pas  pour  être  du  premier  ordre  , presque 
tous  oifrent  néanmoins  de  . beaux  morceaux  de 
sculpture  Nous  n’en  citerons  qu’un  seul  pour 
exemple , celm  où  Alexandre  VIII  est  représenté 
avec  ses  habits  pontificaux à genoux  sur  un 
tapis  formé  de  marbre  d'A£rique.  La  mort  qui 
est  par  dessous  , fait  effort  pour  'soulever  • le 
tapis , et  se  montrer  au  ponti£e  rassuré  par  la 
Charité  et  la  Vérité»  Cette  dernière  statue  est  si 
belle  .,  qu'un  Espagnol  en  étant  devenu  amou- 
ireux.  Innocent  XI  ordonna  qu'elle  fut  voilée.* 
Un  genre  de  beautés  , bien  digne  de  fixer 
l'attention  des  curieux,  dans  l’église  de  •$.  Pierre  ^ 
c'est  celle  préciéiise  collection  de  tableaux ‘en 
mosaïque , où  l’on . a ’ imité  'pour  ' l’éternité  , les 
chefs>‘d’ oeuvre  périssables'  des  plus  grands^maitreé. 
La  vivacité  et  la  solidité;  des  couleurs  dédom^ 
magent  bien  de  ce  qua<  l'exécution  peut  avoir 
d'un  peu  inférieur.  Voici  comment  s’exécute  ce 
travail  aussi  singnlier  que  précieux.  > Là  matière 
qu’on  emploie,  est' composée' de  minéraux  mis 
•n  poudre , dont  on  forme  de  petites  pièces  car- 
rées, qui  se  )oignent  ‘ exactement , et  qu'on  a 
taillées  en  pointe  par  le  bas,  pour  les  enfoncer 
dans  un  mastic  - extrêmement  astringent,  et  qui 
durcit  peu  de  ‘ temps'  après  avoir  été  appliqué. 

Ofl* 
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Gcs  petites  pièees  de  couleurs  et  denuancesldif- 
£érentes  y sont-  distinguées  par  des  nuiÈiero.  La 
table  de  pierre  qui  ' doit  recevoir  la  mosaïque  y 
encadrée  de  baiides  de  fer , est  taillée  irrégu- 
lièrement, à fin  que  le  mastic  qu’on  y applique’, 
ait  beaucoup  plus  de  prise.  C’est  dans  ce  mastic, 
que  le  peintre  enfonce  les  petites  pièces  de  mi- 
néral, dont  la  couleur  est  analogue  à celle  du 
modèle  qu'il  a devant  les  yeux.  Lorsque  le 
mastic  a pris  assez  de  consistence , on  polit  les 
tableaux  ainsi  que  les  glaces  ou  le  marbre,  ce 
qui  leur  donne  un  lustre  qui  ne  s’efface  )amais  « 
il  est  tout  an  plus  nécessaire  de  les  frotter , 
pour  en  ôter  la  poussière.  C’est  ainsi  que  l’on 
peut  s'assûrer  de  transmettre  à la  postérité,  les 
excelleos  ouvrages  de  peinture , que  l’humidité 
et  le  temps  auraient  enfin  totalement  effacés  sur 
la  étoile.  Le  mastic  dont  on  ’se  sert , est  composé 
de  chaux.vive  ,•  et^te  dans  de  l’eau  que  l’on 
fait  égoutter;'  on  met  dans  la  chaux,  de  la 
poudre I dfi”  pierre  travertine,  'et  l’on  arrose  Co 
mélange  , d’huile  de  lin.  Il  faut  environ  hiût 
années  de  travail , pour  copier  en  ' mosaïque  • xut 
des  grands  tableaux  de  l’église  de  S.  Pierre. 

• Les  grottes  de  cette 'église  sont  de  vastes  sou- 
tetrains , qui  occupent  le  dessous  d’une  grande 
partie  de  la  croisée;  c’cst  là;  qu’était  l’ancienne 
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basili<£ue-  On  j voit  des  morceaux  de  mosaïque 
tirés  du  tombeau  à'Otton  II  ; la  statue  du 
pape  Boniface  VIII , et  sort  tombeau  ; un  bas- 
relief  en  marbre  représentant  Néron  qui  ordonne 
le  supplice  de  S j Pierre  et  de  S.  Paul  ; deux 
anges  en  mosaïque  du  GîoUo  : une  unie  de  granit 
oriental  où  étaient  les  cendres  àü Adrien  IV;  le 
tombeau  de  la  reine  Christine  de  Su^de  ; un  très 
beau  ba»*relief  représentant  le  jugement  dernier, 
et  une  foule  d'autres  monumens  qui  mériteraient 
un  long  examen.  Mais  le  souterrain  le  plus  cu- 
lieux  , est  celiû  qu’on  appelle  la  Confession  de 
S,  Pierres  il  est  au  dessous  du  grand  autel;  on 
y descend  par  un  escalier  à deux  rampes,  en- 
touré d’une  balustrade  de  bronze , et  éclairé  de 
cent  lampes  d’argent  toujours  allumées  Cette 
chapelle  est  revêtue  des  plus  beaux  marbres; 
les  statues  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  les  an* 
ges  , les  guirlandes  de  fleurs  sont  de  bronze 
doré  , et  d'un  travail  exquis  : la  voûte  est  ornée 
de  peintures  relatives  û rhistoire  même  de  ce 
lieu. 

On  ne  finirait  pas , si , comme  nous  l’avons 
déjà  fait  observer,  on  voulait  détailler  les  chefs- 
d'oeuvre  de  tous  les  genres , et  les  richesses 
inappréciables  que  renferme  l’intérieur  de  la 
surprenant^  basitique  de  S.  Pierre-  Les  dehors 
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n’en  sont  pas  moins  ,inUressans j des  escaliers, 
des  corridors,  des  plate-formes  pratiqués  depuis 
le  bas  jusqu'au  £atte  du  temple  ^ mettent  les 
amateurs  de  la  belle  architecture  à portée,  de 
tout  voir  , de  tout  examineré  La  seule  coupole 
a de  quoi  étonner  l’esprit  humain:  c’est  XeParv- 
théon  à' Agrippa  porté  à i6o  pieds  de  hauteur» 
et  reposant  sur  le  plus  grand  édifice  du  monde. 
IVun  soubassement  qui  se  termine  par  une  forte 
corniche,  s’élève  un  ordre  corinthien  surmon^ 
d'un  attique  : c’est  sur  cetattique,  qu’est  établie 
la  coupole  proprement  dite  ; elle  est  couronnée 
par  une  lanterne  entourée  d’une  colonnade  , .et 
sur  cette  lanterne,  on  a placé  une  boule  de 
bronze  doré  qui  soutient  la  croix.  Cette  boule, 
qui  a 8 pieds  de  diamètre,  et  dans  laquelle  dix 
personnes  peuvent  être  à l'aise  , lorsqu’on  la 
regarde  d'en  bas , ne  paroit  que  conune  un  de 
ces  globes  célestes  qui  ornent  les  cabinets  des 
savans.  Il  n'est  peut  être  pas  inutile  de  faire  ob* 
server  , que  l’idée  de  cette  coupole,  qui,  consi» 
dérée  de  près , eifraje  par  la  hardiesse  de  ses 
formes , et  par  sa  prodigieuse  élévation , n’est 
pas  de  Michel- comme  plusieurs  personnes 
l’ont  assuré  ; elle  est  du  Bramante , dont  on  n'a 
fait  qu’exécuter  les  dessins.  Du  reste  cette  même 
coupole  donne  déjà  d’assez  vives  inquiétudes  aux 
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architectes  et  aux  conuoisseurs.  A la  vérité  elle 
a été  assujetie  par  plusieurs  cercles  de  fer,- niais 
cette  précaution  peut  être  insuffisante  , et  la 
chûte  d’uni  si  bel  ouvrage  entraînerait  la  perte 

des  plus  belles  productions  des  ‘arts.  Ce  n’est 

• 

ici  qu'une  légère  esquisse  des  beautés  qu’offre 
la  basilique  de  >S.  Pierre;  si  l’on  désire  de  plus 
grands  détails  sur  ce  swprenant  édifice , on  les 
trouvera  dans  on  ouvrage  de  ! Charles  Fontana , 
qui  en  a décrit  l'architecture,  et  donné  les  me- 
sures les  plus  exactes.  ' * > # - - - ' 

- Les  autres  basiliques  de  Rome  ou  églises  sta- 
tionaires sont  les  plus  anciénnes  de  cette  ca- 
pitale. du^  monde  chrétien/  Parmi  ces  églises, 
S.  Jean  de  Latran  lient  le  premier  rang.  Les 
papes  regardent  cette  basilique  comme  leur  ca- 
thédrale , . et  ils  vont  en  prendre  possession , 
aussitôt  qu'ils  ont  été  élus.  L’obélisque’  élevé 
prés  de  cette  église.,  a iia^ pieds  de  hauteur; 
et  est  couvert  d'hiéroglyphes i .transporté  à'È^ 
^ypte  k Rome  sous  Constantin  le  Grande  il  fut 
placé  dans  le  grand  cirque  ; ses  débris  longtemps 
ensevelis  dans  la  poussière , fôrent  enfin  ras- 
semblés, et  Sixte  V à qui  Rome  doit  une  partie 
de  t ses  embellissemens,  le  fit  relever  par  le  cé- 
lèbre Fontana. 

Tout  l’espace  compris  entre  le  Capitole  et 
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l’églist  de  S.  Jean ^ de  Latran , présente  l'image 
d’un  désert:  cette  église  et  son  obélisque  sont 
comme  au  milieu  des  champs , qimique  renfermés 
dans  l’enceinte  de  la  ville.  Cependant  l’intérieur 
du  temple  est  d’une  grande  magnificence  i on  j 
voit  les  statues  en  marbre  des  'douze  apdtres , 
dont  quelques  unes*  sont  de  toute  beauté,  et 
méritent  d’être  comptées  au  nombre  des  chefs- 
d^œuvre  de  l’art  Parmi  les  colonnes  q^i  y ser- 
vent de  décoration , il  y en  a ‘ deux  de  giallo 
antico  , cette  pierre  si  rare,  et  dont  lès  plus 
petits  morceaux  sont  précieux.  La  chapelle  Cor^ 
sini,  coQslruile  dans  le  goût  moderne,  est  des 
plus  élégantes  et  des  plus  recherchées  r' ello 
coûte,  dit-on,  deux  mdlions  d'écus  romains.  Le 
pape  Sixte  V bâtit  près  de  l’églisè,  un  palais 
fort  vaste , qui  n’a  jamais  été  habité , et  dont 
on  a fait  un  hûpital.  Du  reste,  quelque  magni- 
fique que  soit  la  basilique  de  S.  Jean  de  Latran , 
elle  est  très  peu  fréquentée  à cause  de  son  grand 
éloignement,  et  ce  n’est*  que  lorsqu’un  pape 
nouvellement  élu,  vient  en  prendre  possession  , 
que  toute  la  ville  s’y  rassemble.  * •* 

Qu’il  nous  soit'  permis  de  rapporter  ici  une 
anecdote  que  sa  singularité  rend  assez  intéres- 
sante. Le  jour  que  Clement  XIII  fit  son  * entrée 
publique  dans 'l’église  de  S,  Jean  de  Latran, 
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CanganelU  se  trouvait  perdu  dans  la  foule  des 
spectateurs;  pour  mieux  voir  celte  pompeuse 
entréf^,  ü monta  sur  le  piedéstal  d’une  colonne; 
mais.il  en  fut  bientôt  chassé  par  un  Suisse , qui 
lui  donna  même  quelques  coups'  de  hallebarde. 
Canganelli  dans  ce  moment , était  certainement 
bien  loin  de  penser  qu’il  serait  ' le  ' successeur 
immédiat  de  Ciement  XJII',  -et  qu’il  jouerait  le 
premiet  rôle  à la  répétition  de  -l'auguste  céré- 
monie. Cependant  ii  ans  après , le  front  couvert 
de  la  triple  couronne,  en  passant  devant  la 
même  colonne , il  se  rappela  de  ce  qui  lui  était 
airivé  lorsqu’il  n’était  qu’un  pauvre  moine  de 
l’ordre  de.  S.  Prançoh  ■,  et  il  ne  put  s’empêcher 
de  sourire.  Lorsque  la  cérémonie  fui  achevée, 
lès  cardinaux  lui  ayant*  témoigné  le  désir  qu’ils 
avaient  de  coiinoitre  la  cause  de  son  sourire , il 
leur  raconta  l’anecdote  que  nous  venons  de  citer. 
' La  basilique  de  •?.«  Marie  Majeure  est  regardée 
tomme  la  seconde  Staiianaire.  Deux  de  ses  cba- 
pellcs  sont  peut-être  les  plus  riches  qu’il  y ait 
en  Italie:  l’une  fut  bâtie  par  lîwrte  V,  et  l’autre 
par  Paul  y.  On  dit  que  celle-ci  a tcoulé  cinq 
millions,  monnoie  de  France. , Cette  église  ren- 
ferme plusieurs  tombeaux  -de  papes.  • 

La  basilique  de  S.*  Croix  située  sûr  le  mont 
l^quilin^  et  dans  l’endroit' même  pû  était  le 
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palais  dè  S.  ’ JRéUne^  mère  • de  Constemtîn , ’ est 
encore  une  des  belles  églises  de  Rome  ••  elle  a 
trois  nefs,  et  est  décorée  .de  deux-  ordres  de 
colonnes,  de  > granit  ; on  > j ' voit  des  peinliirés  à 
fresque  qui  sont  très  estimées.  ' t 

La  «basilique  de  S.  Sebastien  n'a  de  remar* 
quable  que  ses  catacombes.  Ce  sont  des  grot* 
tes  souterraines  dans  lesquelles  se  réfugiaient  les 
premiers  chrétiens,  et  où  ^.ils  enterraient  leurs 
marljrs.  Quelques  uns  pensent  que  les  chrétiens 
creusèrent  eux  mêmes  ces  souterrains  mats  il 
est  plus  probable  que  c'étaient  des  carrières  d’où 
les  anciens -Romains  tiraient  la  pierre  pour  la 
construction . de  leurs  édifices.  Ces  catacombes 
sont  des  galeries  de  trois  à quatre  pieds  de 
large , creusées  dans  la  pierre  ou  dans  le  tuf,' 
à une  très  grande  profondeur.  A , droite  et  ù 
gauche,  sont- des  niches  faites  avec  des  briques 
ou  des  plaques  de  marbre , et  dans  * lesquelles 
on  plaçait. les  corps  des  martyrs,  les  instrumens 
de  leur  suppUce , des  croix . des  palmes  et  desr 
épitaphes.  C’est  de  ces  souterrains , qu’on  tire 
encore  les  reliques  des  saints  que  le  pape  ac« 
corde  aux  églises , aux  puissances , aux  ambas- 
sadeurs. On  assure  qu’on  y pourrait  ■ faire  vingt 
milles  de  chemin.  ' 

La  basilique  de  S,  Laurent  Rit  bâtie  sur  le 
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mont  Vîminal  par  Constantin.  Le  corps  du  saint 
repose  sous  l’autel:  on  montre  dans  une  cita- 
pelle  souterraine»  l'endroit  où  il* fut  exposé  sur 
le  gril.  > ■ 

La  basilique  de  S.  Paul  y d’ardiitecture  go- 
thique, n’a  é l’extérieur  rien  de  bien*  frappant,- 
c’est  ce  i qui  fait  ' qu’on  éprouve  une  extrême 
surprise  ,*  lorsqu’ en  entrant  dans  cette  église , on 
aperçoit  * 8o  colonnes  de  marbre  , * d’une  seule 
pièce  et  de  la  plus  belle  proportion*,  qm  sou- 
tiennent les  voûtes  de  cinq  • nefs  extraordinaire- 
ment larges.  Ces  colonnes  Ont  été  tirées  du  mau- 
solée à' Adrien.  Les  portes*  de  l'église  sont  de 
bronze,  et  l’on  -prétend  qu’elles  ont  été  faites 
a Qmstantinnple.  Le  vendredi  saint  on  'y  dé- 
- couvre  .le  crucifix , qui , dit-on,  parla  û S.  Brigitê. 

Parmi  les*  autres  églises  de  RomCf  dont  les 
bornes  de  cel  ouvrage  ne  noiis  permettent  pas 
de  donner  une  description  particulière,  il'  en 
est  fort  peu , qui  n'olfreul  des  objets  éfignes  de 
fixer  l’attention  des  connoisseurs.  La  plupart  des 
temples  antiques  qui  nous  restent , se  présentent 
en  Rotondes  : l’Italie  a adopté  ce  genre  d’ar- 
chitecture ^avec  cette  différence  , qu’elle  a porté 
les  Rotondes.  SOI  les  voûtes  des  temples,  ce  qui 
s’appelle  djûme  ou  coupole,  et  produit  un  effet 
admirable.  Quant  à la  partie  des  décorations , 
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on  peut  dire  que  l’Italie  n’a  rien  négligé  : pour 
orner  ses  temples , elle  a dépouillé  ceux  de 
V ancienne  Rome,  comme  \ ancienne  Rome  avait 
dépouillé  la  Grèce  et  VÉgypte.  Dans  presque 
toutes  les  églises  un  peu  considérable^ , et  sur> 
tout  dans  celles  de  Rome , on  voit  briller  les 
marbres  les  plus  recherchés  ^ le  granit , l’albâtre , 
le.  lapis lazuii  , les  bronzes  , les  colonnes  anti^ 
ques , les  chefs-d’œuvre  des  sculpteurs  modernes. 
Un  coup  d'œil  rapide  jeté  sur  tant  de  richesses 
accumulées , prouvera  l’impossibilité  où  nous 
sommes  de  les  délaillert 

Dans  l’église  < de  S,  Agnès , bâtie  par  Con- 
stantin hors  de  murs,  la  statue  de  la  sainte  est 
d'albâtre  oriental,  ressemblant  à de  l’agate  : la 
galerie  tournanlç  qui  décore  l’enceinte  de  celte 
église  V est  soutenue  par  i5  colonnes  de  granit , 
d’ordre  corinthien,,  d’une  seule  pièce.  S.  Con- 
stance, autrefois  un  temple  dédié  à Bachus  y 
présente  une  rotonde  dont  l’intétieur  est  décoré 
d’un  double  ra^ig  de  colonnes  de  > granit;  on  j 
admire  un  monument  de  porphyre  , vulgaire- 
nient  appelé  le  Trépied  de  Bachus  , orné  de 
tigres,  de  tambours,  de  guirlandes,  de  masques, 
de  satyres  entrelacés  de  pampres:  Ce  monument 
antique  passe  pom  un  des  plus  beaux  qu’il  y 
ait  à Rome.  'Marie  sopra  'Miirervm,  ainsi 


Digitized  by  Google 


appelée  du  temple  que  Pompée  fit  bâtir  à df/* 
nerve^  après  la'  guerre - de  3o  ans,  possède  la 
.belle  statue  du  Christ  embrassant  la  croix,  par 
Miçhelange.  A Praxède , église  qui  passe 
aussi  pour  être  irès  ancienne , la  nef  du  milieu 
est  supportée  par  des  pila.stres  et  des  colonnes 
.antiques  de  granit-  Dans  S.  Pierre  in  Montorio  ^ 
église  située  au  sommet  du  Janicule , est  le  plus 
beau  tableau  qu’on  connoisse , la  Transfiguration 
par  Raphaèl-,  le  dernier  'ouvrage  et  le  chef- 
d' oeuvre  de  ce  grand  peintre.  A S.  Pierre  aux 
liens  qu’on  dit  être  la  plus  ancienne  église  de 
J2o/R^,.on  admire  20  grosses  c olonnes  de  marbre 
de  Paras  y et  le  mausolée  de  Jules  II,  par  Afi-* 
■chelançei\  C’est  dans  l'église  da>  Notre  Dame  des 
Victoires  , qu'on  voit  la  fameuse  statue  de 
S.  Thérèse , par  le  Bemin.  La  sainte  est  à demi 
renversée  sur  un  nuage,  et  en  extase;  l’auge 
prêt  à la  frapper,  esb’^ d’une  grande  beauté:  les 
Italiens  , plus  habiles  qu’aucun  des  peuples  de 
l’Europe  dans  l'art  des  décorations  , ont  placé 
au  dessus  du  groupe  , des  verres  colorés  qui 
donnent  à cette^  composition  ^ ■ et  surtout  â la 
sainte,  un  air.de  vérité  et  de  vie,  qu’il  est  im- 
possible de  rendre  ; mais  Qri  remarque  que  ces 
réliets  de  lumière  prêtent  à la  statue  principale 
ïiu  air  plus  tendre  que  " dévoti*  «S.  Etienne  le 


Kond  ^ ainsi  appelé,  à èause  de  la  forme  de  ré> 
glise  qui  a été  un  ancien  temple,  est  orné  de  Ô9 
colonnes  de  granit.  Santa  Maria  d.4fa  Coeli 
est  bâtie  sqr  l'emplacement  du  temple  de 
■ Capitolin  ',  on  y ' monte  par  un  escalier  de  marbre 
qui  a 134  >narches:  dans' cette  église,  est  on 
autel  décoré  de  colonnes  d.’ albâtre  oriental,’ et 
qii'on  dit  avoir  été  élevé  par^  jfugttjte  , au  temps 
de  "la  naissance  de'J.' d.';  sous 'le- nom- 
'primogeniti  Dèi.  A S.  Cicilè,  ôn  Voit’ la'  statue 
de'  cette  sainte  , en  "marbre  " blanc  couverte 
d’une  tunique  légère  -,  appuyée  sûr‘le  braegaucbe , 
et  la  face  tournée  vers 'la  terre  : cette  repréeôa- 
talion  est  de  la  plus  grande  beauté.  iM'Scaîa 
Santa  est  un  bâtiment- carré  v situé' sur  la  <^ce 
de  S.  Jean  de  Latran  ; Sixte  V y fit  placer  28 
marches  de  marbré  blanc  j qu’on  dit  être  celles 
du  palais  àji  Pilate  tran^ortées  de  Jérusalem 
j Romei  on  n’y  monte  qu’â  genoux.’  •' ’ * 

Palais.  L'antique  - palais  du  Vatican  est  sans  ^ 
contredit  le-plus  grand  palais  de  l’Europe  ; m'a» 
il*’manque‘  de  plan,' 'd’ensemble,  et  n’a  guère 
d’autre-  mérite  ^en<  architecture,  -que  sa-  propre 
masse.  Il  &t  donné,  par  Constantin  à l évêque  -de 
Rome  ,On  y compte',  dit->on , 4432  sallès  ^ icbam^ 
hres  ou  galeries,  et  as  cours:  il  est  bâti  sur  la 
.j^plline  ou  mont ainsi -appelé  du- mot: 
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vadc'inarit  parceque  c'était  là  qu’habilaient  les 
prêtres  ou  devins  d'Etrurie,  et  ensuite  les  au*' 
gures  des  Bomains.  L’air  y est  mal  sain , et  c’est 

causé  de  cela  , que  les  papes  l’ont  abandonné 
pour  Monte  Cauallo  ; mais  si  ce  n’est  plus  le 
palais  des  papes , s’il  ne  présente  aujourd’hui 
qu’une  vaste  solitude,  les  belles  choses  qu’on  y 
a recuillies  et  qu'on  y conserve , ne  laissent  pas 
que  d’y  attirer  les  étrangers , et  c’est  toujours  à 
Rome^  le  palais  des  arts. 

On  arrive  au  palais  du  Vatican , par  la  grande 
et  belle  place  de  S.  Pierre.  Après  avoir  monté 
le  grand  escalier , on  traverse  la  cour  des  Suisses , 
formée  de  trois  rangs  d’arcades  l’une  sur  l’autre, 
et  d’une  dernière  galerie  en  colonnes , et  l’on 
parvient  à la  grande  salle  qui  sert  de  vestibule 
aux  chapelles  Sixtîne  et  Pauline.  Dans  le  nomi 
bre  des  tableaux  dont  cette  salle  est  ornée il  y 
en  a trois  du  Vasariy  que  les  Français  ne  votent 
pas  avec  plaisir  : l’un  est  le  massacre  de  la 
S.  Barihélemî'\  l’autre  “l’assassinat  de  l’amiral 
Coîtgr^  } et  le  troisième  Charles  IX  approuvant 
CCS  funestes -exécutions 

Dans  la  chapelle  Sixtîne,  est  le  célèbre  ta- 
bleau- àxx  Ju^mènt  dernier ^ par  MîcheI~Ân^e,  im- 
mense peinture  à fresque,  si  remarquable  par  la 
composition  el  par  les  détails,  etoiil’on  recon- 
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tiolt  surtout  la  féconde  iraaglnatioa  du  peintre  » 
exaltée  par  les  idées  du  Dante.  La  chapelle  Pau» 
line  est  décorée  de  deux  tableaux  du  même  ar» 
liste  , dont  l'im  représehte  la  conversion  'de 
S.  Paul.,  et  l’autre  le  martyre  de  S.  Pierre',  ce 
sont  les  derniers  ouvrages  que  ce  (jrand  maître 
ht  à lâge  de  soixante- quinze  ans.  . ...  .... 

Parmi  les  galeries  qu’on  trouve  à la  suite  des 
appartemens , il  en  est  une  qui  a été  peinte  par 
Raphaël,  «u  du  moins  sur  ses  dessins  et  par 
ses  meilleurs  élèves  i les  sujets  sont  pris  de  l’an- 
cien testament,  ce  qui  a fait  donner  à celte  ga» 
lerie  , le  nom  de  .Bible' de-  Raphaël*  Le  tableau 
dont  on  fait  le  plus  de  cas , représente  Dieu  porté 
i^ns  les  airs  au  dessus  des  eaux,;  c'est  tout 
que  l’homme  peut  faire  , poiur  rendre  le  carac- 
tère de  la  divinité  au  moment  de  la  création. 
A ’ce  morceau  sublime  qui  est  tout  entier  dé 
Raphaël,  en  succède  ,un  autre  non  moins  pré^ 
çieux  par  l'intérêt  qu’il  inspire , .ce  sont  les  gra-^ 
ces  et  l’innocence  d'Eae  qui  ' sort  des  mains  dix 
Créateur,  et  dont  Jdam.  Admire  la  beauté.  Il  y 
a un  autre  appartement  composé  -,de-  quatre 
grandes  pièces  ou  salles- en  enfilade,  et  entière- 
ment peint  par '' Uhe- chose  bien  déplo-- 
rable , c’est  le  dégât  que  firCpt  aux  peintures  , 
les  soldats  allemands  du  cCnuétable  de  Bourbon^ 
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qui  mit  un  corps  de  garde  dans  ccs  salles*  la 
barbarie  mililaii;e  en  établirait  sous  les  portiques 
môme  du  paradis , si  "la  férocité  des  hommes 
pouvait  aller  jusques  lit.  Les  soldats  ne  trouvant 
point  de  cheminées , faisaient  leur  feu  au  milieu 
des  salles.  Celle  ou  est  le  célèbre  tableau  de 
l’école  à'Jthenes  t a beaucoup  souffert.  Le  ta- 
bleau le  plus  étonnant  qu'oii  voit  dans  ces  sal- 
les , est  la  prison  de  S.  Pierre , à trois  jours 
différcns  , savoir , la  lumière  de  la  lune  qui  éclaire 
l’escalier  où  donnent  les  gardes  de  la  prison  ; 
celle  du  llambeau  qu’uii  garde  vient  d’allumer 
pour  aller  voir  ce  qui  se  passe  dans  cette  prison; 
et  la  lumière  céleste  que  verse  au  tour  de  lui , 
l’ange  qui  conduit  S.  Pierre.  Cette  lumière  cé- 
leste qui  perce  à travers  les  barreaux  d’ime  fe- 
nêtre , se  môle  aux  autres  lumières,  les  duinine 
.sans  les  éteindre,  et  frappe  d'uti  coté  certains 
objets,  que  la  lune  ou  le  flambeau  éclaire  de 
l’autre.  Ajoutons  ces  gardes  à demi  éveillés  , qui 
soulagent  par  l’interposition  de  leurs  mains , leur 
vue  offusquée  par  la  lumière  céleste:  ce  sont  là, 
les  derniers  prestiges  de  l’art  ; ils  ravissent  le 
connoisscur , et  immortalisent  l’artiste... 

ïjorsque  le  pape  va  au  Vatican  , il  loge  au 
palais  neuf.  La  salle  qu’on  appelle  Clémentine , 
est  décorée  des  plus  belles  peintures.  Aux  ap- 
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parlemens  du  troisième  étage , on  voit  des  fresques 
admirables.  Le  plafond  du  consistoire  est  peint 
par  le  ■ Guide,  Une  galerie  qui  a 5oo . pas  de 
long,  conduit  au  Belvedere.,  qu’on  appelle  aussi 
la  Tour  des  vents  , parceque  c’est  le  lieu  le  plus 
élevé  de  tout  le  Vatican.  C’est  là^  qu’on  voit 
\ Apollon  , le  Laocoon , VAntînoüs  , Commode  j 
le  Torse  ou  tronc  d’ITercu/e,  statues  qui  dans 
les  derniers  temps  furent  transportées  à'  Paris', 
et  qui  ont  été  rendues  au  Souverain  de  Rome. 

U Apollon  est  du  plus  beau  marbre  de  Paros; 
on  le  trouva  à ‘Nettuno  , sous  le  pontificat  de 
Sixte  V : il  est  de  la  plus  grande  taille  natu- 
relle uni  reste  d’arc  est  dans  sa  main  ; il  porte 
le  carquois  sur  son  dos,  et  une  légère  draperie 
s’étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  bras  : le  reste 
du  corps  est  nu.  Les  jambes  ont  été  mal  res- 
taurées ; il  n’  a qu’un  seul  doigt  à la  maira. 
gaucbe.  Malgré  ces  accidens , il  passe  pour  lat 
plus  belle  statue  qu’il  soit  possible  de  voir.  Ora 
croit,  que  c’est  le  même  qui  figurait  au  tem~ 
pie  de  Delphes , et  qu’Anguste  fit  transporter 
à Rome.  Le  Laocoon  qu’on  regarde  comme 
chef  d'œuvre  de  la  sculpture  antique  , fut  troix'vê 
dans  les  thermes  de  Titus , sous  le  potificat 
Jules  n.  Laocoon  implore  le  secours  du  ciel  era 
faveur  de  ses  deux  fils , déchirés , comme 
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par  les  serpens  ^ les  serrent  tdus  les  trois.  On 
attribue  ce  beâa  groupe  à trois  ‘ sculpteurs  de 
Bbodes , JgasanJro  , AÛiénodore  et  PoUdore. 
VAntînoûs  qtii  avait  beaucoup  souffert , a été 
restauré  des  morceux  même  de  la  statue.  On  le 
met  au  dessus  de  VAntînoûs  • du  Capitole.  Corn- 
mode  sous  la  figure  à' Hercule,  est  revêtu  de  lâ 
peau  d’un' lion  , et  tient  le  petit  Hylas  dans  ses 
bras.  Le  Torse  ou  Tronc  à' Hercule  i par  ApoU 
lonîus  à' Athènes  , a de  si  ’ belles  proportions  » 
que  MicheUAnge  en  faisait' l’objet  continuel  de 
ses  études.  C’est  CanganelU  qui  ftit  le  'fondateur 
de  l’inappréciable  collection  d’antiques  qu’on  voit 
au  Vatican.  Bu  reste  rien  de  mieux  décoré  que 
les  salles  qui  composent  ce  musée  : on  y a pro- 
digué les  marbres  les  plus  rares. 

La  bibliothèque  du  Vatican  , ouvrage  de  SîxU 
V , est  après  celle  de  Paris  , une  des  plus  pré- 
cieuses qui  existent.  Le  vaisseau  a la  figure  d'un 
7*t  la  première  galerie  partagée  en  deux  nefs 
par  été  grès  pilastres pa  at4  pieds  de  longueur, 
sur  5a 'de  largeur.' La 'galerie  transversale  forme 
deux  ailes  qui-  ont  ensemble’’4oo  p8s  de  lon- 
gueur. En  entrant , on  ne  croit  point  être  dans 
une  bibliothèque,  parceque  lés 'livres  sont  ren- 
fermés dans  des  armoires.-  La  bibliofhèque  n’a 
que  70  è 80  mille  volumes',  doht3o  ou4o  mille 
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manoscrits  en  toute  sorte  de  langues.  On  montré 
quelques  manuscrits  uniques  , tels  qu’une  bible 
hébraïque  d’nne  grande  antiquité , et  que  les  Juifs 
ont  voulu  acheter  au  poids  de  l’or  ; les  4 évan- 
^les  manuscrits  du  p.®*  siècle  ; un  manuscrit  de 
Tcrence  avec  les  desdns  des  masques  de  théâtre  ; 
un  Virgile  du  5.“®  siècle,  orné  de  très  belles 
vignettes  ; un  manuscrit  de  Pline , le  Natura- 
liste , du  i3.®«  dècle  ; des  hvres  écrits  sur  l’écorce 
ou  papyrus  - d’Egypte  ; et  plusieurs  autres  ma- 
nuscrits dont  la  rareté  fait  surtout  le  prix. 

- Le  palais  du  Vatican  a deux  jardins.  L’uu 
qu’on  appelle  le  jardin  secret  ^ et  qui  dépend  dû 
Behedere , est  environné  d’une  galerie  en  ar* 
codes , par  le  Bramante  on  y voit  dans  des  ni- 
ches, une  pomme  de  pin  de  bronze,  de  ii 
pieds  de  hauteur  sur  66  et  demi  de  diamètre , et 
deux  paons  aussi  de  bronze  ; ce  sont  des  orne- 
mens  qiû  ont  été  tirés  dû  tombeau  d! Adrien.  Du 
parterre , on  descend  sur  une  terrasse  qui , domine 
Borne.  Cette  . terraMC  est  prnée  d’une  cascade  qui 
tombe  dans  un  bassin  ,*  au  milieu  du  quel  .figuro 
un  petit  vaisseau  de -bronze  avec  tous  ses  agrès , 
vomissant  par  les  canons , des  sources  d’eau  .dont 
le  bruit  imite  en  petit  celui  de  l’artillerie-  Le  grand 
jardin  est  formé. d’allées,  de  bosquets»  de  fontai- 
nes etisurtout  de  belles  plantations  d'orangers  , 
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de' lauriers,  de  myrtes,  de  )asmins.  ‘Au  centre 
est  un  casiny  on  petit  édifice  constmit  sur  le 
modèle  d’on  bâtiment  antique.  Sous  la  colonnade 
qui  est  au  devant  de  ce  casin  i on  a placé  uné 
très  belle  statue  de  Çybèle  ^ assise  et  couronnée 
de  tours.  ' 

Le  palais  de  Monte  Cavallo  bien  infériew  au 
Vatican , est  celui  que  le  pape  occupe  aujoruri  hut 
sur  le  mont  Quirinal.  Le  nom  de  Monte  Capallo 
lui  a été  donné , à cause  de  deux  chevaux  an- 
tiques de  marbre  et  de  taille  colossale,  qu’on 
voit  sur  la  place  du  palais.  Ces  deux  chevaux  , 
tenus  par  deux  hommes  jeunes*  et  forts , qui  ont 
l atr  de  les  assouplir,  passent  <pour  être  deux 
groupes  représentant  le  même  héros c’ést  à dire, 
Alexandre  domptant  le  Bucéphale,  Le  premier 
est,  dit'On,  l’ouvrage  de  Phidias et  l’autre  celui 
Praxitèle  ; c’est  du  moins  ce  que  porte  l’ins- 
cription, et  rien  ne  semble  • indiquer  le  contrairei^ 
Les  deux  chevaux  sont  d’un  grande -beauté  , et 
dans . le  ..véritable  style  grec  ; Çonstantin  le  Grand 
les  fit  venir.  d’Egyte  pour  en  parer  .'es  bains- 
* ' Le  palais  de  Monte  Capollo  qu’on  appelle  aussi 
Quirinal,  fut  commencé  par  Paul  III  , vers 
|54o.  X’air- malsain  qu'on  respire  au'  Vatiean 
dans  les  fortes  chaleurs , lui  fit  ' choisir  une  si- 
tuation plus  élevée.  Get  édifice  fut -successive- 
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ment  augmenté  par  Grégoire  XIII , Sixte  ' T , 
Alexandre  VII , Innocent  XIII  et  Clement  XII. 
Beux  grandes  colonnes  de  marbre  supportent  la 
tribune  d o&  le  pape  donne  la  bénédietibn  y .et 
décorent-  l’entrée  prindpale.  La  conr>  entourée 
d’un  grand  portique  à colonnes,  a 523  pieds  de 
long,  sur  164  de  large,  et  annonce  la  majesté 
d«  l’édifice.  L’escalier  qui  conduit  au  premier 
étage,  est  grand  et  noble.  L’ameublement  des 
appartemens  du  pape  et  de  la  salle  royale , est 
riche,  mais  modeste,  et  les  tableaux  sont  le 
seul  objet  de  luxe  qu'on  y remarque. 

Le  jardin  qui  a près  d’un  mille  de  tour,  est 
un  des  plus  agréables  qu’il  y ait  en  Italie  ,*  pai> 
cequ’il  se  trouve  dans  une  position  tout  à fait 
séduisante.  Quant  aux  détails,  il  offre  des  fon* 
tmnes,  des  bosquets,  des  statues  antiques;  unt 
grotte  enrichie  de  rocailles  et  de  bas  reliefs , 
dans  laquelle  est  un  orgue  qui  joue  par  le  moyen 
de  l'eau.  Bans  le  haut  du  jardin  et  vers  le  mi* 
lieu,. est  Un  casino  ou  petite  maison,  .bâtie  par 
Bénoit  XIV , et  ornée  de  très  belles  peintures  t 
on  l'appelle  parcequ’ elle  est  dans  le 

goût  anglais,. et  que  le  pape  allait  souvent  y 
prendre  le. café.  En  sortant  du.cujw,  on  est 
conduit  par  une  allée,  à une  fontaine  de  por» 
phyre.  Enfin  les  divers  objets  de  curiosité  011 
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d'agrément  disséminés  dans  la  yaste  étéhdue  de'  ce 
)ar<Un.,  font  qu’à  chaque  instant  on  croit  passer 
d'une  humble  soUtude , dans  un  lieu  habité  par 
le  genie  des  arts. 

Le  Capitole  moderne  a été  élevé  sur  les  fou- 
demens  de  l’ancien.  Michel*  Anf^e  qui  en  donnà 
le  plan,  sut  répandre  dans*  les  bâtimens  dont 
cet  édifice  se  compose , ce  caractère  de  grandeur 
et  de  majesté  qui  devait  l’annoncer.  On  y monte 
par  une*  rampe  douce,  entre’ deux  balustrades  - 
, qui  offrent  à leur  * naissance , deux  sphinx  dè 
marbre  égyptien  jetant  de  l’eau  dans  ' dés  cu- 
vettes. Ces  sphinx  sont  peut-être  plus  anciens 
que' la  conquête  de  l’Egyte  par  Caml^se.  Au 
sommet  de  la  rampe  , on  voit  deux  statues  co- 
lossales, en  marbre  grec,  de  Castor  et  PoUuxl 
tenant  leurs  chevaux  par  la  bride.  L artiste  les 
^^  représentés  tels  qu’on  suppose  qu’il'  se  mon- 
trèrent , lorsqu’ils  vinrent  au  secours  des  Rorname 
dans  une  bataille'  contre  les  Folsçues.  Sur  la 
balustrade  de  marbre  qui  borde  la  place  du  côté 
de  la  ville , et  s’étend  à droite  et  à gauche  de 
l’escalier  , sont  des  trophées  érigés  à Marîus  pour 
la  ^ctoire  qu’il  remporta  sur  les.  Ombres.,  et 
deux  colonnes  dont  l’une  porte  un  globe  d’ahraia 
où  l’on  croit  qu’étaient  renfermées  lés  cendrés 
^e  Trojàn  i l’autre  est  la  fameuse  milUaire  élevée 

3t  * 
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par  ’Avgusta  , pour  marquer  lé  centre -de  là  -nU» 
de  Roine  et  le  conmiencement.  de  la  voie  Apprenne. 
Au  milieu  de  la  place  dgore. la  statue  équestre 
de  Marc~AurèU , en  bronze , plus  grande  que 
nature,  et  d’une  rare  beauté.  Totila  la  faisait 
conduire  au  port  d’Ostie , r mats  Bélisaire  la^  re*> 
prit.  Elle  fut  retrouvée  en  i4?^  dans  un  petit 
souterrain  de  la  place  de  S,  Jean  de  Làtran. 
Les  connoisseurs  prétendent  que  le  cbevad  a 
Iteaucoup  de  ,vie  et  d’expression  ; mais  quel  que 
soit  le  mérite  particulier, de  la, statue  _de  AforOf 
Aurèle-t  le  premier  • mouvement  qu’on  éprouve  , 
en  regardant  l’image  mélancolique  de  ce  génie 
bienfaisant  que  le  ciel  prêta  à la  terre  , est  moins 
celui  de  ,1’admiralâon , que  cet  attendrissement 
religieux  qu’excite  le  souvenir  . d'uo  prince  qui 
ne  se  servit  de  l immense  pouvoir  dont  il  était 
revêtu,  que  pour  faire  des  beureux, 

Le  nouveau , consiste en,  trois  grands 

édifices  séparés  mais  symétriquement  disposés: 
ils  sont  d’une  très  -belle  arcbitecture  > et  couc* 

à 

sonnés  par  une  balustrade  ornée  de  statues.  La 
clocbe  que  l’on  ne  sonne  qu’- à la  mort  du  pape; 
ou  dans  quelques  occasions  extraor^naires , - est 
dans  uu  campanile  qui  domine,  le  bâtiment  du 
milieu.  Ce  nâliment'  est  le  palais  du  Sénateur , 
personnage  dont  l’autorilé  assez  bornée  , 
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piûscpi’il  ne  juge  que  les  petites  causes  du'peu^ 
pic  ; c’est  tout  ce  qui  reste  de  ce  sénat  auguste 
qui  gouvernait  le  inonde.  On  monte  à ce  palais 
par  un  escalier  à, deux  rampes,  entre  lesquelles 
est  une  fontaine  ornée  de  trois  Ijelles  statues.  La 
grande  salle  oh  le  tribunal  du  sénateur  tient  ses 
séances , est  décorée  des  sUJtues  de  Paul  III de 
Grégoire  XIU  et  de  Charles  à' Anjou de  quatre 
colouues  anüques , et  de  plusieurs  peintures  à 
fresque;  c’est  là  qu'on  distribue  les  prix  aux 
élèves  de  l'académie  de  S.  Luc. 

'A  droite  est  le  palais  des  Conservateurs  qui 
sont  les  ma^strats  municipaux  de  Rome  mo- 
derne. Dans  toute  la  longueur  de  ce  palais,  rè« 
gne  une  galerie  couverte  , soutenue  par  dés  co> 
lonnes  doriques  , et  portant  un  second  ordre 
corinthien  plus  léger  , avec  une  riche  corhi** 
che  couronnée  d'une  balustrade.  Sous  la  porte 
d'entrée  ,,  sont  deux  statues  antiques , l'une  de 
Jules  César ei\‘ avAxe  à' Auguste i célle-ci  fut  faite 
•près  la  bataille  à'Açtium.  Dans  la  cour , on'  voit 
des  débris  de  statues  ‘ colossales  , et  la  colonne 
rostrale  érigée  en  l’honneur  de  DuiUius  , dont 
jDOus  avons  déjà  pàrlé.  La  grande  salle  est  décorée 
de  peintures  à fresque  représentant  difTérens  traits 
de  l’histoire  romaine,  ainsi  que  des  statues  de 
Ztcon  X > de  Sixte  V en  bronze,  à‘Ürbin"VlXl 
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par  le  Bemîn  , et  du  buste  de  Christine  en  maiv 
bre.  La  deuxième  pièce  contient  les  statues  des 
gonfaloniers  de  l'église  , et  présente  aussi  de  très 
belles  fresques.  C'est  dans  * la  troiâème  pièce 
qu'est  la  louve  qui  fut,  diLon  , frappée  de  la 
foudre  le  jour  de  l’assassinat  de  Jules  César» 
Dans  la'  même  salle , figure  la  statue  de  Brutus  , 
le  consul , faite,  et  placée  au  Capitole  par  ordre 
du  second  Brutus.  Les  pièces  qui  font  suite , ren« 
ferment  une  précieuse  collection  d’antiques  en 
marbre  ou  en  brou£e , et  de  peintures  parmi 
lesquelles  on  admire  surtoüt  une  Sainte  Famille 
de  Jules  Romain , l'eulevement  des  Sabines  par 
Pierre  de  Cartonne , et  Remus  et  Romulus  alaités 
par  la  louve , de  Rubens.  Dans  la  huitième  et 
dernière  salle  , est  une  école-  de  dessin  où  les 
élèves  étudient  d’après  le  modèle  ; il  leur  est 
permis  d’aller  dans  la  galerie  où  sont  les  ta- 
bleaux , copier  tout  ce  qui  leur  plait , mais  il 
leur  est  défendu  d’appliquer  des  papiers  huilés 
sur  les  figures  pour  en  prendre  plus  facilement 
les  contours.  Le  modèle  vivant  est  toujoips  un 
des  plus  beaux  hommes. 

Le  palais  qui  est  à gauche  , est  celui  où  l’on 
a placé  le  Musée.  La  collection  des  statues  fut 
commencée  par  le  pape  Innocent  X ) Clement 
XU  la  continua  ^t  l’augmenta  cousidérablcment: 
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wiôn  Binoh  XIV  et  son  successeur  l’ont  portée* 
au  point  où  elle  est  aujourd'hui.  Nous  devons 
faire  observer  que  tout  ce  qui  avait  été  cédé 
au  musée  de  Paris  en  vertu  des  traités  de' paix* 
faits  pendant  les  dernières  guerres  d’Italie  , a été 
renvoyé  à Rome.  Il  est  impossible  de  rendre  l’im- 
pression que  fait  l’amas  énorme  de  statues , de 
bustes  , d’inscriptions  et  de  bas-reliefs  réunis 
dans  le  musée  du  Capitole.,  lorsqu’on  y entre 
pour  la  première  fois,*  cette  inappréciable  col« 
lection  de  tant  de  chefs-d’œuvre  épuise  l'admi- 
ration: ce  n’est  pas  un  cabinet  d'antiques;  c'est 
le  séjour  des  Dieux  de  l’ancienne  Rome^  c’est 
le  lycée  des  philosophes , c’est  un  sénat  composé 
des  rois  de  l'orient;  en  un  mot,  c’est  le  grand 
livre  des  antiquaires.  Mais  comme  nous  l’avons 
déjà  fait  observer  plusieurs  fois,  à peine  pouvons- 
nous  jeter  un  simple  coup  d’œil  sur  ce  qui  exû* 
gérait  l’examen  le  plus  détaillée  Dans  la  cour 
d’entrée  est  la  statue  colossale  d’un  fleuve  appuyé 
sur  son  urne , et  qu'on  croit  être  le  Rhin , c’est 
la  même  statue  qu'on  appelait  Marforio,  lors- 
que les  plaisans  la  mettaient  en  conversation  avec 
celle  de  Pasguin.  Audessus  de  la  niche  de  jWTor- 
fcrio,  on  voit  une  belle  balustrade  ornée  de  co- 
lonnes de  granit  égyptien  , et  de  quatre  statues 
de  Vestales.  Sous  le  vestibule , est  une  urne 
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antique  qui  a servi  de  tombeau  i Alexandre  Sé* 
pèae  et  à Julia  Mammea,  Au  bas  de  l’escalier  f 
cm  a placé  la  statue  de  Ptrduis , roi  d’Egypte  r 
c’est  la  seule  que  l'on  connoisse-  Leé  murailles 
sont  revêtues  de  plusieurs  bas-reliefs  antiques. 
La  salle  appelée  il  Canopo  ^ contient  une  très 
grande  quantité  de  figures  égyptiermes  en  beau^ 
marbres,  et  précieuses  par  leur  antiquité.  Ayant 
d'entrer  dans  la  galerie  , on 'remarque  un  Jupiter 
J^oudroyant,  et  un  J^sculape  de  marbre  noir.  La 
grande  salle  est  d’une  majestueuse  beauté;  il  j 
a vingt  six  statues  antiques  du  plus  grand  prix; 
les  bustes  y sont  rangés  sur  une  cornjcbe  en 
saillie  t c’est  là  qu’on  admire  les  deux  gladia* 
teurs..  Dans  une  salle  qu’on  appelle  des  Irhilo^ 
sophea-t  pârcequ’elle  contient  les  hommes  illus.< 
très  dans  les  sciences  et  dans  les*  arts,  on  compte 
1S2  bustes  ou  têtes  antiques , plusieurs  bas-reliefs 
et  quelques  arabesques:  Zenon, j est  en  pied; 
les  meilleurs  bustes  sont  ceux  de  Virgile , d'AT/Ai 
Ton , de  phithoua , de  Dlogene , de  Pyûiagore  et 
à' Aristomague.  Les  ' bustes  « les  plus  précieux 
qu’ offre  la  salle  dea  empereurs  sont  ceux  de  Cadi-* 
gula  ^ de  Messaline  y Julie  , fille  de  Titus  ^ 
et  de  Néron  La  safle  des.  Mélanges  formée  eu 
entier  par  Benoît  XIV  , contient  des  antiques  de 
toute  espèce  ; le  détail  en  est  immense  ; la  sim- 
ple nomenclature  formerait  un  volume. 
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Les  trois  bâtimens  dû  Capîtôîe  n’occupent 
pas  tout  le  mont  CapitoUn  ; plusieurs  maisons 
remplisseat  le  reste  du  terrain  ; derrière  le  palais 
des  Conservateurs  ^ est  la  roche  Tarpéienne  à^o\i 
l’ôn  précipitàit  les  criminels;,  et  au  delà  du 
séum^  l'église  à' Ara  Coeli  que  l’On  croit  bâtie 
sur  l’emplacement  de  l'ancien  temple  de  Shpiter 
Capitolin,  La  colline  a à peli  près  loo  toises  du 
nord  au  midi,  et  autant  de  l’est  à l’ouest.  Il 
parolt  que  Xantîen  Capitole  avait  son  principal 
aspect  au  Midi , du  côté  du  Forum  aujourd’hui 
Campo  T^accino , au  lieU  que  le  Capitole  mo» 
deme  regarde  au  nord. 

Parmi  cette  multitude  de  palais  qui  font  un 
des  principaux  ornemens  de  Rome  moderne , on 
en  compte  près  de  soixante  qqi  paroissent  plu« 
tôt  faits  pour  servir  d’habitation  à des  princes, 
que  pour  loger  des  particuliers.  Tous  Ont  de 
vastes  cours  et  des  portiques  intérieurs  < ajoutons 
que  les  façades  placées  sur  la  rue,  décorent 
bien  mieux  une  ville,  que  les  Hôtels  de  Paris 
bâtis  pour  la  plupart  entre  cour  et  jardin.  La 
description  de  'tes  divers  pelais , ouvrages  des 
Bramatite , des  Michelange  , des  Semin  et  autres 
grands  architectes  , nous  entraînerait  dans  des 
détails  que  ne  comporte  pas  la  najlure  de  cet 
ouvrage  : il  faut  donc  nous  restreindre  à donner 
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une  légère  esquisse,  de  ce  qu’ils  ppiSsenlenl  de 
plus  intéressant. 

Le  palais  Colontia  est  au  pied  du  mont 
rwal^  sur  la  place  des  Saints  Jpôtres-  La  ga- 
lerie de  ce  palais  passe  pour  être  la  plus  belle 
de  Rome.  Elle  a environ  i$o  pieds  de  longueur 
sur  36  de  largeur  : i ses  deux  extrémités , sont 
des  salions  ou  portiques  séparés  par  un  grand 
arc  que  soutiennent  des  colonnes  et  des  pilastres 
de  marbre  jaune  antique.  Dans  le  plafond  de  la 
galerie , est  peinte  la  bataille  de  Lepante  où 
McrcrAntome  Colonva  commandait.  Les  jardins 
de  ce  palais  se  composent  de  différentes  terras- 
ses, et  s’étendent  jusqu’au  sommet  de  la  mon- 
tagne, couronnée  d’un  bois  dans  lequel  on  voit 
un  fragment  de  frise  corinthienne,  avec  des  fes- 
tons , et  un  gros  bloc  de  marbre  qui  a 12  pieds 
de  longueur,  autant  de  largeur  et  ii  d’épais- 
seur. On  croit  que  ce  sont  des  restes  d’un  temple 
du  Soleil^  élevé  par  Àurelîen , après  la  victoire 
qu’il  remporta  sur  Zénobîe , reine  de  Palmyre, 
Quels  'édifices  que  ceux  où  de  pareils  blocs 
étaient  employés  pour  architraves! 

Le  palais  Rospigliosi  est  près  de  la  place  de 
"Monte  CavallOy  et  on  le  croit  bâti  sur  les  ther- 
mes de  Constantin.  Il  renferme  de  très  belle» 
peintures,  et  entt'autres  le  tableau  de  la  yU 
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Èamaîne  par  le  ‘célèbre  Poussin.  La  galerie 
placée  au  fond  du  jardin,  a été  peinte  à fresque 
par  le  Guide. 

Le  palais  A^bani  situé  au  voisinage  des  quatre 
JontaineSy  est  décoré  des  marbres  antiques  les 
plus  précieux , et  de  divers  ouvrages  de  sculpture 
très  estimés,  parmi  lesquels  les  connoisseurs  ad- 
mirent surtout  un  groupe  de  Thésée  et  du  MU  , 
notaure  ; une  Diane  d'Ephêse  , un  Peut  qui 
montre  à jouer  de  la  flûte,  et  un  Apotton  plus 
grand  que  nature.  • 

• Le  palais  Barberîni  fut  construit  sous  le  pon- 
tificat d’ Ut^in  Vni , de  la  maison  des  Barberins^ 
Aussi  tous  les  arts  semblentrils  avoir  conspiré  à 
l’embellir.  L’arcbitecture  est  presque  en  entier, 
du  Bemin.  Ce  palais  est  situé  entre  le  mont 
Pincîo  et  le  Quîrinal , sur  la  rue  qiû  aboutit 
à la  porte  Salarà.  '> 

Le  palais  Ghigi  est  dans  une  des  plus  belles 
situations,  puis  qu'il  a sa  prificipale  entrée  dans 
la  rue  du  Cours,  et  qu’il  domine  sur  la  place 
Colonne  { mais  son  architecture  n‘a  rien  de'  sur- 
prenant. 

Le  palais  Doria  est  un  des  plus  vastes  de 
Rome,  n a trois  façades  ; celle  qui  donne  du 
côté  du  collège  romain,  est  du  Bottominî.  Dans 
la  partie  qui  regarde  le  cours , il  y a quatre 
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galeriee  qui  rentrent  l’une  dans  l’autre.  Les  cours 
de  ce  palais,  entourées  de  colonnades  etdepor* 
tiques , en  font  un  des  principaux  ornemens. 

Le  palais  Altieri  situé  sur  la  place  du  Jesu , 
est  un  vaste  b&timent  avec  deux  grandes  cours 
dont  une  est  entotu^e  d’une  belle  colonnade. 

Le  palais  Borghese  proche  le  port  de  Bipctta  , 
est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  de 
Rome.  La  cour  est  entourée  de  deux  rangs  d’ar- 
cades , les  unes  sur  les  autres , supportées  par 
Cent  colonnes  de  granit  , et  couronnées  d’un 
atlique  décoré  d’un  grand  nombre  de  statues.  On 
a eu  compté  dans  ce  palais . jusqu’à  1700  ta- 
bleaux originaux  et  des  meilleurs  maîtres.  Ce 
qui  indépendamment  de  son  immensité , rendait 
cette  collection  encore  plus  intéressante,  c’est 
qu’elle  présentait  des  tableaux  de  tous  les  âges 
de  la  peinture  ; en  sorte  qu’en  les  parcourant  par 
ordre  des  temps,  on  avait  sous  les  jeux  l’his- 
toire des  progrès  de  cet  art.  On  montrait  dans 
ce  même  palais,  trois  tables  de  marbre  blanc, 
flêxibles  au  point  que  n'étant  appuyées  que  par 
leurs  extrémités , elles  se  courbaient  de  près 
d’un  pouce,  vertu  élastique  d’autant  plus  sin- 
gulière , que  la.  nature  du  marbre  semble  eu 
exclure  les  effets. 

Dans  le  palais  RuspoU^  bâti  sur  la  rue  du 
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Cours ^ on  voit  le  plus  bel  escalier  qu’il  y ait 
à Rome.  Cet  escalier  tout  entier  de  marbre  de 
Carrare,  a quatre  rampes , dont  chacune  se  com- 
pose de  3o  marches , et  est  aussi  solide  que  hardi. 
L’intérieur  du  palais  est  décoré  de  sculptures  et 
de  morceaux  antiques  d'un  grand  prix. 

Il  y a le  grand  Famese  et  le  petit  Farnese 
qui  est  au  delà  du  Tibre.  Le  grand  Farnese 
e.st  situé  sur  une  place  du  même  nom , ornée 
de  deux . belles  fonUûnes.  Il  fut  construit  aux 
dépens  du  Colisée , ce  superbe  momunent  de  la 
magnificence  romaine,  dont  le  pape  Paul  III 
permit  que  MicheUAnge  qui  était  plus  fait  que 
personne  pour  respecter  ce  que  la  main  des 
barbares  avait  épargné , enlevât  les  marbres  et 
les  pierres  de  taille.  On  trouve  que  ce  palais 
qui  a été  bâti  sur  le  modèle  du  théâtre  de  Mar* 
celbts  , est  trop  majestueux  pour  la  demeure 
d’un  particulier,  ce  qui  fait  que  le  vestibule  et 
la  cour  manquent  de  proportion.  C’est  dans  ce 
même  palais  qu’on  voit  cette  célèbre  galerie  où 
les  frères  Carrache  ont  épuisé  tout  l’art  de  leurs 
pinceaux. 

Le  palais  Spada  d’une  fort  belle  architecture, 
et  décoré  avec  autant  de  goftt  que  de  richesse  , 
était  surtout  visité  par  les  étrangers,  à cause  de 
la  statue  de  Pompée  ^ l’unique  qu’onvit  à Jîo/ne» 
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et  la  mime  , dit-on,  au  pied  de  latjuelle  Césap 
fut  assassiné  On  la  trouva  sous  un  mur  qui  sé« 
parait  deux  caves  ; il  j eut  un  procès  entre  les 
propriétaires  des  deux  caves , l’un  et  l’autre  se 
croyant  fondé  à revendiquer  la  statue  Le  juge 
fort  embarrassé,  ordonna  que  la  statue  serait 
partagée  en  deux  , et  que  chacun  des  contendans 
prendrait  sa  moitié.  Heureusement  une'  décision 
aussi  singulière  que  barbare , fit  du  bruit  : le 
cardinal  Capo  di  Ferro  en  parla  au  pape  Jules  IH 
qui  acheta  la  statue , et  en  fit  présent  au  cardinal. 

Le  palais  Corsini  bâti  au  pied  du  Janîculey 
est  dans  une  situation  tout  à fait  riante;  ses 
jardins  s’étendent  jusques  au  haut  de  la  mon- 
tagne. C'est  dans  ce  palais  qu’est  morte  la  reine 
Christine  de  Suède  en  1689. 

Le  palais  Bemîni  tire  son  nom  du  Beminy 
célèbre  architecte  et  sculpteur,  dont  il  était  la 
propriété  et  l'ouvrage.  On  y voit  une  statue  de 
la  vérité , nue  , plus  grande  que  nature , assise  , 
tenant  un  soleil  à la  main  et  ayant  un  pied  sur 
un  globe.  La  figure  du  Temps  qui  devait  faire 
partie  du  groupe,  est  restée  imparfaite  par  la 
mort  de  ce  grand  artiste. 

Jardins  et  maisons  de  plaisance^  Sous  le  nom 
générique  de  viUa , et  quelqpiefois  de  vigne  , 
on  entend  un  jardin  ^ une  maison  de  plaisanoe^ 
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On  en  voit  beaucoup  en  Italie  , mais  celles  de 
Rome  ont  une  supéiiorité  décidée,  et  l’on  ne 
peut  leur  ' rien  opposer.  Les  cardinaux  ou  les 
riches  particuliers  qui  les  ox)t  fait  bâtir  , ont 
ajouté  à l'heureuse  situation  du  terrain  , les 
ruines'  de  l'antiquité , en  sorte  que  ces  jardins  ou 
niaisons  de  plaisemce  peuvent  donner  une  idée 
de  ces  lieux  d'agrément  où  les  Scîpîons , les 
LucuUus^  et  tant  d’autres  illustres  personnages 
allaient  se  délasser  de-  leurs  travaux,  et  jouir 
d'eux-mêmes.  Il  paroit  en  effet  que  ■ ce  goût 
qu’avaient  les  anciens  Romains  pour  les  belles 
campagnes,  a passé  à leurs  descendans- Par  tout 
ailleurs , c’est  un  ordre  et  une  élégance  symé- 
triques , qui  finissent  par  donner  de  l’ennui  , 
parcequ'ils  laissent  l’imagination  oisive  : en  Italie 
au  contraire,  les  ville  réunissent  l’élégance  à la 
simplicité;  elles  sont  «plus  i variées,'  plus  com- 
modes, et  toujours  adaptées  au  climat.  Tout  au 
tour  régnent  de  grandes*  palissades  de  diverses 
sortes  de  lauriers,  qui'  mettent  à l’abri  des  ri- 
gueurs de  l'hiver , et  conservent  une  verdure 
étenielle.  Dans  le  milieu,  ce  sont  des  plantations 
d'orangers  et  de  cilro.iniers,  qui  embaument  les 
airs  de  leur'-  doux  parfum  ; on  j' trouve  aussi 
des  parterres  ; mais  l’utile  y est  toujours  mêlé 
avec  l’agréable^  QuaiA  aux  viUe  qui  sont  d’une 


Digitized  by  Google 


546  — 


certâîne  étendue  y elles  offrent  des  bois  > des 
prairies  , des  pâturages.  A ces  principales  beautés, 
les  Romains  ont  ajouté  un  genrt  de  richesses 
que  les  plus  grands  souverains  ne  peuvent  pas 
toujours  se  procurer  ; ce  sont  des  statues  anti<* 
ques  ou  modernes,  et  des  fontaines  d’où  jail- 
lissent sans  interruption,  les  eaux  les  plus  lim- 
pides. Enfin  la  nature  a prodigué  ici  toutes  les 
facilités  que  l’art  pouvait  désirer  pour  opérer 
ses  prestiges  ; un  beau  ciel , un  sol  extrêmement 
fertile  , et  l’inégalité  même  de  ce  sol , â laquelle 
on  doit  des  positions  si  heureuses.  De  lâ,  de 
magnifiques'  terrasses  qui  ofirent  les  points  de 
vue  les  plus  agréables  et  les  plus  variés , et 
qu'on  se  procure  A qpeu  de  frais. 

Quelque  magnifique  ' soit  le  palais  Bor- 
ghese  , dont  nous  .avons  ^ja  parlé , il  n’approche 
pas  de  la  Pil/a  du  mêmè  nom:  c'est  la  plus 
belle  de  toutes  les  maisons  de  plaisance  des  en- 
trons de  Rome.  On  ' l’appelle  aussi  Villa  Pbi» 
cîoJta , parcequ'elle  touche  aux  murs  de  la  vUle 
du  côté  de  la  porte  Puiciana.  £Ue  a environ 
une  lieue  de  circonférence.  On  arrive  au  palais 
par  une  allée  décorée  de  statues  , de  parterres 
et  de  fontaines.  Au  devant  est  une  vaste  plate- 
forme environnée  d’une,  balustrade  avec  des  vases 
de  fleurs  et  des  sièges  de  verdure.  La  façade  du 
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palais  a i56  pieds  de  long;  elle  est  cliargée  de 
ba&HrelieCs  antiques  égyptiens  , grecs  et  romains  > 
le  plus  estimé  de  ces  bas-relie& , est  Curtmê 
armé  et  à cheval,  se  précipitant  dans  le  gouffre. 
L'intérieur  renferme  une  riche  coliecUou  de  statues 
antiques , de  colonnes , de  vases  , d’urnes  de 
porphyre  et  d’albâtre  oriental.  Les  jardins  sont 
immenses  et  dignes  de  l’habitation;  rien  déplus 
noble,  de  plus  varié;  presque  partout  de  belles 
eaux  et  de  charmantes  perspectives.  11  est  permis 
à tout  le  inonde , d'aller  s'y  promener  ; la  pro* 
admité  de  Ix  ville  et  la  beauté  du  lieu , tout  y 
attire:  cependant  on  ne  profite  guère  de  cette 
permission.  La  promenade  la  plus  fréquentée 
dans  la  belle  saison , est  hors  de  la  porte  du 
Peuple , sur  un  chemin  bordé  de  hautes  murailles 
qui  masquent  entièrement  la  vue,  et  où  les 
promeneurs  sont  obligés  de  lever  les  glaces  de 
leur  voiture , s’ils  ne  veulent  pas  être  étouffés, 
par  la  poussière;  mais  il  ne  faut  disputer  ni  de 
modes,  ni  de  goûts. 

La  Villa  Famese  eonstruite  par  le  célèbre  an* 
chitecte  Virole , a sa  principale  entrée  sur  la 
Campo  Vaccino  ; ses  jardins  qui  occupent  une 
grande  partie  du  mont  Palatin,  sont  ornés  da 
statues  dont  on  dépouilla  le  Colisée  t ou  y 
voit  de  belles  allées , des  terrasses,  des  groLèet  1^ 
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des  jets  d’eau.  En  creusant  dans  ces  jardins, 
on  trouva  des  salles  incrustées  de  marbres  avec 
de  grosses  colonnes  de  porphyre  de  vert  antiquei 
mais  tout  était  gâté  par  le  ' feu.  On  croit  que 
c'étaient  des  restes  du  palais  àes- Césars.  Au 
delà  de  ces  salles,  on  descend  aux  bains  de 
JLîvie  ; ce  sont  de  petits  appartemens  souter> 
rains  , ornés  de  feuillages  rehaussés  d’or  sur  un 
fond  blanc , d'arabesques , de  figures  qui  parois*’ 
sent  assez  bien  dessinées,  et  de  petits  tableaux < 
peints  à fresque:  les  bordures  sont  des -espèces 
de  corniches  faites  de  lapis,  de  jaspe ,•  d’agate 
et  autres  pierres  dures.  La  Villa  Famessy  de- 
puis que  le  roi  de.  JSfàples  i en  est  posse.>seur  , 
tombe  en  ruines,  et  bientât  confondue  avec  les 
antiques  restes  du  palais  des  Césars , elle  no 
faira  ^plus  qu'un  motioeau  de  décombres. 

La  Villa  Medicis  est  située  sur  le  mont 
Fincio  ; on  y arrive  par  le  superbe  escalier 
do  marbre  de  la  Trinité,  des  monts.  C’est  là 
qu’étaient  jadis  les  jardins  de  Lucullus.  La  û- 
luation  en  est  délicieuse  \ delà  , 1 œil  embrasse 
toute  la  ville;  la  nature  y est  sans  doute  an 
peu  négligée;  mais  on  y a prodigué  toute  la 
magie  de  l’art,  pour  l'embellir:  c’est  une  des 
plus  belles  maisons  de  plaisance  qu'il  y ait  à 
Rame  ou  dans  les  environs.  Les  jardins  sont  ma* 
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gnifiques  ; Us  ont,  en  y comprenant  le  palais, 
une  demi-lieue  de  tour.  La  façade'  intérieure  de 
ce  palais  est  ornée  de  plusieurs  bas>reliefs  > dont 
les  plus  remarquables  sont  : le  combat  à' Hercule 
.contre, le  lion  de  Hfémécy  et  un  Horaûus  Codes 
passant  le  Tibre  à la  nage.  La  Villa'  Medicîs 
est  ouverte  à tout  le., monde  ••  cependant  on  n’y 
rencontre  presque  jamais  les  daines  romaines  ; 
elles  auraient  honte  de  se  servir  .de  leurs  pieds  « 
pour  se  promener  ; et  ce  ' lieu , qu’on  peut  .re- 
garder comme  la  i seule  belle  promenade  qu’il 
y ait  dans  l’enceinte  de  Rome,  n’est’ guère  fré- 
quenté que  par  le  peuple  et  les  étrangers.  * t 

La  ViUa  Ludovisi\  est,  ainsi  que  la  Viüa 

\ 

Medicis  irs,\tvdie  sur  * le  mont  Pincio , et  occupa 
une  partie  de  l’emplacement  des  jardins  de.  Sa- 
luste.  Ce 'fut  le  cardinal  Louis  Ludo\^isi  qui  la 
£t  bâtir.  La  façade  du  palais  est  ornée  de  sta- 
tues et  des  bas^rèUefs  antiques.  On  'admire  dans 
l'intérieur'  un<  plafond  peint  à fresque  par  le 
Cuerchin\>  représentant  le' lever  de  d’aurore.  Les 
jardins,  ouvrage  deîZ«f.-iV<>j^re , sont  charmans; 
on  y voit  un  tombeau  antique*,  placé  entre 
quatre  grands  cyprès  qui  servent  de  point  de 
vue  à une  allée; 

La  FWa  Mattéi  est  sur  le  mont  CeUo'i  ’On  y 
respire  le  meilleur  ‘ air.  Les  jardins  y sont  dis- 
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iribuées  àvee  beaucoup  d’art:  une  partie  de  cês 
jardins  a la  forme  d’un  théâtre  anticpie  : au  fond 
esL  une  buste  colossal  qui  a 8 pieds  de  haut  ; 
Ja  statue  devait  en  avoir  74»  Les  autres  orne» 
vn'ens  consistent  en  tombeaux  dr  marbre , urnes 
sépulcrales , obélisques  « statues , fontaines  cu- 
rieuses , grottes,  jets  d'eau,  terrasses  et  beaux 
points  de  vue. 

La  F'illa  Aldobrandîni  occupe  la  partie  la 
plus  élevée  du,  mont  Quirmali  c’est  une  des 
plus  agréables  par  sa  situation,'- par  ses  jardins, 
par  ses  plantations  et  par  ses  eaux.  La  face 
principale  du  palais  est  ornée  de  ba»>reliefs  an- 
tiques de  la  plus  grande  beauté;. mais  ce  qu’on 
J voit  de  plus  précieux,  est  une  grande' fresque 
connue  sous  le  nom  de  Noce  Aldobrandme , et 
trouvée  dans  les  ruiues , les  uns  disent'  des  ther- 
mes de  Titus  ^ les  autres  d’une  maison  de  Mé* 
eène^  sous  le 'ponüfieat  de  Clément  Xm , de 
la  maison  Aldobrandini.  Ce  tableau  antique  est 
dans  un  petit  sallon  â une  des  extrémités  du 
jardin  ; les  plus  grands  peintres  en  ont 
leurs  études.  La  , mariée  est  assise  sur  un  lit) 
une  femme  semble  l’instruire  l'époux  couronné 
de  pampres,  est  au  pied  du  même  lit:  vis  à 
vis  de  la  mariée , une  femme  verse  des  > parv 
&ims  dans  un  vase;  on  voit  aussi  dans  ce  ta^* 
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bleau  ) quelqiies  autres  femmes  qui  jouent  ^e  la 
Ijre  ou  brûlent  des  parfums,  et  des  matro- 
nes au  tour  d’un  vase  de  purification.  Cette 
peinture  est  fort  décolorée  ; mais  l’élégance  et  la 
correction  du  dessin  ne  laissent  rien  à désirer: 
on  croit  qu’elle  est  plus  ancienne  que  les  pein- 
tares  trouvées  à Mercülanum  ^ et  qu’elle  a été 
faite  par  des  artistes  grecs;  on  en  juge  par  le 
défaut  de  perspective , et  par  U vérité  frappante 
de  l’expresrion. 

La  Villa  Barbetmi  qu'on  appelle  aussi  le 
Bastion  de  Barberîn , est  derrière  la  colonnade 
de  S.  Pierre  t et  occupe  l'emplacement  du  Pal* 
ladolam , petit  palais  de  Néron , d’oû  ce  monstre 
regardait  les  spectacles  du  cirque  de  Caius» 
lorsque  par  ses  ordres,  le  sang  des  chrétiens 
y coulait  à grands  flots.  Cette  piBa  offre  des 
peintures  et  des  sculptures  d’un  grand  prix.  Les 
jardins  sont  bien  distribués,  et  la  vue  en  est 
séduisante. 

La  Fllla  Negronî  située  en  partie  sur  les 
thermes  de  Diocletîen , fut  commencée  par  Sixte  Y. 
£lle  a ' plus  de  demi-lieue  de  tour.  Le  palais  se 
compose  de  deux  corps  de  logis;  les  frises  sont 
décorées  de  faunes  antiques  , qui  pressent  des 
grappes  de  raisin.  La  distribution  des  jardins 
est  faite  avec  assez  de  goût. 
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La  Vîüa  Aîhani  est  située  hors  de  la  porlc 
Salara  Le  portique  du  palais  est  soutenu  par 
des  colonnes  de  granit  d’Egypte,  et  décoré- de 
belles  statues  dont  les  piédestaux  sont  chargés 
de  bas-reliefs  antiques  très  précieux.  Parmi  ces 
statues . on  remarque  te  le  de  Domitien  , la 
seule  de  cet  empereur  qui  se  soit  conservée  en- 
tière. Vis  à vis  du  portique,  on  voit  en  per- 
spective. deux  petits  temples.  Le  plafond  du 
sallon  principal  , peint  à fresque  , représente 
Apollon  au  milieu  des  muses,  sur  le  Parnasse: 
ce  sallon  est  de  plus'  orné  de  bas-reliefs  très 
estimés:  de  beaux  pilastres  revêtus  de  mosaïques 
modernes  , séparent  les  fenêtres.  L intérieur  du 
palais,  ainsi  < qu'une  galerie  ouverte  en  demi- 
ovale,  qui  est  au  fond  du  jardin,  sont  peuplés 
de  statues  d’urnes , d’idoles  égyptiennes.  Rien 
n’y  est  oublié  : les  jardii>s  offrent  des  terrasses , 
des  salles  souterraines,  des  bassins , des  bosquets , 
un  temple  de  Jupiter  et  mille  autres  objets  de 
curiosité.  • . % < • 

La  Villa  PampMlî  sur  la  voie  Aurélia , hors 
e la  porte  S.  Pancrace , et  au  delà  du  Janicule , 
est  une  des  plus  considérables  de  Rome.  On 
prétend  qu’elle  a deux  lieues  de  tour,  et  qu  elle 
est  sur  l’emplacement  des  jardins  de  l’empereur 
Galba.  L’architecture  du  palais  est  de  \Al§arde  ; 
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au  devant  est  une  plaça  décorée  des  statues  des 
douze  Césars.  Le  bâtiment  est  orné  de  bas-rcliefii 
antiques,  de  statues,  de  bustes,  de  médaillons 
et  de  beaux  pilastres.  Parmi  les  bas-reliefs,  les 
plus  remarquables  sont  ceux  de  Vénus  arrachant 
à Mars  son  poignard , et  de  Papirius  trompant 
la  cuiiosiié  de  sa  mère.  11  n’j  a rien  de  supé* 
rieur  aux  jardins  de  la  Villa  Pamphili;  la  na- 
ture et  l’art  semblent  avoir  réuni  tous  leurs  ef- 
forts pour  en  faire  un  lieu  de  délices. 

La  Villa  Corsini  est  vis  à vis  la  porte  S.  Pan* 
crace  ; <k  J remarque  un  beau  portique  élevé 
sur  quatre  grands  arcs , et  un  sallon  qui  a douze 
portes  et  douze  fenêtres , et  ’ dont  la  voûte  est 
peinte  par  Passari , qui  y a représenté  l'Aurore 
devançant  le  char  du  soleil.  Les  jardins  très 
bien  situés , quoique  consacrés  à l'utile , n’en 
sont  pas  moins  agréables. 

La  Villa  Feroni  est  au  dessous  de  la  Villa 
Pamphili , entre  le  mont  Celio  et  le  Janîcukt. 
La  maison  est  de  la  plus  grande  simplicité , 
plus  proprement  que  richement  meublée  ; mais 
dans  ce  lieu  de  plaisance , la-  nature  se  présente 
surtout  avec  sa  plus  belle  et  sa  plus  riche  pa- 
rure ; on  y voit  de  superbes  allées  de  charmil- 
les , de  précieuses  plantations  d orangers , de 
citronuiers de  cédrats  , ' et  de  longs  berc^ux 
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à'agrumîj  qiû,  en  procurant  l’ombrage  le  plus 
agréable,  répandent  une  odeur  délicieuse. 

11  7 a Rome  ou  dans  ses  enwons  , plusieurs 
autres  jardins  ou  maisons  de  plaisance , qui 
méritent , à tous  égards , de  fixer  rattentron  des 
voyageurs  , mais  dont  les  bornes  de  cet  ouvrage , 
ne  nous  permettent  pas  de  faire  une  mention  par- 
ticulière. Nous  observerons  seulement,  que  malgré 
les  critiques  amères  dont  Rome  est  aujourd'hui 
l’objet , les  temples , les  palais  et  les  pille  que 
nous  venons  de  décrire , la  dédommagent  ‘ du 
moins  en  partie  , des  monumens  antû^s  dont 
elle  a été  privée  par  la  main  des  barbares  ou 
par  les  ravages  du  temps. 

Théâtres.  Quoique  à Rome  il  n’y  ait  de  specta- 
cle que  depuis  le  lendemain  des  rois  jusqu’au 
mardi  des  cendres , et  que  les  théâtres  de  celle 
ville  soient  peut-être  ce  qu’elle  offre  de  moins 
curieux,  on  en  compte  néanmoins  jusqu’à  huit 
dont  les  plus  considérables  sont: 

I.®  Le  théâtre  d’Argentina  qui  est  celui  où 
l’on  représente  les  opéra.  11  a la  forme  d’un 
ovale  tronqué^  carré  d’un  bout,  et  rond  de 
l'autre  , avec  six  rangs  de  33  loges , séparées  par 
une  clo’ison.  11  n’y  a point  d'amphithéâtre  ; le 
parterre  est  très  vaste , et  l’on  y est  assis.  La 
salle  n’est  éclairée  que  par  un  seul  lustre. 
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a.®  Le  Ui5âtre  à'AUbert’,  qui  est  I»  plus  grand 
de  tous.  U a six  rangs  de  3ô  loges;  sa  forme 
intérieure  est  un  triangle  dont  les  deux  angles 
de  la  base  sont  coupés  ; le  troisième  angle  forme 
rouTertnre  du  théâtre.  On  y joue  aussi  des  opéra. 
Les  décorations  et  les  machines  de  ce  théâtre  et 
du  précédent,  sont  bien  inférieures  à celles  de 
l’opera  de  Paris.,  ■ • 

3.®  Le  théâtre  de  Tardisne  bâti  par  les  ordres 
de  Benoît  XIII;  il  a' cinq  rangs  de  a6  loges,  et 
à peu-piès  la  même  forme  que  célui  à’Arger^ 
tîna  G'esb  le  seul  théâtre  - qui  .appartient  à la 
chambre  des  finances  du  pape:  les  autres  sont  la 
propriété 'de  différens  particuliers. 

■ 4-"  Le  théâtre  de  Capranica;  il  a six  rangs 
de  a 8 loges.  On  y représente  les  pièces  à inter* 
mèdes,  et  les  opéra  Bouffons. 

Dans  les  autres  théâtres,  on  joue  dés ‘farces; 
les  représentations  y sont  ^mêlées  de  déclamation , 
de  musique  et  de  ^ danses.*  A Rome  , les  specta- 
sdes  ne  sont  interdits  ni  aux-  ecclésiastiques,  ni 
aux  moines,  ni  même  aux  prélats.  Les  femmes 
vont  au  p.airterre.'  U ri’y  a que  la  scène  qui  soit 
éclairée  ; tout  le  resté  est  dans  l’obscurité.  Le 
lustre  suspendu  au  plafond  de  la  salle , disparoit 
•nssitdt  que  le  spectacle  commence  En  général , 
les  Bomaids  sont  très  avides  des  jeux  de  théâtre , 


Digiiized  by  Google 


et  pour  ne  pas  s’en  passer,  ils  se’  privaraient, 
dit-on,  des  choses  mâme  les  plus  nécessaires  à 
la  vie. 

' Hôpitaux.  Ces  établissemens  sont,  surtout  en 
Italie , vraiment  dignes  de  l’admiration  des  voya- 
geurs. Ils  font  l’éloge  de  leurs  fondateurs  , tant 
par  la  magnificence  de  leur  atchrleclure  , que  par 
les  secours  et  les  commodités  que  lés  malades  y 
trouvent.  Leur  nombre  est  grand,  et  trop  gra»^d 
peut-être?  car  ces  asiles  de  l’infortune,  peuvent 
l'être  aussi  de  l’oisivité  qui  les  • regarde  comme 
une  ressource.  L’hôpital  du  < S<.  "Esprit  h Rome  \ 
est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  considérables 
de  l’Europe  , soit  par  l’immensité  de  ses  bàtimens  , 
soit  par  son  revenu  II- y a,  dit- on,  }usqu'à  mille 
lits  'pour  les  malades.  Au  milieu  de  la  grande 
salle,  est  un  autel  disposé  de  mamëre  que  tous 
les  malades  peuvent  entendre  commodément  la 
messe  de  leurs  lits.  Dans  une  autre  ' salle , sont 
les  Enfaris  trouvés.  On  y ‘entretient  toujours 
quarante  nourrices  pour  les  alaitér,  en  v atten- 
dant* que  celles  de  la  campagne'  les  viennent 
chercher.  Lorsque  les  enfans  sont  ’ grands  on 
pourvoit  à leur  établissement.  L’église  du  S.  Esprit 
est  de  la  plus  grande  beauté  ; . l'architecte  n'y  à 
rien  laissé  désirer.  Le  matire-autel  est  orné 
dun  tabernacle  de  pierres  d’tm  'grand  prix,  et 
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soutenu  par  quatre  magnifiques  colonnes:  c'est 
un  ouTrage  de  Palladio. 

Il  J a aussi  a Rome  , un  hôpital  ou  maison 
de  correction , comme  celle  de  S.  Lazare  à 
Paris.  Ce  qu'on  y voit  de  plus  remarquable , 
est  une  longue  salle  qu'on  appelle  la  galère.  Les 
enfans  de  force  y sont  encbalnés  par  les  pieds , 
assis  sur  des  bancs  , et  éloignés  les  uns  des  au- 
tres , d’environ  quatre  pieds  : on  les  fait  travail- 
ler à plusieurs  métiers  , les  uns  à filer  du  coton , 
d’autres  à tricoter.  Dans'  d’autres  salles , il  y eii 
a qui  sont  occupés  au  dessin  ou  à des  omTages 
de  tapisserie.  ' 

Collèges.  Si  l’aménité  des  mœurs  dépendait 
uniquement  de  l'élude  des  sciences , les  Romains 
devraient  être  le  peuple  le  plus  policé  de  la 
terre.  L’université  de  Rome  est  très  ancienne , et 
les  Souverains  Pontifes  ont  toujours  eu  grand 
soin  de  la  pourvoi'*  d'excellens  professeurs. 

Le  collège  de  la  Sapience  est  le  premier , et 
comme  le  centre  de  cette  université.  11  occupe 
un  bâtiment  magnifique  , commencé  par  Michel— 
Ange.  On  y enseigne  la  rhétorique , la  philoso- 
phie , la  médecine , l’anatomie , la  botanique , 
la  chimie , la  théologie  , le  droit  civil  et  cano- 
nique , les  langues  hébraïque , grecque  , syria- 
que  et  arabe.  Ce  collège  est  sous  la  protection 
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de  trois  cardinaux,  cbefs  d’ordre  : et  sous  l’adnii* 
inbtration  des  avocats  consistoriaux  dont  un  a le 
titre  de  recteur. 

Le  collège  Romain  est  le  plus  fanieux  après 
Celui  de  la  Sapience  Considéré  sous  le  rapport 
de  la  noble  architecture  de  ses  bâtimens  et  de 
l'étendue  des  salles , c’est  un  des  beaux  palais 
de  Rome.  H j a une  superbe  bibliothèque  , et 
son  musée  possède  une  immense  quantité  de  cu- 
riosités. On  y volt  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à l'instruction , et  à satisfaire  le  goût  des  con- 
noisseurs , vases  , camées  , médailles , morceaux 
d’histoire  naturelle,  modèles  de  machines,  etc. 

Le  collège  de  la  Propagande  fut  fondé  en 
i5aa  , par  le  pape  Grégoire  XV , et  augmenté 
par  XJrbin  VIII  en  1637  Une  congrégation  de 
cardinaux  y lient  ses  séances  pour  les  affaires 
qui  on  rapport  à la  propagation  de  la  foi,  aux 
professeurs  qui  y - enseignent , et  i l’instruction 
des  ecclésiastiques  que  l'on  destine  aux  missions 
étrangères.  Outre  ces  ecclésiastiques , les  évêques 
catholiques  répandus  dans  les  pays  des  infidèles* 
envoient  au  collège  de  la  Propagande  , plusieurs 
sujets  des  Indes , de  l’iJ)yssinie  , de  la  Syrie  , 
de  l’Arménie,  de  la  Grèce,  pour  s’instruire  , et 
retourner  ensuite  dans  leur  pays  aider  les  mis- 
sionnaires. Presque  tous  les  professeurs  de  lany> 
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^es  orientales  qui  enseignent  dans  ce  collège  t 
eont  de  l’Asie. 

Académies.  Il  j à Rome  une  académie  de 
peinture , de  sculpture  et  d’architecture  très  cé- 
lèbre. et  connue  sous  le  nom  tV  Académie  de 
S.  Luc.  Elle  tient  ses  séances  daiis  une  maison 
qui  donne  sur  le  Campo  Vaccino-,  mais  pour 
.les  réceptions,  elle  s’assemble  au  Capitole  dans 
la  salle  des  Conservateurs.  Ceux  qui  sont  reçus  à 
cette  académie,  doivent  donner  un  ouvrage  de  leur 
façon , savoir , un  tableau , si  le  récipiendaire  est 
pemtres  une  statue  ou  un  bas-relief,  s'il  est 
sculpteur  ; quelque  plan  , s’il  est  architecte.  * 

L'Académie  d s Arcades  de  Rome  est  une  des 
plus  renommées  de  l'Europe:  elle  doit  son  ori- 
gine à quelques  jeunes  gens  que  Léonio  rassem« 
hlait,  pour  se  livrer  avec  eux,  à l'étude  des 
anciens  poètes  et  ramener  ce  goût  simple  et  na- 
turel que  les  modernes  avaient  perdu  de  vue. 
Ces  jeunes  gens  pour  être  plus  trauquiles  , se 
réunissaient  à la  campagne  et  dans  des  lieux 
écartés.  La  reine  Christine  de  fiuède  qui  formait 
dans  son  palais  des  sociétés  littéraires , désira 
d’j  attirer  celle  de  Léonio  , et  lui  fit  offrir  ses 
jardins.  Le  cardinal  Azzolini  fut  chargé  de  cette 
négociation!  .mais  la  reine  mourut  bientôt  après, 
et  sou  projet  ne^t  pas  èxécuté.,' Cependant  ce 
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projet  donna  de  la  réputation  ans  promenades 
de  Léonio  et  de  ses  émules,  ün  jour  qu  ils  étaient 
rassemblés  dans  une  prairie  sur  les  bords  du 
Tibre  ^ el  occupés  à entendre  la  lecture  d'une 
pastorale  composée  par  un  des  associés , l’ân 
d'eux,  dans  un  nu>ment  d entliousiasme  , s’écria 

qu’il  lui  semblait  être  dans  Veuradîe-  ün  autre 

\ 

trouvant  cette  idée  aussi  vraie  qu’agréable , pro« 
posa  aux  associés  de  former  une  académie  sous 
le  nom  d’ Arcadie  , dont  les  membres  prendraient 
le  titre  de  Bergers.  Léonio  à qui  ou  fit  part  de 
ce  plan  , l’approuva.  Les  statuts  de  l'union  pasto- 
rale f firent  rédigés  par  écrit et  l’on  appela  le 
lieu  de  l'assemblée  Bosco  parrhesio.  Les  Bergers 
furent  errans  depuis  1690  jusqu'en  1726,  que 
Jean  V , roi  de  Portugal , acheta  ' le  jardin  ou 
l académie  s’assemble  encore  aujourd’hui.  Ce  jardin 
qui  fait  une  dépendance  du  palais  Corsiniy  est 
du  meilleur  gofit.  De  loiigues  al  ées  couvertes  et 
une  cascade  de  l'eau  la  plus  limpide  en  font  un 
lieu  délicieux  Au  bas  de  cette  cascade  , est  un 
vaste  amphithéâtre , ombragé  d’orangers  ; c'est  là 
que  l'Académie  des  Arcades  tient  ses  séances 
publiques.  Dans  ^la  belle  saison,  tout  ce  que 
Rome  a de  plus  distingué  ne  manque  pas  de 
s’y  rendre.  La  vivacité  des^  reparties  et  du  dia- 
logue poétique , le  gofit  répandu  dans  la  plupart 
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des  petits  ouvrages  qu’on  j lit , donnent  à cette 
action  un  intérêt  et  un  charme  inexprimables. 
Les  régies  que  cette  academie  impose  à ses  mem» 
bres,  n’ont  pour  but  que  le  beau  simple  et  na- 
turel dont  ils  doivent  tâcher  de  ne  pas  s’écarter 
dans  leurs  ouvrages  ; elle  leur  prescrit  surtout 
d’éviter  le  luxe  et  le  faux  brillant,  qui'  hâtent 
la  décadence  de  la  république  des  lettres , comme 
ils  sont  la  perte  des  états  politiques.  ManJ'redi 
fit  un  choix  des  meilleurs  pièces  lues  dans  cette 
académie,  et  le  premier  recueil  fut  publié  en 
1708.  "L'Arcadie  de  Rome  a beaucoup  de  colo- 
nies dans  le  reste  de  l’Italie  ; elles  en  compte 
environ  68 , et  plus  de  2000  associés  ; il  n’y  a 
guère  de  personnes  de  mérite  qui  n'aient  désiré 
d’être  des  Arcades. 

Promenades.  Partout  le  peuple  est  à peu-près 
le  même;  les  jours  de  fête,  il  aime  à se  pro- 
mener , pareeque  c’est  le  moyen  de  se  délasser 
des  travaux  journaliers , le  plus  naturel  et  celui 
qui  coûte  le  moins.  La  noblesse  qui  n’a  rien  à 
faire  , a,  surtout  à Rome  , entièrement  perdu 
l’asage  de  ses  jambes  : ses  promenades  ne  se  font 
guère  qu’en  carrosse  , dans  la  rue  du  cours , ou , 
comme  nous  l’avons  déjà  fait  observer , hors  de 
la  porte  du  peuple,  et  sur  un  chemin  bordé  de 
hautes  murailles  ; Tunique  plaisir  qu’on  peut 
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retirer  de  ces  brillantes  promenades,  c’est  d’étre. 
assour(&  par  le  bruit  confus  et  importun  de  tant 
de  chevaux  et  de  carrosses , ou  submergé  dans  na 
déluge  de  poussière:  mais  la  mode  et  la  vanité 
se  donnent  la  main  pour  commander  le  sacrifice 
des  plaisirs  naturels,  et  qui  plus  est  de  la  santé. 
Cependant  dans  les  belles  nuits  d’été,  on  se  ras* 
semble  quelquefois  sur  les  sommets  des  collines 
de  Rome  : les  hommes  armés  d'épées  et  de  pis- 
tolets, accompagnent  les  femmes  au  son  des 
instrumens.  Ces  promenades  nocturnes  sont  sui* 

vies  de  danses  et  de  sérénades.  À Rome  on  a 
* 

toujours  préféré  la  nuit  au  jour , et  c’est  par 
suite  de  ce  goût  pour  l’obscurité  , que  les  rues 
n’y  sont  point  éclairées.  On  se  contente  de  pla- 
cer derrière  les  carrosses,  de  petites  lanternes 
qui  ne  jettent  la  lumière  que  d’un  seul  côté  ; 
encore  môme  si  celui  qui  passe,  se  trouve  de 
ce  côté-là , a-t-il  le  droit  de  dire  aux  laquais  « 
^oùi  la  lanterna. 

Fêtes  du  carnaval.  A Rome , le  carnaval  est 
un  genre  de  spectacle  fort  brillant;  il  ne  dure 
que  huit  jours  : pendant  ce  temps  , ce  ne  sont 
que  mascarades , courses  de  chevaux  et  jeux  de 
toute  espèce.  La  cloche  du  Capitole  en  annonce 
l’ouverture.  Des  détachemens  de  sbires  sont  placés 
dans  la  belle  rue  du  cours , pour  arrêter  qui- 
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conque  causerait  le  moindre  trouble.  Les  masquea 
se  promènent  dans  cette  rue  qui  a environ  une 
demi-lieue  de  long  ; les  fenêtres  et  les  balcons 
couverts  de  riches  tapis,  sont  remplis  de  mon- 
de. La  course  des  chevaux  commence  un  peu 
avant  le  coucher  du  soleil.  Le  baiigel  et  ses  of- 
dciers  vont  d’un  bout  de  rue  à l’autre,  avertir 
les  masques  et  les  carosses  de  se  ranger.  Qu’on 
se  figure  une  rue  immense , remplie  de  plus  de 
dix  mille  masques  sous  des  costumes  infini- 
ment variés  , de  femmes  parées  avec  l’élégance  la 
plus  recherchée , et  d'équipages  dont  la  somptuo- 
sité offre  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  dans  ce 
genre;  acteurs,  spectateurs,  se  livrant  sans  ré- 
serve aux  vifs  transports  de  la  joie  commune; 
tout  cela  présente  sans  doute  un  tableau  aussi 
curieux  que  divertissant.  Cependant  on  se  range 
sur  les  deux  cAtés  de  la  rue  pour  voir  les  cour- 
ses. Les  chevaux  qui  doivent  courir  , sont  placés 
sous  un  hangard  qui  n’est  ouvert  que  du  côté 
du  cours.  Au  son  de  la  trompette , ils  partent , 
ils  s'élancent  ; excités  par  les  cris  du  peuple  , 
ils  volent  dans  l'espace  ; on  dirait  que  l'honneur 
du  triomphe,  les  anime  ; l’oeil  a peine  & les 
suivre.  Ils  usent  entr’eux  de  toutes  les  res- 
sources dont  pourraient  s'aviser  des  hommes  qui 
disputeraient  le  prix  ; en  moins  de  trois  minutes 
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ils  ont  parcouru  la  rue  du  cours  ; alors  on  les 
arrête  dans  des  toiles  que  Von  lient  tendues-  On 
a remarqué  que  ceux  qui  arrivent  les  derniers  , 
paroissent  très  sensibles  à la  honte  d'être  vain- 
çus.-  Les  prix  de  la  course  sont  des  pièces  d’étoffe. 
Ce  n’est  là  qu’une  partie  des  amusemens  publics. 
Les  masques  font  quelquefois  des  quadrilles , 
des  marches  pompeuses.  Les  élèves  de  l’académie 
de  peinture,  les  pensionnaires  de  l’académie  de 
France  , et  le  corps  des  musiciens  se  promènent 
dans  des  chars  de  triomphe  de  la  plus  grande 
magnificence  : mais  dès  que  le  jour  commence  à 
tomber , les  masques  sont  obligés  de  se  retirer , 
sous  des  peines  sévères. 

. Sciences  et  arts.  Rome  a eu,  et  a encore  un 
grand  nombre  de  savans , de  poètes  et  d’orateurs. 
We  parler  que  de  quelques  uns , ce  serait  donner 
une  notice  aussi  insuffisante , qu’injurieuse  à ceux 
qui  ne  seraient  point  nommés.  Il  en  est  de  même 
des  artistes  qui  par  leur  génie  et  leurs  talens  » 
Ont  acquis  une  juste  célébrité , et  dont  la  sim» 
pie  nomenclature  remplirait  un  volume.  Du  reste  , 
il  n’en  est  pas  des  capitales  comme  des  villes 
secondaires:  celles-ci  peuvent  réclamer  comme 
une  propriété  particulière  , tout  ce  qui  est  sorti 
de  leur  sein;  les  capitales  au  contraire,  étant  le 
centre  et  le  foyer  des  nations , se  composent  de 
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tant  de  divers  élémens,  que  la  célébrité  des  in^ 
dividus , ne  peut  être  pour  elles  un  titre  de  gloire. 

Population*  On  ne  comptait  à Kofhe^  sur  la 
fin  du  17.“*“  siècle,  d’après  un  dénombrement 
qui  fut  imprimé,  que  i35  mille  habitans,  en  y 
comprenant  les  Juifs  ; d’où  il  suit  qu’à  cette 
époque,  Rome  était  six  fois  moins  peuplée  que 
Paris,  et  sept  fois  moins  que  Londres.  Malgré 
l’étendue  et  la  magnificence  de  celte  ville,  sa 
population  diminue  chaque  jour , et  elle  est  ^ 
peut.^tre  aujourd’hui  I6ut  au  plus  de  100  mille 
habitans.  On  attribue,  en  général,  une  diminu- 
tion aussi  considérable  qu’alarmante  , au  mauvais 
air  qui  provient  des  marais  pontins  et  des  Cam- 
pagnes environnantes  privées  de  culture  ; mauvais 
air  qui  çerne  Rome  de  toutes  parts,  et  a déjà 
converti  en  solitude,  cUvers  quartiers  qui  étaient 
autrefois  très  peuplés. 

• Commerce  et  industrie.  Il  y a peu  de  com- 
merce et  d’industrie  à Rome.  On  n’y  voit  qu’un 
très  petit  nombre  de  fabriques  et  de  manufac- 
tures: presque  tous  les  objets  de  luxe  viennent 
d’ailleurs.  Les  seules  branches  de  négoce  un  peu 
considérable , sont  la  cire , les  statues  et  les  ta- 
bleaux ; encore  même  ces  statues  et  ces  tableaux 
ne  sont-ils,  que  des  copies  d’anciens  originaux; 
ou  des  ouvrages  des  peintres  et  des  sculpteurs 
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modernes.  Voilà  sans  doute  de  bien  foibles  moyens 
de  prospérité  pour  une  grande  capitale:  mais  ces 
imposantes  ruines  de  l’ancienne  Borne , et  cette 
• foule  de  chefs-d’œuvre  qui  ont  été  les  premiers 
fruits  de  la  renabsance  des  arts,  attirent  dans 
Rome  moderne , un  concours  prodigieux  d’artbtes 
et  de  voyageurs;  et  cette  espèce  de  tribut  que 
tous  les  états,  tous  les  princes  de  l’Europe  lui 
payent , nourrit  les  trob  quarts  de  sa  population. 

Caractère  y masurs  et  mages  des  habitans.  Lee 
Bomains  ont  beaucoup  de  goût  pour  la  musi** 
que;  cet  art  si  séduisant  et  si  voluptueux  doit 
naturellement  convenir  à un  peuple  dont  le ' ca- 
ractère est  susceptible  des  passions  les  plus  vi- 
ves. A Rome  , ainsi  que  dans  beaucoup  d’autres 
yilles  d’Italie,  des  sociétés  d’amateurs  s'assem- 
blent dans  différentes  maisons , et  passent  une 
partie  de  la  soirée  à jouer  des  instrumens,  et  à 
exécuter  les  morceaux  les  plus  difficiles.  Les 
Bomains  ont  surtout  porté  au  plus  haut  point 
de  perfection  , V accompagnement  qui  est  le  su- 
blime de  l’art  musical , et  personne  ne  peut  à 
cet  égard  révoquer  en  doute  leur  supériorité. 

Il  est  tout  naturel  que  le  culte  extérieur  do 
la  religion  ait  beaucoup  plus  de  magnifi- 
cence à Rome , que  dans  aucune  autre  ville  du 
monde;  et  l’on  peut  dire  qu’on  n’a  rien  né" 
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gligé  pôur  obtenir  ce  résultat.  En  effet,  on  y 
prend  le  plus  grand  soin  de  l’éducation  de  la 
jeunesse  et  de  rinstruction  du  peuple.  B’un  autre 
c6té , la  décoration  des  temples , la  multiplicité 
des  cérémonies  , la  solemnité  des  fêtes , tout 
semble  concourir  à faire  des  Romains , un  peuple 
très  religieux .-  c’est  pourtant , disent  de  graves 
auteurs , ce  qui  n'arrive  pas  ; les  Romains  qui 
aiment  tout  ce  qui  fait  spectacle,  courent  en 
foule  aux  églises , poiu"  y entendre  la  musique  , 
pour  se  repaître  de  la  pompe  qu’on  y étale , 
mais  ils  eu  sortent  comme  ils  y sont  entrés , 
c'est>à-dire , que  bors  delà , il  n’y  a ni  plus  de 
zèle  , ni  plus  de  véritable  piété  qu’on  n’en  remaiv 
que  par  tout  ailleurs.  N'ous  n'avons  garde  d' ap« 
prouver  ,sur  parole  des  censures  qui  peuvent  être 
fort  exagérées  , soit  parcequ’un  voyageur  qui  ne 
fait  que  passer,  n’est  guère  à portée  de  con»’ottre 
l'esprit  qui  domine  dans  l’intérieur  des  familles, 
soit  parce  qu'il  lui  est  difficile  de  distinguer  leshabi- 
lans  qui  sont  vralement  originaires  de  "Rome,  d'avec 
cette  foule  d’étrangers  qui  y affluent  de  toutes  parts. 

Rome  est  la  ville  du  monde  où  les  fortunes 
sont  le  moins  égales,*  et  où  l'on  voit  l'opulence 
la  plus  fasteuse  à cêlé  delà  plus  grande  médio» 
crité  : nous  ne  disons  pas  la  misère , car  les  pau- 
vres y peuvent  être  fainéane  à cause  des  libéra- 
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lifés  et  des  charités  immenses  qu’on  leur  fait, 
La  haute  classe  aime  surtout  la  représentation , 
et  est  fort  entichée  des  ses  ütres  de  noblesse. 
Cependant  il  n’y  a guère  que  trob  ou  quatre 
familles  de  Rome,  dont  l'origine  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps.  Toutes  les  autres  datent  de 
quelque  Souverain  Pontife  qui  les  a fait  sortir 
de  l’obscurité.  Au  surplus,  cette  manière  d'être 
anobli  en  vaut  bien  une  autre , et  si  dans  ce 
monde  on  peut  tirer  vanité  de  quelque  chose, 
une  élection  d’ordinaire  fondée  sur  un  certain 
mérite  personnel , est  tout  au  moins  une  source 
aussi  pure  qu’une  longue  possession  qui  peut 
avoir  eu  pour  principe  quelque  attentat  heureux. 
Le  luxe  des  grands  consiste  en  équipages  et  en 
domestiques  ••  quant  à leur  personne , ils  sont 
d’une  grande’  frugalité  , et  donnent  rarement  à 
manger.  Ils  ont  des  assemblées  particulières  qu'ils 
appellent  Conversations.  L’étiquète , comme  on 
le  pense  bien,  y est  scrupuleusement  observée. 

Ce  qu'il  y a peut-être  de  plus  estimable  à 
Rome  , est  la  bourgeoisie  j qui  se  compose  de  gens 
d’affaires,  de  iiégocians , d'avocats  , de  médecins 
et  d'arüstes  ; si  cette  classe  n’est  pas  exempte  de 
vanité,  passion  trop  contagieuse  pour  ne  pas  at- 
teindre tout  ce  qui  l’entoure,  elle  aime  du  moins 
la  décence  et  les  mœurs.  C’est  dans  les  sociétés 
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bourgeoises , qu’on  trouve  plus  communément 
cette  franche  liberté  qui  dédommage  un  peu  dé 
la  morgue  inséparable  de  la  plupart  des  grands 
seigneurs. 

Le  peuple  est  un  assemblage  d’étrangers,  de 
g«*ns  de  livrée , de  journaliers  t très  peu  sont  Ori- 
ginaires de  la  ville  même.  Les.  babitans  de  la 
campagne  abandonnent  leurs,  terres  , pour  aller 
à Rome  se  jeter  dans  la  servitude  ; la  facilité  que 
leur  oÆre  celte  capitale,  d’j  vivre < sans  presque 
travailler , redouble  leur,  fainéantise  qui  tôt  ou 
tard  amène  à sa  suite  l’affreiise  pauvreté.  On  peut 
dire  que  cet  état  de  détresse  e&t  général  parmi 
le  peuple  de  Rom&;  et  de  là  la  nécessité  où  l'on 
a élé  de  multiplier  les  hôpitaux.  Cette  paresse 
du  peuple  fait  un  contraste  singulier  avec  l’im- 
pétuosité de  ses  passions  ; il  est  très  sensible  aux 
injures , et  la  jalousie  le  rend  furieux  .*  aussi  la 
moindre  dispute'  se  termine-t-elle  souvent  par 
des  coups  de  stylet. 

Les  Tr.istCi'erîns  passent  pour  les  plus  mutins 
et  les  plus  résolus;  c’est  ainsi  qu'on  appelle  ceux 
qui  habitent  au  delà  du  Tibre , presque  tous 
jardiniers,  paysans , cultivateurs  Ils  prétendent 
être  les  véritables  descendans  des  anciens  Ro- 
mains, et  ne  veulent  avoir  rien  de  commun 
avec  le  peuple  de  l’autre  partie  de  Rome.  Gej 

3s  * 


I 


Digiiized  by  Google 


Trasteverins  sont  forts,  robustes,  fiers,  se  pi- 
quent de  valeur  . et  ce  n^e^t  qu’avec  peine  què 
les  sbires  se  chargeât  des  commissions  que  le 
harigel  ou  gouverneur  leur  donne  pour  le  quaiv 
tier  de  Tr^sUtverone 

Du  reste,  les  Romains  ont  en  général  des 
manières  affables  et  prévenantes , et  1 on  vit 
parmi  eux  dans  la  plus  grande  liberté.  Voilà 
pourquoi  le  séjour  de  Rome  est  si  attrayant 
pour  les  étrangers.  Les  habitudes  qu'on  peut 
avoir  contractées  o’y  sont  gênées  par  aucunes 
entraves , et  cependant  on  est  au  centre  du 
mouvement  d’une  ville  de  »oo  mille  habitons. 
Le  langage  de  Romains  est  pur  et  harmonieux  ; 
il  a une  certaine  naïveté  pleine  de  grâce. 

Nous  ne  pouvons  quitter  Rome  sans  parler 
des  malheurs  dont  elle  est  menacée.  Sans  doute 
ces  malheurs  ne  so’d.  que  trop  proçhains:  mais 
ceux  qui  en  font  le  sujet  de  leurs  amères  dé» 
elamations,  en  indiqueitils  la  véritable  cause? 

, En  général  les  voyageurs  étrangers  qui  ont  écrit 
sur  l’Italie,  ne  manquent  guère  de  mettre  en 
parallèle  ce  que  "Rome  était  autrefois  , et  ce 
qu’elle  est  aujourd'hui.  Rome  antigue  avait  une 
immense  population:  ses  fauxbourgs  s’étendaient 
depuis  le  pied  des  apennins , juspi'aux  bords 
de  la  mer  ; tout  cet  espace  jadis  couvert  d’ agréa» 
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blés  babltalions,  de  jardins  délicieux  , de  superbes 
temples , d’arcs  de  triomphe  et  autres  monumens 
des  arts , est  converti  en  une  triste  solitude  ; 
Rome  elle  même  n'est  plus  qu'un  amas  informe 
de  ruines.  Les  eaux  stagnantes  dans  des  terres 
sans  culture,  répandent  des  exhalaisons  pesti- 
lentielles , et  ce  mauvais  air  qui  gagne  insensi- 
blement les  divers  quartiers  de  l'ancienne  capi- 
tale du  monde , ne  tardera  pas  à en  faire  un 
affreux  désert.  Qui  ne  voit  que  cet  a^igeant 
tableau  et  ce  rapprochement  de  deux  époques 
si  différentes,  ne  tendent  à rien  moins  qu’à  im- 
puter au  gouvernement  de  l’Etat  ecclésiastique , 
des  malleurs  qui  sont  l'effet  inévitable  des  vi- 
cissitudes de  la  fortune  '(  Sans  doute  une  prodi- 
gieuse population  aglomérée  sur  un  sol  de  peu 
d'étendue,  changera  les  déserts  en  cités  , les 
marais  en  jardins  ; les  montagnes  seront  apla- 
nies, les  terres  les  plus  stériles  se  couvriront 
d’abondantes  moissons.  Sans  doute  aussi  les 
choses  reprendront  leur  forme  primitive  , si  les 
hommes  viennent  à disparoitre.  Rome  après  avoir 
subjugué  le  monde  entier,  devait  être  sous  les 
empereurs , telle  que  les  historiens  nous  la  re- 
présentent. Cependant  ce  colosse  d’orgueil,  de 
pouvoir  et  de  magnificence . entraîné  par  son 
propre  poids,  tombe  en  ruiaes>  cl  couvre  de 
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ses  débris , tout  ce  qui  l'environne.  C’est  ainsi 
que  Babilonct  Ti.èbes  et  Athènes  ont  disparu; 
Paris  et  Londres  disparoltront  de  même:  car 
tout  ce  qui  dépasse  les  bornes  d’une  juste  pro» 
portion , fait  ^'iolence  aux  lois  de  la  nature , et 
sera  tôt  au  lard  replacé  sous  le  niveau  de  cette 
mère  commune.  Malgré  cette  métamorphose  que 
Rome  a dû  subir,  peut-on  ne  pas  voir  une 
espèce  de  prodige  opéré  par  les  souverains  pon- 
tifes ? Avec  un  territoire  si  peu  étendu  , quel 
prince  aurait  créé  cette  superbe  basilique  de 
S.  Pierre  du  Vatican;  élevé  ces  palais  modernes 
qui  par  leur  grandeur  et  letm  magnificence, 
réalisent  les  récits  de  Thistoire  touchant  la 
maison  des  Césars;  et  retiré  ces  immenses  py- 
ramides , ces  colonnes  majestueuses , de  la  pous- 
sière où  elles  étaient  ensevelies  depuis  tant  de 
«ècles  ? Les  souverains  pontifes  ont  donc  fait 
tout  ce  qu’il  était  possible  de  faire.  Si  la  Rome 
des  papes  n’est  pas  la  Rome  des  empereurs  , 
•lie  est  du  moins  l'asile,  le  centre  et  le  foyer 
des  beaux  arts , et  un  objet  de  curiosité  pour 
tous  les  peuples  de  l’Europe.  Mais  on  lui  fait 
un  crime  de  n’avoir  pliis  ni  cette  excessive  po- 
pulation, ni  celle  puissance  exorbitante  qui  fù- 
rent  la  source  de  son  orgueil , et  la  cause  de 
sa  ruine;  hé  ^en  , qu’on  révéle  aux  Homaint 
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modernes  le  secret  de  subjuguer  l’Europe , l'Asie 
et  l’Affrique;  et  l’on  verra  les  marais  ponlins 
se  couvrir  d’élégantes  maisons  de  campagne,  et 
une  énorme  popu;alion  surcharger  les  sept  col- 
lines. Nous  pourrions  ici  avec  bien  plus  de 
raison,  demander  aux  auteurs  de  ces  censures 
trop  inexactes  pour  n’être  pas  injustes , chez 
quel  peuple  moderne  , parmi  les  princes  qui 
l’ont  gouverné  , on  compte  autant  de  grands 
hommes,  que  dans  l’Etat  ecclésiastique?  mais 
cette  comparaison  nous  obligerait  à parler  de 
Pie  VII , et  il  n’appartient  qu’au  burin  de  l’hi- 
stoire , de  transmettre  à la  postérité , des  actes 
d’héroljme  que  le  voile  de  la  vertu  la  plus  mo- 
deste n’a  pu  cacher  à notre  admiration. 

5 

Description  des  environs  de  Rome , 
de  Tivoli,  de  Frascati,  etc* 

• 

Tivoli  est  à six  lieues  de  Rome^  sur  le  Teva^ 
rone  , autrefois  Anio*  Avant  d'y  arriver  , on 
trouve  un  petit  lac  très  profond , et  dont  les 
eaux  sulfureuses  ont  la  vertu  de  pétrifier  les 
roseaux  et  les  plantes.  Le  souffre,  la  terre,  le 
aitre  et  l’eau  subtilisés  par  la  fermenta  lion , 
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pénètrent  la  racine  et  le  corps  même  du  roseau 
ou  de  la  plante  qui  nè  change  ni  de  figure, 
ni  de  volume,  et  acquiert  seulement  plus  de 
pesanteur;  et  lorsque  l'eau  vient  à se  retirer, 
l’air  donne  au  roseau  ou  à la  plante,  la  dureté 
et  la  solidité  de  la  pierre.  A peu  de  distance 
de  ce  lac,  on  en  voit  un  autre  dont  les  eaui 
épaisses  et  blâncliâtras  répandent  une  odeur  fé- 
tide ; il  est  couvert  de  petites  îles  flottantes , 
formées  de  roseaux,  de  buissons  et  de  plantes 
unis  par  une  terre  bitumineuse  et  tenace.-  l’eau 
sans  être  chaude , bouillonne  en  certains  en» 
droits.  Sur  les  bords  de  ce  lac , on  aperçoit 
quelques  ruines  qui  passent  pour  être  des  restes 
de  la  maison  de  Zénobîe  , reine  de  Palmyre. 

La  ville  de  Tivoli , connue  autrefois  sous  le 
nom  de  Tîbur , est  très  ancienne , puis  qu  elle 
existait  du  temps  q^i'Knée  aborda  en  Italie. 
Elle  résista  longtemps  h la  puissance  des  Ro- 
mains qui  ne  la  subjuguèrent  que  vers  l’an  4oi 
de  la  république.  Les  poètes  ont  célébré  Tibur 
comme  un  lieu  de  délires , soit  à cause  de  son 
heureuse  position , soit  à cause  de  l’abondance 
et  de  la  fraicheur  de  ses  eaux.  Auguste  j allait 
souvent , et  j rendait  la  justice  sous  les  porti- 
ques à'Herc’ile.  yficène  , Marcus  Brutus  , Cas- 
vius , Sahiste , Horace , Properce  , et  plusieurs 
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autres  Romains  riches  ou  voluptueux , j avaient 
des  maisons  de  campagne;  et  c’est  sans  doute 
à ce  séjour  agréable  et.  tranquile  que  nous  devons 
tant  de  productions  admirables.  Totiîa , roi  des 
Goûis,  saccagea  la  ville  de  Tîbur  et  passa  les 
habitans  au  fil  de  l'épée:  l’empereur  Frédéric 
Barbe  Rousse  la  fit  rebâtir.  Elle  est  aujourd’hui 
peu  considérable  ^ mais  il  y a , dans  ses  environs , 
un  grand  nombre  de  mabons  de  plabance  qui 
appartiennent  soit  à des  cardinaux , soit  à de 
riches  particuliers  , et  où  l’on  retrouva  toute  la 
magnificence  romaine.  La  température  de  ce  sé« 
jour  est  très  variable  à cause  des  vents  du  Nord 
qui  refroidbsent  l'air  tout  à coup,  et  causent 
souvent  des  maladies. 

Sur  le  penchant  de  la  montagne , et  près  do 
Tivoli  on  voit  un  petit  temple  antique,  rond  eC 
d’une  architecture  très  simple;  les  unà  croient 
que  c'était  le  temple  de.  la  Sibylle  Tiburtme  9 
les  autres  prétendent  que  ce  temple  était  dédié 
k la  déesse  Tussis^  ce  qui  a quelque  vrabeni- 
blance  , vû  que  dans  cette  contrée , les  fréquentes 
variations  de  l’atmosphère  font  qu’on  y est  très 
sujet  aux  rhumes.  Vis  k ^s  de  ce  temple  , est 
la  grande  cascade  de  Tivoli  formée  par  le  Te- 
verone  -.  cette  rivière  qui  descend  des  montagnes 
VAisiaes  , arrive  lentement  sur  un  lit  égal  et  uni , 
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baignant  d’un  côlé , la  ville  de  Tivoli  bâtie 
sur  ses  bords,  et  de  l’autre,  de  grands  ormes 
qui  balancent  sur  elle,  la  sombre  verdure  de 
leurs  rameauv  antiques,*  mais  se  trouvant  tout 
à coup  extrêmement  resserrée  par  des  rochers 
qm  semblent  vouloir  lui  disputer  le  passage , 
elle  s’élance  avec  une  fureur  inexprimable,  se 
précipite  de  quarante  pieds  de  hauteur,  et  va 
se  perdre  dans  des  cavernes  souterraines  qu’on 
appelle  Bouches  d’Enfer  ; ce  sont  d’énormes 
masses  de  rocher  qui  s’avancent  sur  un  abîme 
épouvantable,  se  creusent,  se  voûtent,  et  re- 
çoivent les  flots  écumans  du  Teverone  sous  leurs 
vastes  arcades  tapissées  de  mousses  et  déplantés 
qui  pendent  en  festons.  L’aspect  de  cette  ca- 
scade ~ est  tout-à-fait  curieuv  : le  bruit  de  sa 
ehûte  et  celui  des  marteaux  des  forges , répétés 
par  les  échos  d’alentour , ajoutent  encore  à la 
singularité  du  spectacle. 

Les  CascateUes  ou  ^petites  cascades,  se  for- 
ment d’une  partie  des  eaux  du  Teverone^  qu’on 
a détournées  au  dessus  de  la  grande  cascade  , 
pour  les  conduire  à la  ville  et  aux  maisons  de 
campagne  des  environs.  La  plus  grande  tombe 
sur  un  rocher  où  elle  s’est  creusée  un  bassin  ; 
de  là,  elle  se  précipite  au  moins  de  lOo  pieds 
de  hauteur,  dans  le  Teverone.  Les  autres  à 
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inillô  plus  lom , font  des  chûtes  non  moins  con-* 
sidérables.  Les  rochers  qui  par  leur  rapproche- 
■ ment , forment  ces  diverses  cascades , ainsi  que 
ceux  sur  lesquels  les  nappes  écumantes  se  ba- 
sent en  tombant , sont  couverts  de  mousses , de 
plantes  et  de  fleurs  aquatiques.  Toutes  ces  eaux 
vont  se  rassembler  dans  une  plaine  voisine,  oü 
elles  forment  une  belle  rivière,  qui,  après  avoir 
fait  bien  des  détours,  se  ]ette  dans  le  Tibre. 

Les  environs  de  Tivoli  sont  plus  remarquables 
que  Tivoli  même  ••  outre  le  temple  de  la  Sibylle 
et  la  cascade , on  j voit  les  ruines  de  la  maisou 
de  Mécène,  dont  les  écuries  et  un  appartement 
supérieur  sont  presque  entiers*  Ce  sont  de  très 
grandes  pièces  voûtées , aboutissant  à une  vaste 
galerie  dans  laquelle  coule  par  le  moyen  d’ua 
aquéduc  ouvert,  une  branche  du  Teverone;  ces 
restes  sont  d’une  très  grande  solidité.  On  y re- 
marque aussi  quelques  ruines  d'un  édifice  bâti 
de  briques , que  les  Tiburins  assurent  avoir  été 
la  maison  de  campagne  d’^Tomce.  Mécène  et 
jfforace  recherchaient  trop  les  belles  situations, 
pour  négliger  celle-ci.  Leurs  maisons  de  plaisir 
se  regardaient  sur  les  bords  de  VJnîo  : c’est  là 
qu’ils  accordaient  leur  lyre',  qu’ils  chantaient 
l’amour , le  vin , les  grâces , les  héros  et  les 
dieux  : c’est'  de  ce  riant  séjour  qu’JToruce  disait . 

33 
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*FîhuT  ciTgto  posîtuiti  colono  ; il  tié  soulmitait 
lien  autre  pour  le  repos  de  sa  vieillesse  et  le 
terme  de  ses  travaux.  “ Pour  moi , a)oute-t-il  ^ 

» ode  7 , liv.  1.  , je  suis  enchanté  des  bocages 
« de  ThfoU,  et  de  ses  vergers  couverts  d’arbres 
» fruitiers , et  entrecoupés  de  mille  ruisseaux 
ü distribués  avec  art:  l’aime  à entendre  tantôt 
J.  VJlhuJa  rouler  ses  eaux  avec  bruit  du  haut 
» des  montagnes,  tantôt  le  rapide  Anio  se  pré- 
■*  cipiter  au  travers  des  rochers:  non,  T.aceAe^ 
» mone  ni  Larisse  n’ont  rien , à mon  gré , qui 
» approche  de  ce  charmant  séiour  ».  Si  les  re- 
gards n’aperçoivent  que  des  traces  incertaines  de 
la  maison  d'Worace,  l’imagination  se  rapproche 
de  l’aimable  poète  qui  a rendu  ces  lieux  si  cé- 
lèbres ; son  souvenir  remplit  cette  nature , et 
lui  donne  l’intérêt  qui  n’appartiént  qu’aux  terres 
classiques. 

de  que  les  alentours  de  TipoK  offrent  auiour- 
d’hui  de  plus  intéressant,  est  la  Villo,  EstenSâ 
située  sur  la  montagne,  au  dessus  de  la  ville.- 
elle  fut  bâHe  par  le  cardinal  , vers  i64a. 

"L'architecture  du  palais  n’a  ried  d’extraor^naire , 
mais  sa  riante  situation , les  terrasses , les  fon- 
taines , les  cascades,  le»  bosquets , les  pari  erres 
qui  le  décorent , en  font  un  lieu  délicieux.  H y 
a des  grottes  et  des  chûtes  d’eau  admirable»  ; 
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la  grande  gerbe  appelée  la  Geranda  > imite  le 
bruit  lointain  de  plusieurs  pièces  d’artillerie.  Il 
n’j  a point  de  situation  au  inonde  oô  l’on  ait 
une  aussi  ' belle  vue  : c’est  dans  ce  séjour  en- 
ehanlé  , que  VArîoste  composa  une  grande  partie 
de  son  poème. 

Au  bas  de  la  montagne  et  au  midi,  sont  les 
ruines  de  la  maison  de  x^mpagne  A' Adrien^  que 
cct  émpereur  fit  bâtir  lui-même,  et  où  il  imita 
ce  qu’il  avait  vu  de  plus  remarquable  dans  ses 
voyages  à’Égypte  et  de  Grèce  ,•  hippodrome  , 
théâtre,  lycée,  bains,  temples,  champs  élysées , 
enfers  • c’était  la . plus  belle  campagne  qu’il  y 
eut  aux  environs  de  Rome;  elle  avait  trois  mille 
de  longueur  sur  plus  d’un  mille  de  largeur. 
Afais  elle  ne  subsista  pas  plus  de  8o  ans  dans 
toute  sa  beauté  : Caracaïla  en  enleva  beaucoup 
de  statues  et  d’autres  monumens  pour  orner  ses 
bains  ; les  autres  empereurs  imitèrent  cet  exem- 
ple : enfin  elle  fut  dévastée  par  les  barbares  lors 
de  leur  irruption  en  Italie.  Malgré  tout  cela, 
on  a trouvé  encore  parmi  ses  ruines , une  pro- 
cUgieu.->e  quantité  de  statues  et  autres  morceaux 
de  sculpture  très  précieux. 

La  VVla  Adrtana  n’est  plus  aujourd’hui  que 
le  modèle  de  l’un  de  ces  jardins , que  l’imitation 
transportés  eu  Angleterre,  çt  qu’on  appelle 
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jardins  anglais.  Son  enceinte  n’est  séparée  du 
reste  de  la  campagne,  que  par  une  haie  mal 
fermée.  Bes  ruines  sont  éparses  dans  ce  séiour 
abandonné  ; ce  sont  les  restes  des  palais , des 
temples  , des  naumachies  qa' Adrien  j avait  fait 
construire  . Le  terrain  qui  entoure  ces  ruines, 
privé  de  culture  et  livré  à lui  même,  s’est  cou- 
vert d’arbustes  et  de  gazons  ; des  groupes  d’arbres 
ont  fait  un  bocage  de  cette  encçinte  champêtre; 
et  les  flancs  des  mûrailles  antiques,  sont  tapissés 
de  mousse  et  de  lierre.  Rien  n’y  annonce  la 
présence  de  l’homme  , et  cependant  tout  l’attire 
et  le  charme  dans  cette  solitude.  ■ 

Parmi  les  vastes  masures  dontla  Villa  Jdriana 
est  couverte,  on  reconnoit  encore  le  logement 
. des  gardes  prétoriennes.  On  y . voit  deux  théâtres 
en  demi-cercle,  dans  l’un  desquels  on  distingue 
le  portique  extérieur,  les  salles  qui  servaient  aux 
acteurs,  les  escaliers  par  .lesquels  on' montait 
au  théâtre,  les  portiques  des  côtés  de  l’avant* 
scène  et  l’orchestre.  Le  palais  était  carré  ; la 
salle  où  Adrien  donnait  ses  audiences , a loo  pas 
de  long  sur  70  de  large;  dans  une  galerie  voûtée 
qui  est  au  dessous , on  aperçoit  des  restes  de 
fresques,  une  suite  de  chambres  , des  salles,  des 
temples  domestiques , mais  fort  dégradés.  Ce 
qu'il  y a de  plus  conservé  , est  une  galerie 
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tournante  qui  fait  partie  d’un  temple  voûté  et 
couvert!  les  peintures  de  la  voûte  ont  encore  de 
l'éclat.  A l'extrémité  d’un  grand  bassin , est  un 
temple  de  Neptune  dans  lequel  on  a trouvé  un 
cbeval  marin,  et  plusieurs  divinités, égyptiennes. 
On  remarque  aussi  dans  la  FlUa  Adriana , plu* 
sieurs  autres  édifices,  des  escaliers , des  restes 
de  colonnades , de  portiques  , de  grandes  cours  , 
de  corridors , de  péristyles , d'aquéducs  : enfin 
on  y reconnoit  l’emplacement  du  fycée^  du  pry» 
tanée,  du  portique , du  temple  de  Thessalie , du 
picîle  d’Athënes , de  la  bibliothèque , et  de  tout 
ce  que  l’antiquité  avait  de  plus  célèbre , ‘ et 
qu’  Adrien  avait  voi  Ju  imiter.  Ce  qu'il  y a de  plus 
déplorai'le , c’est  que  le  sol  est  encore  ionebé 
d’une  immense  quantité  de  statues  brisées  k 
coups  de  marteau  , et  dont  on  faisait  .de  la 
chaux. 

Frascati  ou  Fre  ^catî  est  une  petite  ville , à 
6 lieues  de  Rome , jadU  célèbre  sous  le  nom  de 
Tusculunt  ou  Tusculanum  , bâtie  â mi-céte  d’une 
montagne  assez  élevée;  voilà  pourquoi  Horace 
lui  donne  l’epitbète  de  <upemum, 

Supemî  vtUa  candens  TusenU. 

Tueculam  existait  même  avant  Rome;  on  lui 
donne  pour  fondateur,  Telegonus  fils  à'UKssp 
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el  de  Circi.  Ce  fut  lâ  que  Tarquht  se  retiim 
après  avoir  été  chassé  de  Rome.  Cette  ville  re- 
fusa le  passage  4 Anni&al,  qui  n'entrepit  pas  de 
la  forcer.  Enfin  elle' tomba  au  pouvoir  des  Ro- 
mains qui  en  trouvèrent  le  séjour  si  agréable  et 
l’air  d salubre , qu’ils  j bâtirent  un  très  grand 
nombre  de  maisons  de  campagne.  Après  l’ex- 
.pubion  des  Coths,  les  papes  s'en  emparèrent 
et  l’embellirent  comme  le  lieu  qui  leur  plaisait 
le  plus.  Cette  préférence  de  la  part  des  papes 
excita  la  jalousie  des  habitans  de  Rome,  qui 
prirent  les  armes  contre  Tuscuùmt.  La  guerré 
dura  très  longtemps;  enfin  Clément  111  s'obligea 
de,  retirer  Tusculun . qui  était  alors  entre  les 
mains  de  l’empereur , et  de  la  rendre  aux  Ro» 
mains  , traité  qui  fut  exécuté  par  Célestin  IQ 
en  1191  Ce  qu'il  j eut  d’affreux  , c’est  que  les 
Romains  traitant  cette  ville  en  vairiqueurs , la 
détruisirent  de  fond  en  combte,  et  que  les  mal- 
heureux Tùsculans  fùrent  obligés  de  se  retirer 
dans  les  ruines  d’un  fa'uxbourg  où  ib  se  firent 
des  cabanes  avec  des  branches  d'arbres  : c'est 
de  là  q le  Tuscuhim  a pris  le  nom  àieFrascoû^ 
qui  signifie  FtuUlée.  La  ville  de  Frascati  est 
donc  maintenant  dans  le  fauxbourg  de  l’ancienne 
ville  de  Tü.\culum  , dont  le  sol  est  occupé  par 
les  Fille  'Conti  et  Pampkili.  On  voit  de  très 
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belle!  ruines  sur  le  haut  de  la  montagne.  Cê» 
céron  avait  à Tusculum  une  maison  de  cam- 
pagne où  il  allait  se  délasser  des  travaux  du 
consulat  ; c'est  là  qu'il  écrivit  ses  Tusculanes  t 
il  parle  souvent  des  maisons , des  temples , des 
eaux,  qui  de  sou  temps  faisaient  l'oniemeut  do 
Tusculum, 

Les  plus  belles  maisons  de  campagne  des  en- 
virons de  Frascati,  sont  bâties  sur  le  penchant 
de  la  montagne  ; elles  sont  entourées  de  beaux 
jardins,  de  vignes,  d'oliviers:  de  là,  l’on  a la 
vue  sur  la  ville  de  Rome , et  l’on  aperçoit  dans 
le  lointain,  la  mer  qui  teanine  l’horizon:  on 
distingue  même  les  vaisseaux  qui  la  sillonnent. 

La  FtUa  Condy  par  ses  jardins  et  ses  eaux  | 
est  une  des  plus  belles  de  la  campagne  de  Rome* 
On  y voit  des  ruines  qu'on  croit  être  des  restes 
de  la  maison  de  campagne  de  LucuUus , laquelle, 
suivant  les  historiens,  était  immense.  Ces  restes 
qui  se  composent  de  eUx-huit  voûtes  dont  celle 
du  milieu  est  la  plus  élevée , faisaient , dit-on  ^ 
partie  de  la  ménagerie. 

La  VWxi  Pamphili,  appelée  aussi  BelveAerç^ 
4 cause  de  son  heureuse  situation  , a été  bâtie 
sur  les  dessins  de  Jacques  de  la  Forte.  Les 
jardins  sont  disposés  en  terrasses  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne  ; les  eaux  y sont  amenées 
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de  Monte  Aîpdo , qui  est  à deux  lieues  de  là. 
Dans  celte  villa  , on  remarque  surtout  une 
espèce  de  théâtre  au  milieu  duquel  est  ua 
Hercule  aidant  Atlas  à porter  le  monde  ; et 
c’esl  du  globe  que  Teau  sort  en  abondance.  On 
a plaeé  à droite , un  Centaure  embouchant  une 
trompe,,  et  à gauche,  un  Cyclope  qui  )Oue  de 
la  flûte:  ces  deux  figures  exécutent  des  airs  par 
le  mouvement  de  l’eau.  Sur  le  même  théâtre 
on  admire  un  Silène  assis , de  marbre  de  Paros , 
très  belle  antique  grecque.  Les  appartemens  du 
palais  sont  meublés  avec  plus  de  goût  et  de 
propreté  que  de  magnificence.  Dans  un  salon 
peint  par  le  Dominiguin , est  un  Parnasse  en 
reliefs  ; Apollon^  les  Muses  et  le  cheval  Pégase 
J sont  mis  en  mouvement  par  une  machine  hy- 
draulique , et  exécutent  un  concert  à l’aide 
d’un  orgue  placé  dans  l'intérieur  du  groupe , et 
qu’on  n’aperçoit  pas.  ^ 

La  Villa  Borghese  est  au  nord  de  Prascatî, 
Cette  maison  de  plaisance  forme  deux  pille  ; 
l’une  est  appelée  Viüa  Taberna  ; ses  jardins 
s’élèvent  de  terrasse  en  terrasse,  jusqu’à  l'autre 
villa  qui  porte  le  nom  de  Mondragone  , et  est 
très  vaste.  Dans  celle-ci , on  remarque  un  beau 
portique  de  'Vignole.  Au  fond  du  parterre  est 
un  autre  portique  dans  le  goût  antique . et  do 
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forme  circulaire  , avec  des  niches  ornées  de 

f 

statues-  ' 

La  Pilla  Pfakonien  ou  la  Rtiffi.na  a de  belles 
peintures , un  grand  plafond  de  Carkmarate , 
représentant  la  naissance  de  Vénus  y et  un  autre 
plafond  de  CiroJ'errî  qui  y a peint  les  saisons- 
La  Villa  Bracciano  a été  décorée  par  les 
élèves  . du  Dommigium  on  y voit  une  galerie  de 
Jean  Paul  Panini.  Plus  haut  et  au  levant,  est 
•le  couvent  des  capucins , ou  l’on  admire  un 
beau  Christ  du  Guide.  Quelques  uns  prétendent 
t[ue  la  maison,  de  Cicéron  était  près  de  la  Buf~ 
finella  qui  domine  le  couvent  des  .eapucîns  ; 
d’autres  placent  celte  maison  âûx  environs  de 
Crotta  Ferrata,  où  est  lhermitage  des  Cornai^ 
dûtes  y moines  grecs  de  l’ordre  de  S.  Bausile  y 
qui  s'y  réfugièrent  vers  la  .fin  du  lo-*  siècle,  sous 
la  conduite  de  iS.  Wl  y lorsqu’ils  furent  chassés 
4e  la  Calabre  par  les  Sarrasins, 

§ 17- 

Route  de  Rome  à Terracine.  ‘ 

De  Rome  à Terraciney  on  compte  si  lieues.  A 
Torre . di  Mezzavia,  qiû  est  à 3 lieues  de  Rome , 
la  route  se  divise  en  deux  branches  ».  dont  l’une 

53* 
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passe  par  Albanoy  Cîsteme^  TViepon/f,  et  traverse 
les  JVlaraîs  Pantins  dans  toute  leur  longueur  j 
l'autre  prend  par  Marina , F'eUtttri  et  Pîpema. 

X.*''  Branche  de  la  raufe  de  Rome  à.  Terracine, 
€ est  celle  qui  à Torre  dî  Mezzavîa  tourne  i 
droite.  Alhano  est  la  pr^ière  ville  qu'on  ren- 
contre sur  la  voie  Appienne  et  à 5 lieues  de 
Home.  Jusques  là,  la  grande  route  - Naples 
traverse  une  campagne  peu  fertile , et  dans  un 
horizon  triste  et  borné  , qxii  se  termine  au  levant 
par  ces  longs  âlignemens  de  portiques  destinés 
à conduire  les  eaux  dans  Borne,'  colonnade  mas- 
sive, couveHe  de  mousses,  et  qui  a résisté  aux 
ravages  du  temps.  Ters  le  couchant,  la  vue  est 
bornée  par  une  longue  chajne  de  collines  sur 
lesquelles  on  ne  voit  que  des  débris  du  moyen 
âge.  Au  midi,  le  mont  Al6emo  enferme  cet  ho- 
rizon , en  élevant  jus<pie$  aux  nues  sa  cime  pyra- 
midale. La  voie  Appienne  contournait  la  monta«- 
gne  en  circulant  dans  la  plaine;  la  nouvelle 
route  de  Naples  se  sépare  de  l'ancienne  voie  ata 
pied  du  mont,  et  s'élève  par  une  pente  douce 
jusqu’à  la  ville  d’^2;5awo  qui,  placée  à mi-côte, 
domine  sur  la  campagne  de  Rome  et  sur  la  ré-- 
gion  du  mauvais  air. 

Albano  tire  son  nom  de  l’antique  ville  à'Albe^ 

P est  très  ancienne  elle  môme.  On  fait  remonter 
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sa  fondalion  au  temps  de  Tferon.  La  plupart  des 
seigneurs  de  Rome  y ont  des  vignes  et  des  jardins 
où  ils  vont  passer  la  belle  saison.  Les  vins  dû  Albano 
sont  très  estimés.  Cette  ville  a conservé  quelques 
monumens  antiques  ; on  y voit  un  mausolée  dé« 
pouillé  de  tout  ornement,  et  que  le  peuple  croit 
être  le  tombeau  à'AscagnCy  fils  d^Énie  ; et  uu 
autre  mausolée  avec  cinq  pyramides  dont  deux 
sont  assez  bien  conservées:  on  conjecture  que 
c’est  celui  de  Pompée  dont  les  cendres  furent 
portées  à' Egypte^  è sa  femme  Comelîe  qui  les 
plaça  , dit  PIul arque , dans  sa  maison  A'Albanum. 
C’est  au  pied  de  la  montagne  à' Albano  , que 
l'empereur  Üomîtien  avait  fait  bâtir  un  vaste 
palais  où  il  donnait  des  combats  de  gladiateurs, 
des  jeux  scéniques,  et  rassemblait  des  gens  de 
lettres. 

Au  sortir  A’ Albano,  le  cbemin  coupé  dans  la 
roclie,  et  ombragé  par  des-  ormeaux  , descend 
jusqu’au  bas  d’un  vallon  fort  resserré  qui  sépare 
Albano,  de  l’antique  ville  d’^rtc/e, qû’on  nomme 
aujourd’hui  la  Riccia.  La  route  qui  conduit  du 
fond  du  vallon  à ce  village,  tourne  en  forme 
de  terrasse  au  tour  du  tertre.  C’était  dans  ces 
lieux  jadis  connus  sous  le  nom  de  la  Forêt  éf  Ari- 
de , qu’on  rendait  un  culte  particulier  â Dî'me, 
En  quittant  la  Riccia^  on  entre  dans  une  eo»'’ 
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trée  presque  saurage  et  dont  les  bois  s’étendent 
sur  les  pentes  de  la  montagne , et  jusqu’à  Cen- 
jano,  qui  est  à une  lieue  et  demie  à'Jlbtmo. 
Le  bourg  de  Gensano  est  situé  sur  le  bord  orien- 
tal du  lac  de  Nemi.  Tout  ce  pays  est  rempli 
de  ruines  antiques  ; ce  sont  de  petits  édifices  en 
briques , ronds  ou  carrés  , et  décorés  de  pila»« 
très  : il  y a lieu  de  croire  que  c’étaient  des  tom- 
beaux des  anciens  Romains.  De  Gensano  la  vue 
domine  sur  des  collines  plantées  de  vignes  qui 
produisent  un  vin  excellent.  Entre  ce  bourg  et 
Cisteme  qui  en  est  à 4 lieues  , on  passe  1'^.$^ 
tara.  Avant  d’arriver  à Torre  tre  Pontî^  qui 
est  à 3 lieues  de  Cisteme  y commencent  lesAfu- 
raîs  Pantins  qui  se  prolongent  jusqu'à  Ter-^ 
racine.  C’est  sur  ces  marais,  qu’a  été  établie  la 
' fameuse  Linea  P la , c’est  à dire , la  nouvelle 
route  constxmte  sur  la  voie  .'fppiennet  par  Pie 
VI,  durant  un  espace  de  2Ô  mille,  pour  rendre 
le  voyage  de  . Rome  A Terracine  plus  court  et 
plus  commode  : cette  nouvelle  route  se  forme  en 
chaussée,  et  traversie  les  Marais  Pantins  dans 
toute  leur  longueur.  A droite  et  au  dessous  de 
la  route  , est  le  canal  qu’on  appelle  Naviglio 
Greaide-t  sur  lequel  Horace  navigua  en  allant  à 
Srindes , et  que  Pie  VI  a aussi  fait  réparer.  La 
Linea  Pia  ou  nouvelle  route,  qui  est  la  même 
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que  \A\ù\e  Appîenne.t  chargée  d’un  sable  fin,  tra* 
verse  les  Marais  Pantins  , sous  un  berceau  formé 
par  des  ormeaux  que  l’art  n’a  point  plantés , mats 
qu’on  a réservés  sur  les  flancs  de  la  route  lors- 
qu’elle a été  remise  à neuf.  Ces  ormeaux  , irré- 
gulièrement alignés , ombragent  à la  fois  le  chemin 
et  le  canal , et  joignent  ainsi  par  une  longue 
promenade , une  maison  de  poste  à l’autre.  Cette 
traversée  se  fait  avec  une  telle  vitesse , et  si  peu 
de  fatigue , qu’on  est  étonné , en  arrivant  à 
racine , d'avoir  parcouru  tant  de  chemin.  Dans 
la  totalité  de  ce  trajet,  il  n'y  avait  ni  village,  ni 
maison  pour  le  service  des  postes  et  la  commo- 
dité des  voyageurs:  Pie  VI  lit  construire  à peu- 
prës  à égales  distances , de  vastes  Caravanserais\ 
qtii  s’élèvent  au  milieu  de  ces  solitudes , comme 
de  grands  monumens  de  son  pontificat.  Ges  cons- 
tructions renferment  d’immenses  écuries  , des 
logemens , des  casermes  \ mais  tout  oela  est  dé- 
meublé , grand  et  misérable , somptueux  et  dé- 
nué de  tout.  Les  êtres  qui  habitent  ces  palais 
du  désert,  sont  hâves,  presque  nus  et  dévorés 
par  la  fièvre.  A peine  ces  malheureux  guides 
peuvent-ils  conduire  les  chevaux  demi-sauvagos 
qu’ils  attèlent  aux  voitures.  Ges  chevaux  pris 
au  pâturage , semblent  s’indigner  de  cette  servi- 
tude momentanée  qu’on  leur  impose,  ils  frémis- 
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•ent , ils  trépignent  jusqu'au  moment  où  on  leur 
permet  de  partir , et  alors  Us  s'élancent  atec  une 
fureur  qui  n'est  pas  sans  danger.  Toute  la  partie 
qui  borde  les  deux  côtés  de  la  route,  est  des- 
séchée , mais  non  pas  assainie  ; on  ne  ^remarque 
pas  même  que  ce  dessèchement  ait  rien  fiût  pour 
la  salubrité  de  l’air  qui  est  resté  dangereux 
comme  dans  toute  la  Maremme.  C'est  enTain 
qu’une  verdure  épaisse  pousse  de  toutes  parts 
dans  ce  séjour  de  la  fertilité  ; que  Ics  bords  du 
canal  sont  tapissés  d’énormes  figuiers  dont  les 
rameaux  chargés  de  fruits , se  panchent  sur  le 
courant  de  l'eau  ; que  les  aloés , la  vigne  , le 
saule , le  chêne  et  l’orme  mêlés  et  confondus , 
s’entrelacent  pour  former  des  berceaux  ; tout  ce 
luxe  que  la  nature  déploie,  ne  sert  qu’â  parer 
un  désert  ; il  n'est  admiré  que  par  le  silence , 
et  les  animaux  sauvages  ont  seuls  le  droit  d’en 
jouir.  Si  dans  ces  contrées  solitaires , on  voit  de 
loin  en  loin  apparoltre  un  homme,  il  ne  se 
montre  d’ordinaire  que  sous  un  aspect  hostile: 
tantôt  c’est  un  pâtre  qui  chasse  avec  sa  lance 
un  buffle  irrité  ; tantôt  c’est  un  brigand  de  la 
montagne  , qui  caché  dans  des  touffes  de  figuiers, 
attend  l’oeil  au  guet  et  son  fiisil  armé,  le  pas- 
sage d'un  voyageur.  Cette  race  de  bandits  qui 
rendent  l’approche  des  marais,  plus  dangereuse 
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encore  que  le  mauvais  air , a de  tout  temps  infesté 
les  frontières  du  rojaume  de  Xaples>  11  est  presque 
impossible  de  la  détruire,  parcequ’elle  a ses  ra- 
cines dans  la  population  même  du  pays-  En 
effet,  ce  sont  des  villageois  qui  ont  leurs  pro- 
priétés et  leurs  familles;  ils  s'occupent  des  tra- 
vaux champêtres  une  partie  de  l’année;  mais 
comme  ce  travail  ne  suffit  ni  à leurs  existence, 
ni  à leurs  plaisirs, un  attrait,  un  besoin  presque 
invincible  du  pillage  et  du  meurtre , les-  porte  à 
s’armer  et  à aller  attaquer  les  étrangers  qui 
voyagent. 

Après  Torre  tre  Ponti  , on  trouve  Fico  et  Mesa\ 
k B occa  Mfiume,  on  passe  le  grand  canal  sur 
un  beau  pqnt  de  marbre,  et  bientôt  après  on 
arrive  à l^rracine.  Cette  ville  appelée  autrefois 
AnxuTt  avait  été  bâtie  par  les  Volsqucs  à qui 
les  Romains  l enlevèrent.  Elle  est  auiourd''bui  peu 
considérable  et  la  dernière  de  l'Etat  ecclésiasti- 
que, sur  la  route  de  Borne  klSfaples-  On  l'aper- 
çoit de  fort  loin,  parcequ'elle  est  située,  comme 
du  temps  Horace,  sur  des  rochers  fort  élevés, 

Imposîtum  late  saxis  candentibus  Anxur, 

En  effet,  la  montagne  est  d’une  pierre  blanche, 
et  séparée  de  l'Apennin , par  la  vallée  du  Mont 
Casstn  d'où  sortent  les  eaux  qiû  forment  en  par- 
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tîe  les  Marais  Pantins.  Le  voisinage  de  ces  ma- 
rais rend  l'air  de  Terracine  très  malsain,  aussi 
cette  ville  est-elle  presque  déserte  ? Il  fallait  qu’on 
y jouit  autrefois  d’une  meilleuire  température , 
puisque  les  anciens  Bomains  y avaient  bâti  un 
grand  nombre  de  maisons  de  plaisance,  dont  on 
voit  encore  aujourd’bm  les  ruines.  La  cathédrale 
est  un  reste  presque  entier  d’un  ancien  temple 
de  Jupiter-,  elle  a un  portique  soutenu  par  de 
très  belles  colonnes  de  marbre.  Du  clocher  de 
cette  cathédrale  , on  découvre  au  nord  et  à l’est , 
un  pays  très  riche  par  la  nature  du  sol,  coupé 
par  une  multitude  de  rivières  et  de  petits  ruis- 
seaux^ et  auquel  il  ne  manque  que  d^s.  culti- 
vateurs. Le  port  de  Terracine  est  entièrement 
comblé  : il  rfen  reste  d'autres  vestiges  » que  les 
anneaux  auxquels  on  amarrait  les  vaisseaux. 
Les  paysans  de  cette  contrée,  ont  conservé  le 
brodequin , ancienne  chaussure  des  Romains.  . 

2.“*  Branche  de  la  route  de  Rome  a Terr  cine. 
Elle  est  peu  fréquentée,  parceque,  bien  que  le 
pays  qu’on  traverse  soit  naturellement  fertile , le 
défaut  de  culture  y rend  l’air  très  malsain  ; ce 
n’est  donc  que  pour  satisfaire  la  curiosité  du 
naturaliste  et  de  l’antiquaire  que  nous  allons 
diquer  celte  route. 

De  Torre  dî  Metzavia,  on  se  dirige  sur  Ma^ 
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/Tffo,  gros  bourg  bien  bâti,  assez  peuplé  et  qui 
offre  un  aspect  agréable  ; on  croit  que  son  nom 
vient  de  quelque  maison  de  campagne  de  Ma* 
rius-  Les  Romains  j vont  en  villégiaturé  i c’est 
ainsi  qu'ils  appellent  le  temps  qu’il  passent  à la 
campagne  pendant  la  saison  de  l’automne. 

Au  sortir  de  Marino , on  quitte  le  pays  plat , 
et  l'on  commence  â gravir  une  montagne  pier* 
reuse  et  couverte  de  bois.  Avant  d’arriver  a J?a- 
jola , on  laisse  sur  la  droite  , le  lac  de.  Castel* 
gandolfo.  Le  bassin  de  ce  lac  est  entouré  de  col» 
Unes  bien  cultivées  - le  canal  qui  sert  à l'écou> 
lement  de  ses  eaux,  est  un  ouvrage  des  plus 
singuliers  : les  Romains  le  construisirent  398  ans 
avant  J.  G. , à cause  d’une  crùe  extraordinaire 
qui  menaçait  Rome  d’une  irmndation,  dans  le 
temps  quils  faisaient  le  siège  de  Veies.  Ce  siège 
traînant  en  longueur , on  consulta  l’oracle  à'A^ 
polLn  Pithien,  qui  répondit  que  le  siège  ne  fini- 
rait, que  lorsqu'on  aurait  fait  couler  les  eaux 
du  lac,  par  une  autre  route  que  celle  de  la 
mer.  D'après  cette  répense,  sans  doute  dictée 
par  quelque  raison  politique  , on  perça  la  mon- 
tagne qui  borde  le  lac  du  côté  de  CastelgandolJ'a^ 
et  l’on  y creusa  un  canal  qui  a 3 pieds  et  demi 
de  largeur  sur  six  de  hauteur,  et  ia5o  toises  de 
longueur  ; c’est  l’épanchoir  ' du  lac  qui  sert  cn- 
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core  au  même  usage,  et  n'a  jamais  eu  besoin 
de  réparation,  tant  il  est  solide:  ce  qu’il  y a 
de  plus  étonnant , c’est  que  ce  canal  où  il  semble 
que  deux  hommes  pouvaient  seuls  travailler,  fut 
achevé  en  une  année. 

A peu  de  distance  du  lac  de  Castél^andolfo  , 
sont  deux  autres  lacs , savoir , le  lac  A’Albana 
et  celui  de  Nemi.  I/un  et  l’autre  paroissent 
avoir  été  produits  par  d’anciens  volcans:  ce  qui 
confirme  celte  conjecture,  c’est  qu'ils  ont  la 
forme  d’entonnoirs , et  que  leurs  bords  sont 
couverts  d’une  espèce  de  lave  ferrugineuse  à 
moitié  vitrifiée  , et  disposée  par  couches  inclinées 
du  côté  extérieur.  Le  lac  de  Ifemt  a 4 milles 
de  tour;  on  croit  que  Vir^ils  en  parle  dans  ces 
vers: 

Contremuit  Nernus  et  sUpcb  intonuere  ; 

Audiit  et  tr'wiœ  longe  locus. 

Ce  lac  est  appelé  par  les  anciens,  Arlchtum^ 
Albanum  ^ Locus  Treviœ^  Spéculum  Dianoei  il 
y avait  sur  ses  bords,  un  temple  de  Diane  ^ 
élevé  par  Oresle  et  Iphigenie , et  un  bois  con- 
sacré à cette  déesse. 

Fajola  est  un  petit  bourg  près  d’une  forêt 
du  même  nom.  On  lire  de  cette  forêt  qui  est 
déjà  fort  dépeuplée,  des  bois  de  con^xuclion 
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d’autant  plus  précieux  » qu’ils  olFrcnt  des  courbes 
naturelles , effet  de  l’action  du  soleil  et  d’une 
sève  trop  abondante;  on  a remarqué  en  effet 
que  dans  les  pays  méridionaux , les  arbres  se 
courbent  dès  qu’ils  ont  pris  une  certaine  hau- 
teur. Le  bourg  de  la  Fajola  est  à deux  lieues 
de  Marine  et  à la  même  distance  , de  Velletru 
La  partie  de  la  route  qui  traverse,  la  forêt  est 
très  mauvaise. 

Vettetrî  est  une  ville  fort  ancienne , située  sur 
le  penchant  méridional  du  mont  ÀUbano.  C’était 
la  capitale  des  Volsques  : les  Romains  s’en  empa- 
rèrent sous  le  règne  à*  dncus  MarthiS  i mais  elle 
secoua  leur  joug,  et  ne  fut  reprise  que  ans 
avant  J.  C.  par  Camïle  qui,  alors  âgé  deSoans, 
venait  de  chasser  les  Gaulois  des  bords  du  IV- 
veroney  oà  ils  s’étaient  avancés.  VeUetri  a souf- 
fert plusieurs  révolutions,  aussi  y trouve- l-on 
beaucoup  de  ruines.  Cette  ville  est  grande , 
bien  bâtie,  et  a de  belles  fontaines.  Dans  la 
place  principale,  on  voit  la  statue  à'ürbînyWÏ 
en  bronae , représenté  assis  dans  un  fauteuil  « 
ouvrage  du  Bernîn.  Le  palais  Gîneti  est  d’une 
grande  magnificence  .-  les  jardins  ornés  de  statues , 
de  bosquets  et  de  fontaines , ont  deux  lieues  de 
tour.  De  FeUetrî  la  vue  s’étend  sur  la  vaste 
scAilude  des  Marais  Von  tins  ; elle  est  bornée  / 
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à l'orient,  par  les  montagnes  de  la  Sabine;  et 
k l'occident,  par  l'immensité  de  la  mer.  Les 
environs  de  cette  ville  plantés  de  \ignobles,  et 
parsemés  de  jolies  maisons  de  campagne,  pré- 
sentent l'aspect  de  la  culture  la  plus  animée, 
et  de  soins  les  plus  actifs. 

A trois  lieues  de  Felletriy  on  trouve  un  petit 
bourg  appelé  Coré  t c’était  une  ancienne  ville 
du  Latium^  occupée  par  les  Voisquts-.  elle 
renferme  plusieurs  antiquités.  On  y remarque 
surtout  l'enceinte  des  murs,  qui  embrassait  toute 
la  montagne  depuis  le  pied  jusqu’au  sommet, 
avec  des  terrasses  de  distance  en  distance  pour 
la  commodité  des  assiégés-  On  arrivait  à ces 
terrasses,  à couvert  des  traits  des  assiégeans, 
par  le  moyen  de  plusieurs  galeries  souterraines 
taillées  dans  le  roc.  La  manière  dont  les  murs 
sont  bâtis  a contribué  à leur  conser\'aüon  ; les 
pierres  n’y  sont  pas  rangées  boiizontalement , 
mais  emboitées  les  unes  dans  les  autres.  Au 
dessus  de  la  montagne  de  on  voit  les 

restes  d'un  temple  à' Hercule , et  d’un  autre 
temple  consacré  à Castor  et  Poüux. 

Vient  ensuite  Semoneta.,  l’ancien  Suimo  des 
Volsques , située  sur  le  sommet  d'une  montagne  ; 
c'est  aujourd'hui  un  village  qui  paroit  pauvre, 
* et  qui  n’offre  rien  de  remarquable.  De  là , on 
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âperçoit  le  promontoire  appelé  Monte  Circello , 
qui  était  autrefois.,  dit-on;  une  lie  ou,  suivant 
les  poètes  , la  jalouse  Circé  métamorphosa  Scyll/t 
en  monstre  marin , et  changea  les  compagnons 
^ U lisse  en  pourceaux 

En  allant  de  Case  Ifope  à Pipeme , on  monte 
toujours.  On  laisse  à la  droite  la  ville  de  Sezze 
où  S.  ^ Paul  passa  en  venant  de  Rome.  Cette  ville 
bâtie  sur  une  hauteur  ,.  en  face  des  Marais 
Pontins  y était  une  des  principales  des  Volsques. 
Martial  et  Juvenal  l’ont  célébrée  à cause  .de  ses 
vins  qui  n’ont  plus  aujourd’hm  la  même  qua- 
lité, soit  qn’on  n’ait  pas  l’art  de  les  faire  ou 
la  patience  de  les  attendre.  Ijcs  anciens  Romains 
ne  beuvaient  leurs  vins  , cfu’après  la  quinzième 
et  quelque  fois  la  vingtième  année.  On  y voit 
les  restes  d’un  temple  consacré  à Saturne  fu~ 
gîtîf.  La  campagne  environnante  est  peu  cultivée  ; 
il  y croit  naturellement  beaucoup  de  figuiers 
d’Inde  dont  le  tronc  est  d’une  énorme  grosseur , 
et  qui  s’élèvent  à la  hauteur  de  3o  à 4o  pieds: 
il  y a aussi  beaucoup  de  lauriers  , de  myrtes , 
d’orangers  et  d’aloés. 

Pipeme  qu’on  trouve  à s lieues  et  demie  de 
Case  Noue.,  est  une  petite  ville  qu’on  croît  être 
l’ancien  Pivemum.  des  Volsijves et  la  patrie  de 
cette  belliqueuse  Cumille  dont  parle  Virgile  dans 
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V Enéide , qui  dès  son  enfançe  dédaignant  l’ai- 
guille et  le  fuseau,  s'était  endurcie  aux  pénibles 
travaux  de  la  guerre  : et  qui  plus  rapide  et  plus 
légère  que  le  vent , aurait  pu  marcher  sur  un 
champ  couvert  d’épis  sans  les  faire  plier,  .ou 
courir  sur  les  flots  de  la  mer  sans  mouiller  sçs 
pieds  : • 

Hoe  super  advenît  Volsca  de  gente  Camillat  etc. 

Elle  eut  malheureusement  une  foiblesse  qm  lui 
coula  la  vie  • dans  le  feu  du  combat , elle  pour- 
suivait un  prêtre  de  Cihèle-,  pour  se  faire  une 
parure  de  ses  riches  vêtemens  f 

Femineo  prœdæ  et  spoUarum  ardebtU  amorct 

une  flèche  Im  perça  le  coeur. 

Fivemum  est  célèbre  dans  Tit^Lîpe^  par  la 
manière  dont  cette  ville  soutint  le  mauvais  suc- 
cès d’une  guerre  qu’elle  avait  déclarée  aux  Ro- 
mains.  Quelqu’un  demandant  en  plein  sénat , aux 
députés  des  vaincus , quel  châtiment  ils  pensaient 
mériter  ? Celui , direnl-ils  , auquel  doivent  s’at- 
tendre des  hommes  qui  aspirent  encore  â la 
liberté.  Mais , ajouta  le  consul  , si  l’on  veut 
bien  vous  accorder  la  paix,  en  garderez -vous  au 
moins  les  conditions?  A jamais,  repondirent  ils  , 
si  elles  sont  honnêtes;  le  moins  qu’il  sera  pos- 
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sible , si  elles  sont  honteuses.  Le  sénat  déclara 
les  Phemères  citoyens  de  Rome  > sur  ces  ré- 
ponses qui  suffisent  pour  nous  apprendre  de 
quels  hommes  tiennent  aujourd'hm  la  place , 
les  malheureux  paysans  répandus  dans  l'Etat 
ecclésiastique. 

Pîpeme  est  située  sur  une  montagne  très 
élevée  et  très  escarpée  , excepté  du  côté  de 
Rome  où  la  pente  est  un  peu  plus  douce.  Cette 
ville  est  aujourd'hui  fort  triste  et  fort  pauvre  » 
mal  bâtie  et  n’a  rien  de  remarquable.  Elle  est 
entourée  de  peti's  jardins  potagers  en  terrasses, 
de  vignes  et  de  quelques  champs.  On  a tiré 
tout  le  parti  possible  du  terrain  : les  lys  et  les 
narcisses-  y croissent  naturellement  et  sans  culture. 

Du  côté  de  NapUs , la  montagne  est  si  ra- 
pide, que  les  voyageurs  ne  la  voient  qu’en  trem- 
blanL  En  descendant,  on  est  obligé  d'enrayer 
les  voitures  , et  l’on  ne  monte  qu’à  l’aide  des 
buffles.  Les  chemins  ne  sont  pas  meilleurs  dans 
la  vallée:  on  traverse  des  côteaux  sablonneux, 
•couverts  de  chénes-liéges , et  après  cinq  à six 
heures  de  marche,  on  arrive  à Terracme.  Pen- 
dant ce  trajet , on  sent  une  od^ur  forte  et  mal* 
saine,  qui  provient  des  marais  qui  occupent  la 
plaine , et  s’étendent  jusqu’aux  bords  de  la  mer. 
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QUATRIÈME  SECTION 

SE  V ITALIE  itiaiSIOirALB. 

S «• 

Route  de  Terradne  à Naples. 


D.  Terrachte  à Naples , on  compte  aa  lieues. 
La  route  construite  sur  l'ancienne  voie  Appienne^ 
est  très  belle;  mais  la  campagne  qu’elle  traverse, 
quoique  fort  productive , n’est  pas  à l’abri  du 
mauvais  air.  La  To/re  deî  confmî  qu’on  trouve  à 
peu  de  distance  de  Terrachte , sépare  la  campa> 
gne  de  Rome  d’avec  l’Etat  de  Naphs.  H n’est  pas 
inutile  de  provenir  le  voyageur  que  la  douane 
napolitaine  est  établie  près  de  cet  endroit , afin 
qu'il  prenne  ses  précautions  pour  éviter  d’être 
la  victime  ou  la  dupe  des  tracasseries  des  pré- 
posés. En  approchant  de  Fondî,  on  voit  la  grotte 
où , suivant  Tacite , Tra)an  sauva  la  vie  à Tibère. 

Fondi  est  une  petite  ville  à 3 lieues  de  Ter^ 
racine , située  dans  une  plaine  assez  vaste , et 
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iiur  le  lac  clu  même  nom.  L’air  y est  très  mai- 
sain  , à cause  des  exhalaisons  malignes  que  ré* 
pandent  les  eaux  basses  et  croupissantes  de  ce 
lac,  qui  a enxiroii  4 milles  d’étendue  entre  la 
TÜle  et  la  mer.  La  voie  Appîenne  traverse  Wonii^ 
et  en.  forme  la  principale  rue.  Cette  ville  fut 
désolée  par  le  corsaire  Parherousse  roi  d’Alger, 
qui  voulut  se  venger  d’avoir  manqué  JuUe  de 
Gonzague , iemme  de  la  plus  rare  beauté , et 
dont  il  se  proposait  de  faire  un  présent  au  grand 
seigneur.  Julie  fut  asse*  heureuse  pour  se  sauver 
en  chemise , à la  faveur  de  la  nuit , et  à travers 
les  montagnes.  l es  anciens  faisaient  beaucoup 
de  cas  des  vins  de  'Fontii.  Près  du  château  , 'est 
ün  jardin  qu’on  dit  avoir  appart'*nu  à Cicéron. 
Du  reste,  malgré  le  mauvais  air  qui  règne  h Fondis 
le  territoire  de  cette  ville , couvert  de  vignes , 
d’oliviers , d’orangers , de  myrtes  et  de  lauriers , 
est  de  la  plus  grande  fertilité. 

A trois  lieues  de\Fon//r,  on  rencontre  la  petite 
ville  à'Ttrî  , située  sur  un  rocher,  et  entre  des 
collines  ou  la  nature  ^étale  sa  plus  riche  parure. 
Malgré  cela,  cette  ville  est  pauvre  et  presque 
dépeuplée,  parcequ’pUf  se  trouve  encore  dans  la 
région  du  mauvais  air.  On  prétend  que  c’est  la 
ville  qu’iTomcc  appelle  Mamurra , dans  le  £a- 
tiunt.  34 
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En  approchant  de  Mola , et  à un  mille  âvant 
d’y  arriver,  on  aperçoit  la  ville  et  le  golfe  de 
CaëtCy  le  Vésuve  et  les  lies  voisines  de  Naples. 
Mola  est  une  petite  ville  k deux  lieues  et  demie 
&Xtrit  sur  les  bords  de  la  mer*  au  centre  d’un 
petit  golfe,  et  qu'on  croit  bâtie  sur  les  ruines 
de  l’ancienne  fom/eiT , ville  des  Les  triions  ^ dont 
Horace  célébrait  l’heureuse  situation , et  com- 
parait les  vins  à ceux  de  Faleme.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , c’est  que  la  situation  de  Mola  ré- 
pond parfaitement  a l’idée  qa' Horace  nous  donne 
de  Formies.  Mola  est  assez  près  des  montagnes 
pour  être  à couvert  des  vents  du  nord;  la  cam- 
pagne qui  l’environne,  ressemble  à un  jardin; 
elle  est  • peuplée  d’orangers  * de  lauriers , de 
grenadiers,  de  myrtes  , des  jasmins  et  de  tout 
sorte  de  plantes  odoriférantes  ; les  côteaux  sont 
couverts  de  vignes  et  d’oliviers;  on  y jouit  des 
poi'>ts  de  vue  les  plus  agréables;  les  femmes  y 
sont  d’une  taille  svelte,  et  d’une  mise  fort  élé- 
gante. L’ancienne  Formies  fut  entièrement  dé- 
truite par  les  Sarrasms.  La  mer  qui  a beau- 
coup gagné  du  côté  de  , laisse  aperce- 

voir dans  certains  temps  , des  restes  d’édifi- 
ces , des  pavés  de  mosaTepie  et  de  beaux  mar- 
bres. On  montre  sur  la  côte  entre  Mola  et 
CaHe , des  ruines  considérables  qu’oa  dit  être  le 
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Formianitm  de  Cicéron;  on  assure  que  lorsque 
la  mer  se  retire , on  y Toit  une  grande  salle  en* 
tourée  des  sièges  de  marbre,*  et  c’est  là,  disent 
les  habilans , que  \ orateur  romain  faisait  ses 
conférences  académiques.  Toute  cette  plage  est 
couverte  de  monumens  antiques , mais  les  eauic 
qui  les  recouTreiit , empechent  qu’on  ne  les  dé* 
truise  , pour  en  emporter  les  matériaux.  C’est 
près  de  cet  endroit,  que  Cicéron  fut  assassiné 
par  les  émissaires  di Antoine. 

A GarigUano^  on  passe  la  rivière  du  même 
nom  , anciennement  connue  sous  celui  de  Lîris, 
Il  paroit  que  la  ville  de  Mintume , ancienne  co* 
Ionie  du  LeUmm , était  située  prés  de  ce  village. 
On  y remarque  en  effet,  les  restes  d'un  aquéduc , 
d’un  amphithéâtre  et  d’un  temple  dédié  à Vénus. 
C’est  à Mintume,  que  le  soldat  Galate  qui. avait 
été  envoyé  par  Sylla  pour  se  défaire  de  Marias^ 
saisi  de  crainte  et  d'admiration  à l’aspect  de  ce 
respectable  ^dellard , au  lieu  de  le  frapper  tomba 
à ses  genoux.  L’à  on  quitte  la  voie  Appîknne 
qui  côtoie  la  mer  jusqu'à  l’embouchure  du  Vnl» 
turne , et  l'on  se  dirige  sur  Santa  Agata.  Bientôt 
on  découvre  à sa  gauche,  la  montagne  de  Fa~ 
leme , si  célèbre  du  temps  d'Horace  pour  les  vins 
qu'elle  produisait.  Ces  vins  sont  aujourd'hui  bien 
au  dessous  des  éloges  qu'en  faisait  le  poète  phi* 
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losophe,  sans,  doute  parceqli'on  les  boit  dans 
l’année , tandisque  Gallien  expressément  que 
le  Faleme  ne  commence  à être  bon  qu'4  sa 
10.°“  année,  et  qu'il  est  à sa  perfection  depuis 
i5  )usqu’à  ao  ans.  11  en  est  de  même  de  plu* 
sieurs  autres  vins  d'Italie,  parceque  leur  bonté 
dépend  beaucoup  et  de  la  manière  de  les  faire, 
et  de  l'espace  de  temps  qu’ils  sont  conservés.  De 
Santa  Agata  à Capoue , . il  n’ y a que  4 üoues , 
qui  se  fo.it  dans  un, pays  aussi  fertile  que  popu» 
leux , mnis  ou  après  les  grandes  pluies , les  elle- 
juins  sont  impraticables. 

. Capoue  où  l’on  passe  le  Voltume  sur  un  pont, 
est  une  petite  ville  qui  fut  bâtie  dans  le  g.™* 
siècle  au  pied  du  mont  Tifatés  ^ aujourd’hui 
San  Kicnloy  et  à peu  de  distance  de  l’ancienne 
Capoue.  Sa  population  est  d’environ  5ooo  habi- 
tans.  Elle  a quelque  apparence  au  dehors,  mais 
k l'exception  d’un  petit  nombre  de  quartiers  qui 
sont  assez  bien  bâtis  , tout  le  reste  est  fort  or>^ 
dinaire.  Sa  cathédrale  parêit  antique  â clause  des 
matériaux  qu’on  a tirés  de  l'ancienne  Capoue  ^ 
et  dont  on  s’est  servi  (>n  la  construisant.  On  f 
voit  un  tableau  de  Solimène  fort  estimé,  et  uu 
mausolée  avec  un  bas  relief  antique , rçprésen* 
tant  la  chasse  de  Mêlioffe.  Les  maisons  de  cette 
ville  moderne  offrent  beaucoup  de  marbres  e( 
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d'inscnptions  inoruslés  dans  les  murs,  et  de  tâlei 
en  bas  relief  qui  forment  les  clefs  des  arcades: 
tous  ces  restes  d'antiquité  sont  des  dépouilles  de 
l’ancieune  Capom^  dont  on  voit  les  ruines  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  nouvelle. 

Celte  ancienne  Capoue  était  si  renommée  pour 
ses  délices  , si  puissante  • si  considérable  , qu  on 
la  comparait  à Rome  et  à Carthage-  l^es  uns 
font  remonter  son  origine  au^t  TyTfhenieris  chassés 
des  bords  du  PA  par  les  Gaulois  âa4  ans  avant 
J.  C.;  d’autres,  et  surtout  Pline  ^ Suetone  et 
Virgile  lui  donnent  pour  fondateur  Capys , corn» 
pagnon  èlÈnie.  Les  Samnites  s’en  emparèrent, 
ensuite  elle  tomba  au  pouvoir  des  Eomairis  Elle 
était  si  agréable  qu'on  lui  donnait  les  noms  de 
Capua  dives . Capua  arrosa  , Capua  feUx.  En 
effet,  elle  était  située  dabs  une  superbe  plaine 
de  la  Campanie , que  Cicéron  appelait  le  plus 
beau  patrimoine  du  peuple  romain , le  séjour  de 
la  débauche.  Les  campagnes  qui  l’environnaient, 
prodiûsaient  les  vins  les  plus  exquis  et  les  plus 
renommés,  le  FalemOt  le  Massique Ae  Cecubet 
le  Çélène.  Séduits  par  Annibal  qui  leur  avait 
promis  de  faire  de  leur  ville  , la  capitale  de  rila« 
lie  , les  Capouans  embrassèrent  son  parti  ; mais 
les  Romains  ne  tardèrent  pas  â tirer  vengeance 
de  ces  orgueilleuses  prétenlious;  ils  mirent  la. 
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BÎ^e  devant  Capoue  la  prirent,  réduisirent  le 
peuple  i l'esclavage  , le  vendirent  à l’encan, 
dispersèrent  les  citoyens , et  firent  battre  des 
verges  et  décapiter  les  séhaleurs-  Dans  la  suite 
Capoue  fut  successivement  ruinée  par  les  Van^ 
dates  ^ rétablie  par  Tfarses,  et  entièrement  dé* 
truite  par  les  Lomèards.  Elle  était  bâtie  dans 
l’endroit  appelé  aujourd’hui  Santa  Maria  deUa 
Crazie  ■■  on  j voit  des  restes  d’édifices  antiques 
qui  font  juger  de  sa  magnifi  ence  et  de  sa  gran- 
deur. L’amphithéâtre  était  encore  plus  décoré  que 
celui  de  Home  y et  bâti  dans  le  même  goût;  c’est 
à dire , avec  quatre  ordres  d’architecture.  Il  ne 
reste  qu'une  partie  de  la  décoration  du  premier 
ordre:  les  autres  sont  mécounoissables. 

De  la  nouvelle  Capotie , on  peut  aller  â Ca* 
9ertay  petite  ville,  située  au  pied  du  mont  du 
tnècne  npm,  â 3 lieues  S,  E.  de  Capoue  y et  6 
Word-est  de  Vaples.  Cette  ville  doit  son  origine 
0UX  Lombardsy  La  maison  royale  qu'on  y voit, 
^^tune  des  plus  belles  d’Italie-  Elle  est  cons- 
tnûte  sux  les  plans  de  Vanviteüi , architecte  ro- 
- tnûn.  Quatre  grands  corps  de  bâtimens  forment 
un  carré  parfait.  Au  milieu  de  chaque  face  et 
eu:a  angles,  sont  des  corps  avancés  avec  des  pi* 
lastres.  Deux  ordres  de  colonnef'  s’élèvent  jusqu’au 
combla } et  soutiezment  de  larges  firoutons  décorés 
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de  sculptures*  Au  bout  de  l’escalier , est  un  ^and 
saloa  de  forme  ronde , construit  sur  le  plan  et 
avec  les  matériaux  d’un  temple  antique  décou- 
vert à Pouzol  f et  éclairé  par  une  coupole. 
L’aquéduc  destiné  à conduire  les  eaux  dans  les 
jardins,  traverse  plusieurs  vallées  sur  des  ponts 
très  élevés  * l’un  de  ces  ponts  a 178  pieds  de 
hauteur  sur  trois  étages,  et  i5i8  de  long.  Le 
premier  rang  est  de  19  arches , le  second  de  27, 
et  le  troisième  de  43*  C'est  sans  contredit  le  plus 
bel  ouvrage  moderne  de  ce  genre. 

En  poursmvant  la  route  de  Capoue  à Naples  ^ 
on  passe  à A^ersa  , petite  ville  connue  du  temps 
des  anciens  Romains , sous  le  nom  à'AUella , et 
célèbre  par  les  botis  mots , les  plaisanteries  , les 
spectacles  obscènes,  et  les  débauches  de  ses  ha- 
bitans.  Ruinée  par  les  barbares  , cette  ville  fut 
rétablie  par  les  Normands  ^ qui  lui  donnèrent  le 
nom  à’Aaersa , mot  qui  signifie  contraire , enne^ 
mie,  pour  l’opposer  à Naples.  Ce  fut,  dans  le 
château  d'Aversa  que  Jeanne  I.'*  , reine  de  Na» 
pies,  fit  étrangler  Andriasse  de  Nongrie,  son 
mari.  Aversa  est  située  dans  une  plaine  déli- 
cieuse , et  au  bout  d'une  grande  avenue  qiû 
conduit  jusqu'à  Naples.  Ce  trajet  est  d*  environ 
5 lieues , dont  la  dernière  au  moins  se  fait  dans 
les  fauxbourgs  de  la  capitale  , ou  dans  les  \Ur 
loges  qui  l’avoisinent. 
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Description  de  Naples. 

Naples,  en  italien  NapoU,  capitale  de  l’Etat 
du  même  nom,  est  une  ville  des  plus  belles  et 
des  plus  considérables  de  l’Europe.  Elle  est  si 
ancienne  que  son  origine  se  perd  dans  la  mût 
des  temps  fabuleux.  Les  uns  prétendent,  que  le 
nom  de  Partiiénope  qu’elle  porta  d’abord  , était 
celui  d’une  des  Sirènes  qui  n’ajant  pu  séduire 
V lisse,  vint  cacher  sa  bonté  sur  les  bords  de  la 
mer  tyrrbénienne  , ob  eUe  mourut , et  que*  le 
premier  fondateur  de  Naples  donna  à cette  ville , 
le  nom  de  la  Sirène  dont  il  avait  trouvé  le  tom* 
beau.  D’autres  attribuent  sa  fotidation  à Faleme  , 
l’un  des  Argonautes , à Hercule , à Énée , à 
Ulisse,  aux  Phocéens,  aux  Marseilloh,  On  dit 
aussi  que  le  peuple  de  Cames  qiû  était  encore 
plus  ancien  et  beaucoup  plus  puissant , fut  )aloux 
de  la  grandeur  et  de  la  beauté  de  Parthénope, 
et  la  ruina  entièrement;  mais  qu’ayant  été  a£« 
liigé  de  la  peste , l’oracle  qu’il  consulta , répondit 
que  ce  fléau  ne  cesserait  que  lorsque  Parthénope 
ou  la  ViUe  de  la  Vierge , aurait  été  rebâtie  , et 
qu’alors  Parthénope  prit  le  nom  de  Napolis  qui 
signifle  Nouvelle  - ViUe.  Parmi  ces  diverses  ori^'^ 
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nés,  qui  remontent  à des  temps  si  reculés,  ü 
est  assez  difficile  de  distinguer  celle  qui  mérile 
le  plus  de  foi  ; tout  ce  qu  ou  peut  coijjeclurer 
de  plus  vraisemblable  , c e$t  que  Naples  a ét» 
fondée  par  les  Grecs , ainsi  que  son  nom  de  Na* 
polis  paroit  l’indiquer. 

Dans  l'Etat* dont  Naples  est  la  capitale  , il  y 
avait  anciennement  des  villes , des  monarques  efe 
des  tyrans  , qm  avaient  acquis  une  grande  célé* 
brité:  56o  ans  avant  7.  G. , les  historiens  parlent 
de  Naples  , comme  d'une  grande  ville.  Du  temps 
des  guerres  puniques,  les  Napolitains  offrirent 
de'j  secours  considérables  au^  Romains , auxquels 
il  demeurèrent  toujours  attachés.  Devenue  colo- 
nie romaine  sous  les  empereurs , Naples  conserva 
la  religion , la  langue  et  les  usages  des  Grecs. 
Adrien  et  Constantin  l'agrandirent  considérable- 
ment. I^es  plus  riches  habitons  de  Rome  allaient 
y jouir  d’un  séjour  enchanteur,  A la  décadence  de 
l'érapire  romain , Naples  subit  le  sort  de  toutes  les . 
autres  villes  d Italie  îles  Goths  s en  emparèrent; 
^éliSiiire  la  reprit  et  la  livra  au  pillage:  puis  elle  fut 
dévastée  par  Totil> . et  après  avoir  successivement 
passé  sous  la  domination  des  plusieurs  princes 
étranges,  Normands  • Français^  Allemands  ^ 
elle  devint  le  partage  dé  don  Carlos , fils  de 
Philippe , roi  d’Espagne.  L’histoire  des  révolution^ 
cette  ville,  est  très  iutéréssante» 
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L'aspect  de  la  yUle  de  Naples  est  vraiment 
magnifique.  Située  au  fond  d’un  bassin,  qui  a 
deux  lieues  et  demie  de  largeur,  et  autant  de 
profondeur , elle  a en  perspective  au  levant  le 
Vésuve , au  midi  la  mer , au  couchant  le  Pau- 
silippe^  et  au  nord  les  riantes  collines  à’Aversa^ 
de  Capoue  et  de  Caserte.  Au  milieu  de  ces  di-» 
vers  points  de  ^-ue , cette  ville  bâtie  sur  le  pen- 
chant d’une  montagne , semelle  embrasser  la  mer 
par  sa  surprenante  étendue:  on  y compte  de 
35o  à 340  mille  habitans.  Le  Seôet , petite  ri- 
vière qui'  descend  des  hauteurs  de  Mola , est  la 
seule  qui  coule  dans  les  environs  de  Naples  ; les 
eaux  de  cette  rivière  et  les  sources  des  monta- 
gnes voisines  , conduites  par  des  canaux  , four- 
nissent aux  fontaines  publiques  , servent  à l’ar- 
rosement des  jardins  , et  alimentent  les  moulins 
et  autres  usines.  On  jouit  dans  cette  heureuse 
contrée , d’un  printemps  perpétuel.  Les  fleurs 
•les  plus  délicates  y éclosent  partout  au  milieu 
de-  l’hiver  ; la  végétation  est  presque  toujours  la 
même  : et  la  même  saison  voit  naître , fleurir 
et  miirir  les  productions  de  )a  terre. 

• Naples  avait  autrefois  de  si  hautes  murailles  , 
epx'AnnibaX  n’osa  point  en  entreprendre  le  siège. 
Les  nouveaux  murs  qui  forment  son  enceinte, 
êoat  beaucoup  moins  élevés  ; ils  sont  bâtis  en 


Digitized  by  Googli 


— ^ ^11  — 

partie  d’une  pierre  dure  et  noire  appelée  pîpemot 
et  qu’on  tire  des  environs.  Les  fauxbourgs  ont 
presque  autant  d'étendue  que  la  ville.  L’intérieur 
n’offre  ni  de  ces  édi^ces , ni  de  ces  monumena 
qui  font  qu'au  premier  coup  d’œil,  on  est  saiâ 
d’admiration,  mais  tout  y est  bien  bâü,  et  l'on 
n’y  voit  point  de  ces  disparates  qui  choquent 
comme  dans  la  plupart  des  grandes  villes.  Les 
maisons  sont  à peu  près  de  la  même  hauteur, 
à 4 on  6 étages , couvertes  de  terrasses  de  pierre 
de  Laffofipe^  et  revêtues  d*un  mastic  composé, 
de  pouzolane,  de  chaux  vive  et  de  bitume. 

Les  principales  fortifications  de  Kaple9  sont  * 
le  château  de  rœa/*,  le  château  neuf  y le  châ- 
teau S.  Etme  et  le  Tntrione  des  Carmes-  Lê  chft<. 
leau  de  Vceuf  est  bâti  sur  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer,  et  l’on  nfe  peut  y aller  que  par  lo 
moyen  d’un  pont  qui  a 220  pas  de  longueur  * 
ce  château  commande  le  golfe  que  la  mer  forme 
dans  cet  endroit.  Le  château  neuf  est  la  forte- 
resse la  plus  considérable.  Il  fût  bâti  par  Char^ 
les  L",  duc  à' 4n)ou , et  frère  du  roi  S.  Louis, 
Il  est  entouré  de  fossés  très  profonds , et  flanqué 
de  tours  extrêmement  élevées-  Le  château  S.  Elme 
est  situé  sur  des  rochers;  il  est  plus  propre  é 
contenir  U ville,  qu’â  la  défendre  contre  l’en- 
nemi. Le  Torrîons  ou  la  tour  des  Carmes , est 
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près  du  la*arêt  et  dil  grand  marclié  ; on  y entre* 
tient  une  garnison  suffisante  pour  réprimer  leâ 
entreprises  d’une  populace'^ aturellement  portée 
à la  révolte.  * 

Le  port  de  Naples  à.'  environ  i5o  tpises  ert 
tout  sens , et  est  défendu  par  un  grand  môle  au 
levant  et  au  midi,  et  par  un  petit  môle,  avec 
deux  fortins  au  nord.  Ce  port  est  petit,  mais  la 
rade  est  très  bonne.  Au  bout  du  grand  mole , est 
une  tour  appelée  lanterna  del  moh , dans  la- 
quelle est  un  fanal  qu’on  allumé  tous  les  soirs, 
pour  éclairer  les  vaisseaux  qui  entrent^  dans  le 
golfe  pendant  la  nuit. 

Les  rues  de  Naples  sont  pavées  de  grandes 
pierres  dures  et  nOir&tres  qui  ressemblent  à la 
lave  sortie  du  Vésuve  -,  quoique  un  peü  étroites, 
elles  sont  néanmoins  assèz  bien  alignées.  Là 
principale  est  la  strada  di  Toledo  ; cettè  rue  fort 
large  et  tirée  au  cordeau , sert  en  hiver  de  cours 
ou  de  promenade  publique.  Tîlle  est  décorée  de 
belles  maisons  et  de  plusieurs  palais . bordée  des 
deux  côtés  de  petites  boutiques  ou  échoppes  qtû 
laissent  pourtant  le  passage  libre  pour  deux  files 
de  carrosses  ',  et  sans  cesse  remplie  d’une  foule 
innombrable  d’ acheteurs  ou  dé  spectateurs  ; 
lorsqu’il  est  nuit,  les  lumières  des  boutiques  y 
forment  une  illumination  des  plus  éclatantes  i 
c’est  l’endroit  le  plus  élevé  de  la  ville. 
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~ Le  plus  bel  édifice  de  Naples , est  le  palais 
du  roi,  regîo  pedatzoy  b&ti  en  ifioo  sous  le 
vice-rot  don  Ferdinand  Ruîz  de  Castro  , et 
d’après  les  dessins  du  célèbre  Fontana.  Ce  palais 
donne  d’un  côté  sur  la  mer,  et  de  l’aplre  sur 
une  grande  place.  L’architecture  en  est  noble 
ét  maiestueuse  ».  il  a près  de  loo  toises  de  lon- 
gueur, 31  croisées  de  face,  et  3 portes  d'égale 
hauteur,  avec  des  colonnes  de  granit  qui  sup- 
portent les  balcons.  Trois  rangs  de  pilastres 
doriques , ioniques  et  corinthiens , placés  les 
uns  sur  les  autres,  et  couronnés  d’une  balus- 
trade garnie  de  pyramides  et  de  vases , forment 
la  décoration  de  la  façade.  L’escalier  est  grand 
et  commode  ; on  j a placé , deux  figures  colos- 
sales qui  représentent  le  Teige  et  VEbre.  La 
salle  des  vice-rois  où  sont  les  portraits  de  tous 
ceux  qui  ont  gouverné  l’Etat  de  Naples , est  la 
plus  belle  du  palais.  En  sortant  de* ce  palais*, 
on  voit  une  grande  statue  de  marbre  trouvée  à 
Pouzol  du  temps  du  duc  de  Médinas  c’est  un 
Jupiter  en  forme  de  tberme  ; on  l’appeUe  il 
Gigante-  La  principale  face  du  palais  répond  à 
une  grande  place  où  se  donnent  les  divers  spee- 
tacles  destinés  k l'amusement  du  peuple.  Ge 
quartier  esbomé  de  quelques  fontaines  dont  la 
plus  belle  par  son  arcbitecture  , la  Fontana 

.35 


Digitized  by  Google 


MaSna  , présente  trois  satyres  groupés  qui  soù^ 
tiennent  une  lai^e  conque  sur  laquelle  est  un 
lüfeptune  en  pied,  avec  son  trident,  d'où 
sortent  trois  grands  )ets  d'eau. 

On  compte  k Ti'apîes  plus  de  5oo  églises.  La 
Cathédrale  dédiée  à S.  Janvier  ^ est  flanquée  de 
quatre  grosses  tours.  L'intérieur  est  décoré  de 
lio  colonnes  de  granit  ou  de  marbre  d’Afrique  « 
et  revêtu  de  stucs  dans  lesquels  sont  encadrés 
des  tableaux  de  Luc  Jordans.  Le  plafond  a été 
peint  par  Santa  Fede.  Le  tableau  du  maître-' 
autel  est  une  assomption  du  Pérugîn.  On  y -voit 
un  superbe  vase  antique  de  basalte  sur  un  pied 
de  porphyre.  Dans  une  chapelle  souterraine,  ort 
conserve  le  corps  de  S.  Janvier  f elle  est  revêtue 
dé  marbre  blanc,  et  soutenue  par  des  colonnes 
qu'on  regarde  comme  les  restes  d’un  temple 
A'ApoUon,  On  remarque  dans  Cette  église,  la 
statue  du  cardinal  Olivier  qu’on  croit  être  de 
MichelrAnge y et  plusieurs  tombeaux;  celui  de 
Bernardinn  Caracciclo  , présente  un  squelette 
couvert  d'un  suaire,  qui  montre  un  sablier  au 
portrait  en  marbre  du  cardinal.  Le  tombeau 
du  pane  Innocent  XII , ofiie  un  groupe  en 
marbre  de  plusieurs  figures  allégoriques  ; sur 
celui  â.’AndrJasse  de  Hongrie  y mari  de  la  reùiw 
Jeanit  I. , on  lit  l'épilsphe  de  ce  prince , dans 
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laquelle  sa  femme  est  accusée  de  l’avoir  faii 
étrangler  : Andreœ  Neap.  Joamtce  uxorU  dolo  et 
laqueo  necato. 

L’c'gliie  de  S,  Restitue  tient  i la  catliédrale; 
les  colonnes  qui  soutiennent  la  nef , passent  pour 
être  des  restes  d'un  temple  de  Neptune.  Le  pla* 
fond  a été  peint  par  Luc  Jordans.  La  chapelle 
de  S.  Janvier  est  décorée  de  colonnes  de 
brocatelle  ; le  pavé  est  de  marbre  ; la  coupole 
est  de  Lan  franc;  elle  avait  été  dabord  peinte 
à fresque  par  le  Dominiquin , qui  mourut  de  cha- 
grin de  ce  que  les  maçons  gagnés  par  les  peintres 
napolilains,  avaient  mêlé  de  la  chaux  à l’enduit 
sur  lequel  il  peignait , afin  que  la  peinture  fut 
bientfit  détériorée.  Le  tableau  de  S.  Janvier  so%- 
lant  de  la  fournaise,  est  de  l'Espagnoîet.  On 
voit  dans  cette  chapelle  et  dans  la  sacristie’, 
des  richesses  immenses  ; c’est  là  qu'on  conserve 
deux  ampoules  ou  fioles  de  verre  qui  contien- 
nent du  sang  de  .9.  Janvier  ; ce  sang  se  liquéfie 
deux  fois  l’année,  en  présence  du  peuple,  mi- 
racle qui  se  fait  avec  beaucoup  de  pompe  , en 
approchant  de  la  tête  du  saint , la  fiole  où  est 
le  sang;  plusieurs  physiciens  ont  envain  essayé 
d’expliquer  ce  phéno  nè;'.«  ; mais  ce  n’est  pas  à 
eux  <îu’il  apparlie'‘t  de  rendre  raison  de  ce  qui 
est  l'objet  de  la  croyaace  du  peuple. 
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’ s.  Louis  du  palais  appartient  aux  Minimes. 
Ce  fut  S.  François  de  Paule^  qui,  lors  de  son 
passage  à Naples^  fonda  ce  couvent.  X’église  est 
des  plus  belles:  le  tableau  du  maitre*autel , 
ceux  des  cdtés  du  eboeur  et  la  voûte  du  sano 
tuaire  ont  été  peints  par  Jordans.  On  y montre 
deux  petites  fioles  qui  contiennent  du  lait  ' de 
la  vierge  coagulé  , et  qui  se  liquéfie , dit-on , 

• dans  certaines  fêtes , prodige  non  moins  extraor- 
dinaire que  le  premier,  sans  parler  de  l'avantage 
d’avoir  pu  se  procurer  une  liqueiir  si  précieuse. 

A San  Giovanni  Majore  ^ ‘ on  voit  des  restes 
' antiques  qui  ont  fait  conieclurer  que  cette  église 
a été  bitie  sur  un  temple  qa' Adrien  éleva  û 
.fntinoüs.  ' 

' San  Paolo  Magfçiore  est  décoré  de  colonnes 
qui  faisaient  partie  du  portique  d’un  temple  de 
■ Castor  et  Pollua: , élevé  par  Julius  de  Tarse , 

> affranchi  de  TPère.  Ces  colonnes  et  un  grand 
•escalier  de  marbre  qui  conduisait  au  sanctuaire, 
furent  brisés  par  le  tremblement  de  terre  de  ; 

I on  les  a réparés  , mais  fort  mal.  Dans  le  cloître 
‘des  Augustins  dont  cette  église  fait  une  dépen- 
. dance  , il  y a des  vestiges  du  premier  théâtre 
sur  lequel  Néron  fit  l*essai  de  ses  talens  pour 
la  scène:  il  voulut  préluder  à Naples  avant  de 
se  faire  voir  à Rome.  L’assemblée  la  plus  hril- 
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lante  avait  accouru  à ce  spectacle  ; mais  lés 
spectateurs  s’étalent  à peine  retirés  , qu’un  trem- 
blement de  terre  renversa  le  théâtre. 

L’église  des  Saints  Apùtres  des  Théatîns  est 
bâtie  sur  les  ruines  d’un  temple  de  Mercure i 
les  plafonds  sont  peints  par  LanJ’rimc. 

A S.  Jean  de  Carbonara  des  Augustins , on 
remarque  le  mausolée  du  roi  Ladislas , qui 
s’élève  jusqu'à  la  voûte;  c’est  un  ouvrage  des 
Godis,  et  qui  prouve  que  si  cette  nation  -avait 
eu  en  architecture  autant  de  goût  que  de  pa« 
tience  et  de  hardiesse  , elle  eut  non  seulement 
égalé , mais  peut  être  même  surpassé  les  Grecs. 

L’église  du  Gesà  Uooo,  construite  sur  le 
plan  de  S Pierre  de  Home,  est  une  des  plus 
belles  de  Naples.  Le  plafond  a été  peint  par 
Lànfranc , et  réparé  par  Mattéis.  Cette  église 
possède  des  tableaux  de  S limêne y de  - Luc  Jor^ 
dans , du  Domîtiiquîn , de  Raphaël^ . à'Annibal 
Carrache  , ainsi  que  des  «statues  d’un,  grand 
prix. 

Aux  Cordeltiers , on  voit  un  des  plus  anciens 
monumens  de  la  primitive  église;  ce  sont  des 
catacombes  qu’on  appelle  aussi  le  cimetière  de 
S.  Janvier.  Ces  catacombes  son  fort  supérieures 
à celles  de  S.  Sebastien  de  Rome.  Elles  sont 
creusées  dans  le  roc  ^ et  divisées  en  trois  étages. 
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Ghatju'e  éla^e  a plusieurs  Voûtes  * parallèles  , 
assez  étendues  pour  j cacher  4^  mille  hommes. 
On  trouve  ^ en  entrant , une  petite  église  entiè> 
rement  creusée  dans  le  roc,  au  milieu  de  la» 
quelle  est  un  autel  de  pierre,  et  derrière  cet 
autel , un  demi-rond  avec  une  chaire  et  des 
banquettes , le  tout  taillé  dans  le  roc  vif.  C’é- 
tait là  que  se  faisaient  les  ' instructions.  A côté 
de  l'église,  sont  des  excavations  qui  conduisent 
aux  sépulcres.  D’espace  en  espace , on  rencontre 
des  salles  en  demi-cercle , où  l’on  aperçoit  en- 
core quehjues  restes  de  peintures  à fi  esqpie , 
avec  des  inscriptions  qu’on  ne  peut  plus  lire. 
Là  étaient  sans  doute  placés  des  autels.  Dans 
l’épaisseur  des  pilastres  qui  soutiennent  les  voûtes , 
sont  de  petites  chambres  sépulcrales , ornées  de 
peintures  et  de  mosaïques  , où  I on  entrait  par 
une  petite  porte  carrée.  Au  milieu  du  second 
étage  est  une  chapelle  où  Ton  croit  que  se  fai- 
saient les  ordinations;  elle  a trois  nefs , et  aboutit 
à une  salle  très  vaste.  On  ignore  si  ces  excava- 
tions ont  été  pratiquées  par  les  chrétiens  eux- 
mêmes , ou  si  c’étaient  d’anciennes  carrières  , 
qu’ils  ont  accommodées  à leurs  cérémonies  et 
à leurs  usages  ; tout  prouve  néanmoins  que 
c’était  le  lieu  où  ils  s’assemblaient. 

Au  bas  des  fortifications  du  château  S.  Elmg , 
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Ml  la  fnagmfiqfue  cliartreuse  de  S.  Martin;  $è 
lUaalion  est  des  plus  heureuses:  de  là,  on  voit 
à ses  pieds  toute  la  ville  de  Naples  , on  dis» 
lingue'  jusqu'à  la  couleur  des  habita  de  ceux 
' qui  se  promènent  dans  les  rues.  A droite  on  a 
pour  perspective,  la  mer,  le  golfe,  le  port, 
Portici  y le  Vésuve  et  les  céteaux  qui  Tenviron» 
nent;  à gauche  l’œil  embrasse  toute  la  cam- 
pagne de  Capoue  et  s’égare  dans  un  vaste  ho« 
rixop.  La  maison  est  d’une  élégante  architecture. 
L’église  revêtue  des  plus  beaux  marbres,  ren- 
ferme d'excellentes  peintures.  Le  plafond  est 
pânt  pas  Lanfranc  ; on  y voit  une  descente  de 
croix  de  \Espa^oUt^  et  douze  autres  tableaux 
du  même , qu’on  regarde  comme  les  meilleurs 
ouvrages  de  ce  peintre;  une  Adoration  des  berr 
gers , du  Guide  , fort  estimée , et  plusieurs  autres 
tableaux  dans  le  goût  de  Paul  Vironese  et  da 
MicheU.'înçe.  Le  raallre-aulel  est  décoré  de  plu- 
sieurs figures  d'argent  ; la  balustrade  est  revêtue 
de  jaspes , d’agates , de  marbres  antiques  et  au- 
tres pierres  précieuses.  La  marqueterie  de  la  sa- 
cristie est  unique;  on  a trouvé  le  moyen  de 
représenter  avec  des  bois’de  différentes  couleurs , 
plusieurs  traits  de  l'histoire  des  Juifs.  L’inté- 
rieur de  la  maison  offre  aussi  des  tableaux  d’un 
{;rand  prix;  c'est  da;is  l’appartement  destiné  aux 
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étrangers , qu’on"  admire  le  fameux  Christ  de 
Michel- An^e^  au  sujet  duquel  on  a imaginé  la 
fable  de  l’assassinat  du  modèle  par  le  peintre  ÿ 
pour  mieux  représenter  le  Christ  mourant. 

L'b6pital  de  YAnnoncîade,  est  un  établisse* 
ment  des  plus  remarquables  ; il  est  destiné  pour 
les  enfans  trouvés  ; et  soit  par  son  étendue,  soit 
par  la  manière  dont  il  est  administré , on  peut 
dire  qu’il  rivalise  avec  ■ celui  du  S.  Esprit  k 
Rome:  L’église  de  cet  hôpital  est  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Naples  ; ou  y a prodigué  le 
marbre , le  jaspe , l’agate  et  la  cornaline.  Sur 
la  porte  principale , on  lit  cette  inscription  qui 
annonce  l’utilité  de  ce  superbe  établissement  : > 

Luc  pueris , âotem  nuptîs  , velumque  pudicis  \ 
Datque  medelam  œgris  luxée  opulenta  domus. 

Ninc  merito  sacra  est  illi:  quœ  nupta,  pudica^ 
Et  lactans , orbis  vera  medela  fuit. 

Autres  quatre  hôpitaux  destinés  aux  malades 
ordinaires  , aux  blessés  , aux  convalescens  et 
aux  pauvres  infirmes,  dépendent  de  celui  de 
Y Annonciade. 

Ij'unwersité  de  Naples  est  très  célèbre  par  ses 
écoles  de  droit  ; les  Napolitains  ont , en  général , 
plus  de  science  que  de  goût. 

hci' palais  particuliers  de  Inaptes  ne  sont 
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vi«n  moins  que  des  modèles  . d'architecture  ; ce- 
pendant ils  réunissent,  une  certaine  magnificence 
à la  commodité.  Les  principaux  sont  les  palais 
Orsini , Filomanni,  Caraffa  , et  Sansevero.  Tous 
ces  palais  renferment  des  peintures  et  des  sculp- 
tures des  plus  grands  maîtres 

Les  places  de  Naples  sont  grandes,  mais  peu 
régulières  ; quelques  unes  sont  ornées  d’obélisques 
et  de  belles  fontaines- 

La  ville  de  Nappes  a des  théâtres  d’une  grande 
beauté  ; celui  de  San  Carlo  , qui  était  le  plus 
vaste  qu'on  connut  «n  Europe,  fut  incendié  et 
entièrement  détruit  en  i8i5  ; mais  il  a été  rebâti, 
et  on  yioue  l’opéra  comme  ci-devant.  La  musique, 
cet  art  pour  lecpiel  les  Italiens  ont  un  go4t  tout 
particulier , est  surtout  en  grande  recommandation 
à Naples , qui  a produit  de  tous  les  temps , d’ex-* 
cellens  musiciens.  Outre  les  théâtres  publics , il  y 
en -a  dans  des 'maisons  particulières  où  l’on  re- 
présente des  commeAieS“impromptu, 

Don  Carlos  établit  à Naples  une  académie 
sous  le  titre  d’ TTerrolano  , chargée  d’expliquer 
les  curiosités  et  monumens  antiques  trouvés  dans 
les  ruines  d’ ••  cette  académie  s’e  t de- 
puis enrichie  de  beaucoup  de  nouvelles  découvertes. 

Cicéron  et  Sen^que  appelaient  Naples  ^a  mère 
des  études  \ en  effet,  cette  ville  a 'produit  un' 

SS'*  • 
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gra'ïd  nombre  dliommes  célébrés.  TTons  n’en 
cilèroas  que  quelques  uns , savoir , [le  mathé- 
nialicien  Dîonapolites  <lonl  parle  5^.  Avgustîm 
J.  B.  Porta  grand  physicien  ,*  Colovva , bola- 
I ;<le  : Françoîks  Foittana,  astronome;  le  Tasse, 
Samtazar^  poètes  qu’il  suffit  de  nommer;  Luca 
Giordano  ou  Jordans-,  Salvator  Posa,  SoUmène, 
Paul  Mattéis , Santa  Croce  et  surtout  le  Bemin, 
artistes  qui  ont  porté  la  peinture , la  sculpture 
et  l’architecture  à leur  plus  haut  point  de  per** 
fection.*  Les  étrangers  se  plaisaient  beaucoup  à' 
Naples i Cicéron,  Senéque  et  Virale  s’y  reti- 
raient pour  jouir  de  la  douceur  de  son  climat  % 
et  de  la  beauté  des  campagnes  qui  l’environ-^ 
ncut.  Bocace  et  Fontanus  ont  rendu  le  mômé 
hommage  à son  agréable  séjour. 

, Quoique  les  NofioUtams  soient  d’un  caractère 
paresseux,  ils  ne  laissent  pas  que  de  faire  un 
commerce  asseiÉ  considérable  •'  la  fertilité  d^i 
pays , la  multitude  des  ports  maritimes  dissé? 
minés  sur  la  côte,  tout  semble  contribuer  à 
Vr.i'.;cre  leur  apathie  naturelle.  Ils  ont  des  fa-, 
briques  de  savon  , des  manufactures  d’étoffes  de- 
soie de  toute  espèce  : les  essences , les  fleurs  aor 
tiücielles , les  confitures , les  raisins  secs , une . 
couleur  fort  usitée  parmi  les  peintres , appelée 
Gia^Whto , ou  jaune  de  Naples , et  les  cprde^ 
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de  Tioîon  sont  aussi  une  branche  consîclcraMe 
de  leur  commerce- 

. ' . La  noblesse  de  Kaples  est  très  ntmibreuse 
elle  a beaucoup  d’ostentaüon  ; ses'  é(}niptges  sont 
superbes  et  très  multipliés  : ‘ ses  habillemens  fas- 
tueux ; ce  n’est  que  soie  , que  broderie  en  or 
ou  en  argent  La  pltw  grande  liberté  règne  dans 
cette  ville , et  les  femmes  y sont  moins  réservées 
que  partout  ailleurs. 

' Quant  au  peuple,  les  vices  les  plus  honteux 
forment  la  base  de  sou  caractère , de  ses  mœurs 
et  de  ses  usages:  grossièreté  , paresse,  dissimu- 
latiou,  mutinerie,  férocité,  lâcheté  au  nioinrlro 
danger,  nulle  foi,  nulle  probité,  la  débauche 
la  plus  infâme,  et  par  dessus  tout,  une  supers- 
tition poussée  Jusqu’aux  derniers  accès  chi  fa- 
natisme. Malgré  cela,  on  n’a  jamais  pu  intro- 
duire rinquisitioii  à Ifàples  ; les  habtlans  de 
celte  ville  s’y  sont  toujours  opposés.  Les  ia- 
zaroni  sont  une  espèce  d'hommes , qui  tf  ont  ni 
état,  ni  profession,  ne  se  faisant  remarquer  que 
par  leur  extrême  misère,  à demi-nus,  sans  de- 
meure fixe,  couchant  dans  les  rues  de  Naples  y 
satUfaits  s’ils  y trouvent  un  abri  contre  les  in-- 
tempéries  de  l'air , et  ne  surmontant  leur  pa- 
tesse  naturelle  et  l’horreur  qu’ils  ont  pour  le 
travail,  qu'afin  de  s«  procurer  quelques  foibles 
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moyens  d’existence.  Cette'  classe  profondément 
immorale,  a plusieurs  fois  troublé  la  tranqi»^ 
lité  publique;  mais  le  gouvernement  la  tolère, 
et  alors  elle  cesse  d’être  un  problème  C’est  •. 
bien  le  cas  de  dire  ici,  ô temps!  o moeurs! 
quels  hommes  ont  succédé  aux  anciens  habi- 
tans  de  la-  Gt^ande  Grèce,  de  ce  pays  régi  par 
les  lois  des  Pyihagore,  des  Zàteu  us,  des  Ca- 
rendes , des  Parmenide , des  Zénon  : honnoré 
de  la  présence  à'ffemèret  de  Simonidei  de  Pin-  ^ 
dare,  de  Platon;  et  l’asile  des  arts  et  de  la 
philosophie  ! 

Les  environs  de  Naples  sont  4e  la  plus  grande 
fertilité^;  la  nature  quoique  mal  secondée  par 
l’industrie  humaine , y prodigue  ses  richesses , 
et  I'qu  y vit  à très  bon  marché*  > 

• I 

5 3. 

Dej  environs  de  Naples,  le  Pausilîppe, 
Pouzol,  Baies,  Cumes,  Cjp.  de  Misène,  ete.\ 

Au  couchant  de  Naples  y est  une  montagne 
célèbre  qu’on  appelle  Pausilippe;  celle  mon- 
tagne couverte  de  belles  maisons  et  de  jardins 
toujours  verts,  offre  l’aspect  le  plus  riant.  Elle 
est  percée  é sa  base,  par  un  chemin  souterrain 


Digitized  by  Google 


P»-  6%5  •—  • 

qui  a 9^0  pas  d«  longueur,  3o  pieds  de  largeur 
et  5o  de  hauteur.  Cette  grotte  immense  est 
éclairée , autant  qu’elle  peut'  l’être , par  deux 
soupiraux  pratiqués  vers  ses  deux  extrémités. 
On  croit  qu'un  ouvrage  si  singulier  fut  entrepris 
pour  abréger  le  chemin  de  Naples  à Pouzoty 
et  éviter  ainsi  de  gravir  la  montagne.  J^arron , 
Senèque  et  Strabon  en  parlent,  mais  on  ignoré 
quel  fut  l’auteur  de  oette  gigantesque  entreprise: 

Au  dessus  de  l’entrée  de  la  grotte,  du  cêté  de 
Naples  , est  le  ' tombeau  de  Virgile  •*  c’est  une 
masure  ou  espèce  de  tour  en  forme  de  lanterne 
voûtée  • l’intérieur  présente  plusieurs  petites  ni- 
ches propres  à placer  des  urnes  cinéraires.'  11 
est -.vraisemblable , que  celle  de  Virgile  figurait 
dans  le  milieu.  L’épitaphe  de  ce  poète , faite , 
dit-<on,  par  lui  môme,  est  gravée  sur  un  marbre 
blanc  attaché  au  rocher: 

Mantua  me  genuit^  Calahrî  rapuere,  tenetnune. 

Parthenope  -,  cecini  pascua , rura  , duces. 

Sur  la  voi\te  du  tombeau  e.st  un  laurier , que  le 
peuple  prétend  aussi  ancien  que  le  tombeau 
même , et  être  né.  des  cendres  de  Virgile.  Une 
inscription  en  quatre  vers  latins,'  que  Pierre 
d* Aragon  fit  placer  dans  ce  lieu , a consacré 
cette  opinion  fabuleuse;  elle  est  ainsi  conçij^e: 


Digiiized  by  Google 


— 6.6  — 


Ecce  meos  cîneres  , tumulentîa  saxa  coronat 
. Laurus , rara  solo  > vioicla  Pausilipi- 
Si  tumuîus  ruât,  œtemum  Jùcmonumenta  Maronîs 
ServabunL  lauri , ImAJeri  cîneres, 

Los  Napolitains  ont  une  grande  vénéraliou  pour 
la  mémoire  de  Virgile  ; les  uns  le  regardent 
comme  un  saint,  les  autres  comme  un  magicien 
qui  par  ses  enchantemens  creusa  la  grotte  du 
Pausilîppe.  Les  étrangers  ne  partagent  pas  cette 
dernière  opinion;  s’ils  croient  que  Virgile  était 
Tcrsé  dans  l’art  magique,  c’est  pour  avoir  fait 
la  < divine  Enéide. 

Au  haut  de  la  montagne  du  PausîUppe , est 
l’église  des  Sen-ites , sous  le  titre  de  Santa 
Maria  del  Parte,  fondée  par  le  fpohXe  Sannazor 
sur  l’emplacement  d’une  maison  de  campagne 
dont  Frédéric  II,  roi  de  Naples,  lui  avait  fait 
présent.  Après  sa  mort,  les  Servîtes  lui  firent 
ériger  un  très  beau  mausolée  en  marbre  blanc. 
L’urne  sépulcrale  supportée  par  un  riche  pié- 
destal, est  surmontée  du  buste  du  poète  cou- 
ronné de  laurier,  et  au  milieu  de  deux  génies 
qui  tiennent  des  guirlandes  de  cyprès.  Au  des- 
sous de  l'urne  est  un  bas-relief  qui  représente 
les  divinités  symboliques  des  poésies  de  S4Uh* 
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naznr.  I<e  Bembe  a composé  l’epitaplie  saivanto» 
qu’on  lit  au  dessous  du  bas-relief. 

Da  sacrrt  cineri  flores , hic  ïUe  M imni 
Si/icerus  , nmsa  , proximus  ut  turtiulo. 

Dans  Téglise  des  Servîtes  tout  porte  l empreînte 
du  caractère  du  fondateur.  Au  dessus  du  tom> 
beau  • de  Satatazar^  le  Rossi  a peint  le  Par- 
nasse, Pégase  et  une  renommée  qui  tient  une 
couronne  sur  la  tête  du  buste. 

Sanr.azar  poète  célèbre , naquit  à Naples  en 
14Ô8.  Une  imagination  brillante , un  génie  mâle 
et  élevée  lui  firent  bientôt  une  grande  réputa- 
tion. Il  s’attacha  à Frédéric,  roi  de  Naples, 
et  le  suivit  en  France,  lorsque  ce  prince  eut 
perdu  tout  espoir  de  remonter  suf  le' trône.  De 
retour  en  Italie,  Sannazar  se  livra  tout  entier 
è l'étude  des  belles  lettres  et  aux  plaisirs.  Il 
pvait  l’esprit  fort  enjoué  et  se  faisait  désirer 
dans  les  meilleures  sociétés.  Il  a laissé  des  poésies 
latines  et  italiennes  qui  sont  fort  estimées.  On 
lui  reproche  seulement  d'avoir  mêlé  le  sacré  au 
profane.  Il  mourut  eu  i53o. 

• De  la  montagne  du  Pausïlippe,  on  jouit  du 
apcctacle  de  la  mer  qui  est  quelquefois  étince- 
lante de  lumière  phénomène  occasionné  par 
une  espèce  d’insectes  qu’on  appelle  lucioles  , 
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«t  par<  l’agUation  des  üots  ; on'  sait  que  dans  > 
les  pays  chauds  l'eau  de  la’ mer  est  tris  phos» 
phorique.  Le  promontoire  du  PausiUppe  est 
fortifié:  on  y voit  les  restes  des  b vos  de 
LucuUas  et  d’un  temple  de  la  Fortune. 

En  sortant  de  la  grotte  âvL>Pau.ùltppe  iac6ié 
de  Pouxol  , on  trouve  un  beau  chemin  qui 
conduit  à cette  ville:  mais  si  l'on  se  détourne 
à droite,  pour  prendre  l’ancienne  voie,  On  ne 
tarde  pas  à rencontrer  le  lac  à’y^gnano , dont  - 
la  forme  circulaire  a un  mille  de  tour.  Quoique 
ce  lac  paroisse  bouillonner , ses  eaux  n'ont  au-r 
cune  chaleur  sensible , phénomène  dont  il  est 
as^ez  difficile  de  rendre . raison.  Du  reste  , il  est 
couvert  d’oiseaux  de  ri^re  de  toute  espèce,  et 
l’on  y pèche  d'excellentes  tanches» 

Tout  près  de  ce  même  lac , sont  les  bains 
de  vapeur  de  San  Germano , très  propres , dit*, 
on,  h guérir  ou  à soulager  dans  les  maladies 
chroniques,  telles  que  la  goutte,  la  paralysie, 
les  douleurs  rhumatismales.  . 

A environ  cent  pas  de  ces-  bains,  .près  du 
lac,  et  sur  le  revers  de  la  montagne,  est  la 
Grotte  du  ehîeni  sa  hauteur  est  d'environ '9  pieds , 
sa  largeur  de  sa  profondeur  de  >10  : elle 

est  creusée  dans  un  terrain  sablonneux.  .Üne 
vapeur  légère,  sensible  4 la  vue.  et  semblable  à 
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celle  da  diarbon , 's’élève  à six  pouces  au  des» 
sus  du  sol:  Dans  cette  grotte  on  ne 'sent  d'autre 
odeur , que  celle  que  produit  naturellement  un 
souterrain  cbaud  et  enfermé  ; on'  Ta  appelée  la 
Grotte  du  chien , parceque  c*est  l'animal  qu’on 
choisit  presque  toujours  pour  faire  l’expérience 
de 'l’action  de  la  vapeur  sur  la  -\ie  animale.  Si 
l’on  couche  un  chien  contre  terre,  seulement 
pendant  quelques  minutes , cet  animal  est  agité 
de  violentes  convulsions  qui  ne  tarderaient  pas 
à le  faire  mourir  ; mais  mis  hors  de  la  grotte  , 
il  reprend  ses  forces.  On  a fait  la  même  expé» 
rience  sur  plusieurs  animaux  qui  résistent  plus 
ou  moins  aux  effets  de  la  vapeur.  M.  de  La 
Lande  prétend  que  les  hommes  n’en  sont  point 
affectés  : M-  VAbbi  Ricard  assure  le  contraire  ; 
et  rapporte  que  deux  criminels  que  le  vice-roi 
Pierre  de  Tolede  avait  fait  renfermer  dans  la 
grotte , y moururent.  D’après  les  nouvelles  dé- 
couvertes faites  par  la  chimie , il  serait  fadle 
d’expliquer  la  cause  de  ce  ]Æénomène  singulier. 

Au  nord  et  à un  demi-mille  du  lac  à'Jgnano , 
est  un  vallon  délicieux  qiü  a environ  deux  lieues 
de  circonférence entouré  de  montagnes  de  toutes 
parts,  il  forme  une  espèce  d’amphithéâtre.  Ce 
lieu  s’appelle  gU  Astroni  ; il  est'  peuplé  de  bêtes 
fauves  qu’on  .y  entretient. pour  servir  aux  chas- 
ses royales^ 
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Après  ayoir  parcouru  les  bords,  du  lac  à* A» 
fptano  et  ses  environs,  on  prend  le  chemin  qui 
contourne  la  montagne,  appelée- la  So^'ataras 
c’est  une  espèce  de  volcan  qui  occupe  un  bas- 
sin ovale  de  a5o  toises  de  longueur,  placé  sur 
«ne  hauteur  environnée  de  collines,  excepté  du 
cété  du  midi.  Le  nom  de  Solfatara  lui  vient 
de  la  grande  quantité  de  soufDre  qu’il  contient , 
et  qu’on  j ramasse  effectivement.  On  l'appelait 
autrefois,  Phlegnit  Jorum  Vulcanî^  colles  Xe»- 
cogocî  ; c’était  le  centre  des  chsmps  Pklégréens  ^ 
si  célèbres  dans  la  fable  et  qui  fdrenl  le  théâtre 
des  combats  à'Bèrcule  contre  les  Géans\  espèce 
d’hommes  féroces  et  terribles.  Les  habitans  de 
ce  pays  tiennent  encore  de  ce  caractère.  A e« 
juger  par  le  retentissement  sourd  qu’on  entend 
sous  ses  pieds,  et  surtout  lorsqu’on  jette  une 
pierre  dans  un  creux  qui  est  vers  le  milieu  du 
bassin , il  parolt  que  le  terrain  est  creusé  par 
dessous;  ou  peut-être  ce  terrain  n’est  il 'qu’une 
croûte  formée  par  les  matières  en  fermentation. 
Il  y a des  endroits  où  l’on  ne  passerait  pas 
sans  danger.  Des  physiciens  pensent  que  le  feu 
interne  consumera  peu  à peu  la  voûte  exté« 
rieure , et  qu’alors  il  pourra  se  former  un  lac. 

En  descendant  de  la  montagne  de  la  Solfa» 
tara  y on  n’a  que  l’espace  d’environ  un  mille  à 
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parcourir  pour  arriver  à Pouzoly  ville  aulrefoii 
très  considérable,  située  à deux  lieues  et  demie 
de  Naples , sur  le  golfe  appelé  Sinus  Puleo» 
lanus.  Suivant  quelques  bisloriens  , elle  fut 
fondée  par  Hîcearchus  82»  ans  avant  J.  C.  Des 
inscriptions  anciennes  semblent  prouver  quelle 
ae  gouvernait  d après  ses  propres  lois.  Les  Ro- 
mains J élcAèrent  une  grande  quantité  d’édifices 
et  de  mai.^ons  de  campagne.  la  cathédrale  est 
décorée  de  colonnes  corinthiennes  qui  indiquent 
que  c était  un  ancien  temple.  On  voit  encore  à 
Pouz^l,  les  restes  d'un  autre  temple  qui  devait 
être  de  la  plus  grande  beauté  ; les  uns  croient 
qu’il  était  consacré  à Serapîs , les  autres  aux 
nymphes.  Il  était  revêtu  de  beaux  marbres 
^ Afrique  et  de  Sicile;  on  y distingué  quelques 
unes  des  dix  huit  chambres  dont  il  était  envi- 
ronné , et  une  salle  de  bains  à l’usage  des  sa- 
crificateurs. Le  pavé  qui  est  de  marbre  blanc , 
l'écouloir  des  eaux  et  du  sang  des  victimes  » 
les  anneaux  auxquels  on  les  attachait , et  quel- 
ques colonnes  sont  assez  bien  conservés.  Dans 
une  place  de  Pouzol  y'  figure  un  piédestal  de 
marbre  blanc,  orné  de  bas  reliefs  qui  représen- 
tent i4  villes  d’Asie , détruites  par  un  tremble*^ 
ment  de  terre , et  réparées  par  Tibère.  Go  pié- 
destal était  sans  doute  surmonté  de  1a  sti^tue 
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5e  cet  empereur.  Bans  une  autre  place,  «tune 
statue  romaine.de  six  pieds  de  haut,  très  bien 
conservée  ; die  fut  érigée , suivant  l’inscription , 

Floiùiis^Marius^-EgncUins-Jutumus  t préteur  et 
augure.  Mais  de  toutes  les  antiquités  de  Pouzoly 
l’amphithéâtre  est  ce  qu'il  y a de  plus  remar- 
quable. On  l’appelle  Coloseo^  et  il  était  aussi 
grand  que  le  CoUsée  de  Rome.  L’arène  qui 
avait  aôo  pieds  de  long,  est  au]ourd’hui  con- 
vertie en  iardin.  On  distingue  encore  les  por- 
tiques qui  servaient  d’ entrée , et  les  caves  ou 
l’ou' renfermait  les  bêtes.  Le  Laôyrinthe  de  Dé’v  . 
dale  était  un  bâtiment  souterrain  , destiné  à 
conserver  les  eaux  pour  l'usage  de  la  ville.  Sur 
les  bords  du  golfe  de  Pouzol^  on  montre  les 
restes  • de  la  maison  de  campagne  de  Cicéron^ 
Les  dots  ont  couvert  une  immense  quantité  de  • 
raines  qu’ils  re)ettent  quelquefois.  La  ville  de 
Pouzol  contient  environ  lo  mille  habitans.  Au 
bas  de  cette  ville , la  mer  forme  un  golfe  qui 
a la  figure  d’un  deim-cercle  enfoncé  dans  les 
terres.  Baies  est  sur  la  cête  opposée  •*  de  l’une 
à l’autre,  il  y a une  traversée  de  cinq  quarts 
de  lieue.  C'est  dans  cette  direction  et  sur  les 
bords  du  golfe  de  Pouzol^  qu’on  yoit  les  ruines 
du  pont  de  CaU^ilo. 

En' partant  de  Pouzol  e\.  odtoyant  le  golfe,. 
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OA  alTive  à l’endroit  où  était  autrefois  lé  he 
Lucrbi , si  fameux  par  le  goût  exquis  des  huitrcs 
vertes  que*  les  Romains  j faisaient  nourrir. 
lac  n’eûsle  plus  ; un  tremblement  de  terre  combla 
son  bassin  qui  n’offire  maintenant  qu’un  terraivi 
marécageux  et  couvert  de  joncs.  •.  Voici  ce  que 
disent  les  historiens  de  ce  terrible  événement*^ 
Du  10  au  3o  septembre  i638 , la  terre  éprouva 
des  secousses  violentes.  Il  existait  un  gros  bourg 
très  peuplé  entre  le  lac  Lucrîn  et  la  mer  ; ce 
bourg  avait  une  église  paroissiale , un  couvent 
àe  Franciscains  e\.  un  hôpital  dans  sa  partie 
inférieure.  A l’endroit  même  où  était  l’hôpital  « 
s’ouvrit  un  gouffre  d’où  sortit  une  flamme  mêlée 
d’une  épaisse  fumée,  qui  éleva  dans  l’air,  une 
grande  quantité  de  pierres  et  de  sables  ardens. 
Celte  éruption  ‘ accompagnée  d’éclairs , de  ton* 
nerres  et  de  tremblemens  de  terre  , dura . «4 
heures  ' pendant  lesquelles  se  forma  la  mon- 
tagne qui  couvre  aujourd’hui  une  partie  du  lac 
Lucrîn,  La  mer  envahit  l’emplacement  du  vil- 
lage qui  fiit  englouti  ainsi  que  ses  habitans. 
Les  environs  de  ce  lieu  jadis  si  beaux  et  si 
fertiles , fûrent  entièremer't  bouleversés.  Les 
habitans  de  Poazol  effrayés  , s’enfuirent'  du 
côté  de  Naples  et  eurtnt  bien  de  la  peine  à 
■revenir.  Le  Monte  Novo  qui  a remplacé 'le  lac 
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Lucrin , n’est  donc  qu’un  amas  considérable  de 
pierres  brûlées , de  scories  et  d'écumes  semblables 
«UK  layes  du  Vésupe , que  la  fermentation  in- 
térieure souleva  et  rejeta  bors  da  sein  de  la 
terre.  Le  lac  "Lucrin  était  anciennement  uni  à 
la  mer;  on  l’en  sépara  par  des  digues  d*un 
travail  immense;  alln  d’y  retenir  les  poisson» 
et  les  huitres.  Vîr^ile  parle  du  projet  qu’^a- 
gfttv/e  avait  formé  d'en  faire  un  port,  et  de  pra- 
tiquer un  canal  de  communication  entre  ce  lâc 
et  celui  à'Aveme. 

A un  demi-mille  dé  "M’ouïe  et  entour-, 

nant  à droite , on  trouve  le  lac  Averne  : son 
bassin  de  forme  roride  , a Zoo  toises  de  diamètre , 
et  est  bordé  de  hautes  montagnes  autrefois 
hérissées  d'épaisses  et  sombres  forêts  qui  le  cou- 
vraient d’une  ■ ombre  éternelle.  On  y sacrifiait 
auK  dieux  infernaux.  L’horreur  habitait  dans 
cette  retraite  obscure , et  les  oiseaux  ne  volaient 
point  impunément  au  dessus.  Telle  est  la  de- 
scription qu’en  fait  Virgile  dans  le  6.«  livre  de 
\' Enéide  Aujourd’hui  on  ne  reconnoit  que  le' 
fond  du  tableau.  Ce  lac  ne  rend  plus  de  va-  * 
peurs  malfaisantes;  il  est  très  poissonneux,  et 
l’on  y voit  beaucoup  d’oiseaux  de  rivière.  Ses 
eaux  sont  limpides  et  fraîches  ; il  a 4^®  pieds 
de  profondeur.  U est  posâble  que  du  temps  de 
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Virgile  ^ les  montagnes  enworhianies  n’avoient 
pas  été  encore  dépouillées  de  leurs  antiques 
forêts  î que  des  éruptions  vdcaniques  avaient 
fait  couler  dans  ce  lac  , des  ruisseaux  de  souffre , 
qui  avaient  fait  périr  les  poissons  , et  que  l’air 
>nfecté  par  les  vapeurs  de  ce  souffire  « empêchait 
les  oiseaux  d’en  approcher. 

Sur  les  bords  de  VAvcrne  et  au  levant,  on 
trouve  un  temple  qu’on  dit  avoir  [été  consacré 
i Apollon.  Il  reste  encore  la  moitié  de  l'édifice. 
Tout  près  de  la  rive  opposée,  et  au  pied  d’une 
colline,  est  la  fameuse  caverne  de  la  Sibylle  ; 
cette  caverne  communiquait  sans  doute  à celle* 
dont  l’entrée  était  à Cames.  L’ouverture  de  celle 
dont  il  s’agit  ici,  est  large,  remplie  de  caillou- 
tages, ombragée  d'arbres  extrêmement  toufus, 
défendue  par  un  petit  lac  noir  et  profond , et 
telle  à peuprès  que  Virgile  l’a  décrite;  mais 
- celle  ouverture  est  presque  bouchée,  par  des 
attenrissemens.  L’excavation  qui  s’étendait  depuis 
le  lac  Aoeme  jusqu'à  Cume% , n’à  plus  que  200 
pas  de  long  Les  éboukmens  en  ont  intercepté 
le  passage.  On  pénétre  dans  lintérieur  de  la 
caverne,  par  une  petite  porte  carrée  , ouverte 
dans  le  roc , de  cinq  pieds  et  demi  de  hauteuf 
sur  trois  de  largeur,  qui  répond  à tui  escalier 
aussi  taillé  dans  le  roc , en  forme  de  limaçon  » 
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le^iel  conduit  jusqu’aux  bains  de  la  S'iî^üèï 
c’est  ainsi  qu’bn  appelle  deux'’peütes  cliambres 
carrées  , qu’on  croit  être  à plus  de  cent  pieds 
au  dessous  du  niveau  de  la  grotte.  Il  paroltque 
ces  deux  pièces  étaient  anciennement  fort  ornées 
et  pavées  de  mosaïque.  Tout  au  tour  règne  une 
esx>èce  de  banquette.  On  prétend -/ qu’il  y avait 
plusieurs  autres  pièces,  mais  auxquelles  ôn  ne 
peut  plus  arriver  à causé  des  éboulemens.  'C’est 
par  là  que  fait  descendre  Énée  aux 

"Enfers. 

Au  nord  et  à environ  un  mille  du  lâc  Aveime  , 
était  l’ancienne  ville  de  Cntnes  , bâtie  par  des 
Grecs  venus  de  l’ile  â'Efhée.  Virgile  parle  d'un 
temple  à! Apollon , que  Dédale  f avait  élevé  , et 
datis  lequel  il  avait  représe*»té  les  divers  événe— 
mens  de  la  vie  de  Itfinos  La  beauté  des  ruines 
de  cette  ville , fait  ajouter  foi  aux  récits  de 
gile,  quelques  merveilleux  qu'il  paroissent.  Le 
luxe  de  seS  habitans  était  pOrté  à un  tel  point, 
que  ' suivant  Athénée  , Ils  étaient  couverts  de 
draps  H*or  , et  n’allaient  jamais  que  dans  des 
cbars.  Cependant  1a  situation  plus  heureuse  de 
Baies  et  de  Pouzol  obtint  la  préférence-  des 
Romains , et  Cames  ne  tarda  pas  à se  dépeupler. 
Dans  la  suite,  elle  fût  dévastée  par  les  Sar..sins, 
Les  ^monumeos  antiques  qu’on  y voit  j - sont  en- 
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core  asseï  bien  conservés.  Les  ravages  dû  temps 
et  des  volcans  ont  moins  contribué  â leur  des^ 

■ traction,  que  la  férocité  des  hommes.  Avant  d’y 
arriver , on  trouve  un  arc  de  Iricmphe  bâti  de 
gros  quartiers  de  marbre , et  assez  ressemblant 
à celui  de  Janus  â Rome  A une  petite  distance 
des  anciens  murs  qui  formaient  l'enceinte  de 
CumeSt  on  voit  un  édihce  de  29  pieds  de  long 
sur  2Ô  de  large,  dont  la  voûte  est  encore  en  son 
entier  ; on  l'appelle  le  temple  des  Céans.  A une 
lieu*  au  nord  est  la  Torre  di  Patria  qu’on  croit 
être  le  tombeau  de  Sctpion.  C'était  là  en  effet 
la  maison  de  campagr^e  de  cet  illustre  romain. 
La  grotte  de  la  Sibylle  dont  l’entrée  était  à Ca- 
mes , et  communiquait  avec  celle  située  sur  le 
lac  Aveme^  n’offre  plus  rien  de  remarquable , 
l’intérieur  étant  presque  comblé  par  l’éboulement 
des  terres- 

De  Cvmes , en  longeant  la  côte  et  se  dirigeant 
vers  le  couchant , on  rencontre  le  lac  Fusaro  ou 
Cotluccio  , qui  communique  avec  la  mer  par  un 
canal  étroit.  C’est  ce  que  les  anciens  appelaient 
VAchéron  ; et  c’était  là  que  scion  les  poêles , le 
batelier  Charon  passait  les  ombres  pour  une 
pièce  de  monnoie  qu’elles  étaient  obligées  de  lui 
.donner.  Il  refusait  de  recevoir  dans  sa  barque 
; colles  dont  les  corps  n’avaient  pas  été.  inhumés  , 
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et  les  laissait  errer  cent  ans  sur  le  rivage,  sans 
être  touçlié  des  instances  qu’elles  faisaient  pour 
passer.  Ce  qui  pouvait  avoir  donné  lieu  à celte 
fable , c’est  qu’il  fallait  passer  le  lac  Fusaro  ou 
VJchérorti  pour  parvenir  aux  Champs  Êfysées 
où  étaient  les  tombeaux  des  Romains  , et  ou  il 
n*y  avait  que  les  riches  qm  fussent  inhumés , eu 
sorte  que  ceux  qui  n’avaient  pas  de  quoi  payer, 
restaient  en  deçà  du  lac. 

A une  petite  distance  du  lac  Fusaro  ^ était 
la  ville  de  Baies  qui  occupait  la  partie  occiden- 
tale du  golfe  de  Pouzol.  Cette  ville  a été  fort 
célébrée  par  les  anciens  , et  en  effet  elle  méri- 
tait de  rètre.  A cause  des  eaux  médecinales  qu’on 
y trouvait , on  en  avait  fait , comme  cela  arrive 
ordinairement , le  séjour  de  la  volupté.  Les  fem- 
mes les  plus,  galantes  ne  manquaient  pas  de  s'y 
rendre  pour  y passer  l’automne  ; il  n’y  avait  pas 
de  Romain  un  peu  riche,  qui  ne  v'oulut  y avoir 
une  maison  ; le  terrain  n’élant  pas  assez  vaste  , 
ou  y avait  suppléé  en  élevant  des  terrasses  les 
unes  sur  les  autres.  La  côte  est  couverte  de 
magnifiques  ruines  , mais  la  mer  en  gagnant  de 
ce  côté  , a couvert  une  partie  de  ces  ruines  , et 
empêché  les  fouilles  qu’on  aurait  pu  y faire. 
Marias , Syîla , Pompée , César , Jfferon  et  les 
principaux  P,omains  y avaient  des  palais.  Malgré 
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le  ravage  des  siales , des  barbares  et  des  trembler 
mens  de  terre , la  nature  j parôit  encose  dans  toute 
sa  force,  dans  toute  sa  beauté;  il  j règne,  comme  au 
temps  de  Virgile  , un  printemps  éternel;  l'hiver  n’y 
fait  jamais  ressentir  ses  rigueurs.  Mais  cette  surpre* 
nante  fécondité , cette  riche  parure  dont  la  terre 
se  couvre , sont  des  biens  dont  l’homme  ne  peut 
plus  jouir:  l’air  empesté  par  les  exhalaisons  des 
marécages  , rend  le  séjour  de  Baies  très  dange- 
reux. Sous  Charles  VIII  et  Louis  XII  l’armée 
française  y pér't  presque  en  entier  ; et  celte  con- 
ti  ée  qui  était  • autrefois  uq  lieu  de  délices  oii 
sv.ivant  l’expression  de  Martial^  les  Pénélope^ 
devenaient  des  Hilènes  ^ est  aujourd’hui  presque 
déserte  , et  n’est  habitée  que  par  quelques  paysans 
grossiers  et  paresseux.  Varron , Tacite  et  Senéqus 
parlent  d'une  infinité  de  palais  de  Baies  qui 
étaient  habités  par  le  Romains  les  plus  volup- 
tueux. Ce  fut  dans  cette  ville , que  se  forma  le 
célèbre  triumvirat  de  César ^ de  Lepîde  et  à' An» 
loîne.  Adrien  y finit  ses  jours. 

Le  golfe  de  Baies  est  entouré  d’un  cdteau  qui 
forme  une  espece  d’amphithéâtre  ; ce  cAteau  est  ^ 
couvert  d'arbustes  toujours  verts  qui  ombragent 
de  fort  belles  ruines- Dans  les  bas  du  vallon,  et 
près  de  la  mer , on  voit  plusieurs  temples  anti- 
ques dont  quelques  uns  sont  assez  bien  conser- 
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•vés,  savoir,  un  temple  de  Diane  Lucîf ère,  un 
autre  de  Mercure , et  un  troisième  de  Vénus. 
Ces  temples  sont  situés  dans  un  endroit  si  ma- 
récageux que  pour  y arriver,  on  est  obligé  de 
se  faire  porter  sur  les  épaules  des  mariniers.  La 
voûte  du  temple  de  Diane  Lucifère  est  tombée. 
Le  temple  de  Mercure  est  une  grande  rotonde 
qui  prend  le  jour  par  le  milieu , comme  le  Van» 
théon  à Rome;  celui  de  Vénus  fut,  dit— on , 
consacré  par  César  à Vénus  genitrix , à Vénus 
mère.  La  coupole , les  petites  chambres  des 
côtés , et  les  bains  des  ministres  subsistent  en**., 
core.'  Au  dessous  sont  plusieurs  chambres  ornées 
de  f stucs  et  de  bas-reliefs  , et  qù’on  croit  avoirr 
été  l’asile  de  la  débauche  ; mais  il  est  possible 
qu’elles  étaient  destinées  aux  époux  qui  allaient 
invoquer  la  déesse  pour  avoir  des  enfans. 

Le  château  de  Baies , bâii  sur  les  cap  par  le 
vice-roi  Pierre  de  Tolède , est  une  forteresse  mé- 
diocre du  côté  de  terre  , mais  très  bonne  pour 
la  défense  de  la  plage.  Il  paroit  d après  la  con- 
â^nuité  dés  ruines  , que  l'ancienne  ville  de  Baies , 
occupait  tout  l'éspace  compris  entre  le  château 
et  les  bains  de  TritoU.  Baies  n’est  plus  auiourd'liui 
qu'un  méchant  bourg  , situé  au  fond  du  golfe  , et 
habité  par  de  misérables  paysans  ou  des  ma*» 
riniers, 
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Bailli  esl  un  petit  canton  entre  Baies  e^  le 
^ap  de  Misène I c’est  là,  dit*^n  , Hercule 
•borda  en  revenant  d'Espagne , après  la  défaite 
du  tyran  Cérion.  Au  bas  du  village  de  Bauli^ 
on  voit  un  port  tel  que  Tacite  l’a  décrit , en 
parlant  de  la  réception  que  Héron  fit  à sa  mère 
Jgripine , lorsqu’elle  vint  de  Rome  à Bauü,  pour 
assister  aux  fStes  qu'on  devait  y donner*  On  sait 
que  Néron  fatigué  des  remontrances  de  sa  mère, 
résolut  de  s’en  défaire;  que  feignant  de  vouloir 
se  réconcilier  avec  elle , il  l’invita  à une  fêle^ 
qu’il  donna  dans  son  palais  de  fiauZr,  et  qu’après 
le  souper , il  la  reconduisit  dans  le  bâteau  qui 
devait  la  rarpener  à Baies^  Ce  bâteau  était  cons> 
truit  de  manière  à s’ouvr'u*  en  mer , et  à engloutir 
la  victime.  Mais  cet  infernal  moyen  ne  réussit 
pas:  ^grfpine  se  sauva  à la  nage,  et  se  réfugia 
dans  sa  maison  de  campagne  où  elle  fut  assas*^’ 
sinée  la  même  nuit.  Ses  domestiques  l’enterrèrent 
""près  du  chemin  de  Misène  et  de  la  maison  de 
Nemn  qui  était  sur  la  hauteur. . Le  tombeau  a 
la  forme  d'un  demi-cercle  avec  une  galerie  tout* 
au  tour  La  voûte  est  répartie  en compartimens 
de  stuc;  les  sculptures  ou  bas-reliefs  sont  assez 
bien  conservés  ; mais  l’entrée  de  l'édifice  est 
presque  bouchée  par  les  terres  qui  couvrent  le 
pavé  et  l’endroit  - où  l'ame  était  placée.  U y a 

35  ♦ 


Digitized  by  Google 


dès  inscripkion$  qu’il  est  très  difficile  de  lire,  k 
cause  de  l'obscurité  du  souterrain  , et  de  la  fumée 
des  fla;ubeaux  que  les  conducteurs  y apportent  : 
cette  fiunée  à formé  une  espèce  de  suie  qui  s'at~> 
lacbant  aux  voûtes  et  aux  murailles  « en  masque 
les  ornemens.  Ban  U est  environné  de  tombeatix 
antiques  dont  quelque  uns  sont  décorés  de  basn 
reliefs,  de  peintures  et  de  dorures:  on  y voit 
des  voûtes  de  la  k tb  pieds  de  longueur  , sur 
10  de  largeur , remplies  de  niches  où  l'on  met-p 
tait  les  urnes  cinéraires. 

Entre  le  lac  Fusaro  que  Virgile  appelle  MAchéf 
ron  1 et  celui  de  Mare  Morto , est  une  petite 
contrée  qui  porte  le  nom  de  Mercat^  del  Saùato, 
1À  sur  une  pente  douce  qiü  s'étend  depuis  le 
Tac  Fusar  » jusqu’aux  bords  de  la  mer , entre  le 
levant  et  le  midi , étaient  autrefois  des  jardins 
délicieux,  plantés  d’arbres  toujours  verts  etarroséÿ 
de  belles  fontaines.  C’est  ce  (pie  les  poètes  ont  ap> 
pelé  les  Champs  Éîysées.  Quoique  ces  lieux  aient 
été. désoles  par  plusieurs  Iremblemens  de.  terre, 
jls  sont  encûi^  tels  (pie  Vlrstih  les  a céjébrés; 
mais  comme  ,nous  l’avons  déjà  fait  observer , un 
air  infecté  par  des  vapeurs  marécageuses,  ravit, 
au^  habilans,  tout  le  prix  des  beautés  que  la 
nature  y prodigue. 

Aprps  le  lac  de  M<trs  Morlo  (pii  est  dans  Je 
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voisinage  des  Champs  rfysées , •vient  le  cap  de 
Misùne  qui  occupe  la  pointe  méridionale  du  golfe 
de  Poitzul.  L’origine  du  nom  de  Misène  , vient , 
suivant  f^irg'h  , d’un  habile  trompette  qui , après 
la  mort  d’JÏ' ciar,  s’attacha  à Ènée^  et  qu’un  Triton 
ptüoipita  dans  les  flots  pour  se  venger  d’un 
défl  qu'il. en  avait  reçu.  Son  corps  fut  trouvé 
sur  le  promontoire  qui  s'appelait  alors  le  mont 
Aérien,  et  où  le  prince  Trojen  lui  flt  faire  des 
funérailles  magnifiques* 

Monte  sitb  aerio  ^ui  jtunc  Misenus  al  iîlo 
Dicituiy 

C’était  à Misène  qu'était  la  station  de  la  flotte 
romaine  destinée  à maintenir  la  sûreté  des  mers  et 
des  côtes,  depub  le  détroit  de. jusqu  aux 
Colonnes  â Hercule.  Il  y avait  un  phare  pour 
éclairer  les  vaisseaux  ; sur  le  sommet  du  pro-^ 
mon  Loire , était'  une  ville  , et  au  bas  , un  port 
qu' Agrippa  avait  fait  construire.  La  ville  fut  prise 
et  pillée  par  les  Lombards  en  836 , et  les 
Sarrasins  achevèrent  de  la  ruiner. 

Sous  la  pointe  du  promontoire,  on  voit  une 
de  ces  cavernes  spacieuses  que  la  nature  se  pLit 
quelquefois  à former.  Les  Romains  l’agrandirent 
et  la  fortifièrent.  Les  voûtes  en  étaient  soutenues 
par  de  gros  pihers  placés  de  .distance  en  dislan? 
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ce.  De  vastes  réservoirs  occupaient  le  fond  de  la' 
caverne , où  il  tombe  beaucoup  d’eaux  pluviales. 
C’était  là , dil-«oa , qu’on  conservait  une  grande 
quantité  d’eau  douce , pour  la  flotte  romaine. 
D'autres  prétendent  que  Néron  avait  fait  creuser 
Cette  caverne  pour  y conduire  les  eau.x  chaudes 
àe Baies  y et  les  tempérer  par  des  eaux, pluviales. 
Ce  souterrain  est  au]ourd  hui  presque  entièrement 
ruiné.  Au  pied  de  la  montagne  et  dans  la  mer 
même,  est  une  source  d'eau  douce,  qu’on  croit- 
avoir  été  la  fontaine  du  temple  des  Nymphes  t 
bâtie  par  Domitien  , et  dont  la  source  ne  taris* 
sait  jamais. 

II.  7 a encore  sur  le  promontoire  de  Misène^ 
une  tour  dans  laquelle  on  allume  tous  les  soirs , 
une  lanterne  pour  éclairer  pendant  la  nuit  , les 
vaisseaux  qui  entrent  dans  le  golfe.  G'èst  de  là 
que  partit  Pline , le  naturaliste , pour  aller  obser- 
ver de  plus  près  la  fameuse  éruption  du  Véswe 
où  il  périt.  Du  Gap  de  MisènCy  on  peut  retour- ^ 
ner  à Naples  par  mer.-  cette  traversée,  qui  est 
très  . agréable , se  fait  en  quelques  heures  de., 
.leippa*  'î/  . , ' ^ r . 
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Suite  des  environs  de  Naples,  de  Portici, 
«/’Herculaaum , de  Ponopela  , du  Vésuve  etc, 

Portici  est  une  superbe  maison  royale , située 
k une  lieue  et  demie  de  Naples^  sur  le  bord  de 
la  mer  et  près  du  mont  Vésuve,.  L’air  y est  bou> 
et  la  position  en  est  séduisante.  Le  jardin  pria-* 
cipal  qui  s’étend  jusqu’au  rivage  de  la  mer,  est 
bordé  dans  toute  sa  longueur , de  deux  terrasses 
qui  sont  de  niveau  avec  l'appartement  du  roi  ; ^ 
le  milieu  est  rempli  par  des  plantations  d'oran<* 
gers,  de  citronniers  , de  grenadiers  et  autres 
arbres  de  cette  espèce.  La  cour  du  palais  est 
octogone  ; elle  est  traversée  par  le  grand  cbe« 
min , et  environnée  de  bâtimens  neufs.  Les 
oonnoisseurs  font  beaucoup  de  cas  de  deux  sta«' 
lues  équestres  tirées  à'Herculanum  , et  qu’on  voit 
dans  ce  palais.  L'une  est  celle  de  M.  Nonius 
Balbus , le  bis  ; elle  est  sous  le  vestibule , et 
environnée  de  vitrages.  Balbus  est  représenté  fort 
jeune  ^ la  tête  découverte,  les  cheveux  courts  T 
il  porte  une  cuirasse^  et  tient  de  la  main  gauche 
la  bride  de  son  cheval.  Un  manteau  qui  pend 
dp  dessus  l'épaule , couvre  le  bras  du  même  u6té>' 
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Ses  brodequîtis  montent  au  dessus  de  la  che- 
ville. L’autre  statue  est  celle  de  Balbus  ~ le  père  , 
procurateur  et  proconsul  à' Serculanum.  Elle  est 
de  môme  grandeur , et  aussi  belle  que  la  pre- 
mière, mais  moins  bien  conservée.  Ce  sont  les 
deux  seuls  monumens  antiques  de  marbre  qu'on 
ait  dans  ce  genre.  Les  appartemens  du  palais 
sont  pavés  d'ancienne  mosaïque  grecque  et  ro- 
maine. Il  y a une  chambre  dont  le  revêtement 
est  d’une  très  belle  porcelaine.  On  y remarque 
des  peintures  fort  précieuses , et  stirtout  quatre 
petits  camayeux  antiques  peints  sur  marbre;  on 
lit  sur  un  de  ces  camayeux  le  nom  du  peintre 
Alexandre  à!Athenès.  ün  morceau  non  mo'uis 
curieux , c’est  un  buste  de  plâtre  bronzé  , re- 
présentant un  guerrier  f on  ignore  quel  était  le 
procédé  des  anciens  pour  donner  au  plâtre  , la 
couleur  du  bronze»  Du  reste  le  palais  est  d une 
architecture  fort  simple  ; comme  la  façade  re- 
garde le  gqlfe  , on  y .jouit  du  plus  beau  point 
de  vue. 

Kerculantim  est  une  villt?  très  ancienne,  que 
le  hazard  a fait  découvrir;  elle  est  située  sous 
les  fo  '.dations  de  Portici  et  de  Résina  , beau 
vill  âge  qui  n’est  qu’à  trois  quarts  de  lieue  du 
Fesure,  fl'*lte  ville  ainsi  que  celle  de  Pompeïu^ 
fut  e.'ïglouUe  par  une  éruption  qui  arriva  1*  pre- 
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mi^re  année  du  règne  de  T^tns , et  la  7q  de 
J.  G.,  éruption  qiü  la  couvrit  d un  solide  dé 
pierres , de  cendres  et  de  lave , de  70  à 8o  pieds 
d'épaisseur , depuis  le  pavé  des  rues  jusqu'à  1« 
superficie  des  terres,  aujourd’hui  plantées  de  vi> 
gnes , ou  sur  lesquelles  on  a élevé  divers  bâ« 
iimens. 

Strabon  qui  vivait  du  temps  Au^ustey  est  le 
premier  auteur  qui  fait  mention  à' Sercutanujtu 
Dénis  ü^HaUcamasse  attribue  à Hercule , la 
fondation  de  cette  ville  qu  il  place  entre  Poot» 
peïa  et  If  aptes.  Ifloms  et  Pline  la  mettent  au 
rang  des  principales  villes  de  la  Gamnanie.  .Jfa/v. 
tial , Statius  et  Dion  Cassius  parlent  de  l'éruptioa 
qui  l’engloutit.  Le  dernier  raconte  qu’une  quan> 
tité  incroyable  de  cendres  enlevées  par  les  vents , 
remplit  l’air,  la  terre  et  la  mer,’  étouffa  les. 
hommes,  les  troupeaux,  les  oiseaux  et  les  noi$- 
50ns  , et  ensevelit  deux  ^^lles  entières  , Tferculoi» 
num  et  Pompeia,  Aws  le  temps  même  que  le 
peuple  était  assis  au  spectacle.. 

Le  massif  qui  couvre  la  ville  d’ WercnJanum. , 
est  composé  d’ure  cendre  fine,  grise  ,•  brillante, 
que  l’eau  a condensée,  et  qui  brisée  quoiqu’avec 
peine , se  réduit  en  poussière.  On  a découvert 
par  l’analyse , que'  cette  matière  est  de  mémo 
nature  ^qœ  la  lave  du  Késuçe^  à cela  près  quf 
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l’acrde  sulfureux  s’ei^  évaporé.  Le  peu  de  sque* 
lettes  qu'on  a trouvés  dans  les  nûnes  à'Hercu^ 
lanum  , fait  conjecturer , contré  1’  assertion  de 
D/o/r  Cas  sms  « que  les  habitans  eurent  le  temps 
de  s'enfuir,  et  d’emporter  leurs  effets  les  plus 
précieux.  La  cendre  brûlante  qui  couvrit  cette 
ville , conserva  assea  longtemps  sa  chaleur  , pour 
réduire  en  charbons,  les  portes  et  les  effets  qui 
étaient  dans  les  maisons , sans  en  changer  la 
forme.  Les  statues , meubles  et  ustensiles  de 
bronze , sont  noircis , mais  aucun  n’est  brûlé. 
Comme  les  anciens  n’employaient  dans  leurs  pein^ 
tures,  que  des  minéraux  et  des  terres  coloriées, 
les  peintures  sont  ternies  , sans  être  détériorées. 
A une  énorme  pluie  de  cendres , succédèrent  des 
laves  qui  couvrirent  au  large  toute  la  campagne , 
et  y portèrent  le  ravage  et  la  désolation.  Ce  li- 
quidé enilamé  pénétra  en  quelques  endroits,  k 
travers  la  cendre  et  les  ponces , et  s'insinua  dans 
les  corridors  du  théâtre  et  dans  quelques  mai- 
sons: mais  l’eau  qui  s’etait  mêlée  en  ^ande 
quantité  à ce  liquide , fit  qu’il  ne  put  brûler  les 
marbres , ni  fondre  les  bronzes  qu’il  entoura.  Les 
cendres  et  les  laves  des  éruptions  postérieures  à 
celle  de  79 , ont  considérablement  exhaussé  le 
terrain,  et  c’est  sur  ce  terrain  exhaussé  qu'ont 
été  bâtis  le  bourg  et  le  château  de  Portiez., 
ainsi  que  le  village  de  Resha, 
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ôn  ignorait  dans  quel  lieu  avait  esisU  l’aa- 
cienne  ville  à' Hercutanum.  Emanuel de  Lorra’ne^ 
duc  à'EÎèeuf^  faisant  bâtir  une  maison  de  cam« 
pagne  à PoHlci , un  Français  qui  s'était  chargé 
àe  la  décorer  de  stucs,  assemblait  des  débris  de 
ditférens  marbres  pour  ses  compositions  ; cet  ar- 
tiste apprit  qu'mon  pajrsan  en  avait  trouvé  en 
«creusant  un  puits,  et  il  engagea  le  prince  à 
âcheter  de  ce  paysan , la  faculté  dé  faire  des 
fouilles  au  même  endroit.  Après  quelques  jours 
de  travail  , on  décOuvr-t  deux  statues  , l’une 
à' Hercule  et  l’autre  de  Cléopâtre.  Encouragé  par 
cette  découverte , le  prinée  At  continuer  les  fouil- 
les avec  plus  d’ardeur , et  l’on  trouva  l’architravè 
d’une  porte  èn  ràârbre  avec  une  inscription,  et 
sept  statués  grecques  semblables  i des  Vestales. 
Les  premières  fouilles  remontent  â l’an  17 »3. 
Quelque  temps  après , On  découvrît  un  temple 
antique,  environné  de  s4  colonnes  d’albâtre,  et 
d’autant  de  statués  de  màrbre  grec.  Le  gouver- 
nement Crut  qüe  cette  sbrte  dé  richesses  entrait 
dans  16  aOmaine  royal , et  ne  poutait  être  Tob^et 
d’une  propriété  particulière  : il  forma  opposition 
aux  fouilles , et  tôus  les  travaux  fûrent  suspendus 
jusqu’en  17^5,  que  Don.  Carlos  étant  parvenu 
àu  tr&ne  de  TTaples^  Voulut  faire  bâtir  un  châ- 
foau  â Portlci.  Ce  prince  à qui  le  duc  à.'Elbeuf 
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avait  eédé  sa  maison  ain»  que  le  terrain  déjà 
fouillé  , fit  creuser  à 8o  pieds  de  profondeur 
perpendiculaire:  on  trouva  une  ville  entière  qui 
avait  existé  à celle  profondeur;  l’on  reconnut 
le  lit  de  la  rivière  qui  traversait  celle  ville;  et 
l’on  découvrit  successivement  un  temple  de  /«- 
plter  où  était  une  statue  d’or , un  lliéâlre , des 
portes  charÿçées  d’inscnplions , les  fragniens  des 
chevaux  de  bronze  doré  et  du  char  qui  avaient 
décoré  la  pHncipale  entrée , et  un  très  grand 
nombre  de  statues , de  colonnes  , de  peinlu— 
res  etc.  Les  rues  sont  tirées  au  cordeau  ; elles 
ont  de  chaque  côté  des  trotoirs  pour  les  gens 
de  pied,  et  sont  pavées  de  laves  semblables  à 
celles  que  jette  actuellement  le  Vésuve.  Quel- 
ques maisons  sont  pavées  de  marbres  de  différen- 
tes couleurs  et  à compartimens;  d’autres  de  mo- 
saïque faite  avec  quatre  ou  cinq  espèces  de  pierre 
naturelle,  et  plusieurs  de  briques  de  trois  pieds 
de  longueur  sur  6 pouces  d’épaisseur.  Il  j a au 
tour  des  chambres , un  gradin  d’un  pied  de  haut 
où  l’on  croit  qtie  s’asseyaient  les  esclaves.  Les 
murs  sont  pour  la  plupart  peints  à frescjue  ; ces 
peintures  présentent  des  cercles  , des  lozanges  , 
des  colonnes,  des  guirlandes  , des  oiseaux.  Cet 
mSge  des  peintures  à fresque  , s’esl  conservé  eu 
Italie  où  l’oa  ne  voit  presque  pcis  do  tapisserie» 
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dans  les  apparicinens  ordinaires^  Les  fenêtres 
étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuit , 
et  ouvertes  pendant  le  jour  : on  n’a  trouvé  de 
verré  , qu’ê  un  petit  nombre  de  'maisons  , et  e:i*« 
core  ce  verre  est-il  fort  épais  ? 

' Les  deux  édifices  les  plus  considérables 
culanum , sont  le  Théâtre  et  le  Forum.  Le  T/iéâ- 
ire  découvert  en  1760,  est  situé  au  nord  de  la 
ville  y sous  Résina  et  près  du  château  de  Portki. 
U était  recouvert  de  cendres  et  de  lave  à la 
hauteur  de  pieds  ; les  corridors  , les  escaliers , 
les  galeries , les  souterrains  • même  en  étaient 
remplis.  Ce  théâtre  est  de  forme  ovale  , beaucoup 
plus  large  que  long,  et  comme  dans  tous  les 
théâtres  ,•  une  moitié  était  destinée  aux  spectac- 
teurs,  et  l’autre  à la  scène  et  aux  acteurs.  Les 
gradins  des  spectateurs  sont  disposés  dans  une 
demi-ellipse  qui  a ifio  pieds  de  diamètre.  Le 
proscénium  qui  est  la  partie  avancée  du  théâtre 
sur  laquelle 'les  acteurs  récitent  les  drames,  a 
76  pieds  d’ouverture  sur  3o  de  profondeur.  Il 
est  orné  d’une  façade  d’architecture,  et  de  belles 
colonnes  de  marbré 'dans  le  goût  du  théâtre  de 
Falladio' k Vicence,  L’orchestre  que  nous  appel- 
ions parterre , ' a environ  60  pieds  de  longueiir 
depuis  lé  devant 'de  la  scène  jusqu’aux  premiers 
^gdS’i  ai-rangS'de.gradics  occupent  le  reste  de 
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la  porofendeur  qu'on  peut  estimer  à 70  pieds.  Ltf 
massif  du  théâtre  est  de  briques.  H paroit  que 
l’extérieur  était  revêtu  de  stucs  de  différentes 
couleurs.  Les  galeries  intérieures  sont  voûtées  « 
soutenues  par  des  pilastres  de  distance  en  dis- 
tance , et  ornées  de  corniches  de  marbre  avec 
des  dentelures  et  des  médaiUons..  Les  murs  de 
côté  sont  revêtus  de  carreaux  de.  marbres  de  dif- 
férentes couleurs , et  les  voûtes  décorées  de  stucs 
assez  bien  conservés.  L’édifice  était  couronné, 
d’une  colonnade  ou  galerie  , qui  sans  doute  fut 
renversée  par  les  iremblemens  de  terre  qui  pré- 
«édèrent  l'éruption,  ainsi  qu’on  le  conjecture  de 
la  grande  quantité  de  colonnes  et  de  chapiteaux 
que  l’on  a trouvés  dans  l’orchestre , ou  aux  en- 
virons. Comme  on  ne  peut  voir  que  successive- 
ment et  au  flambeau , les  diverses  parties  de  ce 
Ihéêtre,  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de 
l’ensemble  , qui  ê en  juger  par  la  beauté  des 
détails , devait  avoir  beaucoup  de  magnificence. 
£n  effet,  les  marbres,  les  colonnes,  les  statues, 
les  bronzes  qu’on  en  a retirés , et . ce  qui  ..reste 
en  place,  prouvent  que  l'édifice  était  d’une'tréts 
belle  architecture. d’ordre  corinthien’,  el  qu’on'y 
avait  prodigué  les  plus  riches ' décorations.  C est 
grand  dommage  qu’on  n’ait  pas  osé^  entreprendre 
de  faire  découy?ir^^c«  théâtre^ea_^  wUer:  et  ^ par 
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le - désstxs;  on  jouirait  d’un  monument  unique 
dans  son  espèce. 

Le  Forum , vaste  bâtiment  dans  lequel  il  pa- 
roit  que  se  rendait  la  justice,  est  une  cour  de 
àaS  pieds,  de  forme  rectangle,  environnée  d'un 
péristyle  de  4®  colonnes , plus  haut  de  deux 
pieds  que  le  niveau  du  sol.  Le  portique  d’entrée 
composé  de  6 arcades,  était  on^  de  plusieurs 
statues  équestres  de  marbre  , parmi  lesquelles 
figuraient  celles  des  Balôus  dont  nous  avons  déjà 
.parlé.  La  statue  de  l’empereur  Fespasîen , élevée 
sür  trois  marches , occupait  le  milieu  d’une  espèce 
de  sanctuaire  pratiqué' au  delà  du  portique  pa- 
ràllèle  à celui  de  l’entrée  principale.  A droite  et 
A gauche 'de  la  statue  de  Vespasien^  étaient  celles 
de  Néron  et  de  Germanicus , en  bronze , de  neuf 
pieds  ;de  haut , dans  des  niches  ornées  de  pein- 
tures. Le  Forum  communique  par  un  portique, 
à deux  temples  moins  grands',  voûtés  et  inté- 
rieurement décorés  de  peintures  à fresque.  Les 
pavés  de • ces  temples,  qui  étaient' en  marbre  de 
rapport  ,■  Ont  été  enlevés  ,i  et  employés  dans  les 
iq>partemens  du  ■ château  de  Portici. 

-Les' découvertes  déjà  faites  à Herculanum  ^ in- 
depcndan^meat'des  celles  qu’on  peut  y faire  en- 
core •,  ' sont  d'aiitant  plus  précieuses , qu’elles  noua 
donneirt  uhe  idée,  non  seulement  des  arts  des  an- 
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CÎ9T1S  Romains , mais  même  de  lenr  manière  de 
vivre;  ces  découvertes  substituant  la  preuve  la 
plus  directe  à la  preuve  la  plus  douteuse,  dé- 
mentent ou  confirment  les  conjectures  que  les 
divers  commentateurs  ont  pu  hasarder,  d’après 
quelques  passages  assez  obscurs  des  écnts  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Les  monumens  les 
plus  curieux  qu’on  a 'retirés  de  cette  ville  sou- 
terraine ont  été  rassemblés  dans  le -Muséum  ou 
cabinet  du  roi  de  Naples  à Fortia,  C'est , sans 
contredit,  le  cabinet  le  plus  riche  < en 'antiques* 
qu’il  J ait  au  monde.  Une  académie  de  belles 
lettres  fiit  créée  pour  s’ occuper  de  l’examen  et 
de  la  description  des  pièces  provenues  des  fouilles 
A'Herculanùm,  de  Pompeïa  et  Ae-Stabia;  pluj- 
sieurs  volumes  de  ce  travail  ont  été  déjà  publiés. 

Le  Muséum  qui  renferme  toutes  ces  richesscsi 
se  compose.de  plusieurs  pièces  conti^res;  ' < 

Au  milieu  de  la  cour , sur  un  piédestal'  de 
marbre  de  Carrare,  est  un  cheval  dé  bronze*  de 
haute  taille,  nu*  les  crins  rattachés  > sur  le  «front 
en  forme  d’aigrette , et  de  la  plus  beHe  propor^ 
tion.  Au  tour  de  la  cour,  on  voit  plusieurs  sta- 
tues de  marbre , plus  grandes  que  nature  , • vértùes 
de  la  toge*  en  partie  des  familles  NonitLs  et 
Memmius , formant  des  suites  historiques.  "On 
remarque  surtout  celle  de  Viarid,  mèm  de  Pixw 


Digilized  by  Google 


— 555  — 

consul , ayant  la  tète  couverte  d'an  voile  sem» 
blable  à celui  des  Vestales,  la  robe  ou  tunique 
à plis  fort  serrés , et  trois  grandes  statues  de 
Memmius  en  bronze.  Au  bas  de  l'escalier , on 
trouve  un  lutteur  en  bronze,  de  gran'deur  natU'» 
relie  ; cinq  grandes  statues  de  nymphes  aussi  en 
bronze;  et  des  thermes  de  marbre  de  Paros  d’un 
travail  grec  excellent. 

Le  détail  des  pièces  que  renferment  les  cabi- 
nets , est  immense.  Les  statues  de  bronze  y soi  il 
en  si  grand  nombre,  que  tout  le  reste  de  l'Eu)» 
rope  n'en  pourrait  fournir  autant.  Voici  les  plus 
remarquables  : un  Mercure  assis , de  grandeur 
naturelle,  1a  plus  belle  de  toutes  les  statues 
trouvées  è Herculanum -,  un  Jupiter  plus  grand 
que  nature  ; un  Faune  ivre , placé  sur  une  outre  ; 
deux  luttems  combattant;  deux  consuls  romains) 
cinq  statues  de  danseuses  ; trois  femmes  drapées  ; 
plusieurs  bustes  représentant  des  philosophes  et 
autres  hommes  illustres. 

Dans  ces  cabinets  , sont  aussi  rassemblés  presque 
<K>us  les  instrumens  qui  servaient  aux  sacrifices 
•t  aux  différens  arts , des  ustensiles  de  toute 
espèce  , des  vases , des  lampes  , tout  ce  qui  avait 
rapport  à la  toilette  des  dames  romaines , des 
oasques,  des  boucliers,  des  armes  offensives  et 
défensives,  des  médailles,  des  pierres  gravées, 
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«t  plusieurs  peintures  qu’on  conserve  sous  verre  , 
et  qui  étaient  sur  des, murailles  qu’on  & sciées ^ 
et  puis  scellées  sur  des  châssis  de  bois. 

. Êiifin  parmi  les  objets  les  plus  curieux  que 
contient  le  Muséum  de  Portici , on  doit  ranger 
les  manuscrits  trouvés  à Herculanum , sur  des 
feuilles  de  cannes  de  jonc , collées  les  unes  à 
cété  des  autres,  et  roulées  sur  un  cylindre  de 
bois.  Il  n’}r  a qu'un  côté  qui  soit  chargé  de  pe- 
tites colonnes  d écriture  lesquelles  ont  a peuprèa 
la  hauteur  dt*  nos  ta  la.  Ces  manuscrits  étaient 
rangés  les  uns  sur  les  autres , dans  une  armoire 
de  marqueterie  L humidité  avait  pourri  ceux  qui 
n’avaient  pas  été  saisis  par  la  chaleur  des  cen- 
dres du  Vésuve  ; Us  tombèrent  comme  des  toiles 
d’^raiguées,  aussitôt  qu'ils  furent  exposés  à 1 air. 
Les  auj-res  élaie^.l  réduits  en  charbon  * et  c'est 
ce  qui  les  a conservés;  ils  ressemblent  à uu 
bâton  de  deux  pouces  4^  diamètre  qui  a été 
hr'ilé.  Lorsqu’on  veut  dérpuUr  les  feuilles  que 
l’action  du  feu  k réduites  en  couches  de  charbon , 
elles  se  brisent  et  tombent  en  poussière.:  çepan** 
dant  avec  beaucoup  de  soin  et  de  patience  , on 
est  parvenu  â lever  les  lettres  et  à les  copier. 
La  description  de  ce  procédé  qu’on  trouve  dans 
quelques  auteurs,  est  tellement  confuse,  que 
tiQ\^  croyons  inutile  d’en  rapporter  jci  Ips  dé? 
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''preuve- qu'en  matière  d’arts  mécaniques  « 
les  .paroles  sont  souvent  insufisantes  pour  don- 
ner une  idée  exacte  et  précise  de  ce  qui  est  du 
ressort  des  yeux.  Nous  nous  bornerons  donc  à dire 
qu'ou  se  sert  d'un  châssis  assujéti  sur  une  table  ; 
qu'au  bas  de  ce  châssis , le  livre  est  porté  sur 
des  rubans  par  le»  deux  extrémités  du  morceau 
de  bois  sur  lequel  il  est  roulé  : qu'on  fait  descen- 
dre d’un  cylindre  qui  est  au  haut  du  châssis , 
des  soies  crues  d’une  très,  grande  finesse  , et 
rangées  comme  une  ohâine  fort  claire,  dont  on 
étend  sur  la  table , une  longueur  pareille  â la 
partie  de  la  feuille  qu’on  veut  dérouler  ,•  qu’à 
l'aide  d'ua  pen  d'eau  gommée , on  fixe  le  corn- 
Bienceniént  de  cette  fedtlle,  â la  châine  sur  1^ 
quelle , sont  reçues  les  parties  de  cette  même 
feuille  â mesure  qu'on  la  déroule;  et  qu’enfin  la 
chaîne  chargée*  du  corps  d'écriture,  est  collée 
sur  .une  planche.  Les  caractères  sont  si  foible-' 
ment  marqués,  qu'on  ne  peut  les  lire  qu’âl’om- 
hre.  Du! reste  cette  opération  exige  beaucoup  de 
légéreté  dans  'la  main.  Les  quatre  premiers  ma- 
nuscrits grecs*  qui  ont  été  dé\'eloppés , sont  : un 
traité  de  la  philosophie  ^itpîcure  : un'  ouvrage 
de  morale ,“‘ûa  poème  sur  la  musique,  et  un 
livre  de  rhétorique. 

■Pompiia , ville  de  la  Campanie , ôtuée  sur  1# 

h* 
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golfe  de  T^apîes'^  €r\\xe  Herctdantwi  ti'Jfbreftte^ 
près  du  fleuve  Samo  , subit  le  môme  sort 
culanum  et  fut  ensevelie  sous  les  cendres  du 
T’~é$uve.  On  doit  la  découverte  de  celle  seconde 
ville  souterraine  , à des  paysans  qui  creusaient 
dans  un.  cbamp  pour  y faire  des  plantations. 
Sa  profondeur  est  inflniment  moindre  que'  celle 
üL'HercuIwtum  i k peine  quelques  pieds  de  débris 
volcaniques  recouvrent-ils  le  faite  de  'ses  édifices; 
On  commença  les  fouilles  en  1755,  mais  on 
employa  4 ce  travail  un  trop  petit  nombre 
d'ouvriers.  Les  endroits  fouillés  sont  à un  quart 
de  lieue  de 'la  mer,  et  sur  une  petite  bauteur.' 
11  n'y  a point  de  ruines  en  Italie , qui  inspirent 
autant  d'intérêt  que  celles  de  Pompëia  ; 14  l’imi^ 
gination  n’a  rien  4 coniectui'er , 4 supposer  ; toiit 
s’y  trouve  tel  qu*ils  était  le  jour  môme  de  l'bot^ 
rible  catastrophe.  C'est  véritablement  une  antique 
cité  des  Romains  ; il  semble  qu’ilavriennent  ■ d'«n 
sortir.  • 1 . , . 

Les  luibitans  à'Hercuîemum  eurent’ le  bonheur 
d'écbaper  4 la  Uve  qui  les  poursuivait  ; mats  lai 
cendre  plus  rapide,  couvrit  en  peu  dinstans  Pon»?] 
peia , et  engloutit  toute  sa  population  .iLes  fouilles* 
y ont  fait. découvrir  une  porte  de  ville,  des  tomv 
beaux  qui  paroissent  être  sur  le  chemin  qui  cotte 
duisait  4 la  ville  ? quelques  maisons  ; ,deiix  tbé4rc 
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très,  «t  un  petit  temple  qui  s'èst  ‘conservé  en 
eulier^  Les  colonnes  de  ce  temple  sont  de  bri» 
ques  revêtues  de  stucs;  il  y a quelques  sculptu- 
res ; les  murs  couverts  de  peintures  à'  fresque , 
ont  été  sciés,  et  les  peintures  transportées  au* 
cabinet  du  roi.  L'escalier  qui  conduit  au  sanc> 
tuaire  est  construit  en  marbre  blanc;  il  y a deux 
autels  isolés  et  sur.  pied.  Une  ' inscription  porte 
que  ce  temple  était  dédié  à fsis , qû’il  avait  été 
renversé  par  un  tremblement  de  terre,*  et  qua 
le  peuple  et  le  sénat  l'avaient  fait  rdbâtir.  Quoi* 
que  ce  monument  ne  soit  pas  bien  considérable, 
il  n’en  est  pas  moins  précieux,  vu  qu'il  est  en-' 
lier.  La  rue  qu’on  a découverte , est  fort  étroite  ; 
elle  est  pavée  de  laves  du  Vésuve;  on  y dislin^ 
gue  encore  les  traces"  des  roues.  Il  y a de  cha- 
que côté*  des  trotoirs  de  trois  pieds,  usage, 
comme  on  voit,  fort  ancien,  et  qu’on  aurait  dû 
conserver.  Toutes  les  maisons  se  ressemblent. 
Les  plus  grandes  comme  les  plus  petites  , ont 
une  cour  intérieure  au  milieu  de  laquelle  est 
une  baignoire;  cette  cour  est  ordinairement  dé- 
corée d'un  péristyle  4 colonnes  , ainsi  qu’oi»  la 
voit  encore  en  Italie  La  distribution  des  maisons 
est  fort  simple  et  uniforme.  Toutes'  les  chambres 
donnent  siu*  la  cour  ou  sur  les  péristyle;  toutes 
sont  très  petites,  Uolées^  et  ne  communiquent 
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point  entr’elles.  Beaucoup  sont  sans  croisée,  et 
ne  reçoiveul  le  jour  que  par  la  porte,  ou  par 
une  ouverture  pratiquée  au  dessus.  Le  goût  ita» 
lien  pour  U peinture  à fresque  , se  retrouve  en- 
core à Pompeïa  : il  j*  a fort  peu  de  murailles 
sur  lesquelles  il  n’y  ait  quelques  peintures  : U. 
failuit  que' les  couleurs  de  ces'  peintures  fussent 
fort  bonnes,  piûsqu’aussil&t  qu  oti  jette  un  peu 
d’eau  par  dessus , elles  reparoissent  avec  quelque 
vivacité.  Ces  mêmes  peintures  quoiqu'en  général 
assez  médiocres , sont  cependant  curieuses  à cause 
des  costumes  du  temps  dont  elles  offrent  la  re- 
présentation, Une  des  choses  les  plus  intéressantes 
de  Pompeta , est  une  maison  de  campagne  qu’ou 
a trouvée  à peu  de  distance  de  la  ville;  on  y 
arrive  par  le  chemin  le  plus  agréable'  ; cetto 
maison  quoique  détruite  par  le  haut , donne  en- 
core , et  plus  qu’aucune  autre , par  ses  construc- 
tions intérieures,  une  idee  des  maisons  antiques. 
Le  jardin  est  découvert , on  en  voit  les  bassins , 
les  divisions.  Dans  un'  soulerrain  qui  tourne  en 
carré  au  tour  de  ce  jardin , on  a trouvé  27  cadav- 
i;es  ; c'est  1^  que  toute  une  'malheureuse  famille 
eut  le  temps  de  se  réfugier,  et  qu*elle  perdit 
enfin  et  l'espérance  et  la  vie. 

Le  ipont  P’éswe  est  situé  au  lavant  de  JTo- 
ples , à 3 lieues  de  celte  ville , et  à a de  Po9^ 
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tfc:.  Ce  terrible  volcan  est  séparé  du  feslê  de 
\ Apennin  i il  a 3 lieues  de  tour  à sa  base  et 
85o  toises  à sa  cime.  Le  Vésuve  se  formait  an- 
ciennement de  trois  divers  sommets  ; l’un  de  ces 
sommets  appelé  la  Somma , est  h moitié  détruit  t 
un  autre  auquel  on  donne  lé  nom  de  VOttaîâno, 
est  fort  abaissé:  le  Vésuve  proprement  dit , est 
le  sommet  qui  reste  le  plus  entier , et'  contre’ 
lequel  le  feu  du  volcan  s'exerce , jusqu'à  ce  qu’il 
l’ait  consummé  comme  les  autres. 

• L’éruption  la  plus  ancienne  dont  on  ait  con^’ 
noissance , est  celle  qui  eut  lieu  l’an  79  de'  l’ère 
chrétienne.  Elle  ensevelit  sous  les  cendres  et  la 
lave , Kerculanum , Pompeïa  et  Stahia.  Les  ma-’ 
lières  calcinées  et  brûlantes  que  le  Vésuve  vo- 
missait y furent  portées  jusqu'au  cap  de 
série  ^ qui  en  est  à 6 lieues.'  Pline le  natura- 
liste, curieux  d’observer  ce  terrible  phénomène, 
fiit  étouffé  pour  avoir  voulu  s’en  approcher  de 
trop  près.  La  lave  qui  coula  du  cratère  en  tor- 
rens  enflammés , était  en  si  grande  quantité,  qu'on 
la  trouve  dans  les  fouilles  à'Hercnlanum  et  vers 
la  mer , à 85  pieds  au  dessous  de  la  surface 
actuelle  du  sol.  La  plupart  des  éruptions  du 
Vésuve  sont  précédées  de  tremhlemens  de  terre  qui 
renversent  les  villes , détournent  les  sources  et  font 
sortir  les  rivières,  de  leur  lit  naturel.  Depuis  79» 
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o.n  compte  un  grand  nombre  d’éruptions,  mais  l’une 
des  plus  affreuses  parmi  celles  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  nos  }ours  , fiit  celle  de  Le  bruit 

du  volcan  Jeta  l'épouvante  dans  tous  les  envi- 
rons: ce  lirait  fut  suivi  d’utie  pluie  de  feu,  de 
cendres,*  de  pierres  calcinées  qui  parlaient  d’un 
épais  nuage  de  fumée  ' Le  lendenxain  une  lave 
abondante  combla  le  Vallon  de  Résina.  La  ra« 
pidité  de,,  ce  torrent  enflammé,  fut'  si  effrayante  , 
qu’en  une  heure  il  parcourut  un  espace  de  7 
milles.  Vers  minuit,  on  entendit  dans  les  entrail- 
les de  la  montagne  * des  mugissemens  et  uu 
bruit  semblable  à celui  de  la  plus  forte  canona- 
de;  ce  br  ut  fut  suivi  d'une  lave  qui  se  pré- 
cipita dans  le  vallon  qui  sépare  ViTermîtage  d’avec 
âÇ,  SaîyOfior.  Le  roi  qui  craigpit  pour  Portici , 
se  retira  à H(aples.  Les  cendres  fùrent  poussées 
Jusqu'à  Gaète\  à une  distance  d’environ  3o 
milles.  ^ , 

I - , . 

La  lave  est  un  courant,  de  matières  enflam- 
mées  et  fondues  ; elle  prend  , sa  direction  dans 
les  terrains  bas  qui  environnent  le  Vésuve  , et 
conserve  son  mouvement  rapide,  tant  qu’elle, est 
échauffée  et  en  f 4sion  ; car  une  fois  qu’elle  est 
reffroidie  , elle  s'arrête  , se  condense  et  acquiert 
la  solidité  d’une  pierre  dure  et  noirâtre.  L’épais» 
leur  de  la  /apv  est  plus. ou  moins  grande»  8ui*> 
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vânl’la  èlisposîkion  du  terrain'  ou  elle  a 6<mld,' 
el  le  degré  d'iuflamihation  qu'elle*  a reçU-.  Maia 
d’ou'peut  proTenir  u>ie  si  giande  quantité  de' ma- 
tière ? Par  quolart  se  préparent  dans  les  entraillea 
de  là  montagne  [ ces  lorrcns  dévastateurs  qu’ell» 
vomit  ? Par  quelle'  paissance  le  volcan  lanc&-t~il 
au  delà  de  la  < portée  du  mortier,  ces  énonnes 
quartiers  de  pi>nre  que  le  feu  n'a  pas  eu‘ le  temps* 
de  pénétrer  ? Quelles  sont  les  causes  de  ces  ef* 
f;*07ables  mugissemens  qui'  se  font  entendre  ata. 
sein  du  ? ' Voilà  des  questions  bien  dignes 

de  fixer  l'attention  des  physiciens. 

On  estinie  la  hauteur  du  Vimve  à la  prendre 
an  pied  du  pic  même , vis-à^vis  de  Résina  et  de 
Ifaples  t à environ  'lôoo  pieds.  Si  l'on  gravit  le 
V~êstwe,  on  ne  s'aperçoit  de  la  chalenr  du  sa» 
hle , que  quand  on  arrive  sur  les  bords  du  cra- 
tère. Ijbrsqpie  le  volcan  est  tranqœle , il  n'en 
sort  qu'une  fu'^^  qu'on  distingue  à peine  à nne 
certaiiie  distance , et  qm  se  rabat  snr  les  flancs 
nibirs  de  la  montagne  v sfDvant  la  direciion  que 
lui  ïmpruné  Ic^  venL  Le . cratère  , après  chaqne 
éruption , varie  en  ^-^rondeur  , et  dans  sa  fw» 
xne tantôt  le  fond  resserrAle  à une  fournaise 
atrdenLe,  et  tantôt  à un  lac.  'Vers  le  miltea  du 
siècle,  on  Y xorsât  des  arbres  et  de  la 
Tverdnre.  1802 , et  depuis  l'érupriao  de  1798, 
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le  cratère  avait  la  forme  d’une  immense  enton- 
noir., et  le  fond  comi>osé  de  cendres  fumantes' 
et  sulfureuses,;  n’ offrait  rien  qui  empêchât' abso- 
lument d’y  descendre  , sur. tout  depuis. que  quel- 
ques'Français  en  avaient 'donné  l’exemple.  Il  est 
néanmoins  prudent  de  faite  rouler  quelques  pier-* 
res  pour  décider  les  éboulemens  ,qui  pourraient 
se  faire.  Lorsqu'on  ariivelau  fond  de  rablme,il 
est  assez  difficile  de  ne  pas  éprouver  une  cer- 
taine émotion  mêlée  de  tristesse  et  de  frayeur, 
surtout  lorsqu’on  pense  où  l’on  est , ce  qui  y a 
été , et  ce  qui  sera.  On  a vu-  cependant  des  Fran- 
çais , qui  descendus  dans  ce  gouffre  de  destruc* 
tion  , n’ont  pu  résister  ê l’envie  d'y  faire  retentir 
une 'chanson  de  leur  pays.  Au  sortir  du  cru-^ 
ière,  c’est  un' spectacle  ravissant  que  celui  de 
contempler  cette  verte  et  fertile  campagne , qui- 
s’étend  {depuis  le  pied  du  Vésuve  )usqu'à 
pies  ; on  regrette  seulement  de  |ir<  voir  en  quel- 
ques endroits , sillonnée  et  noircie  par  des  cooi^ 
ohes  de  lave  plus  ou  moin  anciennes,  et  qui' 
attestent  qu’elle  n’a  payé  que  trop  'cher  sa  pro-' 
digteuse  fécondité.  . • ' ' '• 

Si  l’on  déûre  des  détails  sur  la  géologie  dit 
Vésuve  y du  mont  Sommas  du  golfe  de  Baies 
et  des  environs  de  Naples , on  peut  consulter 
les  Voyages  physiques  et  llûtolo^ques  dans  la. 
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Campanie , par  M.  Scîpîon  Breislak  ; ce  savant 
ititerprète  des  secrets  de  • la  nature  a répandu 
dans  les  divers  ouvrages  qu’il  a pubbliés , l'in- 
térêt le  plus  toucbant  et  la  plus  saine  philo- 
sophie. I 

J 5. 

t , • 

Route  de  Naples  à Regglo.  • ' 

- Après  avoir  parcouru  les  environs  de  Naples , 
les  voyageurs  qiû  veulent  voir  la  ' Sicile , s’em-i 
barquent  d’ordinaire  pour  se  rendre  à Mes~^ 
aine-  Lorsque  les  vents  ne  sont  pas  contraires  ^ 
le  trajet  par  mer  est  beaucoup  plus  court , et 
bien  plus  agréable  que  le  voyage  par  terre  : en 
elfet , le  pays  qu’on  est  obligé  de  traverser  de- 
puis Saîeme  jusqu’à  Re^ia  ^ ne  présente  que 
peu  d’objets,  capables  de  fixer  l'attention  du  com- 
mun des  voyageurs  s.  ajoutons  que  les  auberges' 
y sont  rares  , et  presque  partout  mal  servies.  Cè- 
peudant  la  tâche  que  nous  nous  sommes  im-'* 
posée , «}ûge  que  nous  donnions  la  description 
d’une  .route  , qui , quoique  peu  fréquentée , peut 
néanmoins  intéresser  le  naturaliste  et  l’ antiquaire^ 
Depms  Naples  jusqU’à  Hegg/v,  on  compte  260 
luUles  ou  environ  87  lieues.:  En  partant  de  JITtf.^ 
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pies ôn  se  dirige  sur  Portici  ; la  route  est  de* 
plus  belles  ; on  voyage , pour  ainsi  dire , dans  un 
faubourg  de  la  capitale.  De  Portici  ^ on  passe 
par  Torre  de  VAnnuntiata  et  Nocera  deî  Pet» 
gémi  , et  l’on  arrive  à Saleme,  qui  est  à 3o  milles 
ou  à lo  lieues  de  Tfaples. 

Saîerrie  est  une  ville  assez  considérable , située 
àu  bord  de  la  mer  , dans  une  petite  plaine  en- 
vironnée de  riantes  collines.  On  prétend  qu’elle 
lire  son  nom  de  SoU  et  Erno  , deux  petites  ri- 
vières qui  arrosent  son  territoire.  Elle  a un  châ- 
teau fortifié  et  un  port  qui  était  autrefois  très 
renommé.  L’école  de  médecine  établie  dans  cette 
ville , a toujours  joui  d’une  grande  réputation  , 
et  il  en  est  sorti  d’excellens  ouvrages , et  de 
savans  médecins.  Il  s’y  tient  chaque  année  plu- 
sieurs foires  très  fameuses , ce  qui  prouve  que 
son  commerce  est  encore  assez  florissant. 

'De  Saleme  jusqu'à  Cosenza,  qui  en  est  à 4^ 
lieues». on  ne  rencontre  que  des  bourgs  ou  petits 
sôllages,  et  presque  pas  de 'gîte  ou  l’on  puisse 
se  promettre  de  trouver  ce  qui  fait  les'  commo- 
dités de  la  vie.  Les  lieux  de  poste  sont  « Fl* 
cent.a  , Eboli , Duchessa , Auletta  , Sala , £7«- 
ealnuovo^  Lagonero,  Launa  , C istelheccin  ^ V Oste^ 
fia  délia  Rottmda  , Castrovillari  ^ la  Marina 
' tomonte^'S.  Celso  et  S.  Antoniello.  "De  Sedeme^ 
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7usqn*&  la  route  trarerso  une  pUine-asse® 

, agréable  ; mais  ensuite  elle  s’engage  dans  les 
-AptnmnSy  et  nous  a^'ons  déjà  plusieurs  :fois  si- 
gnalé les  difficultés  qu'on. a à vaincre,  lorsqu'on 
.voyage  dans  ces  montagnes. 

? En  passant  à Eboli , il  est  peu  de  voyageurs 
qui  ne  cèdent  à la  cutiosité  de  visiter  les  restes, 
de  l’ancienne  ville  de  Pæstum , longtemps  igno- 
rés ,*  parcequ'ils  sont' à une  certaine  distance  de 
la ' route,  m-dutaire.  Poestumqui  donnait  son  nom 
au  golfe  sur  lequel  elle,  dominait , et  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  le  Golfe  de  Salerre^  «tait, 
suivant  Soloriy  une  ville  ' des  anciens  T'oriem, 
D’autres  prétendent  qu’elle  amt  été  fondée  par- 
les SibarÎÈss.  -On  admire  ses  ruines , comme  les 
restes  de*  ce  que  l'architecture  grecque,  a produit! 
de*  plus  parfait.  <3es  •ruriJes  étaient  entièremenl^ 
oubliées,  lorsqu’un^ ^ettne;  élève' d*an  peintre  de 
qui  se  ! trouvait  à - Copaccio  en  lySâ  ,* 

■ lut>- conduite  par  Ue>  hatsard,  sur  “une‘  collinoi 
aài  bord  dé  là  .mer  ! de  cette  élévation^!,'’  il' 
aperçut  des'  ' restes  de  ' mûrs  et  ' de portes'  -< do 
•nlle,  de  temples  • et  de  '.  colonnades dans  un’ 
endroit  inculte  ‘et  couvert  *de  broussailles i * cet 
•adroit , 'est  à huit  dtettes  'de  Saleme;'  De -retour 
k yapêés,TélèVe  parlb- avec 'tant ‘de  chaleur,  de 
-ce  :quiU  avait  vd;,  ;qae lie' maître  eut  da  curiosité 
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tte  te  trimsporter  sur- les  lieux /et  fat  lm~méme 
si  frappé  de  la  beauté  des  ruines  de  Pæstum, 
qu’il  les  annonça  aux  sarans , comme  une  chose 
qui  méritait  de  fixer  toute  leur  attention.  M.  le 
comte  de  Cazola,  grand  maître  de  l’artillerie  , 
fit  tirer  les  plans  de  ces  ruines  ; les  meilleures 
gravures  sont  celles  de  LoJidres  avec  d’amples 
explications.  Pour  aller  à Eboli  k Poestum , ou 
quitte  la  route  de  Re^o , et  l’on  prend  à droite^ 
En  se  rapprochant  de  la  mer,  et  après  avoir 
longtemps  cheminé: dans  le,  maremmes,  on  dé- 
couvre aux  confins  de  l’horizon,  des  édifices  so- 
litaires que  le  temps'  a respectés  : ils  grandissent 
à mesure  qu’on  avam»  ; bient&t  on  reconnoit 
des  formes  régulières  , et  ■ l'on  ’ distingue  enfin 
P architecture  de  ces  immense»  monnmeng.  ’G« 
sont  les  trois  temples  de  Poestum , temples  les 
plus  anciens  et  les  plus  imposans.de  tous  ceux 
qui  nous  ■ restent^  Bâtis,  dans  les  temps  qu’on  ap- 
pelle héroïques.,  ils  ont  iété' témoins’ de  la.lmi- 
gue. histoire  .de  Borne,')  et  sembléut.  destinés  A 
assister,  aux  derniers  .jours  du  monder*  Ges  énorw 
mes  colonnades  • immuables  >au  milieu  du  désert 
et  des -siècles,  servenLaujourd’hui  de;  retraite  aux- 
animaux* I de  la  phûne,  quil,  pehdant  les  tehi^ 
pèles,  y trouvent  un abii.  La  porte  septentrionale 
de  la  ville! est  encore  90f  pi«(ii  .des  trois  templea 
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qui  restent,  celui  du  milieu  a six  colonnes  de 
face;  il  était  découvert  et  sans  voûte.  Le  fronton 
qui  couronne  la  façade , est  dans  le  goût  de 
celui  du  PjcoUhéon.  Ce  temple  est  composé  de 
colounes  doriques  canelées , sans  base , ainsi  que 
cela.se  pratiquait  dans  les  temps  les  plus  fe* 
culés,  mais  élevées  sur  trois  marches  ou  socles 
qui  sont  en  retraite  l’un  sur  l’autre.  Les  deux 
autres  temples  ne  sont  pas  moins  frappans  par 
la  beauté  et  la  perfection  de  leur  architecture. 
Ces  divers  monumcns  sont  du  meilleur  goût , et 
peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  à' Athènes , dont 
M.  le  Roi  de  l’académie  royale  d’architecture , 
nous  a donné  les  gravures.  Pæstum  qae  les  an-« 
ciens  nous  ont  peint  comme  un  lieu  de  délices 
comme  le  séjour  delà  volupté,  oû,  smvant  Fïa- 
gilet  on  ne  se  promenait  que  dans  des  bosquets 
de  roses , Biferîque  rosaria  Poesd,  est  aujourd’hui 
une  solitude  dont  le  sol  aride  et  marécageux  m’est 
couvert  que  de  ronces  : un  seul  fermier  a eu  le? 
courage  de  s’y  établir  pour  tâcher  de  le  fertili- 
ser. Celte  ville  fat  pillée  per'  les  Sarrasins  eu 
900  ; les  Iformands  la  sacagèreni  en  1080,  et  en 
emportèrent  de  ' magnifiqpies  colonnes  de  marbré 
vert  antique.  . 

Cosenza  est  la  capitale  de  la  Calabre' cité*- 
rieure.  Cest'une  ville  assez  considérable , sitxée 
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aû  pied  dé  V Apennin  , dars  une  plaiiie  {rès  fer- 
tile , sur  là  Grata  et  A quatre  lieues  de  la  mer  j- 
elle  a de  bonnes  fortifications  ; c'est  la  patrie  de 
Jean  Vincent  y- mourut  en  4»o. 

Après  Cosenza^  on  passe  par^^  et  Sà* 

p;Uano  ; à Nicastro  , onise  rapproche  de.  la  mer^ 
et  la  première  ville  qu’on  rencontre , est  Monte 
Leone  t bâtie  sur  les  mines' de  -l’àncienhe  Vibo 
Valentio.  ■ • t-:  • 

> Depuis  Monte  Leone . jusqu'à  Li^^io  , on  ne 
trouve  que  des  villages  peu  considérables.  En 
passant'  à Fiumara  di  Muro  t on  laisse  à sa  droite 
et  à une'pelite  distance,  la  ville  dè  SciUo  elle 
plromonfoire  de' ce  nomr;L’écu«il  bien  plus  re- 
douté autrefois  qu’il  ne  l’est  aujourd’hui , et  qu'on 
appelait  Scylla , est  dans  le  voisinage  de  ce  pro- 
montoire i 'c’est  un  rocher  de  la  côte  de  là  Ca-- 
labre  , q i s’avance  dans  la  mer  en  forme  de 
presqu’île:  les  vaisseaux  qui  sonfpoussés  contre 
ce  rocher , par  la  violence  des  vagues , risquent 
d'y  périr.  • ....  ' . « 

Au  village  de  Fiumara  di  Muro\  la  roule  se 
divise  en,  deux  branches;  dont  l’une  conduit  di- 
rectement h Villa  S.  Giovànnii  où  l’on  peut  s'em- 
barquer pour  Messine  t l’autre  mène  à Reggio 
qui' est,,plu4»au- tuidi,.;La  ville  :de.  est  si- 

■îMlée  sur  le  dclroit  ou  phaté.de  \is-à- 
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y\$  (le  la  Sicile.  Son  commerce  est  très  actif. 
Elle  présente  un  aspect  assez  agréable , quoi- 
qu'elle ail  été  souvent  dévastée  par  les  Turcs. 

§ 6. 

Route  de  Naples  à Olrante. 

11  est  aussi  difficile  qu'incommode  de  voyager 
dans  la  Fouille  à cause  des  montagnes  escarpées 
qu’on  rencontre  fréquemment.  La  Fouille  ancien- 
nement appelée  Apulia , FugUa , est  une  pro»< 
vince  de  l’Etat  de  Naples^  située  au  nord-est 
de  la  capitale,  et  le  long  du  golfe  de  Venise, 
Elle  se  divise  en  Capitanate,  terre  de  Bon  et 
terre  d'Otrante.  Dans  ces  diverses  contrées  l'air 
est  extrêmement  cbaud,  aussi  les  babilans  sonU 
ils  presque  tous  basanés  et  d'une  constitution 
étique;  mais  d’un  autre  cAté,  cette  chaleur  donne 
aux  fruits  de  la  terre , un  degré  de  maturité  qui 
les  rend  supérieurs  à ceux  des  autres  pays.  La 
Capîtanate  qui  est  la  première  de  ces  trois  di- 
visions, nourrit  beaucoup  de  bétail,  quoi(]ueson 
terrain  soit  sec  et  sabloneux.  La  terre  de  Bâti 
est  très  abondante  en  huUe,  amandes  et  »a- 
fran.  Ija  terre  d'Otrante  esi.  une  grande  presq’Uc 
baignée  au  nord  , pai  l’Adriatique i,  au  levauU 
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j>ar  la  mer  ionienne , et  au  * midi  par  le  golft 
de  Tarente.  Ce  pays  qui  a une  étendue  consi- 
dérable , est  très  montagneux  et  fort  sec  ; il 
produit  néanmoins  des  olives  , des  figues  et 
du  vin. 

En  partant  de  Naples , on  se  dirige  par  Aîa- 
rigUano  et  Cardinale , sUr  Avellina.  Dans  ce 
trajet , on  tourne  le  mont  Vésuve  qu’on  laisse 
à sa  droite,  yfvellina  est  une  petite  ville  au 
«ud  de  Bénévent.  Elle  essuya  en  1684 , un  trem*' 
blement  de  terre  qüi  la  ruina  presque  à moilié, 
tribut  payé  à sa  proximité  dU  Vésuve.  C’est 
entre  cette  ville  et  Bénévent,  que  sont  les  Fout^ 
ches  CaüdineS , où  l’armée  romaine  assiégée  pat 
les  SamniteS , fut  obligée  de  passer  sous  le  joug 
avec  les  deux  consuls  qui  la  commandaient.  Cè 
lieu  s’appelle  aujourd’hui  Fal  di  Cargano. 

Depuis  AvelUna  jusqu’à  Atiano , on  est  obligé 
de  gravir  des  montagnes  très  escarpées  et  de 
difficile  accès.  Atiano  est  une  petite  ville  située 
sur  une  hauteur , et  assez  bien  fortifiée.  En  dei 
scendant  de’  cette  hauteur  , On  traverse  la  petite 
ville' appelée  Boviano , puis  celle  de  Cîvignùla  , 
et  t on  passe  \OfJante,  rivière  dont  parle  JIù* 
race  ; elle  coule  entre  la  Cayîtaftate  et  la  terre 
dé  Ban,  et  va  se '<  jeter '‘dans 'lé  golfe 'de  ’Ve-» 
ftMe.‘loi  la  .route  dégagée  des  difficultés  de  VA'* 
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pennin , devient  et  plus  facile  et  plus  commode 
à mesure  qu'elle  avance  vers  l'Adriatique. 

Barletta  est  une  ville  située  sur  le  bord  de 
la  mer , assez  grande , mais  peu  peuplée.  C'est 
au  sud>ouest  de  cette  ville , et  sur  l’ Offante  « 
qu'était  bâtie  la  célébré  ville  de  Canes  près  de 
laquelle  Aunibal  remporta  une  victoire  complète 
sur  les  Romains,  et  dont  il  ne  sut  pas  proüter. 

De  Barletta  jusqu’à  Barî  ^ on  côtoie  la  mer, 
et  l’on  voyage  dans  un  pays  très  fertile.  Bari 
est  une  grande  ville  k capitale  de  la  terre  de  ce 
nom,  avec  un  port  considérable  et  de  bonnes 
fortifications.  C’est  dans  cette  ville  que  se  tint 
un  concile  célèbre  sous  Uriin  II , pour  la  réu- 
nion des  Grecs  à l’église  latine  : on  y couron- 
nait autrefois  les  rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

De  Bari  jusqu’à  Monopoli  ^ en  passant  par 
JMola  et  PoUçnanOy  la  route  continue  à longer 
les  bords  de  la  mer;  mais  à Monopolî,  elle 
s’écarte  de  l'Adriatique , pour  côtoyer  \' Apennin , 
passe  par  Fasano , Osluni , S.  Vito  , Nesagno  , 
Celüno , et  conduit  à Leccé , capitale  de  la  terre 
B'Otrante  , ville  considérable , tiès  bien  peuplée 
«t  fort  commerçante. 

Si  avant  d’arriver  à Leccé , on  veut  aller  à 
Brindes  ^ forsqu’on  est  à Mesagnoy  on  tourne 
A gauche  , et  à une  lieue  et  demie  de  cet  eu- 
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droit,  on  trouve  Brimles  ■,  ville  ancienne,  et 
dont  le  port  était  très  renommé  dU  temps  des 
Romains  ; c'était  là  que  leur  armée  navale  se 
relirait  et  que  se  terminait  la  voie  Jppîenne; 
ce  fut  aussi  le  terme  du  voyage  que  üt  Sorace , 
et  des  plaisantes  aventures  qu'il  raconte  dans 
la  5.«  satire  du  livre? 

Brundusium  Ion gœ  finis  cheirtœgue  vîœtjuo. 

De  Leccé  à Otrante , il  n’y  a plus  que  Imit 
lieues  qu’on  fait  par  un  beau  chemin , et  dans 
un  pays  qui  quoique  fort  sec , est  pourtant  as- 
sez productif.  Otrante  est  une  ville  considérable , 
quoiqu’elle  ne  soit  plus  la  capitale  du  pays  de 
ce  nom.  Elle  a une  forteresse  b&tie  sur  un  rocher 
pour  la  défense  de  son  port , qui  est  l’entrepôt 
du  commerce  du  Levant  Cette  ville  a été  long- 
temps exposée  aux  incursions  des  Turcs,  qui 
s’en  emparèrent  en  i48o  , sous  Maiiomet  II , et 
la  pillèrent  ; mais  Ferdinand , roi  de  Naples  , la 
reprit,  et  depuis  elle  a été  mise  en  état  de 
s’opposer  aux  leutalives  de  scs  ennemis.  La  terre 
à’ Otrante  fut  le  premier  pays  d’Ilalie,  que  F*y— 
thagore  éclaii'a  soit  par  ses  opinions  philosoplii- 
ques  , soit  par  les  arls  qu’il  y fit  connoilre  , et 
dont  les  progrès  furent  ensuite  si  rapides. 
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Otrantc  est  à 24  lieues  de  Tarente.  Si  l'on 
veut  se  rendre  dans  celte  dernière  TÎlle,  par  la 
roule  la  plus  directe,  Jorsqu'on  est  à Bari , on 
sn  dirige  par  Giola , laissant  i droite  Motola , 
et  à gauebe  Massafra  ; et  après  un  trajet  de  iS 
lieues  dans  un  pajs  de  montagnes , car  il  faut 
traverser  une  partie  des  Apennins^  on  arrive  à 
Tarente.  Celte  ville  est  fort  ancienne,  et  assez 
bien  peuplée*  Pirrhus  ne  se  détermina  à-  faire 
la  guerre  aux  Romains , qu'à  la  sollicitation  des 
Taren  ins.  Il  y a encore  un  château  assez  fort^ 
mais  le  port  est  presque  comblé.  Tarante  était 
anciennement  la  plus  ' considérable  des  villes  de 
la  grande  Grèce;  elle  se  donna  à Anmbal^  et 
fut  reprise  par  Q.  Fabius  Maximus^  en  545  de 
Famé.  Quoiqu’elle  soit  bien  déchue  de  son  an« 
cien  éclat , elle  fait  néanmoins  un  assez  grand, 
commerce  en  laines;  la  plupart  de  ses  habitans 
sont  pêcheurs.  Tarente  a été  la  patrie  à'Architas , 
grand  philosophe  et  mathématicien.  Elle  est  au 
midi,  et  sur  le  golfe  qu’elle  domine. 

C’est  du  nom  de  celte  ville , qu’on  a appelé 
Tarentule  ^ une  grosse  araignée  dont  la  morsure 
est*,  dit-on,  très  dangereuse,  el  que  les  natura- 
listes désignent  par  le  nom  à'Araîgnée  Enragée. 
|L.a  tarentule  a le  port  et  la  figure  , à peu  de 
chose  près , des  arnxgiées  don^estiques  ; elle  est 
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seulement,  dans  toutes  ses  parties,  beaucoup  plus 
forte  et  plus  robuste:  elle  a les  jambes  et  le 
ventre  tachetés  de  noir  et  de  blanc;  le  dos  et 
toute  la  partie  antérieure  sont  noirs , et  ses 
yeux  d’un  jaune  doré  et  étincelant.  On  a beau- 
coup de  préjugés  sur  cet  animal:  on  croit  que 
ceux  qui  en  sont  mordus,  ne  ressentent  d’abord 
aucune  douleur  de  la  morsure;  mais  que  peu  i 
peu  le  venin  s’insinuant  dans  le  sang , le  malade 
tombe  dans  un  assoupissement  léthargique , ou 
pleure,  ou  a d’autres  symptômes  qui  le  condui- 
sent à la  ' noort  ; qu’il  n’y  a d'autre  remède , 
que  de  lui  faire  entendre  le  son  de  quelque  in- 
strument, jusqu'à  oe  qu’on  rencontre  un  air  qui 
lui  plaise:  qu' alors  le  malade  saute  hors  du  lit, 
se  met  à danser,  et  ne  cesse  de  s’agiter,  que 
lors  qu'il  est  tout  en  nage  et  hors  d’haleine;  et 
qu’ainsi'le  venin  se  dissipe  par  l'eifet  d'une  forte 
^anspiration.  Les  physiciens  se  sont  donné  beau- 
coup de. peine  pour  expliquer  ce  fait,  avant  de 
s’assurer  de  son  existence.  Malgré  la  prévention 
générale , plusieurs  savans  qui  ont  voyagé  en 
Italie,  et  entr’autres,  Nolet,  se  sont  con-' 

vaincus  que  le  fait  supposé , passait  pour  être 
fabuleux , même  dans  la  Pouille.  On  ne  craint 
point  la  Terenlule  à Rome , parcequ’il  n'y  a 
yoint  d'exemple  qu’eUe  ait  incommodé.  Il  peut 


Digitized  by  Google 


— 677  — 


te  faire  qu'à  Waples^  dans  la  Pouilles  à Ttü 
renie , sa  piqûre  cause  quelque  gonflement  ^ t>u 
quelque  démangeaison;  mais  cette  incommodité 
n’a  rien  de  comparable'  aux  effets  qu  on  raconte. 

* • ' . 

§ 7- 

\ 

• De  la  Sicile. 


La  Sicile  est  située  entre  VJffriçue  et  l’ Ttalie-; 
et  séparée  de  cette  dernière  , par  un  détroit 
qu’on  appelle  le  Phare  de  Messine , détroit  qui 
passait  autrefois  pour  très  dangereux  à cause'de 
deux  écueils  connus  sous  le  noms  de  ScyVa  et 
de  Carybde;  c’est  la  plus  grande  des  îles  dé  la 
Méditerrannée.  Quelques  uns  font  remonter  1 o- 
rigine  des  peuples  de  la  Sicile  iusqu’aux  temps 
fabuleux  , et  donnent  à cette  lie  pour  habilans, 
les  Lestrif^ons,  les  Cyclopes  ; d'autres  dérivent 
son  nom  t de  Siculus,  qui  ayant* d’abord  habité 
le  Ladunty  passa  en  Sicile  et  la  subjuga-  Dans 
la  suite  , elle  fut  soumise  à divers  princes 
qu’on  appelait  Tyrans  ; de  ce  nombre  furent  les 
deux  Dénis , tyrans  de  Syracuse , qui  se  rendis 
refit  célèbres  par  leur  cruauté.  La  Sicile  ayant 
chassé  tous  ces  tyrans,  reprit  sa  liberté;  mai 
elle  u’en  jouit  pas  longtemps  , et  devint  biealût 

38  • 
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le  iTièâtré  guêtres  les  plus  san  glati  les  erilre 
les  Carlltaglr.ois  et  les  Romains  qui  s’en  dispu- 
tal#nt'la  possession. -En  4^9*  Gtfiserîc , roi  des 
Vandales,  enleva  cette  lie  aux  Romains,  et  la 
dévasta.  Bélisaire  la  reprit  en  555.  Les  Sarrasins 
s’en  rendirent  maîtres , en  xo68  , et  elle  fut 
gouvernée  par  des  Émirs  jusqu’en  1070 , que 
les  THormanils  en  oîiasscrent  les  Sarrasins  Puis 
elle  passa  successivement  au  pouvoir  des  Alle^ 
màns\  de.s  Français,  des  Aragon  ois,  et  enfin 
le  traité  de  paix  fait-à  Fienne  en- l'j'ùS , en  as- 
aura  la  possession  à Don  Carlos,,  infa-'t  d'Espagne. 

• Cette  lie  a environ  60  lieues  de  long  sur  l\n 
de  large.  On  la  duûse  en  trois  provinces  ou 
vallées,  Fa!  di  Ttemona',  au  nord-est,  Val  di 
TTntn  nu  midi , et  Val  di  ^fasara  à l’occident  » 
Palerme  en  est  la  ’ capital''.  Ce  pays  est  de  la 
plus  guande  fertilité  .*  on  l’appelle  le  Grenier  de 
f Italie-,  il  prodüi?  du  blé  en  .grande  abondance» 
on  y recueille  des  vins  excellens,  et  l’tm  y fait 
un  commerce  très  considérable  en  soie , miel , 
ancre  , safran  et  laine.  Ou  y trouve  aussi  des 
mines  d’or  , , d'argent , de  fer  , et  quantité  de 
pierres  précieuses  comme ■ agates*,  émeraudes, 
porphyre,  jaspe,  albâtre,  enfin  on  y pêche  de 
très  beau  corail.  Les  habitais  avec  tous  ces 
avantages,  seraient  peut-être  les  peuples  les  plus 
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fortunés,  s'ils  n’étaient  sans  cesse  menacés  des 
plus  a freux  malheurs,  par  les  éruptions  <itt 
mont  Gi//e' y autrefois  le  mont  "Etna--  cette  mon- 
lag  le  caverneuse  . semblable  au  mont  Vésuve , 
)clle  des  flammes  , et  nourrit  dans  son  sein , des 
feux  souterrains  qui  occasionnent  des  tremble- 
mens  de  terre,  dont  les  suites  sont  très  funestes. 
L'air  de  la  Sicile  est  fort  chaud  , mais  pur  et 
sain.  On  j compte  environ  un  million  d'habilans. 
Les  Siciliens  ont  de  l’esprit,  sont  naturellement 
industrieux , ^et  passent  pour  être  extrêmement 
jaloux  et  vindicatifs.  En  i.8j,  ils  formèrent  le 
complot  d'égorger  les  Français  qui  les  gouver^ 
naient , horrible  complot  qu’ils  exécutèrent  dans 
toute  la  Sicile , et  à la  même  heure.  On  prit 
p»our  signal  le  premier  coup  de  cloche  de  vêpres, 
c"  qui  a fait  appeler  ce  massacre,  les  Vêpres 
Siciliennes,, 


"Route  de  .Villa  ^an  (Tiovanni , ou  de  Beggio 

. .à  Messine  et  à Palerme. 

* • 

* * • » 4 • * 

. A Villa  San  Giovanni  ba  à Re^o , l'on  s’em- 
barque, el  après  un  trajet  de  ko  mille,  on  ar- 
rive^ ajATcfj/w.,  Gçlte  ville,  capitale  de*  la  prQ* 
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vlnce  de  üemona , est  considérable  et  a un  beau 
port.  On  rapporte  son  origine  aux  Messéniens 
qui  fuyant  la  mort  ou  la  captivité  à laquelle  ils 
devaient  s’attendre , après  que  les  Lacédémonien» 
eurent  pris  leur  forteresse  du  mont  /m,  vinrent 
eu  Sicile , et  se  réfugièrent  dans  la  ville  de  Zan^ 
clé  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Messine. 
Us  eurent  pour  tyrans  ou  rois , le  pbil5sophe 
Anaxilaé  et'  Jg€Uhocles.  Les  Mammerins  s’en 
étant  rendus  mattres , appelèrent  à leur  secours , 
^es  Romains  contre  Hiéron  et  les  Carthaginois  ^ 
ce  qui  fut  l’origine  de  la  première  guerre  pu- 
nique. Pendant  les  guerres  des  Fronça  s et  des 
Aragonois , Messine  éprouva  les  plus  grands 
malheurs.  Cette  ville,  bâtie  partie  sur  le  pen- 
chant d’une  colline , et  partie  en  plaine , est 
dans  une  situation  fort  agréable.  Son  port  est 
au  centre  ; il  est  bordé  d’un  beau  quai  revêtu 
de  pierres  de  ta'ille.-  ses  fortifications  la  mettent 
en  état  de  se  défendre  contre  les  plus  puissans 
ennemis.  Les  maisons  sont  très  belles,  surtout 
celles  qui  donnent  sur  le  port;  on  y voit  des 
rues  bien  percées , et  de  superbes  places  ; le 
vice-roi  de  Sicile  y réside  pendant  six  mots  de 
Vannée.  Messine  est  très  commerçante  surtout  en 
étoffes  de  soie;  les  Turcs  y ont  un  consul.  Près 
du  détroit  qui  porte  sou  nom,  est  un  fort  avec 
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un  fanal  pour  ^elalrer  les  vaisseaux  qui  passent 
le  canal  et  qui  viennent  du  levant.  Celte  ville 
a produit  dans  tous  les  temps,  des  hommes  c»* 
lèbres,  tels  sont:  Dicéarquc,  disciple  d’^^ri-Uo/é, 
Symmaque  t vainqueur  aux  Jeux  olympiques,  le 
poète  lüicus , Thistorien  Lycus , le  médecin  Po*- 
lyclèU;  et  dans  les  temps  modernes,  ^4n'oneLloy 
peintre  , qui  porta  eu  Italie , la  découverte  faite 
en  Flandre , de  la  peinture  à l’huile.  Messine  est 
à 44  lieues  de  Pàlerine.  y 

La  route  qui  conduit  de  Messine  h PalermCt 
longe  toujours  la  cAte'  de  la  mer,  et  traverse 
une  grande  partie' de  la  vallée  àe  Demona.  Geite 
vallée  qui  est  la  plus  considérable  de  la  Sicile  i 
a pris  son  nom  de  i'Etna  ou  mont  Gibel,  que 
le  peuple  croit  être  une  des  bouches  de  VKnfert 
et  l’habitation  des  Démons.  Elle  est  assez  fertile. 
£n  allant  de  Messine  à Patti,  on  laisse  à sa 
droite , le  chemin  qui  conduit  à Melazzo , et 
l’on  passe  par  Santa  Lücia  et  Tindarn.  La  ville 
de  Patti , bâtie  près  des  ruines  de  l’ancien  Jyn- 
iaro , est  commandée  par  une  bonne  forteresse  ; 
son  port  est  siir;  on  y relnarque  deux  places  et 
la  calhédrate  qu’on  peut  comparer  à 'quelques 
églises  de  Milan.  L’aspect  de  crtte  ville,  située 
à rôuest  de  Messine  , est  très  agréablei 
• I De  Patti , on  gagne  successriement  S.  Marco  ^ 
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CalAmîa  «ft  Tosa.  Pr^s  de  l\oceVlai  on  entre 
dans  la  vallce  de  Mazara , province  qui  occupe 
toute  la  partie  occidentale  de  la  Sicile.-  c'est  la 
plus  peuplée  des  trois  vallées:  elle  abonde  en 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie 

De  Rocella  , on  se  dirige  sur  Salcmtn , et 
bientôt  après  on  arrive  â Palerrne.  Celte  capitale 
de  toute  la  SicHe , est  une  ville  très  considé-» 
table.  Le  vice-roi  y réside.  Les  édifices  publics, 
les  places,  les  fontaines  et  les  églises  y sont 
magnifiques.  Les  raes  sont  fort  longues  et  bien 
alignées  La  plus  belle  qu*on  appelle  Strcula  dî 
Ca^saros  traverse  toute  la  ville.  Le  palais  du 
vice-roi  "qui  porte  le  nom  de  Castello  a Warv  i 
est  un  grand  château  accompagné  d’un  beau 
jardin.  La  place  qui  est  au  dev'anl  de  ce  palais , 
est  ornée  d’une  statue  de  P^-ilippe  IV , plàcée 
sur  un  piédestal  chargé  de  trophées  et  de  figures 
en  bas-reliefs , le  tout  en  beau  marbre  blanc. 
On  voit  encore  dans'  la-  me  de  Cns.^aro  ^ une 
statue  en  bronze  de  l’empereur  Charles  V,  qui 
décore  une  très  b'^lle -place  près  de  laquelle  est 
un  superbe  collège.  La  me  Yevee  qui  est.  la 
plus  belle  après  celle  de  .^a,w«ro,  traverse  aussi 
une  pnriie  de  la  ville.  Ces  deux  mes  forment 
un  carrefour,  et  à chaque,  coin  il  va  un  palais, 
une  fontaine  et  une  statu«i  çe  qui  produit ’urr 
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effet  adnùràble.  Mal»  ce  (Jui  mérile  surtout  d’ètré 
observé,  et  qui  surprend  tous  les  conr  oisseurs , 
est  la  maguiiiqûe  fontaine  élevée  dans  la  grande 
place  où  est  le  palais  de  justice  ; c’est  uii  mor- 
ceau achevé  sous  le  rapport  de  sa  grandeur , dé 
ses  oniemens  et  de  sou  architecture  .■  die  passé 
pour  la  plus  belle  d'Italie.  Il  y a à f*al£rr.:Q 
beaucoup  de  noblesse,  ce  qui  rend  celte  ville 
lies  brillante.  Ou'  ne  voit  nulle  part  'plus  de 
jeux , plus  d'aumsemens.  Les  habitans  sont  a£* 
fables  et  polis.  La  ville  est  défendue  par  deuiC 
citadelles  qui  sont  à l'e'tlrée  du  port.  Le  coiu* 
lu^rce  y a toujours  été  assez  llorissatit  ; il  cow* 
aisle  eu  soierie , eu  étoffes  ét  en  plusieurs  ou- 
vrages fabiiqués  avec  une  soie  que  produit  la 
Ifinna  Marina , espèce  de  ■ moule  comnuia  sur 
les  cotes  de  la  S ici  Ai  et  de  la  Caîat^râ.  PaL-rme 
a produit  une  infinité  de  grands  hommes.  Près 
de  celte  ville  , et  vers  le  couchant , est  le  mont 
PeUsgrln  , où , àprès  avoir  monté  en'V’.rou  une 
lieue,  0.1  trouve  une  caverne  semblable  à cellé 
qu’ou  a2»pelle  eu  proveace  la  *S.‘ 
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Route  de  Messine  à Mazars. 


Le  milieu  de  la  Sicile  étant;  presque  entière** 
ment  occupé  par  des  montagnes  , n'offre  que 
peu  d’objets  dignes  de  fixer  la  curiosité  du  voya* 
geur.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  côtes  orien- 
tale et  occidentale  de  cette  île;'  en  parcourant 
ces  côtes  , on  trouve  des  villes  qui  méritent 
d’être  connues,  soit  pareequ’ elles  rappellent  de 
grands  souvenirs,  soit  à cause  de  la  beauté  de 
leur  situation. 

En  partant  de  Messine  et  se  dirigeant  vers 
. le  midi,  la  première  ville  qu’on  trouve,  est 
Catane,  Catanîa  ^ située  sur  le  golfe  de  ce  nom , 
à l’embouchure  de  la  rivière  à'Ittdicelîo:  c’est 
une  des  plus  grandes  villes  de  la  Sicile^  et  fort 
ancienne.  Les  Catanéens  reconnoissent  Evarque 
pour  le  fondateur  de  leur  ville  qui  était  déjà 
très  florissante  l’an  287  de  Rome:  le  roi  Hiiron 
y mourut  dans  la  78.*  olympiade.  Catane  a un 
bon  château  , bâli  sur  une  roche , pour  la  dé- 
fense du  port  et  de  la  plage:  des  rues  longues 
et  droites;  une  belle  place,  et  une  superbe  ca- 
thédrale dont  l’entrée  est  décorée  de  10  belles 
colonnes  de  marbre.  fait  un  assez  grand 
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commerce;  Son  territoire  est  tris  fertile,  et  son 

» > * 

séjour  fort  agréable malheureusement  le  voisi- 
nage du  Mont-gîbel  y'  qui  est  à 20  milles 
^ de  cette  ville,  la  rend  sujette  aux  tremblemens 
de  terre.  En  1693  elle  fut  presque  entièrement 
renversée , mais  on  ne  tarda  pas  à la  rétablir. 
Nicolas  Andeschiy  connu  sous  le  nom  de  Pa- 
norme , j est  né.  Catane  a d’excellens  vins,  et 
des  fruits  en  ’ abondance  ; elle  située  au  sud- 
ouest  de  Messine  et  â 1 5 lieues  nord  de  Siracuse. 

Comme  Catane  est  la  ville  la  ■ plus  rapprochée 
de  VEtna , c’est  de  Mi  qu’on  part  ordinairement 
pour  aller  visiter  ce  terrible  phénomène  de  la 
nature.  VEtna  \ à présent  Monte  Cîbello , est 
la  plus  haute  montagne  de  la  Sicile,  de  tout 
temps  célèbre  par  les  feux  qu’elle  vomit.  ’ Tan- 
disque  son  aride  sommet  est  couvert  de  laves  , 
de  cendres  et  de  pierres  calcinées , ce  n’est  pas 
sans  surprise , qu’on  aperçoit  au  pied  et  même 
sur  la- crUupe'  de  la  montagne,  une  campagne 
aussi  riante  que  ferble.  Les  fréquentes  éruptions 
de  ce.  volcan,  ont  fait  imaginer  aux  poètes,  que 
lors  du  combat  des  Géans  , contre  les  Dieux  *» 
Jupiter  après  les  avoir  foudrojés , les  écrasa  sous 
cette  montagne  ; d'autres  ont  supposé  qpie  c’était 
dans  son  sein, -qu’étaient  les  forges  de  Vulcaim 
Si  VEtna  à'  servi  d’aliment  à’  l’iniagination  des 

S9 
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poêles,  il  n'a  pas  moias  occupé  les  physiciens. 
Quelques  uns  ont  prétendu  que  ce  'volcan  coni- 
uiunique  avec  les  feux  souterrains  du  Vésuve,  et 
de  la  Solfaiara.  Mais . il  paroit  au  contraire 
qu’il  n’j  a aucune  correspondance  entre  ces 
gouffres  montueux  et  embrassés,  puisque  lors 
de  l'éruption  du  Vésuve -t  qui  eut  lieu,  en  1761, 
et  dura  pehdant  3 mois,  \^tna  resta  tranquile. 
En  1693,  à la  suite  d’un  tremblement  de  terre, 
cette  montagne  s’affaissa,  et  entraîna  la  ruine 
de  plusieurs  villes  circonvoisincs. 

Bientôt  après  avoir  quitté  Cabane,  on  entre  dans 
la  vallée  de  ISoLo,  Siracuse  est  la  seconde  ville 
considérable  qu’on  trouve  sur  la  même  . côte  : 
cette  ville  qui  porte  au^urd’bui  le.  nom  de  Sa* 
racossa  ou  Saragossa , est  si  ancienne , qu'on  la 
fait  remonter  à Arcjiias , descendant  à^Mercule  ; 
on  la  regardait  comme  une  des  plus  belles  et 
des  plus  grandes  villes  de  l’univers.*  elle  était 
divisée  en  quatre  quartiers  qui  formaient  presque 
autant  des  villes , sous  les  noms  à'Acradine  , 
de  la  - Tfouvelle  viüe , de  T^cphe  et  à'OHygie. 
Dans  le  premier  , on  voyait  le  temple  de  Jupiter^ 
un  superbe  palais  et  une  très  belle  place  en  ar- 
cades. La  Tfauvelle  ville  offrait  un  ' amphithéâ- 
tre , deux  temples  et  une  magnifique  statue 
pollon  au  milieu  d’une  belle  place,  Tyophe  ren- 
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fermait  ùh  collège  et  divers  temples;  Oftyçie 
avait  pour  décoration  le  palais  à'Hiirorty  deux 
temples  de  Diane  et  de  Minerve , et  la  fontaine 
Aréthuse.  Siraciise  était  défendue  par  un  triple 
mur , par  trois  forteresses , et  avait  deux  ports. 

. Archimède  y comme  on  sait^  en  retarda  longtemps 
la  prise,  mais  il  ne  put  l'éviter.  Elle  tomba  au 
pouvoir  des  Romains  l’an  64 1 de  'la  fondation 
dé  Rome.  Celte  ville  a été  la  patrie  à’Archimèdey 
d’Antiochue  rhistoiien , d'Épicharme , d'Aristar^ 
^ue  y dé  Phormîon,  de  Théocritey  etc.  Siracuse 
est  encore  très  forte , parcequ’elle  est  située  sur 
un  roclier,  mais  elle  est  peu  considérable;  son 
port  est  assez  commode  : on  y voit  beaucoup  dé 
restes  d'antiquité.  L’église  de  S.  Luca  est  un 
ancien  temple  de  Diane.  La  plupart  des  colon- 
nés,  des  ornemens , des  marbres , des  statues  qui 
décoraient  Siracuse  , fûrent  transportés  k Romem 
Cette  ville  'est  aujourd’liui  rénommée  pour  ses 
excellens  vins  qui  croissent  aux  environs  du  Mont- 
Cibel: 

De  Siracuse , on  va  â Koto , grande  et  bel^ 

ville' , située  à 4 ou  5 lieues  de  la  mer  vers  la 

\ * 

cap  de  Passaro.  L’ancienne  ville  de  Tfoto  ayant  été 
presque  entièrement  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  qui  arriva  en  1698 , les  habitans  en 
bitirènt  une  nouvelle  qu'ils  appelèrent  Jfofo 
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noPOi  feit  celle  qui  est  aujourd'hui  1a  capitale 
de  la  tallée. 

Après  NotOf  on  trouve  successivonent  Alkata 
et  Ger^enti.  La  ville  à'JUcata  et  située  entre  les 
embouchures  de  la  rivière  de  Salso  •*  elle  est  re* 
nommée  par  ses  bons  vins»  et  par  la  grande 
quantité  de  grains  qu'on  j charge.  La  montagne 
Ü Alicante  qui  est, près  de  celte  ville , lui  a donné 
son  nom;  c'est  sur  celte  montagne  qu'était  le 
fameux  château  de  üedaUon. 

Cergentiy  ou  Agr^enU  » est  une  ville  fort  an- 
cienne; on  rapporte  sa  fondation  aux  ioniens* 
Elle  passa  de  Phalaris  et  des  tyrans  de  Sira^ 
eusCt  aux  Gbarlhaginois , et  de  ceux-ci  , aux 
Romains.  Virgile  Cicéron  et  Diodore  de  Sicile 
en  parlent  comme  d’une  ville  superbe.  Les  Barf 
bares  la  dévastèrent-  La  nouvelle  Agrîgente  est 
très  belle  quoiqu'elle  ne  soit  pas  dans  le  même 
lieu  que  l’ancienne  elle  a ,un  château  bien  for- 
tifié, et  son  port  est  un  des  meilleurs  de  l’ile. 
L’ancienne  Agrigente^  aujourd’hui  Cergenti  pcc- 
fhio  y était  célèbre  par  l'affreux  supplice  du  tau- 
reau d'airain  , inventé  par  Perillus  . et  dans  lo* 
quel  le  tyran  Phalfuris . faisait  brûler  les  victimes 
de  sa  cruauté. 

• , ' < » 

Enfin  on  arrive  a la  ^e  de  Mazara , qui  a 

donné  son  nom  â la  vallée  dans  laquelle  elle  est 

• - . » 
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sttnée , quoique  Paîerme  soit  la  capitale  de  cette 
vallée.  Mazara  est  assez  peuplée,  fort  commer- 
çante et  a un  bon  port.  C’est  ici  la  dernière 
ville  un  peu  considérable  qu'on  rencontre  sur  la 
côte  méridionale  de  la  Sicile , et  ce  sera  aussi 
le  terme  de  nos  travaux , et  des  routes  que  nous 
avions  pris  l'engagement  de  décrire. 

Hiclabor  extremus , îen^arum  hœe  meta  viarum. 

VXKG. 
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MILAN 

Chez  Jbak  Pjsebb  GiSGEee,  libraire, 
sur  le  cours  de’ Servi ^ num.  6o9. 
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TABLEAU  STATISTIQUE 

De  ta  dwision  actuelle  de  V Italie  selon 
les  derniers  traites  de  Kienne  et  de 
Paris. 


Superficiet 

tn 

millet  earréei 

fopulatio» 

RoySume  Lombard-Vënitien 

i3,68o 

4^100.000 

Duché  de  Lucques  . . . 

. 3y 

&3i,ooo 

30,000 

-■  'Modène.  . . . 

1477 

376,000 

" Parme  .... 

iSa6 

383,000 

Etats  ecclésiastiques  . . . 

i3,o55 

s,4s6,ooo 

République  de  Saint  Marin 

n 

7,000 

Etats  Sardes.  » . 

32,471 

3,800,000 

Royaume  des  deux  Sicilcs. 

3i,73i 

6,766,000 

Gran  Duché  de  Toscane 

1,364,000 
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'■  20  ^ m ao  mm  - 
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Gibstina 
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• ^ » 65 
M â » 86 


76 


Farme  et  Pleùsojice. 

Or, 

. Pouble  de  Parme  .....  Fu  ai  c.  41 

'Argent. 

Ducat  de  Parme « 6 » oa 

ha  livre  de  ao  sols  de  Par.me  • j*  » a5 


Mûdêne, 

Ecn  de  Modène  de  François  III.  Fr.  6 c.  S4 

' - d**  Hercule  111.  . • » 6 »»  60 
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Argent.  » 

Mon.  de  Fr, 

Franecsconc  . . • • • • • Fr.  S c»  (\S 

Paul  * . . . * • » • ^ 

V 

Etats  Romains»  ‘ 


Or, 

Doul>l6  • 

^ Sequin  ' . 
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> - » * 

£cu  romain  de  lo  pauls  . . . 

£cu  de  Bologne  délia  Madonna  • 
Paul  » . . . 


Fr,  17  c.  o5 

a*  Il  » 68 

y.  S » S4 
6-37 
J»  1»  65 


Naples  et  Sicile, 

L’once  de  Naples Fr.  — c.  •- 

Ducat  

Carlin-  J.— 

<* 

/ » V 

Outre  les  monnoies  d’or  et  d’argent 
toutes  celles  de  France,  Allemagne  , Espagne, 
et  Hollande  ont  un  cours  abusif , le  taux  varie 
selon  les  spéculations  commercialei. 
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TARIF 

Du:*  prix  dcs^  thevaux  de  postes 
dans  les  differents  États  d’Italie. 

Lombardie  et  Vénitien. 

' Mon.  de  Fr. 

pour  deux  chevaux  par  poste  . Fr.  5 c.  6o 
Au  guide  ou  posliiîon  • « . >•  i - 5o 

Au  palefrenier  • • • *^*  • * » - • «5 

France,  Piémont  et  Ligurie. 

Par  cheval  » Fr.  ,i  c.  6o 

Au  postillon  - - 75 

Parme  et  P aisance. 


Pour  deux  chevaux ^ 

Au  postillon  - 1 . 5o 

Au  palefrenier * - » a5 

NB.  Modène  et  Reggio  même  prix  que  Parme 

et  Plaisance. 


■ Toscane. 


Pour  deux  chevaux  . - • . Pauls  10  — 

Au  postillon  » .i 

Au  palefrenier  ......  » — /* 
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8 


États  romains^ 

« 

Pour  «leux  chevaux  ....  Pauls  lo 
Au  portillon  • . • . . • • • *•  ^ V» 

Au  palefrenier  . . • • • » — 

Royaume  de  Naples  et  Sicilcm 

Pour  deux  chevaux  ....  Carlins  5 y; 
Au  postillon  » 1 

•Au  palefrenier  ■ • '/, 


s ■* 


Digilized  by  Google 
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Route  de  Pars  à Lyon  par  Auxerre, 

De  Paxjs  à Charenton  , . Postes  i 

Villeneuve  Sainf  George*  » i '/i 


Lieusain  , . * » V« 

Melun ' • * 1 V* 

L'Écluae 

Fostard » a 

Villencnve-la-Guiard  . . » i 

Pont  sur  Yo^me  . . . • • V« 
Sens  I y» 

ViUeneuve  sur  Yonne  • » i ^4 
Villevallier  1 

Joignj 

Bassou • r Vb 

Auxerre  » a 

Saint  Bris a 


Vermanton » s 

Pœtes  a3 
■ a* 


Digitized  by  Google 


Postes  aS 


De  Vermanton  à Lu’cy  le  Bois  . . 

» 

2 '/4 

Avalloa  . . . • 

n 

1 

Rouvray  . . . 

■» 

a ■ 

Boche  en  Berny  ' . 

n 

1 

Saulieu . « . . • 

» 

» */ 

- Pierrc-Ecrite  . . . 

» 

» '/• 

- Chissey . . . • • 

y» 

Autun  . ' . . . . 

w 

Saint  Einilan  . . 

I» 

a 

Saint  Le'ger  . . •' 

a* 

» y*« 

Bof'rgnêuf  . 

» 

1 

Châions  sur  Saône  , 

Senecey  > . . • 

» 

a 

Touinus  . . . 

» 

‘ y* 

* Saint  Albin  . 

a» 

Z 

'Mâcon  % • 

« 

a 

* Maison  blanche  • • 

» 

a 

SI  Georges  deBognains  » 

* y 

• Villefranche  ... 

3» 

X 

• 

4Â.DSC  ■ • 9 • • 

V 

X 

- Limonêst  .... 

( ->• 

^ y 

' Lyon  . . . . • 

9 

1 

» y. 

Postes  58  ^ 
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Route  ie  Paris  à Lyon  par  Neoers 
et-  MoiihnSf 


Villcjaif  . V,  . , 

Postes 

1 

Fromenteaa  . t . 

i 

• • 

m 

» '/4 

Essonne  .... 

• • 

» */. 

Ponthicrry  . . 

* 

» ‘A 

Chaillj  ...  « 

• 

J» 

1 

Fontainebleau  • . 

• 

9 

* 

Nemours  . . . 

• 

9 

2 

La  Croisière  • . 

• • 

S» 

Fontenay . . 

• • 

• 

1 

Puits  Lalande  . • 

9 • 

9 

1 

Montargis  • • • 

• • 

9 

1 

A la  Commodité  • 

• • 

n 

* A 

Nogent  sur  Vernisson  . 

9 

1 

La  Bussiére  • « . 

• • 

9 

» A 

Sri8i*6  • • • • • 

• • 

9 

‘ A 

Neuvy  sur  Loire  • 

• • 

9 

2 

Gosnc  * • • 4 • 

4 • 

9 

Ponilly  \ f . . . 

• » 

9 

A la  Charité  • . 

• » 

9 

* A 

Fougues  .... 

9 

» A 

Nevers  t . » • 

il 

4 4 

9 

»■/. 

Magny  . • . • 

• • 

9 

Postes  3o 


Digitized  by  Google 


' Postéê  3o  *y. 


De  Magny  à Saiirt  Pierre  le  Moutier  »•  i »yi 
Saint  Imbert  «...  » i ly 

ViUeneuTe  sur  Allier'  ^ i' .y; 

Moulins  . . ‘ • » 1 y; 

Sessey  * * • • • > s 

Varennes  . ...  » s 

Saint  Gerand  le  Puy  . » i y; 
A la  Palisse  . . . . » x y^ 

Droiturier  i y^ 

Saint  3Iartin  -d'Estréaux  » i 
A la  PaQaudière  <.  • . » s 
Saint  Germain  PEspinasse  ••  i y; 
Roanne  i y; 

Saint  Symphorien  de  Lay  » 2 
Pain  Bouchain  . • . » 1 y; 

* Tarare  »iy; 

' Amas  . . . • • . » I y; 

Salvagny  • . . . . » e 

I^yon  » a 


* • ■ . Postes  6g  y^ 


Digitized  by  Cooglc 


— i3  ^ 

Reste  de  Lyon  par  la  Savoye 
et  le  Mont  Ceais  à Turin,  , . 

De  Lyon  ^ Brou  . • . . • Postes  i 

. Saint  Laujrent  des  Mûres  » i 

, La  Veq>illiêj:c  » • • » < '/» 

Bourgoin  i y* 

La  tour  du  Pin  » , . » a 

Au  Gaz 

Pont  de  Beauvoisin  ♦ . » i '/■, 

Aux  Echelles  de  Savoie  » a 

. . Saint  ThibanU  d&  Coux  » i 

, . Çhambery  . • • • • ■ ‘ 

Montmeillant » a 

^ Maltaverne  . . • « - • » i VI 

Aiguebelle » » V* 

La  Chapelle  a 

. Saint  Jean  de  Maurienne  » a 
Saint  Michel  . • * a 

..  Modan,o  ^ a V» 

Vemey » a 

. Lans-le-boutg  •...>•  a 

Au  Mont-Cenis  • . . » 3 

Molaret * 3 

Suze » a 


Postes  4®  V* 
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Postes  4® 

Üe  Suze  à Saint  Georges 

Saint  Antonin  ...•■»  t 

Avigliana  . • * . • . ■ i 

Rivoli  1 

Turin t • a *^4 


Postes  48 

• « 

Route  de  Nice  à Turin^ 

I 

De  Nice  à Scarena  .....  Postes  a 

Sospello  3 

BregUo  a 

Tende  a 

Limone  .......  3 

Bourg  Saint  Dalm^z  . . » a 

Coni » 1 

Cental  , * x * fi 

Savigliano* » a 

Raconis  » ^ 'f^ 

Carignan ■ * 

Turin  . . . i . . . » a »y^ 


Postes  s4  Va 


Digitized  by  Google 


— i6  — 


‘ Route  de  Turin  à Cènes» 

De  Tarin  à Tmffarello  . • . Postes 

« 

' * Poirino  . . • • 

• 

' Dusino  . < . . 

• • 

1» 

-*  - Gambetta-  « . • 

• • 

n 

Asti 

• 

n 

> Annone  .... 

• • 

1» 

Felissano.  . . . 

• 

» 

Alexandrie  . . . 

• * 

9» 

3 *y4 

Novi 

• • 

9» 

3‘/* 

» Voltaggio  . . 

• • 

>s 

4 

Campo  Marone 

I» 

4 

• 

I» 

3 

• Postes  !»7 

Route  du  grand  et  petit  Saint  Bernard  à Turin. 

NB,  Le  voyage  par  les  montagnes  du  grand 

et  petit  Saint  Bernard  sc  fait  à pied  ou  à cheval; 
les  postes  commencent  à la  cité  d'ÀQste. 

D’’Âostc  à Chatillon  ....  Postes  3 

N 

‘ Vejruzzo  3 

Ivrèe » 4 

Foglizzo K 3 

Turin  5 


Postes  i6  — 


Digitized  by  Google 


De  Milan 

. Route  de  Milan 
à Baffalora  . 

à Turin. 

J 

Pestes 

1 

Novare  . • • 

• • • 

«i 

3 

Orfengo  • . . 

* •,  i > • 

» 

l'y: 

1 • 
•\ 

Verceil  . . . 

. • 

1» 

2 -y: 

i • 

* k 

Saint  Germain* 

• • • • 

M 

« V. 

* V 

. 

CigUanp  • • » 

• .»  • 

Ü 

.'V- 
:>>  « 

Bondi  zzone  . . 

t 

• f • 

1» 

^ 'A 

Chiyatso  . . • 

• • • 

1» 

1 

V 

Settimo  . . . 

9 

• */. 

Xuijn  . 

P f • • 

TS 

» A 

« * 

, Postes  16  ’/a 

. . - i'.'l  . 

Route  de  Mxlùn  à Genève ^par  le  Simplun. 


De  ]Vlilan  à 


Rbo)  • . . 

. Postes 

» ’A 

Alla  Cascina 

V 

* A 

Sesto  Calende 

• * • 

» 

3 

Arona  • . 

» » • * 

1% 

1 . 

Baveno  • . 

• • • 

9 

2 A 

Vogogna.  , 

9 ■' 

me 

0 

Domodossola 

n 

a 

Isclle^,  *?;!,  *i.’ 

9 

2 

Simplon  . • 

• • • 

9 

2 ’A 

Postes  17  Vi 
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* Postes  »7  V4 


De  Sünplon  à Barisello  . • . • 

• 

» 

' Brigue  . . . . 

» • 

» 

2 ■/» 

Viège  . • . . . 

W 

* '/* 

Tortemagne  . 

* • 

«1 

a % 

Sierre  • . 

1 • 

» 

SlOQ  • • • • 

» • 

» 

a 

Kiddes  • . • 

• • 

» 

a ‘A 

Martigoy.  • . 

% 

m 

a A 

. Saint  Maurice. 

• 

9 

a A 

Vionnc  . . . . 

• 

m 

a */; 

Saint  Gingoux. 

• 

e 

» 

a A 

Evian.  . . . 

• 

9 

a ‘/a 

Thonon  . . 

• 

m 

Douvain . . • 

• • 

9 

a 

Genève  • . . 

• 

9 

m 

a ■/* 

Postes  61  3^4 


Boute  de  la  Suisse  par  la  montagne 
du  Saint  Gothard  à Milan. 

NB.  En  partant  de  Zurich , Berne  ou  Lucerne 
©n  «e  rend,  à AUorf  et  le  voyage  se  fait  à 
pied  ou  à chcVai  par  am  Steg , Wasen , Ursc** 


Digitized  by  Google 


ren,  Hospital  ^ Airolo,  Dazio  gprande  et  -Faido; 
depuis  ce  dernier  endroit  la  route  est  praticable 
pour  les  voitures  en  passant  par  Giomico  « Pol* 
leggio,  Bellinzona;  à Lugano,  on  traverse  le  hc 
jusqu'à  Capo  di  Lago , et  de  là  en  voiture  par 
Mendrisio ,,  Cjiiasso^  à jComo.  Ici  commence  la 
poste  de  . , , , 

Como  à -BarlassIna  .....  Postes  t */. 
à Milan  . . . , . • . . - i 

^ 

Postes  3 — 

N,; 

» 

Jioute  par  les  Grisons  et  la  montagne 
de  Splughen  à Milan. 

NB.  Les  voyageurs  qui  viennent  par  Schafîhouse 
Constance  et  la  Suisse,  se  rendent  à Coire , et  de 
là  à pied  ou  à cheval  par  Thusis  à Chiavenna  et 
Biva:  là  on  s^embarque  sur  le  lac  jusqu'à  Corne 

Pe  Corne  à Barlassina  • « . Postes  i y, 
à Milan  » i 

Postes  3 -T 


Digitized  by  Goqgk- 
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Rûulâ  d'tnspnick  par  le  Tyrol  à Vérone 
et  Mdan> 

D'Inspruck  à SckOnberg*.  . Postes  t ; ' 


Stcinach.  ' • v . • » i ' i 

lîrenner . . . . » "t 

Storzing i'--) 

Mittenwaldi  •,  t . ‘ » *''0 

Brixen  i 

Kollmaim  . . . . » z 

Deutschcu  •...>! 
Bolzan 

Bronzolo  • • • » i 

Egna  . ' • • » 1 

Salorno  • ^ » i 

Lavi*  '«  » . ‘ • » 1 ’/i 

Trente  • ' v ‘ I • • • » i 

Roveredo  ' , • . » 2 

1 1/4 

Péri  * ‘y4 

Vi>largne“.'  . . . » i *^4 

Ve'rone  » yi 


De  Vérone  à Milan  royez  pag.  22* 


Digilized  by  Google 


-U 


.Route  de  Vienne  à Venise  et  Milan 
par  Villach  'et  Cia^enfurih. 

■* 

De  Vienne,  à Neudorf  • V 4 Postes  t 


Günselsdorf  • • . » i 

Pîeustadt  .-'•••*»  i 

Neulircbeii  . . • » » 

Scliottwien.  • . . » i 

♦ ■ MürïlraseMâg  ‘ï  . < » * î/â 

• < • Kriegla^îh**^  » l 

^ , • » i 

* • Brack*  » i 

“ .•  • Leobm 

Kraubath  ....>•  i 

,sfi  .gc’l  s RnUiéIfeîa  v^' . . . i 

Indenburg  ....  » > V» 

is»  «- ijiSzDiaralèï:'^' » i *y» 
Mcumarkt  ....  » i * 

- Frisaclf  ^ i 

' . • VeMéri  , , »*  a 

‘ ‘ Glagenfiirtti^  '...*•  i *yi 

VHlach  » 

T 

Arnoldstein  . . . » i 

. ' Tarris  - . . . »•  . i *y; 

Pontcba 

Postes  aÇ  ^ 


Digitized  by  Google 


ai 


Postes  a6  ^ 


Pe  Ponteba  a Resciatta  i 

OipiUietto  y; 

, t CaUalto  1 

Udine  . . - i 

Codroipn;  j^^.^>T  . . - i 3/^ 

Pordenooe^,.  ^*4  . • » » 3y^ 

Sâciie . . » I 

Cooegliano  i . . » i y; 

Spresiaao  , . , • . . » i 

Treviso  •••..»  a 
Mettre  . » . » . . » i y; 

■ Venise 


De  Venise  k MUan  voyez  pag.  aa. 

* • 

' Route  de  Trieste  à F^inise  et  Blilan. 

De  .Trieste  à S.  Groce  • , • • . Postes  i 

Monfalcone  ...  • i y; 
, Romans  i y^ 

Palma  . . . • • » a 

Godroipo  . . . . » a 

NB.  Voye*  cy  dessus  jusqu’à  Venise. 


1 


/ 


Digitized  by  GocJgle 


Route  de  Milan  à Véniset 


De  Milan  à 


Golombirolo  . 

Postes 

1 V 

Cassano.  • .... 

■ • • 

ys 

1 

Garavaggio  . . 

• 

» 

J1 

Antignate  . . • 

• « 

» 

1 

Ghiari 

• 

•m 

I 

Ospedaletto  . • . 

) • • 

» 

1 

Brescia  • « 

« A 

a 

Ponte  S.  .Marco 

• 

» 

I./. 

X 

Deseczano  • . 

• A 

Castelnovo  • . 

9 1 

> 

1 yi 

Ve'ronè  . , . 

, - 

ys 

I 

Caldiero .... 

» 

Montebello  • . 

1» 

1 */* 

Vicence  • . , 

» 

‘ 7*4 

Aslesega  • • . 

» 

* î/4 

a 

Padoue  . , , 

« 1 

9* 

Dolo  . , , 

» 

* V- 

Mestre  ... 

• 

n 

* */• 

a 

Venise  par  eau , 

» 

Postes  s3  — 


» 


Digitized  by  Google 


/ 


— aS  •— 

Roole  de  Milan  à Brescia  par  Bergame. 

De  Milan  k Colombirolo  . . . ■ i *yi 

Vaprio  - . • ■ • 

Osio  • • • • “ 

Bergame  i 

Cavernago  . . . . » i 

Pallazzuolo  •*-.  » • » » 

Ospedaletto  4 » i 

Breaoia*  <’*  . » i 

. , . ■■- 
. , oMiffüJïcD  Poètes  8 

, , . bao’ihV 

Bonte  de  Breeckt^  Màntoue. 

. . , olîidaJr.'jIf 

De  Brescia  k Ponte  *S.  Maiièé^  Postes  i \/l 
Castiglione  ^Më’^îTliviere  » i */* 

, Goito»  ••  . • » 1 V4 

■ Maotoue*  .•  . » •»  *^4 

, , . . • - *■  ^ 
. , r ' Postes  6 — 

Route  de  Milan  à Mantoue» 

De  Milan  k Melegnano  ■ . . Postes  1 '/> 
Lodi  ••••«•*  a 

Postes  ‘ a */n 


Digitized  by  Google 


34  — 


Postes  3 /n 

De  Lodi  à Casai  Pasterlengo  • • » & 

Pizzighettone  . . • ' » i 

Cremone  a 

Cicognolo  • 4 • . . • 1 

Piadeoa  . 4 • • . » i 

Bozzolo  . 4 • 4 4 » - 

Castçlluccio  4 . • 4 » 1 

, Mantoue  • • . 4 ^ » i 


Postes  ‘2  I 
. • ' 1 

Koute  de  Bologne  à VinUe  par  Ferraru 


De  Bologne  à Gapodargine  ■.  Postes  i 


Malalbeigo.  . «,  4 

n 

1 

Ferrare  . • . • . 

la 

> 

Ponte  di  lago  Scuro  / 
Polesella  . . • • | 

a 

Rovigo 

S» 

'1  */k 

Monselice  k . • 4 

« 

a 

Padoue  • • . . 4 

» 

» •/» 

Dolo  • • • • • 

» 

» 'y* 

Mestre  # • » * 4 

» 

I •/. 

Venhe  

3» 

a 

Fastes 

»4'/. 

Digitized  by 
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^ 3Ô  — 

Honte  de  Milan  à Gènes. 


De  Milan  à Binasco  . . . 

Postes  1 */,■ 

Pavie  • . ... 

• • • » 

Casteggio  . • 

Voghera  . . . 

• • 

Tortona  . • . 

. . » a 

Novi  .... 

« . » 3 

Voltaggio  . • . 

• . * 4 

Campomarone 

. . • 4 

, Gènes  • . . » 

0 

. . • 3 

Postes  24  V4 

Route 'de  Milan  à Florence  par  Bologne. 

De  Müan  à Melegnano  . . 

Postes  t 'fi 

liodi*  . * • • • 

• • » *‘/4 

Gasal  Pusterlengo 

* \'f 

Plaisance  . . . 

• ' • W d 

Fiorenzola  • . 

• • S 

Borgo  S.  Donnino 

• . W 1 

Castelgaelfo  . . 

. . » E 

Parme  .... 

• . » E 

S.  Uario  • . . 

• • I*  E . 

• 

Postes  la  '/4 

b 
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D«  Si  Ilario  à Keggio 


iVubiera  . 

• 

• 

• 

» 

1 

Modène  « • 

• 

« 

• 

ne 

1 

Samoggia  . 

1 

• 

• 

• 

ne 

» 

Bologne.  . ^ 

4 

• 

I» 

Pianoro  . 

• 

• 

• 

» 

Lojano  • • 

• 

• 

• 

» 

Filigare  . 

• 

• 

• 

V 

1 

Cavigliajo  • 

• 

• 

• 

J» 

X 

Montecarelli 

• 

• 

ne 

1 

Gafaggiolo  . 

• 

• 

• 

ne 

l 

Fontebona 

• 

• 

• 

ne 

1 

Florence.  . 

• 

• 

• 

ne 

1 

Postes  la 
» 1 


Postes  a 7 


Route  de  Florence  à.  Rome  par  Sienne 
• > et  Radicojam* 


De  FloMQce  à S.  Gasciano  • Postes  i ■ 

Tavernelle  ...  » i 

Poggibonsi  • . . » i 

Castiglioncello  . . » i 

Sienne  . . . # . » i 


Postes  5 


I 
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^ 27  — 

Postes 


De  Sienne  à Montaronl  . . . 

• 

I* 

* 

. Buonconvento  . . 

• 

1» 

1 

• Torrini'?!!!  . . • 

9 

M 

1 

Poderina  . « > 

• 

19 

i 

Ricorsi  . . • . 

• 

S» 

l 

. . Kadicofani  • * • 

• 

I* 

t 

. . Pnntecentino  . . 

• 

1» 

1 

A<^qnapendente  • 

• 

M 

1 

. , S.  Lorenzo  nuovo 

• 

>» 

1 

* . , BoUcna  . . . 

• 

W 

1 

. . Monteûascone  . . 

• 

9» 

1 «y?» 

, , . Viterbo  . . . . ’ 

m 

I» 

1 

Montagna  di  Viterbo 

M 

Konciglione  . . 

• 

ï» 

1 

^ > Monteroai  • . . 

• 

» 

1 

l^accano  . . • . 

• 

* 

Alla  Storta  . . 

• 

9 

1 

Rame  • . . • . 

• 

» 

Postes 
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28 


Hoùte  dû  Florence  à Rome  par  Arezto 
et  Perugia, 

pe  Florence  alF  Incisa  . ^ . Postes  a 

^ P 


Levane  • # . 

• « 

n 

s 

Arezzo  f.  . • 

• • 

1» 

a 

Camuscià  . . 

• • 

» 

a 

Torricella  . • 

P • 

a 

Perugia  . 

• • 

» 

a 

Madonna  degli  Angioli 

I» 

Foligno'i  ' • • 

• • 

» 

» •/. 

Alle’Vene.  . 

• • 

s» 

1 

Spoleto  • • » 

• 

>» 

1 

Strettura  . • 

• f 

»> 

t 

Terni  . • . 

P 

1 

Nami  • • • 

• 9 

P 

a 

Otricoli  . . 

9 

P 

a 

Borghetto  . ^ 

9 9 

P 

-v; 

Givita  Castellana  . 

P 

-v; 

Nepi  . . . 

» • 

P 

a 

Monterosi  . . 

• • 

P 

X 

Baccano  . . 

P 

& 

Alla  Storta  . 

• • 

P 

1 - 

Borne  , . , 

f 

^ • • 

P 

* i/4 

t 

Postes  27 

f 
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Rûlite  de  Bologne  à Borne  par  Ancône» 
]Dc  Bologne  à St  Nicol6  • • Postes  i 


Iniolai  ^/4 

Faenza  .....  * * 

Forli  . • . * 

Céstûe  .....»»*/• 
Savignano  ..•.»! 

Bimlm » * 

Alla  Cattolica  . . . >•  i j/» 

Pesaro » a 

Fano 

Marotta • » 

Sinigaglia  a 

Case  bjruciate  • . » * i 

Ancône  , • • . , » a ^4 

Psimo  • . . . . • » a 

Atoveto  . 

Becanati  ....»•  V4 
Sa^ibuchetto  V4 

Macerata  ,•..«»  a 
Tolentinp  , ^ i *Jl 

'^alcimara  . ...»  a 
Ponte  la  Trare  . . » a 
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